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' Précis  du  contenu  du  cinquième  Volume, 

Après  l’Ordonnance  des  dehors  d’un 
bâtiment  & fà  diftribution  , dont  il  a été 
queftion  dans  les  Volumes  précédents , il 
convient  de  s’attacher  à décorer  l’intérieur 
de  fes  ap^partements.  Cette  branche  de  l’Arc 
exige  eflentiellement  la  pratique  du  Deflin,. 
& elle  efl:  fondée  fur  les  mêmes  principes  que 
la  décoration  extérieure.  Son  vrai  mérite 
confifte  principalement  dans  la  relation  du 
tout  avec  les  parties , & des  parties  avec  le 
tout. Il  ne  faut  pas  croire,  avons-nous  dit, 
que  ce  foit  la  prohifion  des  ornements  qui 
rafle  la  vraie  beauté  d’un  appartement  -,  le 
grand*  art  efl:  de'  les  repartir  avec  goût  '& 
avec  difeernement , de  maniéré  que  l’Ar- 
chitedure  pareille  toujours  dominer , & 
ne  foit  pas  accablée  par  la  Sculpture.  Mais 
en  vain  efpérera-t-on  réuflîr  dans  une  déco- 
ration , fi  elle  n’a  pas  été  prévue  lors  de 
la  diftribution  d’un  appartement , & fi  on 
n’a  pas’  eu  égard  à la  forme  qui  convient 
à chaque  piece  , à la  fymetrie  , aux  enfila- 
des, à l’égalité  dès  trumeaux  des  croifées  , 
à la  difpofition  des  portes  & des  cheminées, 
^ en  un  mot  à la  hauteur  des  planchers  > 
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car  ce  n’efl  qu’en  faifanc  marcher  de  pair 
toutes  ces  confidératîons , en  compofant  le 
plan  d’un  bâtiment , 'qu’il  en  pourra  rêful- 
ter  un  tout  accompli. 

A delfein  de  procéder  aveé  ordre  dans 
tous  les  détails  particuliers  qui  concernent 
la  décoration  intérieure  d’un  appartement, 
nous  avons  commencé  par  enfeigner  à 
profiler  la  Menuilérie  , enfuîte  nous 
avons  propofë  des  exemples  de  portes,  de 
croiiees , de  clieminées  '6l  de  difrerens  lam- 
bris, décorés  plus  bu  moins  richement, 
pour  faire  voir  les  égards  qui  doivent  gui-  , 
der  dans  leur  compoiition.  Nous  avons 
'd’abord  envifagé  chacun  de  ces  objets 
dans  le  fimple. , en  fupprimant  tous  les 
ornements  , parce  que,,  réglé  générale  , il 
faut  toujours  s’appliquer  à delîîner  les  nuds 
& à déterminer  les  proportions  de  chaque 
partie  d’une  décoration  , avant  d’y  intro- 
duire de  la  Sculpture. 

Delà  nous  avons  expliqué  quel  doit  être 
le  ftyle  propre  à la  décoration  de  chaque 
pièce  d’un  appartement  fuivant  fa  dertina- 
tion.  Ce  n’eft  qu’à  l’aide  du  goût,  alTocié 
au  raifonnement  & aux  réglés , qu’on  peut 
parvenir  à le  faifir  j c’eft  par  leur  moyen 
qu’on  apprendra  à faire  choix  des  formes 
convenables , à caraélerifer  l’ordonnance 
particulière  propre  à chaque  décoration  ^ 
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faivant  le  degré  de  richefTe  ou  de  fimplî- 
cité  qu’elle  exige,  folt  à raifon  de  Ton  ufage, 
foit  i raifon  de  l’importance  d’un  bâtiment» 
Nous  avons  conféquemment  fait  pafler  en 
revue  la  décoration  des  veftibules  , des. 
antichambres , des  falles  de  compagnie  , 
des  fallons  , des  chambres  de  parade,  des: 
galleries , des  cabinets,  des  chapelles  & des 
efcaliers.  Sans  celTe  , nous  avons  joint 
l’exemple  au  précepte  , & nous  nous  fom- 
mes  autorifès  des  meilleurs  modelles  , pour 
établir  par  leur  comparaifon  le  beau  eflen- 
tiel  de  ces  fortes  d’ouvrages  , & pour  faire 
voir  qu’on  n’y  peut  parvenir  que  par  une 
foge  & judicieule  répartition  des  ornements  » 
& non  en  les  prodiguant  indifcretement  y 
comme  l’on  fait  alTer  ordinairement. 

Enfin , nous  avons  terminé  ce  que  nous? 
avions  à dire  fur  cette  matière,  par  recom- 
mander de  ne  fe  pas  borner  à étudier  nos 
préceptes  dans  l’ombre  du  cabinet , mais 
de  s’appliquer  en  même  temps  à méditer 
^ fur  place  les  décorations  les  plus  applau- 
dies , à deflîner  d’une  certaine  grandeur 
leurs  profils  , leurs  ornements  , tous  leurs 
détails  j en  obfervant  les  effets  particu-. 
liêrs  qui  réfultent  ,de  chaque  partie , & 
l’effet  total  qui  refulte  enfuite  de  leur 
accord  ou  de  leur  combinaifon:  c’eft  là  le 
feul  moyen  de  hâter  les  progrès  dans  l’étudo 
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de  cette  branche  de  l’ArcliîteAure  , & de 
parvenir  à fon  tour  à créer  du  beau. 

Chapitre  I.  IL  III.  IV  & V. 

La  TROISIEME  PARTIE  de  notre  Ou- 
vrage embrafTe  entièrement  la  conftrudion 
des  bâtiments.  Après  avoir  parlé , dans  l’In- 
trodudion  , de  l’origine  de  l’art  de  bâtir , 
& des  progrès  qu’elle  a fait  fucceflivemenc 
jufqu’à  nos  jours , nous  avons  traité  d’abord 
de  la  Maçonnerie  qui  en  eft  la  partie  la 
plus  importante , & qui  comprend  la  ma- 
niéré de  fonder  les  bâtiments  , d’élever 
leurs  murs  & de  conftruire  leurs  voûtes,  ' 
Le  premier  foin  d’un  Architede  eft  de 
s’appliquer  à connoître  les  diverfes  qualités 
•des  matériaux  qui  ne  font  pas  les  memes 

Î)artout , & qui  varient  fuivant  les  pays  où 
’on  bâtit.  Pour  fixer  les  idées , nous  nous 
fommes  appliqués  à faire  connoître  les  ma- 
tériaux que  l’on  trouve  aux  environs  de 
Paris  , & dont  on  fe  fert  pour  l'exécution 
de  fes  bâtiments.  Au  furplus  , dans  les 
lieux  où  l’on  manque  de  pierres  , & où 
il  faudroit  les  tirer  ’de  trop  loin  , l’on  y 
fupplée  d’ordinaire  par  de  la  brique  , qui 
cft  une  pierre  artificielle  aifèe  à fe  pro- 
curer par-tout , dont  la  cuifiTon  l’alliage 
des  différentes  terres  propres  à fa  fabrica- 
tion font  toute  la  bonté,' 
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Après  le  choix  des  matériaux , ce  font 
les  agents  qui  fervent  à les  unir , tels  que  le 
mortier  & le  plâtre  qui  méritent  la  princi- 
pale attention , nous  avons  expofé  en  con- 
féquence  leurs  diverfes  qualités , leur  pré- 
paration , leur  emploi  ; & nous  fommes 
même  entrés  à ce  fujet  dans  l’examen  de 
leur  conftitution  phy  fique , pour  faire  voir  ce 
que  l’on  peut  efpérer  de  leur  durée , de  leur 
ténacité  , & pourquoi  il  ne  faut  pas  les  em- 
ployer indifféremment  en  toutes  occafîdfts. 

* Chapitre  VI  & VII. 

La  maniéré  d’opérer  les  fouilles  des 
terres*,  Sc  leurs  tranfports  , ainfî  que  de 
planter  un  bâtiment , fait  la  matière  de 
ces  deux  Chapitres.  La  derniere  opération 
regarde  plus  particuliérement  l’Architeéle  , . 
& demande  de  fa  part  beaucoup  d’attention 
pour  fixer  avec  certitude  la  pofition  ref- 
pedive  des  différents  objets  d’un  plan  , & 
celle  de  tous  fes  allignements.  On  n’y  peut 
réuflîr  qu’avec  de  l’expérience  & que  par  le 
fecours  de  la  Géométrie.-  pratique.  Le  vrai 
moyen  de  ne  fe  point  tromper  eft,  fur-tout 
après  avoir  tracé  un  plan  fur  le  terrein , 
de  ne  point'néghger  les  vérifications,  & 
de  faire  enforte  que  les  parties  s’accordent 
fans  ceffe  avec  le  tout , & le  tout  avec  les 
parties  j c’eft  par  cet  accord  intime  qu’on 
pbciçndra  tpute  l’exaditude  requife. 
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Chapiti^e  VIII. 

La  maniéré  de  fonder  fuivanc  les  dif^ 
férents  cerreîns  fait  l’objet  de  ce  Chapitre  ; 
il  n’y  a aucune  partie  de  la  conftru(dioa 
qui  exige  autant  d’attention  de  la  part  de 
l’Architede  > la  moindre  négligence  à cet 
égard  étant  capable  d’opérer  la  ruine  d’un 
édiHce.  Il  eft  néceflàire  , avons  - nous  re- 
commandé , d’aflTeoir  toujours  les  fonde- 
n#nts  d’un  bâtiment  jufques  fur  le  bon 
fond.  Quand  ce  fond  fe  trouve  être  dujcuf, 
de  la  terre  franche,  du  gravier  ou  un  roc, 
il  n’y  a pas  de  difficulté  j mais  s’il  eft  de 
raauvaife  confiftance  , comme  de  la  glaife , 
un  fable  doux  & mouvant , un  terrain  ma- 
récageux , il  faut  s’appliquer  alors  à le 
^ confolider  par  art,  en  plaçant  dans  le  fond 
des  rigoles  des  fondations,  foit  des  cours 
de  plateforme  , foit  un  grillage  de  char- 
pente , foit  un  radier  , foit  des  pilotis. 
Nous  fbmmes  entrés  dans  les  plus  grands 
détails  fur  ces  différentes  opérations  , & 
nous  avons  expliqué  comment  on  s’y  eft 
pris  dans  plufieurs  occafîons  importantes, 
pour  furmonter  les  obftacles  que  la  mau- 
vaife  qualité  du  fol  parroifloît  apporter  i 
la  folidité  des  fondements.  . ' 

Chapitre  IX. 

Ce  Chapitre  contient  particuliérement 
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ks  principes  généraux  qui  conftituent  la 
fblidité  d’une  conftrucHon.  Après  avoir 
rapporté  les  procédés  des  Anciens  , nous 
avons  parlé  de  l’efprit  de  la  coupe  des 
pierres  , de  la  maniéré  de  conftruire  les 
caves,  & fuccellivemenc  de  la  bàcifle  des 
murs  de  clôture,  de  face  & de  refend  d’un  > 
bâtiment..  Nous  avons  fait  remarquer  que  ces 
principes  ne  font  point  arbitraires,  & font 
au  contraire  confacrés  par  la  maniéré  de 
bâtir  de  tous  les  pays  & de  tous  les  tems.  ' 
Ces  principes  font , que  le  fort  doit  fans  celle  . 
porter  le  foible  ; que  l’épailTeur  des  murs  doit 
fe  proportionner  à leur  élévation  & aux 
fardeaux  qu’il  auront  à foutenir } que  depuis 
leurs  fondements  julqu’au  fommet , ils  doi- 
vent s’élever  en  talud  ou  en  retraite  j qu’il 
faut  placer  dans  le  bas  les  pierres  les  plus 
dures  , tant  pour  mieux  relîfter  aux  far- 
deaux, que  par  rapport  à l’humidité  & aux 
eaux  pluviales  ; que  toutes  les  pierres  doi- 
vent etre  continuellement  polees  en  bonne 
liaifon  & coulées  avec  de  bon  mortier  i 
& qu’enfin , pour  empêcher  les  murs  d’un 
bâtiment  de  poulîèr  au  vuide  en  dehors , il 
convient  de  mettre  d’étage  en  étage  des 
chaînes  de  fer  avec  des  ancres , enforte 
qu’il  réfulte  de  la  combinaifon  de  ces 
différents  arrangements  , un  tout  de  la 
plus  grande  foiidité.  Outre  ces  conlîdé- 
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rations , comme  toutes  les  parties  d^un  mur 
ne  portent  pas  toujours  également , & qu’il  y 
en  a qui  fouffrent  plus  que  les  autres , telles 
font  les  encognures  , les  tètes  des  murs, 
& les  endroits  où  font  places  les  bouts  des 
poutres , nous  avons  oblervé  qu’il  falloit 
s’appliquer  à les  fortifier  de  préférence*,  ce 
fént  là  les  réglés  que  nous  avons  dévelop- 
pé , dont  on  voit  fans  ceflè  l’application 
dans  la  plupart  des  bâtiments. 

Chapitre  X. 

Il  y eft  queftion  de  la  maniéré  d’exécuter 
les  folTes  d’aifance , les  puits,  les  citernes, 
les  puifards , les  baflîns , & les  ferres-chau- 
des , tous  objets  qui  offrent  des  difficultés 
particulières  dans  leur  conftruclion  , & 
dont  nous  avons  expofé  les  meilleurs 
procédés. 

Chapitre  XI,  XII.  & XIII. 

Dans  les  Chapitres  fiiivants , nous  avons 
fait  d’abord  paffer  en  revue  nombre  de  tra- 
vaux particuliers , connus  fous  le  nom  de 
légers  ouvrages , & qui  n’ont  lieu,  pour  la 
plupart,  que  dans  l’intérieur  d’un  bâtiment, 
tels  font  les  plafonds,  les  cloifons , les  chemi- 
nées , les  fours  , les  fourneaux  ; enfuite  nous 
expliquons  un  procédé  en  ufage  dans  quel- 
ques Provinces  de  France  , pour  bâtir  des 
maifons  en  pifé  ou  terre  graveleufe , au  de- 
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f^aut  de  pierre  , ôc  enfin  nous  faifbns  urt  dé- 
nombrement des  machines  & des  échafFauts 
qui  fervent  pour  l’exécution  des  bâtiments. 

Chapitre  XIV  & XV. 

Le  premier  contient  les  articles  de  la 
C!outumedeParis.concernant  les  bâtirnentSj 
qu’un  Architede  ne  doit  point  ignorer , ôc 
auxquelles  nous  avons  joint  quelques  expli- 
cations, pour  en  déterminer  le  fens  littéral 
dont  on  convient  alTez  unanimement. 

Le  fécond  explique  la  maniéré  dont  on 
doit  faire  un  devis  de  Maçonnerie.  On  y 
voit  une  énumération  de  la  maniéré  dont 
doit  être  exécutée  chaque  forte  de  con- 
ftrudion  3 c’eft  comme  une  récapitulation 
de  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant 
fur  cette  matière , où  tous  les  objets  font 
rapprochés , & où  fe  trouvent  réunies  tou- 
tes les  opérations  fucceflives  pour  parfaire 
la  maçonnerie  d’un  bâtiment  quelconque 
en  fon  entier , avec  les  égards  qu’exige  la , 
parfaite  liaifon  des  matériaux , pour  bâtir 
conformément  aux  réglés  de  l’art. 


• Après  avoir  expofé  dans  le  volume 
précédent  ce  qui  concerne  la  conftrucHon 
d’une  maifon  ordinaire  , nous  avons 
traité  au  co’mmencement  de  celui-ci , des 
confidérations  qu’ëxigent  la  poudee  des 
voûtes , leur  cbnftruéUon , & les  loix  de  là 


) 


Digitized  byCoogl 


xîr  Avant-Propos. 
folidlté.  On  y voie  que  la  conftrudîon  eft 
un  arc  tout  de  raifonnement , dont  les  réglés 
dérivent  elTentiellemenc  des  princij>es  , de 
l’équilibre  & de  la  pefanteur,q^ui  font  des  loix 
de  la  nature,  auxquelles  eft  allervi  tout  ce  qui  ' 
exifte.Une  voûte,  quelle  qu’elle  fuit , étant 
un  compofé  de  vouiroirs  ou  de  pierres  tail- 
lées en  forme  de  coins , qui  font  fufpendues 
en  l’air , ces  coins  ne  fâuroient  évidemment 
ctre  contenus  avec  Iblidité  en  leur  place 
dans  cette  pofition , qu’aucant  qu’ils  feront 
preflës  par  le^  côtés , fuivanc  leur  appareil 
ou  leur  tendance  à agir,  par  une  force  fupé- 
rîeure  à l’efForc  qu’ils  exerceront  pour 
tomber.  Or  cette  force  réfidant  dans  les 
piédroits  ou  fupports , il  refulte  donc  que, 
s’ils  font  par  leur-  malle  inférieurs  à cette 
poullée , ils  feront  infailliblement  renverfés, 
mais  que,  lî  au  contraire  iis  font  fupérieurs 
à l’effort  en  queftion , ils  contiendront  la 
voûte  , relTerreront  & arcbouceront  fes 
voulToirs,  de  manière  à la  rendre  inébran- 
lable j tel  eft  dans  le  limple  ce  qui  confti- 
tue  en  général  'là  folidicé  d’une  voûte  , 8c 
d’où  vient  il  faut  qu’il  y ait  une- relation 
conftante  entre  fa  pouffée  8c  fes  fupports. 
Que  l’on  s’avife  de  n’y  avoir  aucun  égard, 
8c  de  tenir  les  piédroits  , en  effet , plus 
foibles  que  la  pouffée  ne  comporte  , fous 
■prétexte  de  les  alléger  , Vn  fe  réfervanc  de 
fuppléer  à leur  réfiftance  naturelle  par  des 
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moyens  artificiels , & en  violentant  les  efforts 
des  voufloirs  par  des  liens  de  fer,  alors  ce  ne 
feroit  plus  bâtir  fuivant  l’art , & il  n’y  auroic 
plus  de  fureté  5 une  chaîne  ou  un  crampon 
peut  venir , foit  à rompre  par  l’efiFort  du 
talîement,  foit  à faire  éclatter  la  pierre  dans 
laquelle  il  fera  inféré,  foit  ( ce  qui  eft  infail- 
lible au  bout  d’un  rems  ) d perdre  de  fa  force 
par  l’eflPet  de  la  rouille  , alors,  au  moment 
qu’on  s’y  attenJroit  Iç  moins  , on  courroit 
rifque  d’être  enfeveli  fous  un  édifice  5 c’eft 
pourquoi  il  eft-  donc  important  que  les 
principes  , qui  fervent  à déterminer  ^ les 
dimenfions  des  piédroits  d’une  voûte , foient 
fans  atteintes  6c  il  n’y  a qu’en  les  obfervant 
qu’on  peut  efpérer  d’aflurer  la  durée  d’un 
Monument.  Ce  font  Id  les  grands  objets 
fur  lefquels  nous  avons  principalement  in- 
fifté  dans  ce  Chapitre. 

Après  avoir  envifagé  la  poufTée  dans  le 
fîmple  , nous  la  fuivons  enfûite  dans  fes 
différentes  • combinaifons  6c  dans  fes  cir- 
conffances  locales  ; par  tout  nous  faifons 
voir  qu’il  faut  confulter  l’appareil  d’une 
voûte  pour  découvrir  fa  tendance  d agir  , 
& par  conféquent  vers  quel  endroit  il  con- 
vient de  placer  la  réfiftance.  Nous  nous 
fommes  attachés  fur-tout  d développer  les 
effets  du  taflement  d’une  voûte  lors  de  fon 
dédntrement , qui  eff  le  moment  critique 
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d*{ine  conftrudion  , & qui  demande  tâttt 
d’expérience&d’intelligence  pour  erre  opéré 
avec  fuccès.  Enfin  nous  avons  exp’ofé  les 
moyens  d’allier  la  pratique  &:  la  théorie , 
pour  fe  conduire  dans  la  recherche  des  vrais 
principes  qui  doivent  conftituer  la  foli- 
dité  d’une  conftruélion  compofée  5 recher- 
che qui  eft  laborieufe,  & qui  exige  une 
multitude  de  connoiflances  que  l’on  trouve 
difficilement  réunies >, mais  dont  néanmoins 
il  convient  qu’un  Architede,vraiment  digne 
de  ce  nom  , foie  pourvu  pour  fe  faire 
honneur  dans  les  occafîons  importantes  qui 
lui  feront  confiées. 

Dans  les  Chapitres  fuivants , nous  traitons 
de  plufieurs  conftrudions  particulières  très* 
elTentielles  par  leur  objet  , & qui  rencon- 
trent d’ordinaire  la  plus  grande  difficulté 
pour  être  exécutées  folidement.  A delTein 
d’éclairer  ces  différentes  matières  , nous 
avons  mis  en  parallèle  leurs  procédés  ordi- 
naires , d’où  nous  avons  déduit  des  obfer- 
vations  capables  de  guider  , & d’empêcher 
d’opérer  au  hazard  comme  par  le  pafTé. 

Delà , nous  développons  les  principes  des 
autres  branches  de  la  ConftrucHon  , telles 
que  la  Charpenterie  , la  Couverture , la 
plomberie , la  Menuiferie  , la  Serrurerie , la 
Peinture  d’impreffion,  la  Vitrerie  & le  Pavé, 
ainli  que  l’indique  la  Table  fuivante. 
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DE  LA  CONSTRUCTION 
DES  BÂTIMENTS. 


CHAPITRE  P R;  E M I E R. 

Considérations  sur  le  mécanisme 
DES  Voûtes  y sur  leur  poussée 
ET  LEUR  construction. 

X.»  A Pratique  a long-temps  devancé  la  Théorie 
dans  tous  les  Arts,  & l’on  peut  dire  , que  ce  n’eft 
qu’après  que  la  première  a eu  en  quelque  forte 
épulfé  toutes  fes  reflburces  , que  la  fecon’de  eft 
venue  à fon  fecours  pour  l’éclairer , la  redreffer,  lui 
enfeigner  des  réglés  plus  fûtes  , ou  du  moins  lui 
montrer  , par  l’examen  de  ce  qu’elle  avoit  fait,  le 
chemin  qui  lui  reiloit  encore  à faire.  S’il  étoit  pof- 
fible  de  révoquer  en  doute  cette  vérité , l’Art  de  la 
Conftruélion  en  effriroit  une  preuve  fenfible. 
Tome  VI,  ^ A 
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Combien  en  efFet , n’avoir-elle  pas  déjà  fait  de  pro- 
grès avant  l’intervention  de  la  théorie  ? Que  de  bâ- 
tiffes  furprénantes  par  leur  hardieffe  n’a-t-on  pa& 
élevées  dans  des  fiécles  d’ignorance , avec  de  lim- 
ples  routines  j fondées  uniquement  fur  l’expérience. 
Mais  fans  remonter  fi  haut , ne  voit-on  pas  encore 
de  nos  jours  des  Praticiens  exécuter  des  travaux 
difficiles  , fans  autre  feeours  que  des  comparai- 
fons  avec  des  ouvrages  de  même  genre  exécutés 
précédemment , ou  feulement  des  induâions  tirées 
de  leurs  parallèles. 

La  raifon  de  leur  fiiccès  eft  aifée  à concevoir. 
La  Conftruélion  n’eft  par  elle-même  que  fart  d’éle- 
ver des  corps  les  uns  au-deflus  des  autres , de  façon 
à fe  foutenir  par  les  diverfes  combinaifons  de  leur 
pofition  & les  différens  rapports  dont  ils  peuvent 
être  fufceptibles.  Or  ces  rapports  ont  pour  bafe  un 
petit  nombre  de  réglés  de  ftatique  d’une  expérience 
journalière  , & que  le  feul  bon  fensfuffit  pour  faifir. 
Ces  réglés  font,  que  le  fort  doit  toujours  porter  le 
foible  ; qu’il  eft  eflentiel  pour  la  folidité , que  les 
corps  foient  placés  les  uns  au-delTus  des  autres  en 
talud  ou  en  retraite  ; qu’un  fupport  doit  être  diffé- 
remment proportionné , quand  il  s’agit  d’y  pofer  un 
fardeau  en  équilibre  , ou  quand  il  eftqueftion  de  l’a- 
vancer , foit  en  faillie , foit  en  encorbellement , fur 
l’une  de  fes  faces , de  manière  à exercer  contre  lui 
une  aélion  latérale  ou  en  bafcule  ; & qu’en  un  mot  il 
doit  y avoir  une  correfpondance  perpétuelle  entre 
le  corps  qui  porte , la  pouffée , le  poid  & la  fituation 
du  corps  porté. 

Quelque  fimples  que  foient  ces  confidérations , 
il  ne  faut  cependant  pas  croire  qu’on  foit  parvenu 
tout  d’un  coup  à en  être  inftruit:  l’application  ne' 
s’en  fît  que  fucceffivement.  D’abord  l’on  mit  plus 
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«ju’il  ne  falloit , c’eft  toujours  ainfi  qu’on  commence; 
& ce  ne  fut  qu’à  la  longue  , à force  d’être  redreffé 
par  des  eflfais,  qu’on  apprît, par  ce  qu’on  avoit  fait, 
à découvrir  ce  que  l’on  pouvoir  tenter  encore  au- 
delà,  & enfin  à quel  terme  il  falloit  s’arrêter  , pour 
ne  pas  prodi^ier  inutilement  les  matériaux  , ou  bien 
préjudicier  a la  folidité  par  trop  de  légéreté.  , 

Il  eft  étonnant  combien , avec  ces  feuls  fecours , 
l’Art  de  la  Conftruûion  a fait  de  progrès.  On  peut 
même  avancer  que  fes  plus  belles  découvertes  fe 
font  faites  fans  l’intervention  des  Sciences,  L’exé- 
cution des  Coupoles  fur  pendemifs  , entre  aiàres  , 
ce  chef-d’œure  d’induftrie  qui  fembloit  exiger  tant 
de  combinaifons  pour  être  élevé  avec  fûreté  ,*^en 
offre  un  exemple  bien  remarquable.  Par  combien 
de  tatonnemens  ne  fallut-il  pas  paffer  avant  d’y  réitf- 
fir  ? Ce  fut  évidemment  une  grande  témérité  de  la 
part  des  ArchiteGes  qui  préfenterent  des  projets 
dans  le  XVl*^  fiécle  pour  la  Coupole  de  S.  Pierre 
de  Rome , que  d’ofer  propofer  de  faire  porter  un 
ouvrage  auffi  immenfe  avec  une  tour  de  dôme , 
environnée  de  colonnes  à plus  de  1 50  pieds  de 
hauteur , fur  quatre  points  , & dans  tout  le  refte  de 
fon  pourtour  en  encorbellement.  L’exécution  d’uu 
pareil  morceau  fembloit  fuppofer,  pour  procéder 
avec  fureté , une  multitude  de  connoilfances , dont 
aucun  Architefte  d’alors  ne  pouvoif  fe  flatter  d’être 
pourvu.  On  fe  conduifit  donc  en  tâtonnant,  & en 
. commettant  en  quelque  forte  au  hazard  l’évene- 
ment , tomme  avoit  fait  autrefois  Anthemius  pour 
la  Calotte  de  Sainte-Sophie  à Conftantinople  : aufli 
arriva-t-il , que  ce  ne  fiit  que  l’expérience  qui  re- 
dVefla  fucceflivement  ceux  qui  eurent  d'abord  la  con- 
duite de  ce  Monument.  A peine  l’Architeéle'  Bra- 
mante , dont  le  projet  avoit  obtenu  la  préférence, 
' A ij  ' 
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eut-il  élevé  les  piliers  deftinés  à porter  la  Coupole 
de  Saint-Pierre  , & eut  il  terminé  les  quatre  arcs  de 
la  rencontre  des  bras  de  la  croix , que  ceux-ci  par 
leur  pouffée  menacèrent  de  les  renverfer;  ce  qui  fit 
comprendre^qu’ils  étoient  beaucoup  trop  foibles« 
pour  remplir  l’objet  propofé.  En  confequence  il 
fallut  revenir  fur  les  pas  , en  s’appliquant  à forti- 
fier les  piliers  , & il  y avoit  déjà  40  ans  que  cet 
Edifice  étoit  commencé , fans  qu’il  y eût  de  plan 
véritablement  arrêté.  Chaque  Architeéle  qui  fuc- 
cedoit  ne  s’attachoit,  en  quelque  forte,  qu’à  recti- 
fier ce  qu’avoient  fait  fes  prédéceflfeurs  ; & ce  fut , 
comme  l’on  fait,  le  célébré  Michel- Ange,  qui, 
plus  éclairé  que  fes  contemporains , & en  mettant 
à profit  les  réflexions  & tentatives  que  l’on  avoit 
faites  jufques-là,  parvint  enfin  à proportionner  les 
fupports  à l’efFort  du  Dôme , & à fixer  du  moins  en 
apparence  les  rapports  des  diverfes  parties  de  fa 
conltruCtion. 

Nous  avons  infifté  fur  ce  fujet  pour  montrer  par 
un  fait  connu , comment , fans  le  fecours  des  feien- 
ces,  l’Art  de  la  ConltruCtion , à force  de  tentatives  , 
a fait  peu  à-peu  des  progrès  dans  les  fiécles  les  plus 
reculés;  & comment  des  routines  parvinrent  à tenir 
pendant  long-tems  lieu  de  réglés.  Aufli,  quand  dans 
les  tems  modernes  on  entreprit  d’éclairer  cette 
' .matière,  comme  ces  routines  avoient  pour  bafes 
des  monumens  multipliés , dont  la  folidité  ne  pou- 
volt  être  révoquée  en  doute , puifqu’ils  avoient 
fouvent  pour  preuve  une  durée  de  plufieurs  fiécles; 
onnes’avifa  pas  de  changer  les  principes  autorlfés 
par  l’ufage,  mais  on  fe  borna  à les  redrefier,  à les 
perfectionner  & à déterminer  fur-tour  avec  plus  de 
précilion  la  force  des  murs  ou  des  piédroits  , pour 
réfiftter  fuivant  les  diverfes  circonltances  ; on  ne  fit 
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en  un  mot  que  fubftituer  , aux  tâtonnemens  qui 
avoient  jufqu’alors  fervis  de  guides,  des  principes  . 
certains , fondés  fur  le  développement  des  loix  éter- 
nelles de  l’équilibre  & de  la  peianteiir. 

Aufurplus , fi  l’on  n’a  pas  encore  tiré  des  Sciences 
tous  les  fecours  qu’on  a lien  d’en  efpérer  , & fi  elles 
n’ont  porté  jnfqu’ici  leurs  regards  que  vers  les  con- 
fidérations  les  plus  fimples  de  la  pouflée  des  voûtes, 
c’efl:  qu’il  ne  fiiffit  pas  d’être  feulement  Mathémati- 
cien pour  traiter  des  conftruélions  compolees  , & 
qu’il  fiiudroit  à la  fois  être  verfé  dans  la  pratique. 
Tous  les  Sçavans  font  bien  éloignés  de  réunir  les 
lumières  des  Wreen  & des  Frezier.  En  effet,  un 
fimple  Géomètre  n’efl:  prefque  jamais  aflêz  exercé 
dans  le  Delfin  pour  difiinguer  tous  les  rapports 
des  plans  , des  profils  & des  élévations  d’un  Edifice: 
rarement  eft-il  au  fait  de  la  coupe  des  pierres  , à 
moins  d’en  avoir  fait  une  étude  particulière  : il 
ignore  communément  la  répartition  des  matériaux 
d’un  bâtiment , leurs  qualités  , leur  emploi  , leur 
alliage,  les  effets  de  leurs  taffemens  , & le  poids 
qu’ils  peuvent  porter  : il  fe  trouve  à chaque  pas 
arrêté  par  une  multitude  de  convenance  dont  la 
pratique  feule  inftruit’,  & que  rien  ne  fauroit  fup- 
pléer.  C’eft  pourquoi  , dans  l’ignorance  où  il  cft 
des  procédés  ufités  , dès  qu’il  entreprend  de  péné- 
trer dans  ces  fortes  de  matières  pour  y porter  le 
flambeau  de  la  théorie  , il  fe  trouve  obligé  de  fe 
créer  des  principes , de  recourir  à des  hypothèses , 
dé  chercher  par  raifonnement  des  efforts  cachés  ou 
des  tendances  à agir , d’imaginer  des  leviers  fecrets 
qui  le  conduifent  à des  déterminations,'  qui  ne  font 
pas  toujours  d’accord  avec  les  faits.  En  un  mot , il 
n’y  a que  la  réunion  de  la  pratique  & de  la  théorie, 
qui  puiflTe  mettre  en  état  de  traiter  à fond  les 
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matières  qui  concernent  la  conftruâlon.  On  en  fera 
de  plus  en  plus  convaincu  par  les  obfervations  que 
nous  allons  faire  fur  la  manière  d’être  des  voûtes  » 
ainfi  que  fur  la  façon  dont  fe  doivent  envifager  leur 
poufiee  & les  divers  rapports  du  méchanifme  de 
leur  conftruèüon,  eu  égard  feulement  à la  pratique, 
. & en  écartant,  autant  que  nous  pourrons, le  langage 
fcientifîque , pour  nous  piettre  à portée  d’être  en- 
tendu des  jeunes  Architeâes , à l’inflruéHon  def- 
quels  nous  deftinons  principalement  cet  Ouvrage. 


Article  Premier. 

De.  la  manière  de  conjldérer  la  pou£ee 
d* une  Koùte  , & de  déterminer  la  force 
de  fes  Piédroits. 

Rien  dans  la  nature  ne  fauroit  fe  fouftraire  aux 
loix  de  l’équilibre  & de  la  pefanteur  ; dès  qu’il  y a 
un  poid  & une  pouffée  , il  faut  un  fupport  & un 
contre-fort , ou  un  piédroit  capable  de  tenir  lieu 
de  l’un  & de  l’autre  ; ainfi  l’effentiel  eft  de  connoître 
comment  s’opère  l’aélion  pour  proportionner  la  ré- 
fiftance. 

Tous  les  vouffoirs  d’une  voûte  quelconque  font 
taillés  à peu-près  en  forme  de  coin  , c’eft-à-dire  ,• 
font  plus  larges  par  le  haut  que  par  le  bas  , & ont 
leyr  direûion  tendant  vers  un  centre  commun 
lorfque  la  voûte  eft  en  plein-ceintre , vers  deux  cen- 
tres lorfqu’elle  eft  en  entiers-point  oaogive,6f  vers 
différens  centres  lorfqu’elle  eft  élliptique  ou  en 
anfe  de  panier.  L’aâion  de  la  pefanteur  de  chaque 
vouflbir  R’eftpas  uniforme , mais  relative  à la  place 
qu’il  occupe  dans  une  voûte,  llus  un  vquftbir 
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approche  du  fommet , plus  il  eft  prouvé  qu’il  exerce 
d’efforts  pour  écarter  les  vouffoirs  inférieurs  : ainll 
c’ell  la  clef  A , fîgure'îrc , Planche  LXXXVl , qui , 
vu  fa  pofition  prefque  verticale  , opère  le  plus 
d’aâion  j enfuite  ce  font  les  contre-clefs  B,B  ; & 
fuccelfivement  les  autres  vouffoirs  en  produifent  de 
moins  en  moins  jufqu’aux  coulfinets  C,C,  ouiuf- 
qu’à  la  retombée  de  la  voûte  fur  fes  piédroits.  . 

Plus  une  voûte  a de  diamètre  , plus  elle  a de 
pouffée  , & plus  par  conféquent  fes  piédroits  ou 
les  murs  doivent  avoir  de  force  pour  la  contenir. 
Une  voûte  a encore  plus  où  moins  de  pouffée  , 
fuivant  que  fa  courbe  eff  plus  où  moins  élevée. 
Par  cette  raifon , les  voûtes  entiers-point  exercent 
le  moins  d’aélion  contre  leurs  fupports;  après  elles 
ce  font  les  plein-ceintres  ; & enfin  ce  font  les 
voûtes  elliptiques  où  en  anfe  de  panier  qui  en  ont 
le  plus.  ' 

Les  vouffoirs  d’une  voûte  étant  toujours  taillés 
en  forme  de  coin , & de  façon  à diriger  leur  a£lion 
vers  les  piédroits»,  ils  tendent  néceflairement  k les 
écarter  ; mais  comme  cet  eflfort  peut  varier  fuivant 
la  maniéré  d’être  de  la  voûte  , il  eft  donc  important 
de  s’aflTurer  d’abord  de  fon  diamètre , de  la  nature 
de  fa  courbe , de  fon  épaiffeur  vers  la  clef,,  de  la 
hauteur  qu’auront  fes  piédroits  ; & ce  ne  peut-être 
que  rélativement  â ces  diverfes  confidérations  fuf- 
ceptibles  de  faire  varier  fa  pouffée , qu’il  fera  pof- 
ilble  de  parvenir  à connoître  au  vrai  la  refiftance 
qu’il  convienrde  lui  oppofer. 

Les  expériences  apprennent  que  , quand  une 
voûte  fe  fend  parce  que  fon  piédroit  eft  trop  foi- 
ble  , la  rupture  fe  fait  d’ordinaire  en  E au  milieu  de 
l’impofte  C & de  la  clef  A , fîg.  Pc,  dans  les  voûtes, 
plein-ceintre  ^ plus  près  de  l’impofte  que  delà  clef» 
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& environ  à la  rencontre  des  trois  arcs  dans  les 
voûtes  furbailTées  qui  oai  été  tracées  ainfi  ; & plus 
près  de  la'clef  que  de  l’impofte  dans  les  voûtes  en 
tiers-point.  Cell  pourquoi  il  eft  d’ufage , pour  ap- 
précier la  pouflee  d’une  voûte  , de  confidérer  fa 
partie  fupérieure  E A E jufqu’à  la  rupture  E comme 
ieule  agiffanre , & de  fuppofer  que  tous  les  vouf- 
foirs  de  cette  partie  fupérieure  font  enfemble  un 
eifort  latéral  contre  le  piédroit  D , Joint  à fa  partie 
intérieure.  On  elt  autorifé  à confondre  cette  par- 
tie inférieure  avec  le  piédroit , non-feulement  à 
caufe  du  peu  d’inclinaifon  des  vouffoirs  des  voûtes 
vers  leur  naiffance , mais  encore  , parce  qu’en  exé- 
cution , elle  paroît  n'exercer  réellement  qu’une 
aclion  de  péfanteur  fur  le  piédroit , ainfi  qu’on  le 
remarque  fans  cetTe  en  démolilfant  d’anciennes 
voûtes  , dont  les  naiffances  Jufqu’aux  environs  de 
la  demi- voûte,  foit  dans  les plein-ceinti£S,foit  dans 
les  tiers  point , & jufqu’à  la  rencontre  des  trois  arcs 
dans  les  furbaiffée^  fe  foutiennent  fur  leurs  pié- 
droits ou  piliers  , malgré  la  deftrudion  de  leurs 
parties  fupérieures. 

C’eft  en  conféquence  de  ces  obfervations  que  les 
Géomètres  font  parvenus  à déterminer  l’épaiffeur 
du  piédroit  d’une  voûte.  Ils  ont  confidéré  la  partie 
fupérieure  de  la  voûte  E A E jufqu’au  point  de 
rupture  E,  comme  un  feul  grand  voulfoir  agiffant 
contre  fa  partie  inférietire  EC  joint  au  piédroit  D 
pour  les  renverfer  ; & parla  comparaifon  de  la  fur- 
face  de  ce  grand  vouflbir  avec  le  diamètre  de  la 
voûte  CC , de  la  nature  de  fa  courbe  , de  la  lon- 
gueur de  fa  clef  A , de  la  hauteur  du  piédroit  D , 
& même  des  différens  poids  dont  ce  piédroit  pou- 
voir être  chargé  dans  l’occalîon , ils  ont  trouvé  par 
les  réglés  de  la  mécanique  les  exprelhons  algébri- 
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ques  dçs  épaiffeurs  qu  il  convenoit  d’oppofer  dans 
tous  les  cas  à ces  difterens  efforts  pour  faire  éqiû- 
libfe  avec  la  pouffée , en  failànt  toutefois  abftra- 
£lion  du  frottement  des  joints  des  vouffoirs  ( i ) » 
afin  de  fe  mettre  au-deffus  de  tous  les  cas  défavo- 
rables lors  du  déceintrement , où  toutes  les  parties 
d’une  voûte  font  en  mouvement , comme  nous 
l’expliquerons  par  la  fuite.  Ainfi , en  ajoutant  fui- 
vant  l’ufage  à cette  épaiffeur  trouvée  environ  un 
fixiéme  en  fus , afin  de  rendre  la  puiffance  réli- 
ftante fupérieure  en  force  à la  puiffance  agiffante , 


(i  ) La^raifon  pour  laquelle  on  ne  doit  pas  avoir  égard  au 
frottemenc  cil  aiféc  à concevoir:  nous  l’avons  déjà  dit  ailleurs  , 
&c'cft  ici  le  cas  de  le  répéter.  Comme  il  y a toujours  un  tafle- 
ment  dans  une  voûte  , lotfqu’on  la  déccintre  , il  y a de  toute 
néceflité  un  mouvement.  A l’inftant  où  fe  fait  ce  tallcmcnt , qui 
cft  toujours  le  moment  critique  pour  les  piédroits  , les  joints  de 
la  voûte  s’entr*buvtcnt , & les  voulToirs  ne  pofant  plus  que  fur 
une  arrête  , le  frottement  en  cette  circonftancc  ne  fautoit  évi- 
dement être  compté  , comme  opérant  de  la  réliftance.  Daiücurs 
pour  peu  que  le  piédroit  vint  à céder  à l’cftort  de  la  voûte  , la 
force  agiffante  acquerroit  alors  un  mouvement  d’accck'iation  , 
qui , en  éloignant  du  centre  de  la  voûte , le  centre  de  gravité  du 
piédroit , racourciroit  conféquemment  le  bras  de  levier  de  la 
force  refiftante  , 8t  agiroit  d’autant  plus  efficacement  pour  la 
vaincre.  Ainfi  lapuifl'ance  agiffante  ne  doit  pas  feulement  être 
multipliée  par  fon  bras  de  levier.mais  encore  par  la  viteffe qu’elle 
acquiert  lors  du  taffement  ; & cette  vîteffe  ne  pouvant  être  ap- 
préciée que  difficilement , il  convient  donc  dans  la  pratique  , pour 
fe  mettre  au-deflus  de  tous  les  cas  défavorables  , d’ajouter  auic 
piédroits  ainfi  qu’on  l’obfqrve. 

Une  autre  raifon  pour  laquelle  le  frottement  ne  doit  pas  en- 
core être  confîdéré  dans  la  conftruélion  d’une  voûte  , c’dc  que 
quand  le  taffement  le  fait,  de  deux  chofes  l’une  , ou  bien  te 
mortier  a déjà  acquis  de  la  confiftance , ou  bien  il  n*cn  a pas  en- 
core acquis.  Dans  le  dernier  cas , c’eft  un  corps  humide  à glif- 
fant , qui,  en  empêchant  l’cngrainement  de  la  pierre, diminue  le 
frottement  ;&  dans  le  premier,  le  mortier  écralë  par  le  taflcracur 
doit  être  confîdéré  comme  un  amas  de  petites  boules  qui  ne 
mettent  pas  moins  d’obftacics  à l’engrainemcnt , & qui  font  à 
peu-près  l’effet  d'un  rouleau  que  fon  place  fous  une  picrie  peur 
en  facâitct  la  glifl’ade.  , , ; 
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on  fera  fîir  de  folider  la  force  des  piédroits  d’une 
voûte  en  toutes  circonftances.  On  fait  que  c’eft  à 
à M.  de  la  Hyre , ancien  Profeffeur  de  l’Académie 
Royale  d’Architedure  , & membre  de  celle  des 
Sciences,  qu’on  doit  d’avoir  réfolu  en  1712  cette 
importante  quelHon  concernant  la  poulTée  des 
voûtes , & que  ce  qui  a confirmé  de  plus  en  plus 
la  jufteffe  des  principes  qu’il  a établis  , c’eft  qu’on 
a obfervé  que  toutes  les  voûtes  élevées  depuis , & 
auxquelles  on  s’étoit  avifé  de  donner  des  épaiffeurs 
de  piédroit  plus  foibles  que  celles  défignées  par 
fa  formule,  font  tombées  ou  du  moins  n’ont  pas 
fubfifté  long-tems.  M.  Frezier  en  cite  des  exemples 
dont  il  a été  témoin  dans  le  Tome  III.  de  fon  ex- 
cellent Traité  de  la  coupe  des  pierres. 

Avant  ce  temps  on  n’avoit  que  des  pratiques  > 
groftieres , que  l’on  trouve  répétées  «lans  tous  les 
anciens  livres  d’Architedure , pour  déterminer  l’é- 
paiflTeur  des  piédroits  des  différentes  fortes  de 
voûtes.  François  Blondel , Architede  de  l’admirable 
Porte  de  Saint-Denys  à Paris,  qui  paroiffoit  bien  en 
état  d’éclairer  à cet  égard , vu  les  grandes  connoif- 
fances  qu’il  avoit  à la  fois  dans  les  Mathématiques 
& dans  la  Conftrudion , s’eft  borné  dans  fon  Cours 
<r Archiuclure  ^ a rapporter  fans  examen  les  routines 
iifitées  dans  le  tems  de  la  barbarie  gothique.  « II 
» faut  partager , dit-il , un  aro  quelconque , fig.  II , 
w III  & IV.  pl.  LXXXVI.  en  trois  parties  égales  , 

#»  & menant  une  des  cordes  par  le  point  de  l’im- 
» pofte,  prendre  en  déhorsfur  la  même  continuée 
« une  ligne  qui  lui  foit  égale  , & la  droite  menée 
>♦  à plomb  par  l’extrémité  de  cette  même  ligne , 
déterminera  l’épaiffeur  extérieure  du  piédroit. 

» Comme  fi , divilant  l’arc  A B C D en  trois  parties 
^ égales  aux  points  B & C , on  mene  U corde 
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» indéfinie  CD,  pafTant  par  le  pointée  l’impofte  D ; 
w alors  on  n’a  qu’à  prendre  en-déhors  fur  la  même 
» droite  CD,  continuée  une  partie  DE,égaIeàCD, 
» & menant  les  deux  perpendiculaires  F E & DH!, 
« elles  détermineront  l’épaifTeur  du  piédroit  où  de 
» la  pile  D F H E , qui  fera  proportionnée  à la  pouf- 
» fée  de  l’arc  A B C D ». 

Pour  peu  qu’on  y faffe  attention  , il  fera  aifé  de 
s’appercevoir  du  peu  d’exaûitude  de  cette  réglé  : car 
elle  n’a  aucun  égard , ni  à l’épaiffeur  d’une  voûte , ni 
à la  hauteur  des  piédroits  pour  fixer  leur  force: 
or  une  voûte  élevée  à 6 pieds  de  terre  ou  à 50  pieds 
doit  opérer  manifeûement  , à raifon  du  plus  où 
moins  de  longueur  du  levier , une  adion  bien  diffé- 
rente contre  fes  fupports.  Il  en  eft  de  même  d’une 
voûte  d’un  pied  d’épaiffeur  ou  de  trois  pieds  : cette 
dernière  n’exige-t-elle  pas  encore  évidemment,  à 
raifon  de  fon  poid  , des  épaiffeurs  de  mur  ou  de 
piédroit  bien  plus  concidérables  que  l’autre.  On. 
voit  par  ces  obfervations  la  futilité  de  ces  prétendus 
préceptes  qui  ont  néanmoins  fervi  de  guides  aux 
Confj^uûeurs  pendant  long-tems  , & dont  on  n’a 
été  détrompé  que  depuis  que  les  Sciences  ont  porté 
leur  flambeau  dans  cette  matière. 


Article  II. 

Dt  la  difpojîtion  des  Piédroits  d'une  Voûte, 

La  difpofition  des  fupports  d’une  voûte  ne  fau- 
roit  être  arbitraire  , elle  eft  toujours  indiquée  par 
.la  diredion  de  la  coupe  de  fes  vouffoirs  ; & cette 
direâion  varie  à raifon  de  la  nature  de  chaque  forte 
de  voûtes , attendu  que  chacune  s’appareille  diffé- 
remment. C’eft  pourquoi  , pour  connoître  com- 
ment une  voûte  doit  agir  , & vers  quel  endroit  il 


Digitized  by  Google 


Il  Cours 

convient  d’oppofer  la  refiftance  à fa  pouffée  ,’il 
efl  à propos  de  confulter  fon  appareil.  On  s’ap- 
percevra  par  cet  examen  , qu’une  voûte  en  ber- 
ceau , par  exemple , n’exerce  d’aftion  que  latéra- 
lement , ou  que  contre  les  murs  qui  reçoivent  à 
droite  & à gauche  fa  retombée  ; qu’une  voûte  en 
arc  de  cloître  agit  xiniformément  contre  fes  murs 
pourtours  ; qu’une  voûte  d'arrête  n’opére  d’efforts 
que  vers  les  angles  ; qu’une  plate-bande  ne  pouffe 
que  les  corps  de  maçonnerie  placés  à fes  extrémités 
dans  ladirecHon  de  la  coupe  de  fes  clavaux  ; qu’une 
voûte  fphérique  où  en  cul  de-four  agit  du  centre 
a la  circonférence;  qu’un  pendentif  fur  un  plan 
quarré  agit  prefque  entièrement  vers  les  côtés  du 
quarré,  & fur  un  plan  oftogone  contre  tous  les  côtés 
de  l’oâogone , &c.  &c.  d’où  il  réfulte  que  le  vrai 
moyen  d’affurer  l’exécution  d’une  voûte  eft  de  pla- 
cer les  réfillances  ouïes  épaiffeurs  des  piédroits,  * 
trouvées  par  les  calculs , vers  les  endroits  indiqués 
par  l’appareil,  oii  fe  doit  opérer  l’effort. 

La  pouffée  n’agit  pas  cependant  toujours  directe- 
ment vers  le  lieu  indiqué  par  lacoupedes.vouffoirs, 
comme  quand  deux  voûtes  fe  rencontrent  en  op- 
poiition  ; car  alors  leurs  efforts  fe  combinent  pour 
fuivre  une  diredion  commune.  Soient , par  exem- 
ple , deux  arcs  B & C fig.  V.  PI.  LXXXVI , diri- 
gés félon  les  côtés  d’un  quarré  ou  d’un  parallelo- 
grame , & venant  repofer  fur  un  même  piédroit  A , 
de  manière  à avoir  vers  leur  retombée  un  couffinet 
commun  ; la  pouffée  de  chaque  arc  , au  Heu  de  fe 
diriger  au-delà  du  piédroit , l’une  fuivant  la  lon- 
,gueur  du  mur  D , & l’autre  fuivant  la  longueur  du 
mur  E , fe  décorapofera,  fuivant  les  loix  de  la  mé- 
chanique , de  maniéré  à agir  félon  la  prolongation 
de  la  diagonale  F G;  & ce  fera* en  ce  iens  H , qu’il 
faudra  fortifier  le  pilier  A , tellement  que  fa  force 
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AH  foit  un  réfultat  de  la  pouffce  des  deux  arcs. 

Il  n’y  a pas  de  diftance  déiermince  pour  l’erpa- 
cement  des  piédroits  d une  voûte  : de  même  que 
Ion  fait  des  arcs  de  6 pieds  de  diamètre  , il  ell  pof- 
fibled’en  faire  jufqu’à  lOO,  & 1 50  pieds  : il  ne  s’agit 
que  de  fortifier  leurs  piédroits  à proportion  de  leur 
grandeur.  Il  n’y  a que  dans  les  voûtes  fphériques 
ou  fphéroïdes , que  l’on  obferve  de  refl'errer  les 
piédroits  à un  certain  point , & de  façon  que  les 
arcs  en  décharge  que  l’on  met  de  l’un  à l’autre  dans 
le  bas , différant  peq  d’une  ligne  droite  par  leur 
plan  , empêchent  la  votite  fphérique  de  fouffier 
par  leur  intervalle.  Ce  feroit  pécher  contre  la  foli- 
dité,  que  d’entreprendre  de  contenir  une  voûte 
fphérique  de  quelque  étendue  , telle  que  50  à 60 
pieds  de  diamètre  j' feulement  avec  4 contre-forts 
diftribués  à égale  diftance  dans  fon  pourtour  ; car 
chaque  arc  en  décharge  de  l’un  à l’autre , fe  trou- 
vant par-là  obligé  d’embraffer  prefque  le  quart  de 
la  circonférence  de  fon  plan,  & offrant  un  ventre 
dans  le  milieu  qui  poufferoit  au  vuide,  deviendroit 
évidemment  bien  peu  capable  , & de  contenir  la 
pouffée  de  la  voûte , & de  reporter  fon  effort  vers 
les  côntre-forts  eri  queftion. 

Ce  fut  fans  doute  pour  diminuer  la  multiplicité 
des points-d’appui qu’exigent  les  voûtes  circulaires, 
que  les  ArchiteÛes  Goths  fe  déterminèrent  à faire  la  ' 
^upart  des  chevets  de  leurs  Eglifes , érigées  depuis 
le  XII'  fiécle  , tems  où  leur  bâtiffe  s'eft  beaucoup 
pèrfeélionnée,  non  en  portion  de  cercle , comme  ils 
l’avoient  toujours  faits  jufqu’alors,mais  à pan-cou- 
pés ; de  forte  que  par-là  ils  parvinrent  à alléger  ces 
endroits  comme  le  refte  de  leur  conftruâion , fans 
méanmoins  préjudicier  à leur  folldité. 

La^pofuion  des  voûtes  & l’ufage  auquel  on  les 
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deiline , décide  de  la  force  que  l’on  doit  donner  à 
leur  conftruélion.  Si  elles  ont  befoin  d’opérer  beau- 
coup de  relillance , on  les  bâtit  prefque  entièrement 
en  pierre  de  taille , on  leur  donne  une  épaiffeur 
proportionnée  vers  la  clef,  on  les  engage  en  outre 
entre  leurs  piédroits  , c’eft-à-dire  qu’on  éleve 
ceux-ci  jufqu’à  leur  couronnement,  enfin  on  garnit 
leurs  reins,  en  y prolongeant  en  coupe  la  queue  des 
vouflbirs.  Les  voîites  des  caves , des  ponts , des 
fortifications  & des  ouvrages  foûterreins  , deftinés 
à foûtenir  de  grandes  charges,  s’exécutent  pour  la 
plupart  de  cette  manière.  Si  les  voûtes  n’ont  que 
leur  propre  poid  , ou  un  poid  peu  conlidérable  à 
porter , comme  quand  elles  fervent  de  couverture 
ou  de  couronnement  à un  Edifice,  on  les  bâtit  alors 
à la  légère  , en  briques  où  en  moilonage  , en  leur 
donnant  peu  d’épaiffeur;  on  les  ifole  fur  leurs  pié- 
droits , & l’on  évlde  leurs  reims , foit  entièrement, 
foit  du  moins  en  grande  partie. 

Il  y a deux  partis  à prendre  pour  l’arrangement 
des  piédroits  d’une  voûte  en  berceau  : on  a le  choix 
de  donner  aux  deux  murs  qui  reçoivent  fa  retom- 
bée, une  épaiffeur  uniforme  rélative  à fa  pouffée; 
ou  bien  , à deffein  d’éviter  une  aufli  grande  épaiC- 
feur  au  droit  fur-tout  des  ouvertures  des  portes 
& des  croifées  , on  préféré  volontiers  de  diftribuer  , 
de  dlftànce  en  diftance , des  points  d’appui  princi- 
paux fuffifamment  fortifiés,  vers  lefquels  on  rejette 
'par  des  lunettes  ou  des  arcs  en  décharge  prati- 
qués dans  le  bas  de  la  voûte  de  l’un  à l’autre  , la 
plus  grande  partie  de  fon  fardeau  : par  ce  moyen , 
le  mur  fe  trouvant  beaucoup  déchargé  entre  ces 
points-d’appui , on  réduit  l’on  épaiffeur  d’un  quart , 
d’un  tiers  & quelquefois  même  jufqu’à  la  moitié  ; 
c’eft  l’élévation  des  lunettes  qui  décide  cette  rédu- 
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ûion  ; fuppofons  que  l’on  voulût  rejetter  entière- 
ment l’effort  de  la  pouffée  & le  poid  vers  les  points 
d’appui,  il  n’y  autoit qu’à  élever  les  lunettes  jufqu’à 
la  hauteur  de  la  def  de  la  voûte  en  berceau , alors 
celle-ci  fe  trouveroit  convertie  en  une  voûte  d’ar- 
rêté , que  l’on  fait  navoir  d’adion  que  vers  les 
angles , & en  ce  cas  le  mur  entre  les  points  d’ap- 
pui deviendroit  inutile  ; il  feroit  permis  de  le  fup- 
primer  totalement  à l’exemple  des  Goths , pour  y 
mettre  de  larges  vitraux. 

Quand  il  eft  queftion  de  conftruireune  fuite  d’ar- 
cades ou  de  voûtes  en  berceau , continues  fur  une 
ligne  droite , dont  les  parties  fupérieures  peuvent 
s’accoter  réciproquement  , on  eft  encore  libre  de 
donner  à chaque  piédroit  'particuliérement  une 
force  rélative  à la  pouffée  de  la  voûte  qu’il  foûtient, 
ou  bien  de  donner  à chaque  piédroit  une  force  fuf- 
fîfante  pour  porter  feulement  la  retombée  de  fa 
partie  inférieure , en  obfervant  dans  ce  cas  de  re- 
jetter l’effort  de  la  partie  fupérieure  de  toutes  les 
voûtes  vers  les  extrémités,  c’eft- à-dire , vers  le  pre- 
mier & dernier  piédroit , qu’il  faudra  tenir  en  confe- 
quence  d’une  force  capable  de  fervir  comme  de  culée 
à la  fuite  d’arcades  ou  de  voûtes.  Le  Pont  d’Orléans  a 
été  conftruit  fuivant  le  premier  procédé;les  Ponts  de 
Neully  & de  Mantes  ont  été  bâtis  fuivant  le  fécond. 

Les  loix  de  la  folidité  exigent  que  les  piédroits 
d’une  voûte  foient  pleins , fans  aucun  percé , dfc  que 
leurs  ainfes  forment  une  bonne  aftiete  fous  toute 
l’étendue  des  couftinets , afin  que  fe  convenant  dans 
toute  la  hauteur  des  points-d’appui , fans  aucune 
interruption  depuis  leurs  fondemens  jufqu’à  fa  re- 
tombée, il  en  réfnltela  plus  grande  fermeté.  Ce  fe- 
roit agir  contre  ces  principes  , que  d’évider  les  pié- 
droits d’une  voûte,  comme  un  cp&e»  que  de  fe 
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permettre  d’y  pratiquer  des  ouvertures,  ou  que  de 
les  faire  porter  en  partie  en  lair  fur  des  plate-bandes: 
mais , à combien  plus  forte  raifon  de  pareilles  licen- 
ces feroient-elles  impardonables  , fi  la  voûte  en 
quefiion  fe  trouvoit  être  d’une  étendue  confidéra- 
ble  & obligée  de  porter  de  grands  fardeaux.  - 


Article  III. 

Dt  Ici  manière  d'augmenter  la  rèjijlance 
d'}m  Piédroit. 

■ On  peut  ajouter  à la  réfiftance  d’un  piédroit , 
en  le  chargeant  d’à  plomb  : car,  en  augmentant  par- 
la fa  fermeté,  on  augmente  en  conléquence  la  dlf» 
ficulte  de  le  renverl'er.  C’eft  pourquoi , il  n’eft  pas 
toujours  befoin  de  donner  direélement  à un  pié- 
droit vis-à-vis  d’une  voûte,  l’épailfeur  trouvée  par 
les  calculs  , mais  feulement  la  réfiftance  qui  feroit 
produite  par  la  mafle  cubique  que  les  calouls  indi- 
'quent.  On  a tiré  un  grand  parti  de  cette  reffource 
en  bien  des  occafions  : fuppofons , par  exemple , 
qu’il  faille  à un  piédroit  A , figure  VI.  planché 
LXXXVI.  cinq  pieds  d’épaiffeur  pour  contenir 
une  voûte , il  pourroit  fe  faire  que  l’on  parvien- 
droit  à réduire  cette  épaiffeur  d’un  quart , d’un 
tiers , ou  même  de  près  de  moitié  au  droit  de  la- 
dite voûte , en  chargeant  ce  piédroit  d’une  pira- 
mide , d’un  obéllfque  ou  d’un  grand  mur  de  maçon- 
nerie B,  capable  par  fonpoid  de  lui  donner  la  même 
fermeté  que  ledit  piédroit  auroit  tiré  ci-devant 
de  fon  volume  C , que  nous  avons  exprimé  par  des 
points , placé  en  oppofition  vis-à-vis  de  la  voûte  : 

car 
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car  peu  importe,  pour  la  folidité , que  ce  volume  ' 
foit  fitué  direftement  derrière  le  piédroit,  ou  per- 
pendiculairement furie  piédroit , dès  que  l’effet  de 
fa  réfilf ance  revient  au  même.  L’effentiel  eft  d’em- 
ployer en  cette  occafxon  des  matériaux  éprouvés  , 
& qui  ne  puiffentfléchir  fous  le  fardeau.  Les  Goths 
ont  ufé  avec  beaucoup  d’induftrie  de  cette  ref- 
fource  : c’étoit  un  des  principaux  moyens  dont  ils 
fe  fèrvoient  pour  donner  aux  Tours , aux  Clo- 
chers & aux  Couronnements  de  leurs  Edifices , tant 
de  légéreté  & de  hardieffe.  On  doit  néanmoins 
employer  ce  procédé  avec  beaucoup  de  difcrétion  , 
en  s’attachant  fur-tout  à diftinguer  le  cas  où  l’on 
en  peut  faire  ufage  avec  fureté , & à quel  point  il  eft 
permis  de  réduire  dans  l’occaiion  la  groffeur  d’un 
piédroit  ou  pilier , en  coniidération  de  fa  charge , 
6c  de  la  dureté  de  fa  pierre. 

> - 


Article  IV. 

De  la  manière  (^alléger  les  Piédroits  dtuna 
V^oûte  , en  décompojant  fa  poufjée. 

C’est  fur-tout  dans  l’exécution  des  voûtes  qui 
couvrent  les  nefs  des  Eglifes  accomp|ignées  de 
bas-côtés , qu’on  s’eft  appliqué  à alléger  les  pié- 
droits , & à diminuer  la  groffeur  des  points  d’ap- 
pui, à deffein  de  ménager  la  place,  &de  ne  point 
ofEifquer  la  vue. 

Afin  de  faciliter  l’intelligence  de  la  façon  dont  on 
s’y  prend  pour  alléger  les  piédroits  d’une  voûte  , 
il  faut  avoir  recours  aux  fîg.  I & II , pl.  LXXXVII , 
dont  l’une  repréfente  le  plan,  & l’autre  le  profil 
d’une  moitié  de  nef  d’Eglife  gothique  , avec  ua 
Tome  VI,  B 
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bas-côté  ; auxquelles  figures  nous  ayons  mis  des 
lettres  de  renvoi  femblables  aux  mêmes  objets  , 
pour  mieux  faire  reconnoître  leurs  rapports. 

Après  avoir  difpofé  la  fuite  d’arcades  qui  doi- 
vent déboucher  le  long  de  la  nef  dans  les  bas-côtés, 
& placé  à leurs  extrémités  des  corps  fuffilans  de 
maçonnerie , lefquels  font  d’une  part  les  gros  piliers 
de  la  croifée , & de  l’autre  les  murs  du  bout  des 
' bras  de  la  croix , on  continue  à élever  les  piliers 
A , qui  foùtiennent  les  arcades , de  manière  à 
recevoir  aulfi  la  retombée  de  la  grande  voûte  B 
qui  eft , foit  en  berceau  avec  des  lunettes  au 
droit  des  croifées  , foit  en  voûte  d’arrête , à l’effet 
de  diriger  tout  fon  effort  vers  le  pilier.  Mais  comme 
le  pilier  A , s’il  étoit  proportionné  à l’aéfion  de  la 
voûte  de  la  nef  qui  lui  correfpond , exigeroit  un 
volume  confidérable , afin  de  l’alléger , on  prend  le 
parti  de  décompofer  cette  voûte  : on  fe  borne  à faire 
porter  par  le  pilier  fa  partie  inférieure  qui  eft  èon- 
ïiderée  comme  n’ayant  pas  ou  n’ayant  que  peu  de 
pouffée , & comme  faifant  partie  du  piédroit  A j & 
l’on  rejette  l’aftion  & le  poid  de  fa  partie  fupérieure 
ou  agiffante  B vers  un  pilier-butant  D , placé  dans 
un  endroit  commode  au  pourtour  des  murs  des 
bas-côtés  de  l’Eglife,  par  le  moyen  d’un  arc-boutant 
E fig.  II,  oui  fait  un  efpèce  d’enjambée  jufqu’à  lui 
par-deffus^e  vuide  des  bas-côtés  F. 

Par  confequent  toute  la  folidité  de  l’exécution 
de  ces  fortes  de  voûte  dépend  , d’abord  de  faire  le 
pilier  A de  matière  & de  groffeur  fuffifantes  pour 
porter  la  partie  inférieure  C fig.  II  de  la  voûte,&  la 
charpente  qui  la  couvre  fi  on  en  admet  ; enfuite  de 
rendre  le  pilier-butant  D , capable, par  fon  volume, 
de  s’oppofer  à l’aélion  latérale  de  la  partie  fupé- 
rieure B de  la  voûtei&  enfin  de  difpofer  l’arc-boutant 
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E , de  manière  que  le  piller  A & le  pilier-butant  D , 
malgré  leur  réparation  apparente  , ne  faffent  qu’un 
tout,  &ayenr  autant  de  force  que  s’ils  étolentréunis.' 

Pour  mieux  faire  concevoir  le  mécanifme  de  ces 
fortes  de  voûte  dont  on  décompofe  ainfi  les  pié- 
droits , il  eft  important  d’approfondir  féparément 
ce  qui  conftitue  l’effence  d’un  pilier  ou  fupport , 

•d’un  pilier-butant  ou  contre  fort,&  d’un  arc-boutant; 
car  il  faut  bien  fe  garder  de  confondre  ces  objets, 
ils  ont  une  fonâion  tout  à- fait  différente.  . • 


Article  V. 

'Différence  entre  un  Support , un  P Hier- Butant 
& un  Arc-Boutant. 

- La  forme  d’un  fupport  ou  pilier  A fîg.  I & II.  pl. 
LXXXVII  , lorfqu’une  voûte  n’exerce  pas  de 
'poulfée  contre  lui  , & qu’il  ne  fait  que  recevoir 
d’à  plomb  un  fardeau  ou  la  partie  inférieure  d’une 
voûte , qui  n’a  communément  qu’une  aftion  de 
pefanteùr , eft  aflez  indifférente.  Il  eft  permis  de 
la  faire  ronde,  triangulaire,  quarrée , parallélogra- 
me , &c.  mais  fa  groffeur  peut  être  réduite , à raifon 
de  la  dureté  de  fa  matière.  Un  fupport  de  pierre 
tendre  doit  être  plus  gros  que  s’il  étolt  de  pierre 
dure  y & un  fupport  de  pierre  dure  plus  gros  que 
s’il  étolt  de  marbre  : il  convient  qu’il  ne  puiffe  être 
écrafé  fous  le  fardeau  de  la  portion  de  la  voûte  & 
de  la  charpente  qu’il  fera  d’pbligation  de  pcuter  , 
c’eft  là  l’effentiel.  Il  ne  faut  que  des  expériences  fur 
la  réfiftance  des  pierres , ou  des  remarques  d’après 
les  édifices  les  plus  élévés  & conftruits  des  mêmes 
matériaux  que  ceux  qu’on  a deffein  d’employer , 
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pour  connoître  , par  approximation  , jiifqua  quel 
point  il  eft  permis  de  réduire  leur  volume  fans 
aucun  rifque. 

Un  pilier-butant  D , au  contraire  , ne  fç^uroit  fe 
paffer  d’avoir  par  fa  mafle  un  rapport  conllant  avec 
la  pouffée , parce  que  l’effort  de  la  partie  fupérieure 
& agiffante  de  la  voûte  n’a  d’aéHon  contre  lui  que 
latéralement.  11  n’y  auroit  que  le  cas  où  on  le  char- 
geroit  , foit  d’un  obélifque  G , foit  d’un  grand 
corps  de  maçonnerie , qu’il  feroit  permis  de  le 
diminuer  de  volume  proportionellement.  11  eft 
toujours  éloigné  de  la  voûte  dont  U contient 
l’effort  : cette  différente  pofition  eft  ce  qui  le 
diftingue  du  contre- fort  , qui  eft  également 
obligé  d’avoir  une  cenalne  relation  avec  la  pouf- 
fée, & dont  nous  parlerons  ci -après  particulié- 
rement. Sa  fiarme  peut  être  quarrée  , oblongue 
ou  parallélograme  , mais  non  circulaire  comme 
le  plan  d’une  colonne  j par  la  raifon  qu’un  cercle 
n’a  de  force  qu’en  un  point  , & qu’un  pilier- 
butant  qui  feroit  de  cette  forme , étant  deftiné  par 
fa  nature  à foûtenir  un  effort  latéral  du  haut  en  bas, 
il  arriveroit  que  les  joints  defes  tambours  ou  afiifes 
s’ouvriroient  du  côté  de  l’intérieur  du  bâtiment,  & 
s’épaufreroient  à l’oppolite  du  côté  de  l’extérieur , 
ce  qui  lui  ôtéroit  de  fa  Iblidité.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  , en  donnant  à fon  plan  une  forme  oblongue 
ou  parallélograme , parce  que  Teffort  qui  fe  fait  an 
droit  des  joints  extérieurs  dans  la  direction  de  la 
pouffée  , fe  repartiffant  alors  le  long  d’une  ligne 
droite  , trouve  néceffairement  une  plus  grande 
réliftaiice  que  dans  le  premier  cas.  C’eft  encore  par 
cette  même  raifon  qu’on  obferve  d’ajoûter , au  bas 
des  fondements  des  pilier-butans  en-déhors,de  bons 
empâtements  toujours  dans  cette  même  direâion , 
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TU  qu’il  eft  reconnu  que  la  pouflée  agit  de  préfé-  ' 
, rence  vers  cet  endroit. 

Un  arc  boutant  £ s’appareille  en  votiffoîrs 
comme  une  voûte.  C’eft  un  corps  intermédiaire  > 
deflinéà  reporter  contre  un  pilier- butant  le  poid 
& la  pouffée  de  la  partie  lûpérieure  d’fcne  voûte  t 
mais  il  ne  peut  bien  remplir  cet  objet  qu’autant  qu’il 
eft  placé  dans  la  ligne  de  direéHon  de  la  pouftee  de 
cette  partie  fupérieure , de  manière  à failir  la  voûte 
vers  le  milieu  de  fes  reins , ou  entre  foh  impofte 
& fa  clef,  & de  manière  à former  par  ririclinaifon 
de  fon  couronnement  un  efpèce  de  continuité  juf- 
qu’aa  pilier-butant.  Les  arcs-boutans  font  toujours, 
employés  de  cette  façon  dans  les  plus  beaux 
ouvrages  des  Goths  : c’étoit  par  leur  fecours  qu’ils^ 
parvenoient  à donner  tant  de  légèreté  aux  piliers 
' de  leurs  nefs.  Il -eft  vrai  que  les  voûtes  ogives.  . 
font  bien  plus  favorables  à cette  difpofition  que  les 
voûtes  plein -ceintres  ou  elliptiques  : auffi  dans  les. 
ouvrages  modernes  a-t-on  pris  le  parti  de  dénaui- 
ter  les  arcs-boutans;&  fous  le  prétexte  de  leur  don- 
ner une  forme  pliis  agréable  qu’un  firaple  arc  de 
cercle , au  lieu  de  les  placer  comme  autrefois,  on  les. 
fait  moitié  contre  fort , moitié  arc-boutant , ainfi, 
qu’il  eft  repréfenté  en  A , fig  Vll.  pl  LXXXVI. 

Il  y a des  Edifices  Gothiques  où  l’on  remarque 
jufqu’à  deux  arc-bourans  appliqués  à la  même  voûte,, 
l’un  au-deflùs  de  l’autre  , & venant  aboutir  contre 
le  même  pilier-butant.  Le  fupérieur  eft  d’ordinaire 
litué  vis-à-vis  la  demi-voûte,  comme  il  vient  d’être 
dit , & l’inférieur  vis  à-vis  la  naiffance  de  la  voûte.. 
Peut-être  pourroit-on  avec  ralfon  regarder  lefecond 
arc-boutant  inférieur  comme  un  double  emploi  r car 
la  voûte  ogive  n’ayant  que  peu  on  point  depou^^ée^- 
à fa  naiflance , paraît  n’avoir  aucun  befoin  d’être. 

B Üj; 


•s-  ■ _ 

''■-ùa.itizedby  Google 


2x  Cours 

contenue  particuliérement  vers  cet  endroit.  Il  eft  à- 
croire  que  cefurcroît  de  précaution  n’a  eu  pour  but 
que  d’empêçher  le  haut  des  piliers  de  s’écarter  de 
leur  à plomb  vers  la  retombée  des  voûtes , ainfi  que 
cela  arrivoit  alTez  fouvent , & qu’il  eft  facile  de  le 
remarquer  (|ans  beaucoup  de  nefs  gothiques  : mais 
comme  cet  écartement  n’a  pu  être  occafionné  que 
par  l’elfet  naturel  des  joints  des  voqffoirs,  que  les, 
Goths  étoient  dans  l’iiabitiide  de  tenir  fort  larges  , 
& qui , en  fe  reflerant  lors  du  déceintrement , per- 
mettoient  à la  voûte  d’agir  un  peu  en  déhors,  U, 
s'enfuit  que  le  fécond  arc-boutant,  ayantà  peu-près 
le  même  taflement  que  le  premier,  ne  pouvoit  ob- 
vier à cet  inconvénient , & ne  faifoit  gueres  qu’a- 
joûter  un  nouveau  poid  fur  le  pilier.  La  nef  de  l’E- 
glife  de  Notre-Dame  de  Paris  offre  un  exemple  de 
deux  arcs-boutans  appUqués  funau-deftiisde  l’autre 
à la  même  voûte  ; lefqueîs  n’ont  point  empêché  que 
les  piliers  ne  fefoient  fenlîblementécartés,en-déhors 
de  leur  à plomb  à fa  retombée , ainfi  qu’il  eft  aifé 
d’en  juger. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  fertà  prouver 
qu’un  arc-boutant,  par  fa  conftitution,  n’a  qu’une 
force  repouflante , & n’eft  fait  que  pour  arc-bouter 
une  voûte  , ou  rejetter  l’aftion  de  fa  partie  fupé- 
rieure  au-delà  de  fon  fupport , par-deftus  unvuide , 
vers  un  endroit  opportun  ; & en  même  tems  pour 
fe  difpenfer  de  donner  direélement  au  fupport  en 
queftion  le  volume  qu’il  lui  faudroit  ; mais  que, pour 
remplir  fon  objet,  il  convient  de  le  placer  dans  la 
direûion  de  la  pouffée  de  la  partie  fupérieure  d’une 
voûte , de  même  que  le  fupport  & le  pilier-butant  : 
hors  de  cette  fonftion , il  pourroit  devenir  préju- 
diciable à une  conftruêUon.  En  effet , fi  on  l’appli- 
quoit  contre  un  mur  ifolé  élevé  d’à  plomb  à l’ordi- 
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ftaire , comme  on  le  voit  dans  le  profil  figure  III , 
planche  LXXXVII , bien  loin  de  le  fortifier  , il  le 
poufferoit , & feroit  même  capable , à l’occafion  de 
la  difpofition  de  fes  vouflbirs  , de  le  renverfer  dii 
côté  oppofé  : fi  on  l’appliquoit  derrière  un  encor- 
bellement comme  dans  la  figure  IV  , bien  loin  de  lé 
retenir  , il  augmenteroit  fon  aftion  en  bafcule  t 
enfin , fi  on  le  plaçoit  direâement  contre  un  mur 
pofé  fur  un  encorbellement  comme  dans  la  fig.  V, 
ce  feroit  bien  pire;  car,  outre  qu’il  le  poufleroit  en 
avant  de  la  bafcule  , il  y ajoûteroit  un  nouveau 
fardeau. 


ArticleVI. 

r 

Di  la  fonction  d*un  Contn-F oh. 

Un  contre-fort , ainfi  que  nous  l’avons  ci-devant 
remarqué , s’emploie  autrement  qu’un  pilier-butant  j 
il  doit  avoir  également  une  relation  avec  la  pouflée 
de  la  voûte  qu’il  contre-vente , & être  placé  dani 
la  direèHon  de  la  tendance  de  fa  pouflée , mais  il 
faut  qu’il  foit  inhérent  au  piédroit , & qu’il  foit  placé 
. direâement  derrière  lui  pour  le  fortifier.  Dans  les  . 
voûtes  en  berceau  fur  un  plan-droit  , on  place  les 
contre-forts  perpendiculairement  à fes  flancs , & 
autour  des  voûtes , foit  fphériqnes , foit  fphéroïdes, 
on  les  dirige  vers  le  centre  ou  les  différens  centres 
de  leur  plan.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  concer-^ 
nant  la  forme  du  plan  d’un  pilier-butant  , regardé 
aufli  le  contre-fort  ; elle  doit  être  quarrée  où  pa- 
rallélograme , & non  circulaire,  fans  jamais  fe per- 
mettre de  percé  dans  toute  fon  étendue  ; enfin  on 
peut  également  augmenter  fa  fermeté , en  chargeant 
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fon  fommet  d’un  comble  de  charpente , ou  de  quel- 
que corps  de  maçonnerie. 

. Si  des  contre-forts  ne  s’élèvent  pas  fur  le  rez-de- 
chaufTée  d’un  Edifice , & ne  font  employés  qu’à 
contenir  fon  couronnement  ou  fa  partie  fupérieure, 
comme  quand  on  les  applique  au  tour  du  tambour 
d’une  coupole  A , fîg.  VIII,  pl.  LXXXVI , alors  il 
eft  important  d’affeoir  leur  faillie  B fur  de  bons 
maffifs  montant  de  fond , ou  du  moins  de  les  placer 
fur  des  voûtes  d’une  certaine  force,  conftniites  en 
bonne  pierre  dure , dpnt  les  reins  foient  exaélement 
garnis , & d’obferver  fur-tout  de  leur  donner  dans  le 
bas  de  bons  empâtemens , de  même  que  nous  l’avons 
recommandé  pour  les  pilier-butans. 

Quant  à l’élévation  des  contre-forts , eu  égard  à 
la  poufTée,  elle  peut  être  plus  haute  que  la  retom- 
bée de  la  voûte , & même  alors  celle-ci  en  reçoit 
plus  de  force , en  ce  que  par-là  fes  reins  fe  trou- 
vent en  partie  identifiés  avec  le  contre-fort , ainfi 
qu’il  eft  repréfenté  en  A fig.  VIII  ; mais  il  faut  ef- 
fentielleraent  fe  bien  garder  de  placer  fon  fommet 
plus  bas  que  la  naiflance  d’une  voûte;  car,  dans 
cette  fituation , il  ne  rempliroit  pas  manifeflement 
fon  objet , qui  eft  de  s’oppofer  à fa  poufTée. 

Qui  croiroit  qu’on  a fait  cependant  cette  faute  à 
la  Coupole  de  S.  Pierre  de  Rome  ? En  jettant  les 
yeux  fur  fon  plan,  fig.  1 & II , & fur  le  profil  de  fa 
voûte,  fig.  III,  pl.  LXXXVIII,  il  eft  aifé  d’ob- 
ferver que  fes  contre-forts  A , flanqués  de  colonnes 
& deftinés  à la  contre-venter  , font  précifement 
placés  environ  9 piedsau-deflbus  de  la  naiflance  BB, 
fig.  III , de  la  voûte.  Car  il  faut  bien  fe  garder  de 
confidérer,comme  capable  d’y  fuppléer,Tattique  C, 
joint  au  renforcement  placé  fur  ces  contre-forts  , 
en  correfpondance  avec  les  arcs- doubieaiu^  & la 
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retombée  des  arcs  en  décharge  E au  bas  de  la  voûte. 
Cet  attique  na  pas  à beaucoup  près  la  force 
tiéceflaire  pour  cela.  Si  on  fe  donne  la  peine  de 
calculer  la  pouffée  des  deux  voûtes  chargées 
par  la  lanterne , on  s’appercevra  que  les  contre- 
forts  A flanqués  de  colonnes  , bien  qu’ils  ayent  à 
peu-près  avec  l’épaiffeur  du  mur  de  la  tour , le 
iixiéme  du  diamètre  intérieur  de  la  coupole , ont  à 
peine  l’épaiflèur  nece(Taire,tantàcaufe  du  poid  des 
murs  en  épi  F entre  les  deux  voûtes , que  de  celui 
de  la  lanterne  G qui  charge  extraordinairement  fon 
fommet  ; & qu’ainli  l’épaiffeur  de  l’attique  C avec 
le  renforcement  qui  n’eft  qu’environ  le  dixième  du 
même  diamètre  intérieur , ( proportion  que  l’on 
donne  volontiers  à la  tour  d’un  dôme  , quand  il  n’y 
a qu’une  voûte,  & quand  on  faitfes  piédroits  cTé- 
paiffeur  uniforme) , eftbien  éloignée  d’avoir  une 
force  fuffifante  en  cette  circonftance.  C’eft  pourquoi, 
il  fefoit  à délirer  que,  pour  folider  convenablement 
cette  conftruâion  , l’on  eût  donné  au  renforcement 
de  l’attique  qui  reçoit  la  retombée  des  arcs-dou- 
bleaux de  cette  voûte,  à peu-près  la  même  épailTeur 
qu’aux  contre-forts , c’eft- à- dire, 7 à 8 pieds  plus 
qu’ils  n’ont. 

Il  ne  faut  pas  attribuer  à d’autres  caufes  l’origine  de 
tous  les  dommages  de  cette  Coupole , dontons’étoit 
déjà  apperçus  dès  1680,  & qui  n’ont  fait  que  croître 
jufqu’en  1743  ; année  où  le  Pape  Benoît  XIV  fit 
alTembler  les  principaux  Mathématiciens  & Conf- 
truâeurs  d’Italie , pour  avifer  aux  moyens  d’arrêter 
leurs  progrès , & de  prévenir  une  ruine  prochaine. 
Il  eft  fingulier  qu’aucun  des  mémoires  publiés 
à cette  occafion  , n’attribue  ces  dommages 
principalement  à la  foiblelTe  de  l’attique.  On  y 
voit  au  contraire  , qu’au  lieu  de  diriger  leur 
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exàmén , commè  il  ferabloit  naturel,  fur  la  maniéré 
d’être  de  cette  Coupole  , fur  des  rapports  de  fes 
fupports  avec  la  pouflfée , pour  découvrir  s’il  n’y 
avoir  pas  quelque  vice  primordial  dans  fa  confti- 
tution  phyfique  , les  Sçavans  recoururent  à des 
caufes  étrangères , aux  effets  de  la  foudre  & deS 
tremblemens  de  terre  , à l’infuffifancedes  cercles  de 
fer  placés  originairement  à l’entour  de  cette  voûte , 
& au  corridor  H , fig.  III  , pratiqué  dans  le  fou- 
baffement  ou  le  tambour  de  la  tour.  Perfonne  ne 
s’avifa  d’en  accufer  la  difproportion  de  l’attique  & 
le  peu  de  correfpondance  de  fon  épaiffeur  avec  la 
pouffée  de  la  voûte  ^ précifement  au  droit  de  fa 
tiaiffance  ; car  c’eft-là  oû  s’eft  manifefté  tout  l’effort, 
& où  les  lézardés  font  les  plus  apparentes  ; or  fi  les 
contre-forts  avoient  été  élevés  jufques-là , ils  s’y 
fetoient  oppofés  néceffairement. 

Veut-on  favoir  ce  quia  foûtemi  pendant  un  tems 
cette  voûte  malgré  cette  difproportion;  c’eft  la  for- 
ce des  gros  piliers  du  dômé , c’eft  fa  bonne  conftru- 
ftion,  c’eft  l’excellence  du  mortier  qui  lie  fes  briques 
& foutes  fes  parties.  Ce  font  auffi  les  cercles  placés 
vers  fa  naiffance  & le  tiers  de  fa  partie  inférieure  : 
mais  le  fer  par  fa  nature  n’opérant  de  réfiftancè 
que  pendant  un  tems,  vû  que  la  rouille , quoiqu’on 
faffe , l’altère  à la  longue  ; ces  cercles  ayant  dont 
diminués  peu  à peu  de  confiftance  , & s’étant  enfin 
rompus, ainfi  qu’on  l’obferva  en  1743 , ileft  arrivé 
que  l’attique  placé  vis-à-vis  la  naiffance  de  la  voûte; 
n’ayant  pas,  comme  il  l’auroit  fallu,  l’épaiffeurfiiffi- 
fante  pour  s’oppofer  alors  feul  & fans  le  fecours 
des  cercles  à l’aftion  dé  la  voûte , elle  a lézardée  fes 
fupports  de  toutes  parts  fuivant  leur  hauteur  , & 
les  a écarté  vers  fa  retombée , de  façon  qu’ils  font 
fortis  de  leur  à plomb  : or  cet  effort  n’a  pu  s’opérer 
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fans  fe  faire  fentir  aufli  dans  le  bas  de  la  tour , où 
ayant  trouvé  un  vuide  & une  partie  pliis/oible  que 
le  refte,  favoir  le  corridor  H régnant  au  pour  tour 
du  foubalTement , il  a dû  agir  en  cet  endroit  de 
préférence,  & fendre  fa  voûte  vers  fa  clef,  comme 
cela  eft  arrivé  : ce  fécond  effort  eft  une  fuite  toute 
naturelle  du  premier.  Cet  enchaînement  de  la  caufe 
& des  effets  qui  en  font  réfultés , manifefte  claire- 
ment , encore  un  coup , que  le  principe  de  tout  le 
mal  eft  venu  de  Tattique,  & qu’il  ne  feroit  pas  pro- 
bablement arrivé , s’il  avoir  été  en  état  de  réfifter 
feul  à la  pouffée,  au  défaut  des  cercles. 

On  prétend  que  Michel-Ange  avoit  propofé  dans 
un  de  fes  projets  d’avancer  l’attique  à plomb  des 
colonnes , comme  il  eft  marqué  dans  le  profil  par- 
ticulier de  cet  attique  fig.  IV  ; & il  ëft  malheureux 
que  Fontana,  qui  a bâti  cette  partie , ainfi  que  là 
voûte  de  la  coupole,  ne  fe  foit  point  apperçu  de  la 
préférence  que  méritoit  cette  idée,  par  rapport  A 
la  force  qui  en  pouvoir  réfulter.  La  courbe  du 
dôme  n’auroit  peut-être  pas  été , Suivant  cet  ar- 
rangement, aufli  bien  dégagée  en-déhors,  & ne  pro- 
duiroit  pas  un  galbe  aufti  agréable , mais  il  con- 
vient qu’un  Architede  fâche  prendre  fon  parti  dans 
l’occafion , & facrifier  quelque  chofe  de  l’élégance 
en  faveur  de  la  néceffité  de  donner  une  folidité 
convenable;  perfuadé  que  les  gens  inftruits , au  lieu 
de  lui  faire  des  reproches  , l’applaudiront , au  con- 
traire , de  n’avoir  pas  voulu  commettre  au  hazard 
l’événemenf  ou  la  durée  de  fon  édifice. 

, On  a feit  fagement  d’ajoûter  de  nouveaux  cercles 
de  fer  autour  de  la  voûte , tant  à la  place  des  anciens  * 
que  pour  les  féconder  : il  n’y  avoit  pas  de  meilleur 
parti  à prendre.  Néanmoins  ces  fecours  précaires 
ne  fauroient  être  que  pour  un  tems;  ils  ne  peuvent 
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que  ralentir  les  progrès  du  mal  & non  l’arrêter  en- 
tièrement. On  en  vit  une  trifte  épreuve  peu  de 
tems  apres  avoir  mis  les  nouveaux  cercles  : car 
ayant  placé , à travers  plulieurs  lézardes,  des  bandes 
de  marbre;  celles-ci  fe  trouvèrent  rompues  au  bout 
de  quelques  années  ; ce  qui  fit  voir  que  les  fentes 
alloient toujours,  quoique  lentement,  en  augmen- 
tant : de  forte  que  tout  paroît  annoncer  que  cette 
Coupole  ne  fera  pas  de  longue  durée  , & qu’on  fe 
verra  obligé  un  Jour  , de  crainte  d’un  plus  grand 
malheur  de  démonter  fa  tour  & fa  voûte  jufqu’à  la 
corniche  qui  couronne  les  pendentifs  , & de  la  re- 
conllruire  fur  les  gros  piliers  des  bras  de  la  croix  de 
l’Egüfe , qui  font  bien  proportionnés  & n’ont  point 
foulFerts  de  l’effet  du  Dôme.  Alors  il  fera  prudent 
de  moins  charger  le  fommet  de  fa  voûte  ; de  donner 
deux  ou  trois  pieds  de  plus  de  largeur  àfes  contre- 
forts  , vu  qu’ils  font  déjà  un  peu  éloignés , & que 
par-là  ils  acquerroient  plus  de  force  ; de  donner,  à 
peu  de  choie  près  à l’attique  la  même  épaiffeur 
qu’aux  contre-forts  ; de  fupprimer  le  corridor  dans 
le  foubalfement;  & enfin  de.  ne  point  enfermer  les 
cercles  de  fer  , comme  l’on  a fait  originairement , 
dans  l’épaiffeur  de  la  voûte, mais  de  les  placer  pour 
le  mieux  à l’extérieur  fous  la  couverture  de  plomb,, 
& cela  afin  de  pouvoir  les  vifiter,  les  repeindre,  les 
entretenir  & les  renouveller  au  befoin.  Il  eft  à croire 
que  fi  l’on  eût  pris  toutes  ces  précautions  en  pre- 
mier lieu , on  auroit  pu  efperer  de  donner  à ce  mo- 
nument une  durée  égale  à fa  grandeur  (f). 


( I ) Entrons  ici  dans  quelques  détails  relatifs  aux  dimenfions 
de  cette  Coupole  , aux  obfervations  qui  furent  faites  fur  fou 
mauvais  état  en  1745 , 8c  aux  moyens  qu’on  propofa  pour  y re- 
médier. Ces  confideratior.s  font  trop  intéreffantes  pour  dévoie- 
les  paüci  fous-ülencc  , 8c  être  regardées  ici  comme  ctraDgètes. 
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La  Coupole  de  S.  Pierre,  dont  nous  avons  repréfcnté  un  quart 
du  plan  de  la  tour  fie.  1 , un  quart  du  plan  de  l’attique  fig.  II , Sc 
le  profil  de  la  moitié  de  fa  voûte  & de  fa  tour,  avec  fon  foubaf- 
fement  fig.  III,  emportée  par  quatre  arcs,  qui  ont  pour  piédroits 
quatre  gros  piliers  I , figure  I , placés  dans  le  bas  a la  ren- 
contre des  bras  de  la  croix  de  l'Eglife,  & efl;  foùtenuc  entre 
ces  arcs  pat  des  encorbellements  triangulaires,  nommés  penden- 
tifs , qui  font  appuiés  fur  les  piliers.  La  tour  de  même  que  la 
grande  voûte  a ni  pieds  de  diamètre  intérieurement  : elle  eft 
percée  par  i<>  croifées  feparées  en  dedans  par  des  pilaftres  ac- 
couplés, & en-déhors  par  lè  contre-forts  A , ornés  chacun  de 
deux  colonnes.  Ces  contre-forts  ont  pieds  d’épaifleur , & le 
mur  compris  dans  leur  intervalle  n’a  que  9 pieds  & demi.  II  y a 
au-dclTus  un  ordre  attique  C,  qui  fait  retraite  fur  les  contre-forts, 
& vis  à-vis  le  milieu  duquel  la  voûte  prend  naiflanceà  la  hauteur 
de  la  ligne  BBde  fon  profil, fig.  III.  Le  foubalTement  qui  élevé  la 
tour  a iç  pieds  & demi  d'épailfeur,  & il  eft  percé  intérieurement 
par  un  corridor  H de  ; à é pieds  de  large  , & donc  la  voûte  qui  eft 
en  berceau  , a vers  la  clef  environ  j pieds  d’épaiffeur. 

Le  (oubaÆ;ment , la  tour  & l’attique  , fon(  bâtis  en  briques  , 
& revêtus  tant  en  dedans  qu’en  déhors  de  pierre  dure,  dite  de 
travertin.  Les  colonnes  qui  flanquent  les  cqntre-fotts  A,de  meme 
que  les  entablements  & les  corniches , font  entièrement  de  tra- 
vqrtin.  La  voûte  de  la  Coupole  eft  toute  bâtie  en  briques  -,  ou 
voit  parle  profil  fig.  III  , que  vers  le  quart  inférieur  de  fa  mon- 
tée, elle  fe  divife  en  deux  autres  voûtes;  l’une  intérieure  , l’au- 
tre extérieure  , dont  la  fupérieure  s'écarte  de  plus  en  plus  de 
l'autre  jufqu’à  la  lanterne.  Au-deflus  de  chaque  arc-doubleau  K, 
fig.  II  & III , il  y a un  mur  F qui  s’élève  entre  les  deux  voûtes 
en  forme  d'épi  pour  les  lier  enfemble  , & dont  la  partie  exté- 
rieure ou  la  tête  eft  garnie  de  travertin,  &fait  autant  de  côte 
au-déhors  du  dôme.  Enfin  , la  voûte  fupéricuce  eft  toute  cou- 
verte en  plomb  de  deux  lignes  d'épailfeur. 

Il  eft  à rémarquer  qu’on  a rois  originairement , lors  de  la  con- 
ftruélion  de  cette  Coupole,  trois  grands  cercles  de  fer  o,  a,  <1, 
fig.  III  ; le  premier  au-defl'us  de  la  divifion  des  deux  voûtes , l’au- 
tre 17  pieds  plus  bas , & le  troifième  vers  le  col  de  la  voûte  in- 
térieure au  bas  de  la  lanterne. 

La  Lanterne  G a fernblablement  fon  foubalTement,  fa  tour, 
fes  contre  forts  Si  fes  fenêtres  : fa  voûte  eft  aulÏÏ  diviféeen  dem 
parties  , dont  la  fupérieure  forme  un  amortilTement  qui  fert  de 
fupport  a la  boule  & à la  croix. 

_ Suivant  les  obfervations  qui  furent  faites  par  les  Mathéma- 
ticiens & les  Architeétes  fur  l’état  de  cette  Coupole  ; on  trouva 
1”  que  le  foubalTement , la  tour  & Tactique  étoient  remplis  de 
lézardes  qui  traverfoient  la  pierre  de  travertin  fuivant  la  hauteur 
du  dôme  ; 1°  Que  les  place-bandes  des  croifées  étoient  pout  la 
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plupart  brifces  : Que  les  contre-forts  A oifroient  audi  un 

grand  nombre  de  lézardes  qui  pénétroient  à travers  l'entable- 
ment , & qu'outre  qu’ils  étoient  forcis  de  leur  à plomb  d’environ 
5 pouces  vers  le  haut,  il  y en  avoit  quelques-uns  quipacoiflbient 
vouloir  fe  décacher,dans  leurs  angles  derencontre,d’avcc  la  tout; 
4°  Que  la  voûte  du  corridor  H, dans  le  foubalTementjétoit  fendue 
généralement  vers  fa  clef,  au  point  qu’il  pleuvoir  par-la  dans  le 
corridor  ; Que  les  lézardes  s'étendoient  en  rameaux  dans  les 
murs  en  épi  pratiqués  entre  les  voûtes , & qu’on  en  reinarquoic 
femblablement  quelques-unes  à travers  les  contre-forts  de  la 
lanterne  j 6°  Que  le  cercle  de  fer , qui  envitonnoit  la  voûte 
intérieure  au  - dellus  de  leur  jonâion , & qui  étoit  le  feul 
qu’on  avoit  pu  vifiter  , étoit  rompu  ; Qu’enfin  les  lé- 
zardes en  queiUon  font  pour  la  plupart  verticales  , & d’au- 
tant plus  larges  qu’elles  approchent  de  la  nailTance  de  la 
voûte  BB  fig.  ÏII , Sc  au  contraire  d’autaut  plus  étroites  qu'elles  ' 
s’en  éloignent. 

Toutes  ces  remarques  firent  conjeélurer,  ainfi  que  nous  l’avons 
rapporté  , que  ces  effets  étoient  provenus  , foit  de  la  part  du 
tonnere  qui  avoitj>u  tomber  fur  cette  Coupole,foit  de  la  part  des 
tremblemens  de  terre  , foit  de  la  part  du  vuide  du  corridor  , qui 
pouvoir  avoir  afibibli  le  foubalfement , foit  de  la  part  des  deux 
voûtes  chargées  , tant  par  les  murs  en  épi  que  par  le  poid  de  la 
lanterne  jlelquelles  voûtes,  à l’occafion  de  la  rupture  des  cercles, 
avoient  agi  contre  leur  commun  foutieu  , & caufé  par  leur  ef- 
fort latéral  tout  le  défordre  que  l’on  remarquoit  dans  cette  con- 
ftruéUon. 

Voici  Icsdifférens  remedes  que  propoferent  les  Sçavans&  les 
Arckiteélcs , pour  prévenir  un  plus  grand  mal  ou  une  ruine  pro- 
chaine. Plufieurs  vouloient  que  l'on  élevât  fur  les  quatre  gros 
piliers  du  dôme,  des  maflîfs  de  maçonnerie  avec  des  arc-boutans, 
qui  auroient  fortifiés  le  bas  de  la  cour  ; expédient  capable , à la 
vérité,  d’empêcher  la  tour  d’agir  en-déhors  , mais  qui  auroit 
fait  tort  à fa  décoration  extérieure,  6c  auroit  d’ailleurs  furchargé 
conlîdérabjement  les  gros  piliers  du  dôme. 

Quelques-uns  étoient  d’avis  que  l’on  démolit  la  lanterne  pour 
diminuer  le  fardeau  de  la  voûte , & que  l’on  couvrît  tout  le 
dôme  en  cuivre  au  lieu  de  plomb,  ce  qui,  e;n  allégeant  le  haut  de 
cet  édifice , auroit  occafioné  beaucoup  de  dépenfc,  & ôté  toute 
la  é<^3ce  que  cette  Coupole  reÇoit  de-ce  couronnement. 

D’autres  confcillerent  d’entonrer  la  voûte  de  pluficurs  nou- 
‘veaux  cercles  de  fer  é , é , é , pour  arrêter  ou  fufpendre  le  progrès 
des  lézardes,  en  mettant  le  premier  à la  naiffancede  la  voûte  , 
le  fécond  vers  le  milieu  , le  troifiéme  vers  le  bas  de  la  lanterne  , 
6c  de  renouvcller  celui  qui  s'étoit  trouvé  rompu.  Il  y en  eut  qui 
propoferent  d’ajoûter  encore  trois  autres  cercles  , e,c,c,  l’un 
dans  l’intérieur  du  corridor  du  foubalTemeni , l’auuc  au  déhofs 
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4u  foubafTemenc  au  niveau  du  précédent  , & le  tioifième  au  bat 
de  Tattiquc  au-delTus  de  rentablemenc  de  la  tour. 

Enfin  on  propofa  de  rétablir  l’attique , fuivant  un  des  projets 
de  Michel-Ange  dont  nous  avons  parlé , & de  l’avancer  fur  te 
devant  des  contre-forts , fous  prétexte  d’accôter  la  nailTance  de 
la  grande  voûte  fig.  IV  -,  addition  qui,  par  Ton  nouveau  poid,  au- 
roit  été  capable  de  faire  furploniber  encore  davantage  les  contre- 
forts déjàfortis  de  leur  à plomb  , & qui  d'ailleurs  n'auroit  pro^ 
curé  que  çeu  de  fecours , faute  d’avoir  été  opérée  en  même  teins 
que  la  voûte  , pour  former  avec  elle  une  liailjpn  convenable. 

De  tous  ces  projets  & avis  différens , on  s'arrêta  à ajouter  ren- 
iement les  trois  cercles  b,b,b,Sc'z  renon  veller  celui  qui  s’étoit 
trouvé  brifé , fans  avoir  égard  aux  cercles  c,c,c,  propofés  pour 
Je  foubaflement , que  l’on  jugea  inutiles  ; mais  ces  moyens  pré- 
caires ne  fauroient  être  encore  un  coup  de  bien  longue  durée  , 
comme  nous  l’avons  obfervé. 


Article  VIT. 

Moyen  dont  on  s’ejl  fervi  pour  fùppléer  à un. 

P ilier-hutant  & à un  Arc-boutant. 

Les  principes  de  la  conftiuâion , étant  fondés 
fur  les  loix  de  l’équilibre  & de  la  pefanteur , & au- 
torifés  partons  les  exemples,  juftifîentconféquem,- 
tnent  la  folidité  des  Edifices , & font  la  fauve-garde 
de  la  fûreté  des  citoyens  dans  leurs  demeures  ; c’ell 
à ce  titre  que  nous  voyons  fans  inquiétude  des  maf- 
fes  de  pierre  fufpendqçs  fur  nos  têtes  ; c’eft  pajr  leur 
application  que  l’on  affure  le  bon  emploi  des  fom- 
mes  confidérables  que  l’on  confacre  à leur  exécu- 
tion : ainfi  ils  doivent  être  faqs  atteinte , & il  ferait 
de  la  plus  dangereufe  conféquence  de  les  abandotk- 
ner.  Qui  croiroit , cependant  , qu’il  s’eft  trouvé 
quelques  Architectes  d’aflèzpeu  de  Jugement,  pour 
eflayer  d’accréditer  qu’on  pouvoir , réduite  la  focce 
d’un  piédroit  ou  d’un  contre-fort  arbitrairement 
èn  violentant  la  ppuJTée  d’une  voûte  par  des 
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crampons  & des  liens  de  fer,  changer  fa  direélion 
naturelle  , fe  permettre  à volonté  des  ouvertures 
dans  fes  piédroits , transférer  la  force  des  piédroits 
du  bas  en  haut , en  les  élargiffant  vers  la  retombée 
d’une  voûte  par  des  trompes , des  encorbellements 
& d’autres  moyens  femblables.  Ainfi , félon  ce  fiftè- 
me , ce  ne  feroit  plus  la  bonne  afliette  des  pierres , 
leur  appareil  ,*îa  relation  des  fupports  avec  la  pouf- 
fée  des  voûtes , qui  garentiroient  la  folidité  d’une 
conftruélion  ; ce  feroit  le  foible  qui  porteroit  ridi- 
culement le  fort  i il  n’y  auroit  plus  de  principes  , 
plus  de  fûreté  pour  les  citoyens  ; ils  feroient  fans 
ceffe  en  danger.  L’art  confiûeroit  àbâtir  en  porte-à- 
faux,  à prodiguer  les  liens  de  fer,  & à les  fubllituec 
arbitrairement  aux  contre -forts  & aux  piliers- 
butans , pour  contenir  les  pouffées.  Qu’un  feul 
crampon  vint  à rompre  ou  à faire  éclatter  la  pierre 
où  il  feroit  fcellé  , tout  feroit  dit , voilà  un  bâtiment 
fouvent  de  plufieurs  millions , au  moment  qu’on  s’y 
attendroit  le  moins  , fubltement  renverfé  , en  fup- 
pofant  toutefois  , qu’on  fût  parvenu  à conduire 
une  auffi  extravagante  bàtifîe  jufqu’à  fa  fin. 

Pour  faire  fentir  la  conféquence  de  cette  manière 
de  bâtir, & combien  il  eft  important  de  ne  point  aban- 
donner les  principes  reçus , nous  en  allons  décrire 
un  exemple  que  nous  avon»  deffiné  depuis  peu  à 
Lille  en  Flandres  , dans  l’Eglife  des  Auguftins,  qui 
eft  un  bâtiment  moderne. 

Nous  avons  vu  précédemment  que , pour  éviter  de 
donner  direâement  aux  piliers  d’une  nef  une  cer- 
taine groffeur,  on  fe  bornoit  à leur  faire  feulement 
porter  la  retombée  de  la  voûte , & que  l’on  rejettoit 
par  le  moyen  d’un  arc-boutant  l’effort  de  fa  partie 
fupérieure  vers  des  piliers-butans , placés  en  cor- 
refpondance  1^  long  des  murs  pourtours  des  bas- 

côtés  ; 
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cotés  ; ici  l’on  a jugé  à propos  de  Te  pafler  d’arc»bou» 
lans  & de  piiiers-burar.s , l’on  a tout  tait  porter  fur  le 
pilier,  & l’on  a contenu  l’aéHon  de  la  voûte  par  des 
liens  de  fér  & un  tiran  de  charpente. 

La  fîg.  I , PI.  LXXXIX  , repréfente  une  partie 
du  plan  de  la  nef  & des  bas-côtés  ; laquelle  nef  eft 
portée  fur  des  colonnes. 

La  fig.  Il , efl  le  plan  du  haut  de  la  nef,  pris  au 
niveau  des  crolfées,&  de  l’attlque  qui  foûtient  la  re- 
tombée de  la  voûte.  On  y remarquera  que  le  mur 
au  droit  des  croifées , n’a  que  l’épaiffeur  du  diamètre 
des  colonnes , mais  qu’à  plomb  C des  colonnes , on 
a ajoiité  en-dedans  un  pllaftre, & en-déhors  un  ren- 
forcement d’environ  un  pied  de  faillie  ; enforte  que 
la  totalité  du  piédroit  eft  de  5 pieds  d’épailTeur  en 
cet  endroit , & eft  une  fois  plus  épaiffe  que  le  dia- 
mètre du  haut  des  colonnes. 

La  fig.  III , eft  un  profil  de  la  nef  fuivant  fa  lon- 
gueur. Elle  332  pieds  de  large  fur 75  de  haut;  elle 
eft  foûtenue  fur  des  colonnes  ioniques  ifolées  de 
3 pieds  de  diamètre  dans  le  bas,  & qui  forment  un 
portique  de  16  pieds  de  largeur  pour  les  bas-côtés. 
Ce  portique  eft  terminé  à chaque  angle  de  rencon- 
tre des  bras  de  la  croix  par  4 colonnes  engagées  B, 
fig.  I,  les  unes  dans  les  autres  ; dipofition  qui  eft 
aftez  commune  dans  la  pliipart^des  Eglifes  de  cette 
Province.  Les  arcades  de  la  nef  pofent  direde- 
ment  fur  les  colonnes  fans  impofte , & font  extra- 
doffées.  L’entablement  eft  bâti  entièrement  en  pierre 
de  même  que  le  piédeftal  au  defTus  ; mais  la  voûte  E 
eft  conftruite  toute  en  briques , à la  réferve  des  arc- 
doubleaux  F qui  font  en  pierre  : elle  eft  difpofée 
par  travées  , formant  autant  d’arcs  de  cercle  qui 
buttent  fuivant  la  longueur  de  la  nef  contre  les  arcs- 
doubleaux  , & qui  vont  fe  perdre  infenfiblement  en 
Tome  FI,  C 
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s'adouci/Tant  de  part  & d’autre  : ce  qui  efl;  défa- 
gréabJe'à  la  vue , mais  contribue  à diminuer  la 
pouflfée  contre  les  murs. 

La  Planche  LXXXX  repréfente  deux  profils  fur 
la  largeur  de  la  nef. 

La  fîg.  I eft  une  coupe  prife  au  milieu  d’un  arc- 
doubleau  , & développe  particuliérement  le  méca- 
nifme  de  cette  conftrudion.  A , eft  une  grande 
ancre  placée  en-déhors  au  droit  delà  pouflee  de  la 
voûte , & fervant  à fortifier  le  renforcement. 

BB , entrait  de  14  à 1 5 pouces  de  gros  , à chaque  • 
bout  duquel  on  a mis  une  plate-bande  de  fer  G 
qui  faifit  l’ancre  A vers  le  haut. 

C , étrier  boulonné  dans  le  poinçon  , fervant  à 
foûtenir  l’entrait  B par  le  milieu. 

DD  , deux  tirans  de  fer  plat  à moufle  , arrêtés 
fur  l’entrait  à talon  & avec  un  boulon. 

E , renforcement  qui  excède  le  mur , & vient  s’af- 
feoir  ou  prendre  uaiffance  au  droit  d’une  colonne 
en  porte  à faux  fur  l’arc-doubleau  F qui  y corref- 
pond. 

La  fig.  II  » eft  une  coupe  prife  au  milieu  d’une 
croifée  & d’une  arcade  de  la  nef , laquelle  fert  à 
l’intelligence  de  la  précédente  » & fait  découvrir  ‘ 
tous  fes  rapports  par  de  petites  lettres  de  renvois , 
correfpondantes  aux  grandes  dans  la  fig.  I. 

Cette  defcription  fuftit,  pour  montrer  combien 
cette  manière  de  bâtir  eft  bazardée  ; c’eft  le  foible 
qui  porte  le  fort  : on  y voit  un  piédroit  E de  5 
pieds  d’épaiffeur , maintenu  en  porte-à-faiixde  tous 
côtés  fur  une  colonne  qui  a z.  pieds  | dans  le  haut , 
à l’aide  d’une  pièce  de  charpente  & de  plufieurs 
liens  de  fer.  Que  l’entrait  B vienne  à manquer , 
qu’un  des  tirans  vienne  à lâcher  prife  , ou  à être 
altéré  par  la  rouille  dans  fon  pafl'age  à travers  la 
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pierre , il  faudra  recommencer  cette  Eglife  ; i!  ii’y 
aura  aucun  moyen  d’y  apporter  remède.  Qu’on  ne 
dlfe  pas  que  ces  moyens , pouvant  quelquefois  faire 
fubfilter  un  ouvrage  pendant  un  tems , doivent  être 
admifiibles  ? nous  répondrons  , que  c’eft  tromper 
l’attente  du  public  que  de  bâtir  ainli  ; que  c’eft  com- 
promettre fa  fureté  à tout  moment  ; que  l’inten- 
tion des  Fondateurs  n’cft  pas  de  dépenler  des  fom- 
mes  confidérables  à un  édifice  pour  ne  devoir 
durer  que  quelques  années  ; <x  qu’en  un  mot,  il  n’y 
a qu’en  fe  conformant  aux  principes  reçus  qu’on 
peut  cfpérer  de  travailler  pour  la  pollériié. 


Article  VIII. 

Du  Fardeau  que  peuvent  porter  les  Pierres. 

Il  fuit  favoir  que  la  pierre  n’eft  pas  com- 
preflible  , & qu’au  lieu  de  diminuer  de  volume  ou 
de  s’afFaifler , quand  elle  eft  contrainte  de  céder 
fous  un  fardeau  , fes  parties  fe  défuniiTent  , 
s’écrafent  & fe  réduifent  en  poudre;  effet  qui 
eft  d’ordinaire  très-prompt , & meme  fubit.  La 
raifon  de  cette  diflblution  eft  bien  ai  fée  à con- 
cevoir : elle  vient  de  ce  que  les  pierres  ne  font 
dans  leurs  principes  , qu'un  compofé  de  terre  gra- 
’ veleufe  plus  ou  moins  comijacte  , ou  de  petits 
grains  de  fable  réunis  par  un  efpèce  de  vifeo- 
fité  ou  de  gluten , que  des  filtrations  d’eau  y ont 
dépofé  à la  longue  : Or,  ce  gluten  ou  cette 
, colle  n’ayant  pas  autant  de  confiftance  que  les 
grains  de  fable,  & venant  à être  détruit  par  une 
' forte  comprefllon  , la  pierre  eil  néceffa: rement 
obligée  de  retourner  d^ns  fon  premier  état. 

C ij 


Didtizod  by  Google 


76  Cours 

^ « 

Nous  avons  dit  plus  d'une  fois  , qu’il  falloir 
qu'un  piédroit  ou  pilier  deftiné  à porter  une 
voûte  ou  un  corps  quelconque  de  maçonnerie , 
€Ût  au  moins  une  groffeur  fuffifante  |)our  ne  pou- 
voir être  écrafé  fous  le  fardeau  ; mais  nous  n’a- 
vons point  appris  comment  l’on  apprecioit  cette 
groffeur.  Si  l’on  confulte  les  gens  de  l’Art , on 
verra  qu’ils  ne  procèdent  à cet  égard  qu’au  hafard, 
en  mettant  plus  que  moins  , & fans  connoître  les 
bornes  certaines  où  ils  pourroient  s’arrêter.  Tout 
■ce  que  l’on  fait  en  général  à cet  égard  , c’eft  que 
les  pieiTes  rélident  au  fardeau , à raifon  de  leur 
denfité  , ou  ce  qui  revient  au  même  proportionel- 
lement  à leur  pefanteur  ; & qu’une  pierre  duré, 
dont  le  pied-cube  pefe  à-peu-près'  150  livres, 
doit  porter  conféquemment  davantage  que  la 
pierre  tendre  , qui  ne  pefe  qu’environ  1 1 5 livres  ; 
mais  on  ne  connoît  pas  précifement  le  poids  que 
chaque  forte  de  pierre  feroit  en  état  de  fupporter 
au  befoin.  Cela  feroit  cependant  d’une  grande 
utilité  à favoir  en  bien  des  occafions  , & facili- 
teroit  d’allejger  les  bâtiffes  , en  ne  donnant  aux 
murs  & aux  piédroits , que  la  force  nécelTaire. 
il  ne  faudroit  pour  cela  qu’avoir  une  fuite  d’ex- 
périences faites  en  grand  , & bien  conftatées  fur 
la  réliftance  qu’opère  fous  le  fardeau  chaque  forte 
de  pierre , ou  du  moins  une  fuite  d’obfervations 
faites  d’après  les  Edifices  les  plus  eftimés  par  là 
legéreté  de  leur  points  d’appui , à l’aide  defquelles 
on  pût  juger , par  approximation  , jufqu’à  quel 
point  il  feroit  permis  de  réduire  le  volume  des 
murs , des  piliers  , ou  des  piédroits  d’un  bâtiment , 
fans  aucun  rifque  pour  fa  folidité. 

11  nous  a été  communiqué  des  obfervations 
fur  cet  objet  important , qui,  au  défeut'd’expé- 
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riences  , font  fufceptibles  de  faire  connoître  à-peu- 
près  ce  que  l’on  peut  efpérer  à cet  égard  ; c’elt 
pourquoi  nous  croyons  devoir  les  rapporter. 

« La  pierre  , telle  que  celle  d’Arcueil , qui  pefe 
»*  environ  1 50  livres  le  pied-cube  , paroît  en  état. 

» d’être  chargée  environ  de  160  pieds  de  hauteur 
w fans  rifquer  de  s’écrafer  fous  le  faix  : il  eft  aifé  de 
» le  prouver  par  des  exemples.  Les  premiers^tam- 
» bours  des.  colonnes  du  portail  de  Saint-Gervais , 

« quL  on  3 pieds  -j-  de  diamètre , font  chargés  de 
" 120  pieds  de  hauteur  : les  entablements  & focles, 
» ont  40  pieds  qu’il  faut  y ajouter , leur  maflif  étant 
M au  moins  double  de  cckii  des  colonnes  du  bas 
« & la  diminution  des  colonnes  fupérieures  fe 
M trouvant  compenfée  par  le  poids  des  frontons , & 

« la  faillie  des  corniches., 

» Le  Portail  de  Saint-Sulpice  a 1 13  pieds  de- 
»>  haut  , fiu:  la  bafe  des  premières  colonnes 
« lefquelles  ont  4 pieds  1 1 pouces  , lix  lignes. 
» de  düimètre.  Si  l’on  y ajoute  le  poids  des  pac- 
» ties  de  l’entablement , des  parties  du  portique 
» & des  fades  quelles  fiipportent , réduit  au 
» même  diamètre  que  les  colonnes  y on.  aura  ». 
»>  fuivant  le  calcul  qui  en  a été  fait,  zi6  pieds, 
M fans  y comprendre  la  faillie  des  entablements  » 
» qui  campenfe  la  diminution  des  colonnes.. 

» Le  Refeêlülre  de  l’Abbaye  de  Saint- Martin- 
des  Champs  à Paris , qu’on  prétend  avoir  été 
,«  conftruit  en  l’année  1223  » a 135.  pieds  de 
M longueur  , 30  de  largeur  , & 45  de  hauteur^ 
JJ  La  voûte  eft  faite  en  ogive  avec  pierre  tetv 
J»  dre  de  Saint-Leu , ou  de  qualité  équivalente  » 
JJ  dont  les  voulToirs  ont  peu  de  coupe  : elle  a 48- 
j>  pieds  de  hauteur  , & elle  ell  foutenue  dans  foa 
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» milieu  par  fept  petites  colonnes  de  9 pouces 
*>  & — de  diamètre  vers  le  haut.  La  pierre  de  ces 
» colonnes  eft  plus  dure  que  celle  d’Arcueil , & 
» peut  peler  environ  160  livres  le  pied-cube  : la 
« partie  de  la  voûte  qui  porte  fur  ces  petites 
» colonnes  , a 1 20  pieds  de  longueur , fur  1 5 
••  pouces  de  largeur  , ce  qui  produit  en  fiiper- 
» flcie  , à caille  du  développement  des  arcs 
» ogives,  fuivant  le  toile  qui  en  a été  fait  , 60 
» pieds  -j- , dont  le  poids  doit  être  envlon  13500 
5>  livres  , y compris  4800  livres  pour  l’excès  de 
)>  répallTeur  des  nervures  : évaluant  le  poids  du 
n pied-cube  à 1 20  livres,  chaque  colonne  portera 
» fur  le  pied  de  19285  livres,  ce  qui  eft  un  poids 
« allez  confidérable  pour  leur  grolTeur  & leur  lon- 
»>  geur  qui , étant  d’un  feul  fut  de  1 1 piéds  6 pou- 
M ces,pofé  fur  d’autres  colonnes  de  9 pieds  de  haut, 
& de  14  pouces  de  diamètre  , font  alTez  con- 
» rioître  qu’elles  font  en  délit.  On  les  a pofé  fur 
» du  plortib , qui  s’eft  applati  fous  le  faix  , de 
» telle  forte  qu’d  débordoit  d’un  pouce , qu’on 
3>  a coupé  il  y a quelques  années.  Ce  plomb  a 
» afl'uellement  10  lignes  d’épailTeur.  Si  l’on  diftri- 
J3  bue  préfentement  le  poids  précédent  en  une 
» colonne  de  9 pouces  de  diamètre  , on  aura 
» une  hauteur  de  258  pieds , dont  chacune 
peut  être  chargée  , étant  réduite  à-peu-près 
3»  à la  même  nature  de  la  pierre  que  ces  colonnes. 

3.  Les  bafes  des  colonnes  ifolées  du  portail  de 
>3  Saint  Pierre  de  Rome , qui  ont  environ  8 pieds 
4 pouces  , font  chargées  de  100  pieds , com- 
>3  pris  66  pieds  , à quoi  font  évalués  l’entable- 
33  ment  & le  fronton. 

33  I es  premiers  tambours  des  colonnes  du 
>3  Colifée  auiîl  à Rome  , font  charges  de  280 
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« pieds,  compris  85  pieds  pour  les  entablements 
w des  trois  ordres  fupérieurs  : le  tout  calculé , 
» comme  on  l’a  expliqué  ci-devant.  On  prétend 
V que  le  grain  de  cette  pierre  elt  un  peu  plus 
M fin  que  celui  de  la  pierre  d’Arcueil , & qu’elle 
M n’eft  pas  beaucoup  plus  dure  ». 

. Malgré  ces  oblervations  ,,  & en  fiippofant 
que  les  calculs  foi^nt  fidèles  , nous  croyons  néan- 
moins devoir  remarquer  , que  la  plupart  des 
Jjiliers  cités  , ne  portent  pas  toujours  entière- 
ment le  fardeau  qu’on  a ellimé  y correfpondre.  Il 
nous  paroît , par  exemple  ^ qu’il  y a beaucoup 
à rabattre  fur  la  charge  des  voûtes , qu’on  dit 
porter  entièrement  fur  les  petites  colonnes  du 
Réfeéloire  de  Saint  - Martin-des -Champs  ; car,  à 
l’occafion  de  la  difpofitipn  de  fes  différentes 
voûtes  ogives , qui  fe  contrebutent  l’une  l’autre  , 
il  n’eft  pas  douteux  que  le  poids  de  leurs  parties 
fupérieures  & agiffantes , fe  trouvant  en  grande 
partie  confondu  avec  la  pouffée  , à caufe  de 
la  coupe  de  leurs  vouflbirs  , ne  foit  reporté 
conjointement  vers  les  murs  pourtours  de  ce 
Réfeûoire  , auxquels  on  a donné  en  conféquence 
une  grande  épaiffeur  : à quoi  bon  , fans  cela  , 
auroit-on  donné  tant  de  force  à ces  murs  ? Les 
petites  colonnes  en  queftion  ne  font  évidemment 
en  pareil  cas  que  des  efpèces  de  chandelles , qui 
ne  foutiennent  guères  plus  que  la  partie  infé- 
rieure des  voûtes,  lien  eft  approchant  de  même  du 
Colifée  ; les  colonnes  du  bas  étant  à demi-enga- 
gées , faifant  parpain  avec  le  mur  adc^é  , 8c  les 
parties  fupérieures  , 8t  lalffant  en  outre  de  bonnes 
retraites  d’étage  en  étage , il  s’enfuit  que  le  mur 
partage  en  partie , avec  les  colonnes  , le  poids 
.dont  elles  paroiffent  chargées. 

C iv 
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Au  fiirplus  y quand  il  n’y  auroir  qu’un  tiers 
à diminuer  fur  les  fardeaux  en  queftion,  il  ré- 
fulteroit  toujours  de  ces  remarques , qu’il  eft 
poflible , comme  on  l’a  dit  au  commencement , 
de  taire  porter  en  fureté  à un  pilier  ou  piédroit, 
un  poids  à peu-près  de  i6o  pieds-cubes  de  la 
même  pierre.  Que  la  pierre  foit  dure  ou  tendre, 
le  volume  peut  être  le  même  ,*  par  la  raifon  déjà 
alléguée  , que  le  poids  des  pierres  eft  toujours 
relatif  à leur  denftté  , & leur  denlité  relative  à‘ 
leur  force. 

Veut -on,  par  apprçximation  , connoître  le 
poids  qu’un  pilier  de  pierre  dure  ou  tendre  fera 
en  état  de  porter  , il  n’y  a qu’à  chercher  la  fuper- 
ficie  de  fon  premier  tambour  inférieur , ou  de  fa 
première  aflife  au-defliis  des  retraites  au  rez  de 
chauflee , que  l’on  fuppofera  d’un  pied  de  hau- 
teur, & multiplier  cette  Iblidlté  par  i6o  , alors 
on  aura  le  nombre  de  pieds-cubes  de  pierre  que 
le  pilier  en  queftion  fera  au  moins  en  état  de 
foutenir  , fans  rifquer  de  s’écrafer.  Si  le  pilier  eft 
en  pierre  d’Arcueil  , ce  fera  i6o  pieds-cubes  de 
pareille  pierre  , ou  i6o  fois  1 50  livres  en  d’autres 
matières  équivalentes.  S’il  eft  de  pierre  tendre  , 
ce  fera  160  fois  115  livres  , ou  160  pieds-cubes 
de  pareille  pierre  tendre.  Par  conféquent  , en 
employant , comme  l’on  fait  aflez  fouvent , de  la 
pierre  dure  dans  les  parties  inférieures  des  murs 
d’un  bâtiment  , jufqua  une  certaine  hauteur  , & 
dans  les  parties  fupérieures  de  la  pierre  tendre , 
on  doit  augmenter  nécelTairement  la  force  des 
parties  inférieures  dans  le  rapport  de  la  pierre 
dure  à la  pierre  tendre. 

Comme  il  entre  d’autres  matières  que  des 
pierres  dans  une  conftruélion  , telles  que  du  fer , 
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du  bois , de  la  brique,  delà  tuille,  du  grais , du  plârre, 
&c.  il  eft  important  d’être  inftruit  de  la  pefanteur 
fpécifique  de  ces  dilFérens  matériaux  , & nous 
terminerons  cet  Article  par  en  donner  une 
Lifte. 


Pefanteur  du  Pied-cube  des  differentes  matiïres  quon 
employé  dans  la  Confruclion  des  Bàtimens. 


Maçonnerie. 

liv. 

Pierre  dure  d’Arcueil.  i yo 
Pierre  tendre  de  S.  Leu.  115 

Pierre  de  Liais.  166 

Pierre  de  Grais.  185 

Brique  de  Bourgogne.  lyr 

Brique  des  environs  de  Farisl  1 1 • 
Plâtre  en  pierre.  86 

Plârre  gaend  & employé  104 

Mortier.  iio 

Chaux  vive.  yy 

Sable  de  riviere.  131- 

Terre  d’argile.  133, 

Terre  gralTe.  iiy 

Terre  ordinaire.  py 

Eau  douce  de  Seine.  70 

Eau  de  puits.  72. 


Charpenterie  & Ménuiferie. 


liv. 

Bois  de  Chêne  verd.  60 

Bois  de  Chêne  fec.  . yo 

Couverture. 

Ardoife.  lytf 

Tuile.  117 

Fer,  Cuivre  & Plomb. 

Fer.  \ 5*0 

Cuivre  jaune.  54* 

Plomb.  , 818 

Marbres. 

Marbre  à peu-près.  ayi 


Article  IX. 

N^éceffîté  de  conflruire , dans  les  Pàys  Septen- 
trionaux , les  grandes  Voûtes  à tabti 
d'un  toit  de  Charpente. 

Il  y a une  remarque  qui  peut-être  n’a  pas 
encore  été  faite  , & qu’il  eft  néantifoins  impor- 
tant de  ne  pas  pafler  fous  filence  ; c’eft  qu’en 
général  les  pays  Septentrionaux  paroiffent  moins 
favorables  à la  durée  des  bàtimens  que  les  Mé- 
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P ridionaux , attendu  que  rhiimidité  continuelle  qui 
régne  dans  les  premiers  , eft  un  fléau  deftruûeur.  ‘ 
Auffi  trouve-t-on  un  grand  nombre  d'Edifices  très- 
anciens  dans  l’Afle  , dans  les  Indes  , en  Italie , 
en  Elpagne , & dans  les  contrées  Méridionales 
de  l’Europe , tandis  qu’il  en  fubfifte  très-peu  dans 
les  contrées  Septentrionales  , en  France  , en 
Angleterre  , en  Allemagne  , & fur-tout  dans  le 
fond  du  Nord, 

L’ufage  du  bols  , pour  couvrir  les  bâtiments  , 
dont  on  S'’eft  fervi  long-temps  par-tout , avant 
les  voûtes  qui  n’ont  été  connues  que  fort  tard  , 
n’a  pas  peu  contribué  à mettre  obftacle  à la  durée 
des  anciens  Edifices  ; vu  que  le  bois  , n’ayant  qu’un 
période , demande  à être  renouvellé  de  temps 
à autre , & eft  fujet  aux  incendies.  Auffi  peut- 
on  remarquer  que  tous  les  monumens  de  l’anti- 
quité , dans  la  conftrudion  del'quels  on  avoir 
employé  du  bois  , font  péris  de  bonne  l’.eure  , & 

. qu’il  n’eft-  refté  que  ceux  où  l’on  s’en  eft  palfé  ; 
tels  font  les  plramides  d'Egypte  , le  Panthéon  , 
le  Temple  de  Sainte-Sophie  , des  arcs  de  trlom- 
■phe , des  amphithéâtres  , des  ponts  , des  acqué- 
ducs  , &c. 

Au  refte,  quelque  à defirer  qu’il  folt  que  l’on 
pût  fe  pafTer  du  fecours  du  bois  , cela  paroît 
très-difficile  dans  nos  climats.  En  Italie , en  Ef- 
pagne  , dans  les  pays  où  il  pleut  rarement , 
& où  les  pluies  ne  font  que  paffagèrcs  , on  réuffir, 
à la  vérité , à conftrulre  les  plus  grandes  voûtes 
à découvert,  fans  avoir  befoin  d’un  toit  de  char- 
pente, noi!- feulement  pendant  leur  exécution  , 
mais  encore  poiir  leur  cor.rervation.  Les  dômes 
deSainte-Niaric-des-Fleurs  à Florence  & de  Saint- 
Pierre  de  Pvome , malgré  leur  immenfité  , ont 
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été , entre  autres  , bâtis  ainfi  avec  fuccès  ; mais 
dans  les  pays  froids  où  il  pleut  fouvent  des 
mois  entiers  , même  en  été , il  ne  feroit  pas  pru- 
dent d’entreprendre  des  voûtes  confidérables  à 
découvert  , & expofées  à toutes  les  injures  de 
l’air , attendu  que  les  voûtes  qui  terminent  les 
Edifices  , fe  bâtiflent  communément  à la  légère 
avec  de  petits  matériaux  , dont  les  mortiers  opè- 
rent toute  la  confiftance  , & que  ces  mortiers 
pouvant  fe  trouver  expofés  à être  fans  ceffe  dé- 
layés pendant  leur  exécution  ; ce  feroit  compro- 
mettre le  fuccès  des  travaux  de  cette  conféquence, 
que  de  ne  les  pas  conftruire  à l’abri  d’un  toit  de 
charpente.  Toutes  les  grandes  nefs  de  nos  Eglifes, 
foit  • gotiques , foit  modernes  , tous  les  dômes 
de  quelque  étendue  , des  Invalides , du  Val-de- 
Grâce , de  Saint-Paul  de  Londres , &c.  ont  été 
bâtis  de  cette  manière  , par  cette  raifon.  On  a 
commencé  par  élever  leurs  tours  011^  leurs  tam- 
bours , fur  lefquels  on  a pofé , foit  un  toit , foit 
un  dôme  de  charpente  ; après  quoi  on  a procédé 
à couvert  ‘ en  fureté  , à l’exécution  de  leurs 
voûtes. 


A RTICLE  X. 

Ohfcrvations  fur  ta3:ion  du  Mortier 
dans  La  confru3.ion  d’une  V oâu. 

C’est  une  erreur  de  compter  beaucoup  fur 
l’effet  du  mortier  lorfque  l’on  bâtit  , foit  des 
voûtes , foit  de  grands  ouvrages  en  pierre  de 
taille , pour  retenir  les  pierres  : il  n’y  a que  la 
précifion  de  leur  appareil , leur  bonne  alîiete 
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d'à  plomb  & de  niveau , la  proportion  de  leurs 
fupports , & des  maffes  cubiques  oppofées  aux 
pouffées , qui  foient  capables  de  donner  à ces  fortes 
d’ouvrages  une  folidité  convenable. 

Gauthier  ( i ) , confeille  de  pofer  en  ces  circon- 
ftances  les  vouflbirs  à fec  les  uns  contre  les 
autres , à la  manière  des  Anciens , & de  ne  les 
garnir  de  mortier  fin  que  par  abreuvement.  « C’eft 
» fans  difficulté  , dit- il , que  quand  on  les  cou- 
n che  fur  des  lits  de  mortier , la  prlfe  de  celui- 
» ci  , quelque  forte  quelle  puiffe  être , ne  l’eft 
»»  jamais  d’un  millième  du  corps  de  la  pierre  de 
» taille  des  vouffolrs , quelque  tendre  qu  on  l’em- 
» ploie.  Dans  la  plupart  des  plus  beaux  ouvra- 
» ges  des  Anciens , (i)  on  remarque  qu’on  na 


(i  ) Traité  des  Ponts,  page  iir. 

(x)  Nous  avons  die  dans  notre  IntrodudHon  ,page  1 50,  Tome  V, 
que  ies  Anciens  ne  metcoienc  fouvenc  ni  moccicc  ni  calles , & fc 
concentoienc  de  frotte:  les  lits  des  pierres  les  uns  contre  les  autres 
avec  de  l’eau  & du  grais,  de  façon  que  leurs  furfaces  fe  tou- 
chalTent  exaiffetnent  , & que  leurs  joints  extérieurs  devinfTent 
i.mperceptibies.  Les  Modernes  patoiireiit  avoir  renoncé  à ce  pro^ 
cédé,  foit  à caufe  de  fa  difficulté  , foit  a caufe  de  fa  longueur  ; 
cependant  il  y a des  occalions-où  il  pourroit  être  d’une  grandie 
Dtilité  , comme  quand  il  s’agit  de  reprendre  par-deflbus  oeuvre 
des  piédroitSjChargésdcgrnnds  corps  de  maçoiinerie.qui  feroicnc 
obliges  d’être  maintenus  dans  un  parfait  niveau  pendant  leur  te- 
tablilTement. 

Soit , par  exemple , un  avant  - corps  compofé  de  colonnes 
ifolées  portant  des  plate  bandcs,  avec  un  entablement  futmonté 
d’un  fronton  ou  d’un  attiqae.  Suppofons  que  les  colonnes, ayant 
été  exécutées  en  pierre  tendre  , tuflent  jugéesxrop  foibles  pour 
foutenir  folidement  le  fardeau  de  l'entablement  & dcl’attique  , 
qu'on  y auroit  pofé  , & qu’on  eût  entrepris  de  les  tenouvcller 
après  coup  en  pierre  dure  , il  eft  bots  de  doute  , qu’il  faudroic 
alors , pour  confetver  le  parfait  niveau  des  plate-bandes  déjà 
faites  , & empêcher  que  le  talTement  des  joints  des  tambours 
n’opérât  des  lézardes  fie  des  déchitutes  , à la  jonéfion  du  mut 
adolTéfic  de  l’entablement,  faire  les  joints  les  plus  petits  poffibles. 

Pour  fcDtir  la  conréqucnce  de  cette  obligation  , ünaginooa 
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» employé  ni  mortier 
>»  la  plupart  des  voûtes  , arceaux , arcades  8c 
» arches  , font  conftruites  de  gros  quartiers  de 
pierre  , mais  que  tout  y eft  pofé  à fec  : ils 
» n’employoient  gueres  de  mortier  qu’aux  voûtes 
**  & arceaux  de  moilonage  , & que  pour  affurer 
» la  liaifon  des  petits  matériaux  : les  gros  blocs 
» de  pierre  font  toujours  fupérieurs  à la  foibleffe 
« du  mortier , Sc  les  grands  voulToirs  des  voûtes 
« ne  fe  foutiennent  jamais , & ne  folident  un 
« ouvrage  que  par  fa  propre  pefanteur , jointe 
»*  à leur  coupe  qui  les  empêche  de  fe  défunir  ». 

En  effet , le  mortier  dont  on  coule  les  pierres 
' en  pareil  cas  , ne  doit , pour  ainfi  dire , être 
compté  pour  rien  : il  le  faut  regarder  comme  de 
furérogation  , mais  aucunement  comme  devant 
unir  de  grandes  pierres  de  taille  indiffoluble- 
ment , & faire  un  même  corps  avec  elles.  Il  y a 
plus , c’eft  que  peut-être  feroit-il  pofîible  de  prou- 
ver qu’une  grande  voûte  en.  pierre  de  taille  ac- 
querroit  plus  de  folidité  en  pofant  les  voufToirs 


qu'il  y ait  40  tambours  de  pierre  dure  à renouvellcr  dans  la  hau? 
teui  defditcs  colonnes . & qu'on  eût  donné  4 lignes  à chaque 
joint , il  s’enfuivroit  que , quand  on  viendroit  à ôtet  les  étais 
placés  fous  les  plate-bandes  pour  confervet  leur  parfait  niveau 
pendant  ce  changement , le  poid  de  l’attiquc  & de  rentablcment 
venant  à comprimer  les  joints  en  queftion,  & à relTerrcr chacun 
feulement  d’une  demi  ligne(cequi  eft  bien  peu)cela,fetoit  io  lignes 
de  tafTeiiient  'dans  la  hauteur  de  chaque  colonne  j de  manière 
qu’il  faudroit  que  les  platc-bandes  baiiTa/Tent  en  devant  de  10 
lignes , pour  repofer  fulidement  fur  leurs  points-d’appui  : or  cet 
etfet  ne  pounoitiavoir  lieu  , fans  que  l’entablement  n’agît , en 
pouffant  contre  le  pur  adoffé  aux  colouncs,  & ne  fît  effort  pour 
' s’en  détacher  : le  feul  moyen  de  parer  à cet  inconvénient  (croit 
donc  , comme  nous  l'avons  dit  , de  po(er  les  tambours  des 
colonnes  à cru  les  uns  fur  les  autres  , en  faifant  toucher  leurs 
joints  à la  manière  des  Anciens , (auf  à démaigrir  leurs  arictss, 
de  crainte’  qu'elles  ne  s'épaufralTcnt  ou  ne  s'éclattadent. 
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à fec , qu’ave^flje  Æffér  du  médiocre  qualité , 
comme  il  l’eft  le  plus  fouvent  ; attendu  qu’en 
rulliquant  les  lits  des  vouffoirs  , & en  les  faifant 
toucher  dans  toutes  leurs  parties  , ils  s’engraine- 
roient  les  uns  dans  les  autres  par  leur  compref- 
fion  , & acquerroient  par-là  un  frottement  ca- 
pable d’augmenter  leur  réliftance  pendant  le  taf- 
lément  ; au  lieu  que  le  mortier  ordinaire  que 
l’on  coule  entre  leurs  joints , n’étant  en  partie 
qu’un  compofé  d’un  amas  de  petites  boules , non- 
ieulement  paroît , ainli  que  les  calles  , ^voir 
mettre  obftacle  à cet  engrainement , mais  encore 
femble  faciliter  la  gliffade  des  vouffoirs  lors  du 
dcceintrement , bien  loin  de  les  contenir.  Il  n’y 
auroit , fuivant  ce  procédé , que  l’épauffrement 
des  arrêtes  à craindre;  mais  n’y  pourroit-on  pas 
obvier  en  tenant  les  angles  des  joints  obtus  ou 
gras  ? 


Article  XL 


Z?e  l’emploi  des  Liens  de  Fer  dans  une 
' ConJîru3:ion. 

• Nous  avons  dit  plufieurs  fois  qu’il  ne  falloit 
' pas  croire, que  l’on  piit  efpérer  de  fuppléer  à la 

force  des  foutiens  d’une  voûte  à l’aide  du  fer, 
& nous  croyons  devoir  étendre  particulière- 
' ment  cette  obfervation  , parce  que  c’eft  une  de 
ces  vérités  fondamentales  pour  la  durée  des  bâ- 
timens  , qu’on  ne  fauroit  mettre  dans  un  trop 
grand  jour. 

Le  fer  ne  devroit  jamais  être  employé  dans 

♦ -«n  Edifice  comme  un  agent  principal , & pour 
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tenir  Heu  d’empâtement , de  contreforts  , ou  d’e- 
pai(reurdemurs  néceOaire  contre  la  pouffécjinais 
il  faut  s’en  idrvir  feuicment  , comme  d’un  moyen 
. précaire  , d’un  moyen  de  furérogation , & pour 
avoir  au  befoin  deux  forces  pour  une.  La  railbn 
en  eft , que  par  fa  conflitution  phyHque  , le 
fer  n’eft  pas  fait  pour  être  de  longue  durée  : la 
rouille  fi)  l’altere  peu-à-peu  , quelque  précaution 
que  l’on  prenne  , & paffe  même , en  augmentant 
Ion  volume  , pour  faire  éclater  la  pierre  où  on 
l’encallre.  Le  chaud  dilate  fes  pores  & l’allonge , 
& le  froid  le  reffere  & raccourcit  ; de  forte  qu’il 
ne  contient  pas  toujours  également  une  poufléoi 
Or  quels  efiérs  cette  alternative  n’eft-ârlle  pas 
capable  d’opérer  dans  l’intérieur  de  la  maçon- 
nerie ? 

Il  s’en  faut  bien  , d’ailleurs  , que  toutes  les  par- 
ties des  liens  de  fer  foient  également  foHdes.  Les 
moufles  qui  les  unifient  font  toujours  des  en- 
droits plus  foibles  que  le  refte.  Qu’un  Crampon 
foit  obligé  de  contenir  un  effort  violerrt , de  deux 


( 1 ) Il  y en  a qui  s’imaginent  qu’il  cft  poffible  d’empêcher  la 
rouille  du  fer  cncaftrc  dans  «ne  pierre , en  renduifant  d’une 
couleur  à l’huile  , d’un  verni,  &c.  Mais  , avec  un  peu  de  réde- 
xion  , il  cft  facile  de  juger  du  peu  de  réalité  de  cet  expédient  : 
car  le  fer  enfermé  dans  la  pierre,  fe  trouvant  par  cette  pofition 
continuellement  expoféà  rhuraidité  qui, à lalongac,détruit  tout, 
le  verni  dont  on  le  couvre  en  eft  en  peu  de  tems  pénétré.  Ajou- 
tc«  à cela  , que  les  chaînes  étant  fortemeut  bandées  & com- 
primées à la  rencontre  des  mouilles  , des  clavettes  , des 
étriers  ou  des  mandrins  qui  les  conticiuicnt  , il  arrive  que  la 
peinture  c(l  néccflàircment  enlevée  dans  ces  endroits  qui  fati- 
guent le  plus  , & que  la  rouille  du  fer , en  s’y  manifeftant  de 
préférence,  y agit  avec  d’autanrplus  deforce^  qu’elle  fc  trouve 
contrainte  par-tout  ailleurs  ; de  forte  que  ce  qu’on  avoit  .ima- 
giné comme  un  expédient , en  fiippoCant  qu’il,  n’augmente  pas 
l’aélivité  de  la  touille  dans  les  endroits  foibks,  devient -tout  au 
moins  de  nul  effet.  r • - * • 
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chofes  l’une  , ou  bien  il  romp  , ou  bien  , ce  qui 
arrive  le  plus  ordinairement , il  arrache , ou  fait 
éclater  l’endroit  de  la  pierre  où  il  eft  fcellé, 
comme  étant  un  corps  moins  dur  que  lui.  Cette  . 
dernière  obfervation  fuffit  feule  pour  faire  ftn- 
tir  de  quelle  dangereufe  conféquence  il  feroit 
de  fe  fier  entièrement  à un  pareil  fecours. 

Ce  feroit  encore  une  erreur  de  croire  que  le  fer 
acquiert  de  la  conliftance  à r^ifon  de  fon  volume. 

Il  s’en  faut  bien  , qu’un  barreau  double  en  grof- 
feur  d’un  autre , ait  pour  cela  le  double  de  force. 
Les  expériences  de  Mufembroek. , dans  fon  Traité 
de  la  Cohéjion  des  Corps  , & de  M.  de  BiifFon  , 
inférées  dans  Y Art  du  Serrurier  , prouvent  à la  vé- 
rité , qu’un  fil  de  fer  rond  d’une  ligne  de  dia- 
mètre bien  étiré  , peut  foutenir , en  tirant , un 
effort  d’environ  490  livres  pefant  ; mais  elles 
font  voir  aufli  que  dans  une  barre  de  18  lignes 
de  gros , forgée  avec  foin  , chaque  élément  d’une 
ligne  quarrée  de  fer , ne  relifte  guères  en  com- 
mun qu’à  un  effort  de  40  livres  pefant , ce  qui  eft 
bien  différent  ; & que  cet  effort  diminue  toujours 
à proportion  de  ce  que  la  groffeur  du  barreau 
augmente.  Cette  grande  dimunition  de  force  pro- 
vient de  ce  que , plus  les  fers  acquierrent  de  vo- 
lume , plus  il  devient  difficile  de  les  forger  , & 
de  condenfer  fuffifamment  leur  intérieur  avec  le 
marteau. 

Au  refte  , le  vrai  moyen  d’obtenir  du  fer  la 
plus  grande  force  , c’eft  de  l’employer  à tirer  & 
non  à porter  : telle  barre  de  fer  qui  romp  fous 
un  poids  de  J à 6 milliers  , eft  capable  de  fou- 
tenir , en  tirant , un  effort  d’environ  30  milliers  , 
c’eft-à-dire  , cinq  ou  fix  fois  plus  confidérable  , ce 
qui  eft  bien  différent.  Ceft  pourquoi  il  eft  impor- 

, tant 
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tant  de  faire  en  forte  d’employer  le  fer  de  pré- 
férence , à tirer  plutôt  qu’à  porter  ; mais  encore 
un  coup  , ce  doit  être  toujours  fubfidiairement  » 

& non  comme  moyen  principal , ainfi  qu’on  le 
remarque  dans  les  Ouvrages  antiques  & goti-  ' 
ques. 

Un  des  grands  reproches  que  l’on  pourroit 
faire  à nombre  d’Edifices  modernes , eft  l’ufage 
immodéré  du  fer  dans  leur  bâtiffe.  La  plupart 
des  colonnades , dont  on  les  décore  , ne  fe  iou- 
tiennent  guères  autrement  que  par  ces  moyens 
artificiels  ; & ce  qu’il  y a de  pire  , c’eft  qu’on  y 
employé  d’ordinaire  le  fer  à porter  plutôt  qu’à 
tirer.  On  confiruit  peu  d’architraves  , de  plate-  \ 

bandes , & d’entablements  , où  il  ne  foit  prodigué, 

& où  l’on  ne  voye  des  efpèces  de  linteaux  de 
fer  employés  à porter  les  claveaux  en  defious  , 
ou  en  defl'us  par  des  étriers.  Aufli  ces  ouvra- 
ges n’auront  - ils  néce/i’airement  de  durée  que 
celle  du  fer  , qui  fait  toute  leur  force  (i  . 

Réglé  générale , il  faudroit  fe  garder  d’employer 
le  fer  , làns  une  nécefiité  abiolue  , dans  les 
ouvrages  deftinés  à pafler  à la  pollérité  ; car  les 
Architeéles  n’ont  volontiers  recours  à cette  ref- 
fource  , que  quand  ils  fe  font  trompés  , ou 


( I ) É fempre  un  ’inconvenienza  chc  le  diverfe  parti  di  una 
grande  fabbrica  fi  tengano  unité  inficnie  comme  per-forza  con- 
tanti  fili  c chiavi  di  terro  ; dit  le  Perc  Frifi  dans  fon  excellent  ‘ 
Ouvrage  , intitulé,  Saggîo  fopru  l' Architettura  Gotica. 

On  lit  dans  la  vie  du  PeiLegrini,  que  cet  Atchiteéle  voulant 
exécuter  la  Chapelle  du  Baptiliere  du  dôme  de  Milan  avec  beau- 
coup de  liens  de  fer  , pour  fuppléc^a  la  force  de  fes  points- 
d'appui , Bjjfi,  Architeéfe  Italien  , oppofa  à cette  conftruétion 
les  fentimeiits  des  meilleurs  Conftiuéîeurs  , tels  que  Palladio  , 
Vafari , Bertano , & fur-tout  ceux  de  VignoU , qui , ayant  été 
confulté  en  pareil  cas  , répondit , chelt  Fabbriche  non  fi  kanno 
da  fofténere  colle  flringke.  ' 

Tome  yi.  D 
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que  quand  Us  favent  n’avoir  pas  donné  aux 
fupports  une  force  fufHfante.  Si  on  examinoit 
attentivement  une  conftrucUon  , qui , après  avoir 
fubfifté  quelque  tems  , vient  à manquer  , ou 
s’appercevroit  que  cette  difgrace  n’a  d ordinaire 
pour  principe  , que  d’avoir  employé  le  fer  comme 
moyen  principal , & que  ce  moyen  ayant  ceffé 
d’avoir  la  même  conliftance  par  les  effets  de  la 
rouille , ou  de  quelque  crampon  qui  ell  venu  à 
manquer  , les  fupports  ne  s’étant  pas  trouvés 
feuls  en  état  de  rélifter , il  a fallu  que  la  voûte 
tombât , fe  léfardât , ou  menaçât  ruine. 

En  un  mot  , les  tirans  , les  chaînes  & les 
cercles  de  fer , qu’on  employé  dans  une  conftru- 
éhon  , doivent  avoir  principalement  pour  objet , 
de  réfifter  à la  première  impullîon  de  la  poulfée, 
lorfqu’on  lâche  la  voûte  de  deftiis  les  ceintres, 
de  donner  au  mortier  le  rems  de  durcir  , de 
bien  faire  fa  prife , ainfi  qu’à  toutes  les  parties 
d’une  bâtifle  , d’opérer  leur  talTement  avec  uni- 
formité , de  fe  convenir  réciproquement , de  pren- 
dre peu-à-peu  leur  faix  & leur  diredion  vers  les 
piédroits  , les  contreforts  ou  les  jxjints  d’appui 
capitaux  ; ils  ne  peuvent  avoir  d’autre  fonétion. 
C’eft  la  perfeélion  de  l’appareil  des  pierres , l’ex- 
cellence du  mortier  , la  bonne  proportion  des 
fupports , leur  rélatlon  avec  la  pouflée  des  voûtes  , 
qui  doivent  faire  la  force  d’un  Edifice  j dont  on 
veut  affurer  la  durée  ; ce  font  là  les  feuls  & vrais 
principes  de  la  folidlté  ; agir  autrement , ce  fe- 
roit  la  compromettre,  & ne  bâtir  que  pour  un 
tems.  • 
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Article  XII.  * 

« 

£)u  TajJement  ctu?ie  Voûte  , & de  fes  effets 

pendant  fou  Décintrement. 

On  fait  qu’avant  d’entreprendre  une  voiite  » 
on  commence  par  établir  fur  fes  piédroits  un 
cintre  de  charpente  folide  de  la  même  courbure , 
pour  porter  lés  youflbirs  pendant  fon  exécution. 
Cela  Tait  , fa  conftriiftion  s’opère  , en  plaçant 
d’abord , de  part  & d’autre  fur  le  cintre , les  couiu- 
nets  près  de  la  nailfance  , & fuccelîivement  tous  les 
autres  voulToirs , en  montant  jufqu’à  la  clef  par 
où  l’on  finit. 

Les  Anciens  & même  les  Goths  extradolToient 
la  plupart  de  leur  voûtes,  c’eft-à-dire  , faifoienc 
tous  leurs  voulToirs  d’une  égale  longueur  en 
efpece  d’archivolte  ; les  Modernes  , au  contraire  , 
affeélent  de  les  lier  avec  les  reins  d’une  voûte , 
ou  même  de  les  y prolonger  , principalement 
quand  il  eft  queftion  de  lui  faire  porter  un  far- 
deau confidérable.  Tous  les  voulToirs  doivent 
fe  pofer  en  coupe  , & s’appareiller , ainli  que 
nous  l’avons  vu  , de  manière  que  le  lit  de  la  pierre 
fuive  toujours  la  diredion  des  joints  vers  le 
centre  , ou  les  centres  de  la  voûte  s’il  y en  a 
plufieurs.  On  en  ufe  ainli , parce  que  la  prelTion 
s’opérant  félon  la  longueur  des  joints  , les  vouf- 
foirs  ont  nécelTairement  plus  de  force  étant 
placés  fuivant  leurs  lits , que  dans  toute  autre 
lituation.  A mefure  que  l’on  met  en  place  les 
voulToirs  , on  obferve  de  pofer  fur  les  cintres 
des  couchis  de  charpente  foutenus  par  des  dolTcs 
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ou  taffeaux , lefquels  couchis  portent  direftement 
lintrados  ou  les  doëlles  des  filés  de  voiiflbirs  , du- 
moiiîs  dans  les  voûtes  en  berceau  d’une  certaine 
étendue  , & de  mettre  en  même  tems , à l’ordi- 
naire , des  calles  de  bois  de  chêne  entre  leurs 
joints  , à deffein  d’empêcher  les  arrêtes  de  fe 
toucher  , & de  s’épauffrer  lors  de  leur  com- 
pre  filon. 

Il  y a un  égal  Inconvénient  à donner  trop  de 
largeur  aux  joints  , & à les  faire  trop  petits. 
Dans  le  dernier  cas  , les  arrêtes  des  vçuIToirs 
rifquent  davantage  de  s’épaufFrer  ou  d’éclater  ; 
& dans  le  premier , la  largeur  des  joints  peut 
augmenter  beaucoup  le  talTement , & même  dans 
ks  voûtes  fort  furbaiflees , à l’occafion  du-  peu 
de  coupe  des  vouflbirs  vers  la  clef , il  feroit  à 
craindre  qu’il  n’y  eût  quelques  vouflbirs  fupérieurs 
capables  de  defcendre  en  contrebas  à un  certain 
point , ou  même  de  s’échapper , ce  qui  entraîneroit 
la  chûte  de  la  voûte.  Au  Pont  de  Mantes  , dont 
les  arches  font  elliptiques  , & ont  izo  pieds  de 
diamètre  , fur  30  pieds  de  montée  , on  a tenu  les 
joints  de  chaque  voufToir  ouverts  feulement  de  4 
lignes  : aufli  y eut-il  beaucoup  de  voulToirs  qui  en 
fe  touchant  menacèrent  de  s’épauffer  vers  leurnaif- 
fance  ou  les  couflinets,  & il  fallut  les  élargir  avec 
des  fcies  à main  , avant  de  continuer  le  décin- 
trement.  Au  Pont  de  Neuilly  , dont  les*  arches 
ont  le  même  diamètre , & à-peu-près  la  même 
courbe  , à deflfein  d’éviter  un  pareil  inconvé- 
nient , on  a tenu  les  joints  de  6 lignes  de  lar- 
geur, & l’on  n’a  pas  remarqué  qu’il  fe  foit  fait 
d’épauffrures.  Peut-être,  au  lieu  de  s’aflêrvir  à 
tenir  les  joints  également  ouverts  dans  la  partie 
fupérieure  d’une  voûte  & dans  l’inférieure  , fur- 
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tout  quand  elle  eft  très-furbaiffée , vaudroit-il 
mieux  les  tenir  plus  petits  dans  fa  partie  fupé- 
riéure  vers  l’intrados  , & au  contraire  plus  grands 
vers  fa  partie  inférieure  , auffi  à fon  intrados  , 
à mefure  qu’on  approcheroit  de  fa  retombée. 
Cette  ouverture  de  joints  étant  conforme  à l’ac- 
tion particulière  que  les  vouffoirs  peuvent  exer- 
cer à l’égard  les  uns  des  autres , il  y auroit  vrai- 
femblablement  moins  à craindre  de  la  part  des 
taffements  y vu  que  les  joints  refteroient  plus  ou 
moins  ouverts  , à raifon  de  l’effet  de  la  com- 
prelîion. 

On  a l’attention  , à mefure  que  l’on  place  les 
vouffoirs  d’une  voûte  , de  les  abreuver  , de  couler 
leurs  joints  de  bon  mortier  par-deffus  , & de 
crainte  qu’il  ne  s’échappe  , on  fiche  de  la  fîlaffe 
le  long  des  joints  de  l’intrados  & des  têtes  des 
vouffoirs  , comme  l’on  fait  pour  les  afîifes  des 
piédroits.  Enfin  , la  clef  étant  pofée , on  termine 
la  conllruftion  d’une  voûte , par  la  bander  ou  par 
refferrer  fes  vouffoirs  par  le  haut  ; ce  qui  s’opère 
en  enfonçant , avec  force  , de  gros  coins  de  bois 
entre  «leurs  têtes. 

Une  voûte  étant  fermée  fes  vouffoirs  bien 
callés  & bandés  , le  cintre  de  charpente  fe  trou- 
ve alors  déchargé  virtuellement  du  poids  qu’il 
avoir  à foutenir , mais  non  pas  effedivement , 
c’eft-à-dlre  , que  la  voûte  ayant  exercé  toute  fa 
pefanteur , & fes  vouffoirs  fe  contenant  tous  ré- 
ciproquement , le  cintre  n’a  plus  befoin  de  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  en  foutenir  le  poids  , 
tellement  que  fa  charge  fe  trouve  toujours  la 
même  jufqu’au  moment  de  foo  abaiffement.  * 

Le  décintremeht  d’une  voûte  doit  s’entrepren- 
dre avant  que  le  mortier  qui  a été  coulé  entre 
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fes  joints  , ait  acquis  toute  fa  confiftance  ; car  il 
faut  bien  fe  garde;:  d’attendre  qu’il  ait  tout-à-fait 
<lurci , fi  l’on  veut  qu’il  foit  de  quelque  utilité  ; 
en  voici  la  raifon.  En  fuppofant  qu’on  laifiât  les 
cintres  jufqu’à  ce  que  le  mqrtier  fût  fec  , & fe 
fut  tout-à-fait  adapté  au  lit  fupérieur  & inférieur 
des  vouflbirs  ; comme  ce  mortier  n’auroit  pu  fé- 
cher  fans  diminuer  de  volume  par  l’évaporation 
de  fon  eau  , il  s’en  fuit  que  cette  évaporation  y 
laifferoit  des  vuides  ; de  forte  que  , quand  on 
entreprendroit  de  décintrer  la  voûte  , les  joints 
des  vouffoirs  , les  calles  & les  coins  qui  reffer- 
renr  leurs  tètes , venant  à s’applatir  ôf  à fe  com- 
primer à l’ordinaire  ^ écraferoient  infailliblement  le 
mortier  , ciéfuniroient  fes  parties  , & le  rédui- 
roient  en  une  pouffiere  grumeleufe , incapable 
de  procurer  déformais  aucune  liaifon.  Cela  ne 
fauroit  être  ainfi  en  décintrant  une  voûte  pen- 
dant que  les  mortiers  font  encore  humides , parce 
que  5 bien  qu’ils  fe  trouvent  davantage  comprimés 
par  le  refferrement  des  joints  , ils  peuvent  encore 
s’y  adapter,  & c’eft  ce  qui  arrive  d’ordinaire.  Par 
conféquent  il  ne  peut  être  que  très-défavantageûx 
de  l^iffer  trop  long- tems une  voûte  fur  fon  cintre, 
comme  nous  l’avons  avancé. 

Il  y en  a qui  veulent  mal  à-propos  que  l'on  com- 
mencele  décintrement  d’une  voûte  , par  enlever  les 
CQuchis  & taffeaux  placés  fous  la  clef,  puis  ceux  des 
contre-clefs , puis  des  vouffoirs  adjacens  , & ainfi  de 
fuite  jufqu’àfa  naifî'ance  : mais  les  meilleurs  Conftru- 
éleurs  prétendent  qu’il  vaut  mieux  enlever  dabord 
les  couchis  des  couilinets  & des  voufî'oirs  voilins 
^e  la  retombée  de  la  voûte , en  avançant  peu-à-peu 
vers  fon  fommet;  alléguant , avec  raifon  , que  la 
clef  & la  partie  aglflànte  de  la  voûte  fe  trouve  par- 
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là  mieux  refferrcs  , que  le  taflèment  s’opère  plus 
uniformément  , que  le  haut  de  la  voûte  s ’affaifTe 
moins, & que  l'a  courbe  rifque  moins  de  fe  déformer. 
Au  furplus , cette  opération  eft  le  moment  critique 
pour  les  fupports  d’une  voûte , parce  que  tous  l’es 
voulToirs  font  alors  en  mouvement , & fi  l’on  n’ap- 
portoit  pas  les  plus  grandes  précautions  pour  dimi- 
nuer fon  effet,  pour  le  conduire  avec  art , St  faire 
enforte  qu’il  fe  repartit  uniformément  de  part  8c 
d’autre  dans  le  pourtour  d’une  voiite  > en  vain 
auroit-on  donné  aux  piédroits  une  épaiffeur  au-delà 
de  l’équilibre , indiquée  par  les  calculs , ils  feroient 
le  plus  fouvent  renverfés  par  la  commotion  du  taf- 
fement. 

Voici  comment  agîffent  les  vouffoirs  d’une  voûte 
pendant  fon  déceintrement.  Ils  font  à peu-près  les 
mêmes  effets  que  lorfqu’elle  veut  s’écrouler  : les 
joints  des  vouffoirs  de  fa  partie  fupérieure  paroif- 
fent  preffer  leur  extrados  St  s’ouvrir  du  coté  de 
l’intrados  : les  vouffoirs  de  fa  partie  inférieure  pa- 
roilfent  agir  au  contraire  en  comprimant  les  joints 
de  leur  intrados  : enfin  les  vouffoirs  entre  Timpofte 
St  la  clef,  participent  de  l’un  St  de  l’autre  de  ces 
deux  effets  ; raifons  pour  lefquelles  nous  avons 
confeillé  ci-devant  de  tenir,  pour  le  mieux  , les 
joints  des  vouffoirs  plus  ou  moins  ouverts  lors  de 
la  conftruftion  d’une  voûte.  Quelquefois  il  arrive 
qu’en  décîntrant , les  calies  qui  font  entre  les  vouf- 
foirs voifins  de  la  naiffance  de  la  voûte , s'applatif- 
fent  au  point  delaiffer  toucher  les  joints, 8c  de  faire 
éclater  leurs  arrêtes  , alors  il  faut  interrompre 
le  décîntrement , comme  nous  avons  dit  qu’cn  l’a.- 
voit  fait  au  pont  de  Mantes , St  s’appliquer,  avant  de 
continuer , à r’ouvrir  les  bords  des  joints  vers  les. 
endroits  qui  menacent  , en  rendant  leurs  angles  ua 
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peu  obtus  ; par  ce  moyen  on  les  fortifiera  & on  em- 
pêchera les  épaufrures. 

En  vain  imagineroit-onparvenir  à brider  letalTe- 
ment,  en  embreiivanr  les  vouflbirs  d une  voûte  , en 
les  violantant,en  multipliant  les  croffettes, les  cram- 
pons , les  tirans  , où  bien  en  élevant  entre  leurs 
piédroits  des  chandelles  de  pierre  jufques  fous  leur 
courbe,  on  ne  parviendroit  par-là  qu’à  opérer  une 
inégalité  de  taffement , qui  eft  de  tous  les  incon- 
veniens , celui  qu’on  redoute  le  plus  en  pareil  cas  » 
vu  qu’il  eft  capable  de  faire  perdre  l’équilibre.  Les 
bons  Conftrufteurs  ont  pour  principe  d’éviter,  fur- 
tour  vers  la  naiflance  d’une  voûte,  tous  les  crochets 
de  rachat,  les  tas  de  charge,  les  embreuvemenrs & 
incruftementsdes  vouflbirs  les  uns  dans  les  autres, 
en  un  mot  tout  ce  qui  peut  gêner  la  direûion  na- 
turelle du  tafl'ement  : ils  affectent  au  contraire  de 
laiflTer  toute  liberté  aux  vouffoirs  d’agir  vers  leurs 
points  d’appui,  & de  bien  prendre  leur  faix  en  reffer- 
rant  les  joints  uniformément  : ils  font  perfuadés , 
avec  raifon  , que  les  oppofitions  au  taffement  don- 
nent lieu  aux  lézardes , aux  déchirures  que  l’on 
remarque  dans  nombre  de  conftrudtion,  & qu’elles 
occafionnent  d’ordinaire  l’ébranlement  des  pié- 
droits. Aulii  peut-être  éroit-ce  pôur  cette  raifon’* 
que  les  Goths  & les  Anciens  extradoffoient  com- 
munément leurs  voûtes.  Tout  le  difficile  eft  de 
bien  diriger  & de  bien  conduire  le  taffement  5 c’eft 
là  que  l’expérience  eft  principalement  néceffalre  ; 
mais  , encore  un  coup , il  faut  bien  fe  garder  de  le 
gêner. 

Il  y a des  Conftruêleurs  qui , au  lieu  de  fe  pref- 
fer  de  faire  le  décintrement  & de  l’opérer  en  un 
même  jour  , préfèrent  d’en  employer  plufieurs , 
& qui  veulent  qu’on  n’enleve  chaque  jour  qu’un 
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petit  nombre  de  couchis  correfpondants  de  parc 
& d’autre  d’une  voûte , afin  de  lui  donner  le  tems 
de  prendre  peu  à peu  fon  faix  fans  rien  brufquer  j 
ce  qui  eft  très-bien  raifonné  , ne  fauroit  que  con-^ 
tribuer  au  fuccèj  du  taflèment  » & mérité  d’ctrê 
toujours  obfervé  dans' les  voûtes  d’une  certaine 
étendue. 

Quoiqu’un  décintrement  ait  été  en  apparence 
opéré  avec  fiiccès , il  ne  faut  pas  pour  cela  chanter 
viâoire , & s’imaginer  n’avoir  plus  rien  à redouter 
de  l’effet  d’une  voûte  ; attendu  que  toutes  les  par- 
ties d’une  conftruftion  ne  prennent  pas  toujours 
leur  affiette  fur  le  champ.  On  en  a vu  plus  d’une 
fois  taffer  encore  quelque  tems  après  leur  décin- 
trement , renverfer  leurs  piédroits , ou  bien  les  fra- 
âurer,  les  lézarder. 

Quand  la  voûte  du  dôme  de  Notre-Dame  de  la 
Daurade  à Touloufe  menaça  ruine  » il  y aenvlroiv 
une  douzaine  d’années,  ce  fut  immédiatement  après 
fon  décintrement;  fes  piliers  s’écartèrent  vers  le 
haut  de  21  pouces,  & on  n’eut  que  le  tems  de  ré- 
tablir les  cintres  pour  prévenir  fa  chûte  : mais  il . 
• y avoir  déjà  6 mois  que  la  coupole  de  S.  Philippe 
de  Nerl  à Turin  étoit  décintrée,  lorsqu’elle  tomba 
au  commencement  de  ce  fiécle , & entraîna  par  fa 
chûte  tout  le  rçfte  de  l’Eglife. 

Au  refte , les  taffements  des  voûtes  différent  à 
ralfon  de  leur  courbe , de  leur  appareil  ,de  la  charge 
quelles  doivent  porter  , foit  fur  leur  clef,  foit  fur 
leurs  reims  , foit  fur  leurs  piédroits  : elles  taffent 
encore  différemment  félon  la  nature  de  leurs  ma- 
tériaux : plus  il  y a de  joints  , plus  il  y aura  de 
compreffion  & d’affaiffement  : par  cette  raifon  les 
voûtes  en  briques  ou  en  moilons  taffent  davantage- 
que  celles  en  pierre  à caûfe  de  leur  plus  grand  nom- 
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bre  de  joints.  Une  voûte  conftriûte  de  différentes 
fortes  de  matériaux , ou  il  y aura  des  chaînes  de 
pierre  avec  des  lunettes  , & dont  les  intervalles  fe- 
ront bâties , partie  eif  briques , partie  en  moilons  , 
ou  entièrement  en  briques  , opéijera  de  toute  né- 
ceffité  des  taffements  différons  qu’il  faudra  prévoir 
lors  de  l’exécution  , pour  les  empêcher  d’agir  en 
défordre , & de  former  des  lézardes  par  la  fuite. 

11  n’efl  gueres  poffible  d’être  affuré  d’avance  » 
combien  une  voûte  pourra  baiffer  pendant  ou  après 
fon  décintrement  , à raifon  de  la  diminution  de 
fes  joints , par  la  difficulté  de  connoître  les  diffé- 
rens  dégrés  de  compreffibilité  dont  les  calles  & 
matières  qui  y font  introduites  feront  fufceptibles: 
cependant  il  nousfemble  qu’on  pourroit  apprécier, 
fans  beaucoup  d’erreur  à la  moitié , la  rédudion  du 
vuide  formé  par  le  total  des  joints  des  vouffoirs. 
Ainfi,  en  fuppofant  que  la  fomme  de  l’ouverture 
des  joints  fâffe  6o  pouces , la  totalité  de  l’aftaiffe- 
ment  , repartie  félon  tout  le  pourtour  de  la  voûte  , 
peut  être  eftimée  environ  30  pouces.  C’eft  pour- 
quoi fi  l’on  trace  une  voûte  de  même  diamètre,  dont 
le  ceintre  ait  30  pouces  de  moins  dans  fon  pour-  • 
tour , on  parviendra  à connoître  à peu  de  chofe  - 
près  d’avance , quel  fera  l’affailfement  ou  l’abaiffe- 
ment  d’une  voûte  vers  fa  clef,  tant  pendant  fon 
décintrement  que  par  la  fuite  , lorfqu’elle  aura 
reçu  entièrement  fa  charge.  Auffi  , en  conféquence 
de  cet  abaiffement , faut-il  qu’un  Architede  ait  l’at- 
tention de  fur-haulîérproportionellementune  voûte 
pendant  fon  exécution  , afin  qu’elle  ait  la  forme 
qu’il  délire  après  le  décintrement. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  regarde  au 
furplus  que  les  voûtes  bâties  en  pierre  de  taille  j car 
dans  celles  qui  font  entièrement  bâties  en  briques  » 
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en  molonnage , & avec  de  petits  matériaux  qui  ont 
peu  de  coupe , & dont  la  liail'on  du  mortier  fait 
toute  la  force , le  décintremcnt  n’a  pas  eu  tant  de 
difficulté.  Lorfque  le  mortier  eft  de  bonne  qua- 
lité & a fait  fa  prife , ces  fortes  de  voûtes  font 
en  peu  de  de  tems  leur  effet  ; & ce  n’eft  gueres 
qu’en  attendant  qu’il  ait  pris  corps  & acquis  la 
confiftance  nécefî'aire  qu’on  y mét  , foit  des 
chaînes  , foit  des  cercles  de  fer , pour  contenir  l’é- 
cartement de  leurs  piédroits  ou  du  bas  de  la  voûte; 
mais  ces  précautions,  comme  nous  l’avons  remar- 
qué , ne  doivent  être  que  de  furérogation  , pour 
donner  le  tems  à la  voûte  de  prendre  fon  faix  , & 
pour  la  contenir  pendant  le  décintremcnt,  ou  juf- 
qu’à  ce  que  le  mortier  ait  produit  toute  fa  prife. 


Article  XIII. 

à 

Des  Ouvrages  du  Chevalier  W^reen, 

On  ne  doit  pas  efpérer  de  nouveaux  progrès 
dans  l’art  de  la  conftruftion  des  bâtinjents,  tant  que 
ceux  qui  les  dirigeront  ne  joindront  pas  à l’étude 
du  Deffin  & de  la  Pratique  , celle  de  la  Géomé- 
trie & fur-tout  de  la  Mécanique , à l’exemple  des 
Ingénieurs  militaires  & des  Ponts  & Chaulfées. 
Combien  en  effet  les  travaux  de  ces  derniers  ne 
fe  reffentent-ils  pas  de  l’influence  de  ces  connoif- 
fances  ! Que  d’ouvrages  de  fortifications , & que  de 
Ponts  admirables,érigés  depuis  environ  une  trentaine 
d’années , ne  cite-t-on  pas  pour  faire  le  plus  grand 
honneur  aux  lumières  &à  la  capacité  de  ceux  qui 
les  ont  conduits  ! Il  n’y  a que  dans  notre  Archite- 
èlure  civile , qu’il  eft  comme  d’ufage  de  négliger 
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abfolument  l’étude  des  Sciences  & l’application  de 
leurs  principes.  Aulîi  combien  peu  rencontre-t-on 
d’édifices, dont  la  conllruélion  foit  véritablement  rai- 
fonnée  dans  toutes  fes  parties,  où  l’on  aitenvifagé 
les  dilTérents  objets  qu’elle  embraffe  fuivant  tous 
, leurs  rapports , où  l’on  apperçoive  que  l’on  fe  foit 
rendu  compte  des  rcfiftances  à oppofer  aux  pouf- 
V fées  des  voûtes,  où  l’on  ait  eu  égard  au  poid  que 
les  di’Jérens  oiatériaux  étoient  en  état  de  porter , 
pour  fixer  en  conféqilence  les  dimmenfions  des 
poiiirs  d’appui , où  l’on  ait  réparti  les  groffeurs  des 
bois  avec  l’intelligence  néceiTaire , où  l’on  ait  fenti 
la  nécefîité  de  ne  point  employer  le  fer  comme 
moyen  principal  à l’effet  d’affurer  la  durée  d’un 
Edifice  ; en  un  mot , où  l’on  ne  voye  d’ordinaire 
des  routines  fervir  de  bafe  aux  différens  travaux. 
Audi  dès  que  la  plûpart  des  Architeûes  veulent 
innover,  prendre  un  nouvel  effort,  entreprendre 
quelque  bâtiffe  oii  il  faudroit  des  lumières  fupérieu- 
res  pour  combiner  avec  juffeffe  leurs  opérations  , 
& dans  laquelle  ils  ne  peuvent  être  guidés  par  des 
' comparaifons  ou  desinducHons  avec  des  ouvrages 
de  même  genre , on  diroit  des  aveugles  qui  cher- 
chent leur  chemin  en  tâtonnant  ; on  les  voit  chan- 
ger, ajourer  , revenir  fur  leurs  pas,  effayer  fouvent 
au  milieu  de  leurs  opérations  , de  fe  reftifier  paf 
toutes  fortes  de  confeils , & enfin , ne  venir  à bout 
de  leur  entreprife  qu’à  force  de  dépenfes , & qu’en 
multipliant  les  fecours  précaires,  les  crampons , les 
liens  de  fer  , c’eft-à-dire,  au  dépend  de  la  durée 
de  l’Edifice. 

On  ne  connoît  gueres  que  les  Ouvrages  du 
Chevalier  Wreen,  Architeéle  Anglois  , Auteur  du 
dôme  de  S.  Paul  de  Londres , de  l’Hôpital  de  Green- 
vik,  & d’une  multitude  de  Monuments  qui  embel- 
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lifient  la  capitale  de  l’Angleterre  , qui  foient  véri- 
tablement raifonnés  pour  la  conélrutHon  dans  tous 
leurs  rapports  , & capables  de  loutenir  un  férieux 
examen.  L’on  peut  dite  que  ce  font  des  chef-d’œuvres 
de  fcience , d’intelligence  & de  combinaifons , oii  fe 
trouvent  réuni  au  liiprême  dégré  l’application  de 
la  pratique  & de  la  théorie.  Aulfi  eft-ce  un  de  ces 
hommes  que  l’Angleterre  ne  fe  glorifie  pas  moins 
• d’avoir  produit  que  les  Locke  & les  Newton  ; on  y 
remarque  par-tout  fon  bufte  en  parallèle  avec  ceux 
des  plus  grands  Philofophes  de  cette  Nation.  Per- 
fonne  n’ignore  qu’on  lui  accorda  l’honneur  exclu- 
fif,  ainfi  qu’à  fa  famille , d’être  inhumé  dansleTem- 
pledeS.  Pauljle  triomphe  de  fa  gloirc&defes  talens. 

On  ne  lui  fait  qu’un  feul  reproche  , bien  rare 
fans  doute  chez  les  Artifles  de  nos  jours , favoir, 
d’avoir  contribuS  lui-même  à nuire  à fa  réputation 
par  une  modeftie  poufTée  à l’excès.  Ce  Fondateur 
d’une  nouvelle  Ville,  difoit  il  n’y  a pas  long-tems , 
le  Doûeur  Maty , Secrétaire  perpétuel  de  la  Sô- 
ciété  Royale  de  Londres , dans  U Journal  Britanique^ 
» auquel  tous  les  Citoyens  durent  leurs  Maifons, 
» leurs  Monuments,  leurs  Temples, éprouva  cepen- 
» dantleur  ingratitude:  une  timidité  fatale  l’empêcha 
» de  fe  concilier  la  faveur  de  ceux  dont  il  arrachoit 
» l’efUme  : il  eut  tous  les  talens  , à la  referve  de 
» cette  liberté  & de  cette  affurance  qui  les  font  val- 
» loir:  il  crut  fans  doute  que  tant  de  monuments  de 
» fon  mérite  , le  difpenfoient  d’ajoûter  fa  voix  à la 
» leur  : cette  .modeftie  outrée  effaça  l’éclat  de  fes 
>>  travaux  ». 

Le  Chevalier  Steele  , dans  le  Speclateur,  en  avoir 
déjà  parlé  à peu- près  fur  ce  ton  en  1709 , en  don- 
nant à Wreen  , qui  étoit  alors  âgé  de  80  ans  j le 
nom  de  Neftor  , & à Londres  , celui  d’Athènes, 

■ r . 
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Après  avoir  rapporté  le  mot  d’un  Auteur  François , 
que  la  modeftie  eftànos  autres  vertus  , ce  qu’elï 
l’ombre  à un  tableau , il  ajoûte  , que  cette  ombre 
bien  ménagée  dans  nos  allions  lért  à les  relever  ; 
mais  que , quand  elle  eft  trop  chargée  , elle  nous 
couvre  bien  plus  quelle  ne  nous  fait  paroître  à 
notre  avantage.  « Athènes  [Londres')  dit-il,  en  vit 
» un  trifte  exemple  dans  la  perfonne  de  Neftor  ; nul 
» homme  de  fon  fiécle , ne  fut  plus  habile  dans  fa 
»>  profeflion  , & n’en  donna  plus  de  preuves.  S’il 
» eût  polTedé  cette  honnête  hardieffe  , cette  con- 
» fiance  fi  nécelîaire  pour  fe  produire , le  public 
» lui  auFoit  rendu  plus  de  juftice.  Il  fut  un  excel- 
» lent  Arcliitefte , & l’on  peut  dire  qu’avant  lui , 
» on  avoic  ignoré  l’ufage  des  pouvoirs  méchaniques. 
» Il  porta  les  chofes  à ce  point  de  perfeéfion  qu’il 
» favoit , à un  atome  près , le  dé^é  précis  de  pro- 
» portion  qu’il  doit  y avoir  entre  les  fondements 
» & le  corps  d’un  Edifice  : fa  fcience  & fon  exacli- 
» tilde  <à  cet  égard  alloient  au  prodige.  Il  en  fit  l’eflai 
t.  dans  un  bâtiment  ( S.  Paul)  où  il  fe  propofa 
» de  joindre  la  plus  grande  magnificence  à la  plus 
» grande  folidité  : il  y obferva  les  loix  de  la  mé- 
» canique  avec  tant  de  juftefle  , que  la  maffe  ne 
>»  pouvoit  porter  que  fon  propre  poid  : c’étolt  un 
» chef-d’œuvre  que  tous  les  curieux  de  fon  tems 
» admirèrent.  » 

Combien  nos  conftruftions  font-elles  éloignées, 
en  général , d’une  pareille  perfeûion , & de  mériter 
de  femblables  éloges  1 ' 
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Article  XIV. 

De  la  manière  et  allier  la  Pratique  à la  Théorie^ 
pour  découvrir  les  vrais  principes 
tune  ConJlruSion. 

Après  avoir  expofé,  en  général,  les  diverfescon- 
fidérations  qu’exigent  le  méchanifme  des  voûtes , il 
s’agit  de  faire  voir  maintenant  quel  doit  être  l’en- 
chaînement de  toutes  les  parties  d’une  conftruéHon 
compofée , & comment  il  eft  à propos  de  faire  mar- 
cher enfemble  la  pratique  & la  théorie  , pour  dé- 
couvrir autrement  que  par  routine  ce  qui  doit 
conftituer  fa  folidité  : 

Le  vrai  moyen  d’y  parvenir  , c’eft  de  faire  en 
quelque  forte  l’anatomie  d’une  conftruéHon , en  fe 
rendant  attentif  à tous  fes  rapports  ; c’eft  de  con- 
fidérer  de  quelle  manière  les  corps  élevés  les  uns 
au-delTus  des  autres  peuvent  agir  à raifon  de  leur 
pofition  ; c’eft  de  s’attacher  fur-tout  à diftinguer 
par  le  développement  de  l’appareil  qu’elle  peut 
ûtre  la  direélion  des  pouflees , pour  placer  les  ré- 
fiftances  trouvées  par  les  calculs  dans  les  endroits 
convenables;  c’eft  de  fe  rendre  compte,  en  un  mot, 
de  la  correfpondance  de  toutes  fes  parties  , & com- 
ment elles  doivent  concourir  , par  leur  liaifon  ou 
relation,  à fe  prêter  des  fecours  mutuels  & capables 
d’augmenter  la  force  du  tout  enfemble. 

Afin  de  fixer  nos  idées  , prenon»  pour  exemple 
la  conftruéHon  d’une  coupole  fur  pendentif,  & 
voyons  comment  l’on  peut  fe  conduire  dans  la 
recherche  des  vrais  principes , qui  doivent  elTen- 
, liellement  fervir  de  bafe  à fa  folidité  ; & après  les 
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avoir  déterminé  , nous  en  ferons  remarquer  lajv 

plication  dans  un  des  plus  beaux  Ouvrages  en  ce 

genre. 

/?es  Principes  qui  conjlituent  en  général 
la  folidité  d’une  Coupole  fur  pendentifs 
Planche  L XX XXI. 

Une  Coupole  fur  pendentif  eA  compofée  de 
deux  plans  , placés  l’un  au-deffus  de  l’autre  à 
la  rencontre  des  bras  de  la  croix  d’une  Eglife. 
Le  plan  fupérieur  eft  un  cercle  , & le  plan  infé- 
rieur eft  un  quarré  ou  un  oftogone  d’ordinaire 
irrégulier.  Le  premier  plan  eft  inferit  dans  le 
fécond,  c’eft-àr-dire,  ne  rencontre  celui-ci  qu’en 
quatre  points , A , B , C , D , fig.  I , foit  au  milieu 
des  côtés  du  quarré  , foit  au  milieu  des  grands 
côtés  de  l’oélogone , de  forte  qu’il  refte  entre 
les  deux  plans  quatre  vuides  triangulaires  E.  Or^ 
les  côtés  du  quarré  , ou  les  grands  côtés  de  l’o- 
ûogone  étant  communément  percés  par  les  voûtes 
des  bras  de  la  croix  d’une  Eglife  , il  s’en  fuit  que 
par  fa  pofition  , le  plan  fupérieur  ou  le  tambour 
d’une  coupole  fe  trouve  placé  précifement  fur  la 
clef  des  voûtes  , formant  la  réunion  des  bras  de 
la  croix , & en  porte-à-faux  fur  les  vuides  trian- 
gulaires , oit  l’on  pratique  des  vouffures  en  en- 
corbellement , nommés  pendentifs  , pour  unir  en- 
femble  les  deux  plans. 

Par  conféquent,  il  y a à conlidérer , dans  l’exa- 
men d’une  parj^ille  conftruéüon , plufieurs  chofes 
elTentielles  ; d’abord  les  deux  plans , favoir  , l’in- 
férieur compofé  des  quatre  gros  piliers  F , can- 
tonnés aux  angles  des  bras  de  la  croix  dans  le 
bas  de  l’Eglife  , lefquels  forment  « par  leur  dif- 

pofition  , 
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pofition  ,un  quarré  ou  unoûogone  irrégullerj  puis 
le  plan  fupérieur,  qui  ell  celui  de  la  Tour  ou  de  • 
la  Coupole  proprement  dite  ; enfuite  les  points  de 
rencontre  communs  aux  deux  plans  A , B , C , D ; 

& enfin  le  pendentif  E , qui  ell  intermédiaire  en- 
tre les  deux  plans,  & qui  opéré  leur  réunion  dans  , 
^ prefque  tout  le  pourtour.  Examinons  féparement  , 
ces  différents  objets  , & voyons  quels  doivent  ' 
être  leurs  rapports  eu  égard  aux  principes  de  la 
folidité  , qui  ne  font  que  l’application  pratique  des 
loix  de  l’équilibre  & de  la  pefanteur. 

Premièrement , une  Coupole  fur  pendentif  étant 
couronnée  par  une  grande  voûte  Iphérique  ou 
fphéroide  , & cette  voûte  exigeant  néceffairement 
des  piédroits  en  rapport  avec  fa  pouffée , il  efl 
naturel  de  s’attacher  avant  tout , à fixer  les  dim- 
menfions  des  fupports  du  plan  fupérieur  ou  de  la 
Tour,  & ce  ne  fera  qu’après  les  avoir  déterminées , 
qu’on  parviendra  à fixer  celles  du  plan  inférieur , 
ou  des  gros  piliers  du  Dôme.  Ainfi,  le  diamètre 
A C,  fig.  I de  la  Tour  étant  fuppofé  connu  , de 
même  que  la  nature  de  fa  voûte  A , fig.  11 , fon 
épaiffeur  vers  la  clef  B , la  hauteur  de  lés  piédroits 
E E , les  différents  poids  dont  la  voûte  A ou  les 
piédroits  E E pourroient  être  chargés , foit  que 
l’on  couronne  la  voûte  du  Dôme  par  une 
charpente  , comme  dans  une  mbitié  de  la 
fig.  II , foit  qu’on  éleve  cette  voûte  de  manière 
' à porter  direftemenf  la  lanterne  ; on  fait  qu’il  efl 
aifé  , par  les  principes  établis  de  la  piéchanique,  . 
de  trouver  la  réfiflance  en  équilibre  avec  la  pouf- 
fée dans  tous  les  cas  , c’ell -à-dire , l’épaifieur 
qu’il  conviendra  de  donner  aux  piédroits  E E ; foit 
qu’on  veuille  faire  lefdits  piédroits  d’épaiffair  uni- 
forme , comme  on  le  voit  exprimé  en  G , fig.  l , 

Tome  VI,  ■ E 
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dans  un  quart  du  plan  de  la  Tour  ; folt  qu’on 
veuille  admettre  des  contreforts  H , comme  dans 
l’autre  quart  dudit  plan  , ou  comme  il  eft  expri- 
mé dans  le  profil  F F , fig.  II  ; de  forte  qu’en  adjou- 
tant  environ  un  6*  au-delà  de  l’épaifleur  trouvée  , 
on  fera  afiiiré  d’obtenir  la  force  convenable  fui- 
vant  les  circonftanccs.  Par  conféquent  l’épaiffeur 
du  mur  G ou  des  contreforts  H de  la  Tour  d’un 
Dôme  7 ne  fauroit  être  déterminée  arbitrairement , 
mais  elle  doit  l’être  par  les  principes  des  loix  de 
l’équilibre  & de  la  pefanteur  ( i ). 

Secondement  , répaiffeur  des  piédroits  FF, 
fig.  II  , étant  trouvée , pour  déterminer  les  rap- 
ports du  plan  inférieur  , il  faut  faire  attention  que 
le  plan  fupérieur  ne  rencontrant  l’inférieur  qu’au 
milieu  de  fes  grands  côtés  ou  de  la  clef  des  arcs 
G , cette  clef  & l’arc  dont  elle  fait  partie , doivent 
être  regardés  comme  un  point  d’appui  capital , 
puifqu’il  eft  le  feul  commun  aux  deux  plans.  Or , 
qu’eft-ce  qui  peut  conftituer  la  force  d’un  pareil 
arc  G ? N’eft-ce  pas  d’avoir  une  largeur  de  piédroit 
H 1 , fig.  II , ou  K L , fig.  I , en  cofrefpondance 
avec  l’épaiffeur  trouvée  du  bas  de  la  Tour  , y 


(i  ) 1!  faut  avouer  ccpemlaiit  que  les  Architedies  font  ra- 
reiiicnt  en  dtat  d'appliquei  ces  principes.  Ceux  qui  ont 
cxdcutc  jufqu’ic*  des  Coupoles  , à l’exception  peut-être  du 
Chevalier  Wreen  , ne  fe  font  gueres  fervis  que  de  comparai- 
fons  ou  d’approximations  , avec  les  conftruéfions  en  ce  genre 
exécutées  précédemment  ; Icfquellcs  approximations  indiquent 
que  l’on  peut  donner  d’épailfeur  uniforme  à la  Tour  d’un  Dôme 
ou  aux  fupports^’une  voûte  demi-fphérique  , environ  le  lo'  de 
fon  diamerre  intérieur  , quand  elle  ne  doit  porter  qu’une  Icülc 
voûte , & le  7 ou  8 ' de  ce  même  diamètre  à l’épaiffeur  des 
contre-forts  quand  on  en  admet.  Mais^  maintenant  que  les  Scien- 
ces ont  mis  en  état  d’éclairer  ces  matières , il  eft  beaucoup  plus 
• fur  d’y  .avoir  recours , pour  parve  r à déterminer  au  jufte  les 
forceg  que  l’on  cft  d’obligation  de  donner  fuivaut  l’exigence 
des  cas. 
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compris  fon  empattement , & en  outre  une  épaif- 
feiir  de  piédroit  i L , fig.  I , en  état  de  contrebuter 
le  fardeau  de  la  portion  de  la  Tour  qu’il  foutien- 
dra  fur  fon  fommet  ? Les  réglés  de  la  folidité 
n’exigent- elles  pas  encore  de  conftruire  cet  arc 
G , fig.  II  , en  pierre  dure , de  meme  que  îbn 
piédroit  H I , de  lui  donner  de  plus  une  certaine 
épaifleur  vers  la  clef , & enfin  de  garnir  bien  exa- 
âement  fes  reins  , en  y prolongeant  la  queue  dos 
vouffoirs  pour  les  fortifier  convenablement? 

La  plupart  de  ces  confidérations  fontrélatives 
à la  pratique  , & au  raifonnement  à la  fbi^  il  n’y 
a que  l'épaifTeur  I L des  piédroits , fig.  I ,*ui  re- 
garde la  théorie,  & qui  ait  befoin  d’être  déterminée 
par  les  calculs  , eu  égard  aux  circonftances  loca- 
cales  de  la  pofition  de  la  Coupole  fur  l’arc  & fur 
le  pilier  ; lefquelles  circonftances  , comme  l’on 
fçait,  fbrit  fufceptibles  de  modifier  cette  épaifleur, 
fuivant  que  le  pilier  F peut  être  roidi  par  les  dif' 
férents  corps  de  maçonnerie  qui  y feront  élevés. 
Ainli  donc , le  pilier  F doit  être  principalement  un 
réfiiltat  de  la  largeur  du  bas  de  la  Tour  avec  fes 
empattements,  par  la  pouflfée  des  arcs  qu’il  foi^ 
tient , & qui  portent  une  partie  de  la  Tour  fur  leur 
fommet. 

Troifiémeraent,  comme  les  deux  plans  du  Dôme 
font  féparés  par  des  corps  intermédiaires  , ou 
pendentifs  qui  forment  leur  réunion , il  réfulte 
que  la  Tour,  qui  fera  en  grande  partie  portée  fur 
ces  pendentifs , exercera  encore  une  aétion  vers  les 
piliers  F,  les  arcs  & leurs  parties  adjacentes , à raifon 
de  la  coupe  de  leurs  vouffoirs  ; c’eft  pourquoi , 
pour  parvenir  à connoître  cettç  aâion  & les 
réfiftances  à lui  oppofer , il  eft  donc  indifpenfable 
de  recourir  à la  manière  d’être  d’un  pendentif. 

Eij 
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Nous  avons  dit , Article  II,  que  le  feul 
moyen  de  connoître  l’aftion  d’une  voûte  quel- 
conque , étoit  de  fe  ren<lre  compte  de  fon  appa- 
reil , & que  c’éroit  la  tendance  de  la  coupe  de 
fes  vouffbirs  , qui  déterminoit  toujours  où  il  con- 
venoit  d’oppofer  des  reüftances  à fa  pouflee.  Par 
conféquent , en  analyfant  quelle  doit  être  la  difpo- 
fuion  des  vouflToirs  d’un  pendentif,  on  fera  donc 
aiiffi  ^uré  de  la  diredion  de  fon  effort. 

Si  Ton  fuppofe  une  voûte  demi-fphérique  abc  , 
fîg.  III,  c’efl- à-dire , circulaire  en  plan  & en  élé- 
vation , tronquée  d’abord  parallèlement  à fa  bafe 
b c vers  fa  partie  fupérieure , de  maniéré  à enle- 
ver une  calotte  a , & coupée  enfuite  perpendicu- 
lairement à cette  même  bafe  b c , par  quatre  murs 
droits  d,e,f,  g,  formant  un  quarré  , dont  les 
côtés  foient  des  tangentes  à la  calotte  a enlevée  , 
chacune  des  quatre  portions  trian^laires  h , qui 
relieront  de  la  voûte  demi-fphérique  ainfi  trom- 
*quée  & coupée , ell  ce  qu’on  appelle  un  pen- 
dentif. 

Souvent  dans  les  coupoles  de  quelque  éten- 
due , on  coupe  encore  chaque  angle  du  plan  du 
quarré , par  un  autre  mur  vertical  k l , pour  ré- 
■ duire  le  quarré  en  un  oélogone  d’ordinaire  irré- 
gulier ; ce  qui  diminue  en  ce  feus  le  diamètre  de 
la  voûte  demi-fphérique  , & fortifie  d’autant  le 
pendentif,  en  rapprochant  de  fa  faillie  le  piédroit 
ou  pilier  qui  lui  cil  adolfé. 

De  cette  difpofition  du  pendentif,  il  s’enfuit 
clairement  que  fes  vouflbirs  ne  peuvent  avoir 
d’autre  direélion  que  celle  de  la  voûte  dont  il 
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fort  partie.  On  fçait  que , quand  une  voûte  demi- 
fphérique  eft  ifolée  fur  fes  fupporrs  , il  eft  indif* 
penfable  de  faire  tendre  la  coupe  de  fes  voiiiToirs 
vers  le  centre  commun , qui  eft  toujours  déter- 
miné par  la  rencontre  de  l’axe  de  la  voûte  avec 
fon  diamètre , pris  à fa  naiflance  , & que quand 
au  contraire  elle  eft  engagée  entre  fes  piédroits  y 
& que  fes  reins  foiu  garnis,  il  faut  en  outre  de 
k tendance  de  la  tête  des  vouflbirs  vers  le  centre 
commun  , prolonger  encore  leur  queue  horilon- 
talement  pour  les  réunir  avec  le  piédroit , en  ob- 
fervant  de  diriger  leurs  joints  montants  qp  plan 
vers  l’axe  de  la  voûte.  Or  , un  pendentif,  par  fa 
manière  d’être , eft  exaélement  dans  ce  cas  ; c’eft 
une  portion  de  voûte  demi-fphérique  identifié^ 
avec  fon  piédroit , & dont  les  reins  font  garnis. 
Cela  étant  ; tous  fes  vouftbirs  doivent , non-feu-  v, 
lement  tendre  aufli  par  leur  tête  vers  le  centre 
commun  de  la  voûte,  qui  eft  fon  principe;  mais 
leur  queue  doit  de  même  fe  prolonger  en  entiea 
dans  la  même  direêüon,^  tant  quelle  ne  .trouvera 
pas  d’obftacle  (i). 

Telles  font  en  général  les  raifons  forKlamenr 
taies  de  l’appareil  d’un  pendentif,  & qui  peuvent 
décider  de  fon  aétion.  (^Juand  le  plan  d’un  Dôme 


(1  ) Quoique  tous  les  exemples  de  Dôme  fafle  foi  , qu’oit 
n'appareille  point  leurs  pendentifs  autrement  en  cette  efreonC. 
tance,  en  pourroit  cependant  les  appareiller  aulfi  en  trompe  , 
■dont  les  vouflbirs,  appartiendrojent  dans  leur  élévation  a des' 
courbes  convergentes  vers  un  centre  commun  ; mais  comme  ils 
opéréioient  alors  beaucoup  plus'd’cfForts  contre  les  arcs  , avec^ 

, Icfqucls  il  feroit  dailleurs'très-dilficilc  de  IcS  relier  , & contre 
le  pilier  , vu  que  chaque  vouffbir  feroit  un  com  trcs-al longé;,, 
foit  en  plan  , foit  en  élévation  , oa  préféré  avec  tak'on  pour 
l'intérêt  de  la  bonuc  confttutUon-l’apparcil  que  nous  venons  dfer 
' décrire. 
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ainfi  porté  eft  quarré  , le  pendentif  offrant  alors 
la  forme  d’un  vrai  coin, tant  en  plan  quen  élévation, 
fon  effort  & par  conféquent  celui  de  la  tour  dont  il 
eft  chargé , ne  fauroit  manifeftement  fe  faire  que 
contre  les  côtés  du  quarré  ou  des  voûtes  des  nefs , 
&.  celui  qui  s’opère  vers  l'angle  du  pilier  où  la 
pointe  inferieure  du  coin  mérité  peu  de  confidéra- 
lion.  Mais  ,*lorfque  les  angles  du  quarré  font  cou- 
pés pour  former  dans  le  bas  d’un  dôme  un  oélogo- 
ne  irreguiier , alors  les  petits  côtés  k l fervent  en 
partie  de  piédroits  aux  pendentifs  , diminuent  fa 
faillie  ^ augmentent  la  force  des  piliers , & les  met- 
tent en  état  de  partager  de  concert  avec  les  grands 
côtés  ou  les  voûtes  des  nefs  la  pouffée  du  pen- 
dentif. Comme  ce  dernier  procédé  eft  celui  dont 
on  fait  principalement  ufage  dans  les  Coupoles  un 
peu  confidérables  , nous  nous  y attacherons  prin- 
cipalement. 

En  fe  rendant  attentif  à l’épure  du  pendentif, 
détaillée  particuliérement  dans  les  figures  IV , V , 
VI  & VII.  Planche  LXXXXI , & à la  rélation  & 
tendance  de  fes  vouffoirs , tant  en  plan  qu’en  pro- 
fil & en  élévation,  il  fera  aifé  de  reconnoître  l’ap- 
plication des  principes  expliqués  ci-deffus. 

A B C D E,  fig.  IV  & V,eft  la  portion  triangulaire 
de  la  voûte  demi-fphérique , reftée  après  les  deux 
feélions  parallèles  & verticales. 

B B , eft  le  mur  vertical  tangeant  à la  calotte 
enlevée , lequel  eft  ici  fuppofé  ouvert  par  un  grand 
arc  A placé  à la  rencontre  des  voûtes  des  bras  de 
la  Croix, 

» B C , eft  le  pan-coupé  ou  le  petit  côté  de  l’oûo- 
gone , fait  pour  diminuer  plus  ou  moins , la  faillie  E 
du  pendentif,  & pour  partager  fon  effort  avec  les 
grands  côtés  B B. 
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lE,  prolongation  de  la  queue  des  vouffoirs  du 
pendentif.tendant  vers  Taxe  GH  de  l<i  voûte, fig.  V il. 

E , Profil  des  vouffoirs  du  pendentif  figure  VI , 
dont  la  tête  tend  vers  le  centre  commun  G , & dont 
la  queue  F eft  retournée  parallèlement , pour  s’i- 
dentifier avec  le  piédroit  BC  ou  le  petit  côté  de 
Toéiogone  qui  lui  eft  adofle. 

Ainfi  l’appareil  d’un  pendentif  étant  affervi  à ces 
déterminations  , & étant  bien  décidé  ne  pouvoir 
différer  de  celui  d’une  voûte  demi-fphérique  dont 
les  reins  fecoient  remplis , il  eft  conftant  qu’il  doit 
agir  de  la  meme  maniéré  , c’eft-à-dire  , avec  une 
pouffée  uniformément  excentrique  contre  fon  pié- 
droit B C , & qu’il  continueroit  d’agir  de  même  vers 
les  grands  côtés  BB , fi  ceux-ci  par  leur  rencontre 
en  coupant  les  queues  des  vouffoirs  du  pendentif,  ' 
ne  les  obligeoient  de  changer  de  direction  pour  fe 
relier  avec  eux  ; de  façon  que , par  cette  difpofi- 
tion  , l’effort  du  pendentif  a néceffairement  d’eux 
actions  , l’une  latérale  contre  les  grands  côtés  de 
l’oétogone  BB,  ouïes  bras  de  la  croix  , l’autre  ex- 
centrique contre  le  côté  BC.  Développons  fépare- 
ment  ces  deux  aétions  , pour  qu’il  n’en  fiibfifte  au-  ' 

cun  doute  , & pour  décider  la  léfiilance  qu’il  j^on,- 
vient  d’oppofer  à chacune.  ' 

' De  la  maniéré  ctoigir  d’un  Pendentifs 

L’action  latérale  agiffant  le  long  des  murs  BB 
& CD  , fig.  V,  qui  font  percés  d’ordinaire  par 
les  arcs  A qui  forment  la  réunion  des  bras  de  la 
Croix  , tendra  néceffairement  à ca»fe  de  la  forme 
triangulaire  du  pendentif,  tant  en  plan  qu’en  éleva-  ' 
tion , & de  la  forme  particulière  de  chaque  vouffoir, 
à écarter  les  côtés  A B , C D , ou  les  arcs  A conttiî  , ' ‘ 

E iv 
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lefquels  font  bandés  en  plan  circulairement , les 

têtes  des  vonfiôirs  fupérieiirs  E du  pendentif. 

Poiif  fe  convaincre  de  l’exiftence  de  cette  aélion, 
il  fiiffira  de  faire  réflexion , que  chaque  vouflToir 
éunt  par  fon  plan  dirigé  vers  l’axe  du  Dôme  , efl: 
nécelTairement  plus  large  du  côté  du  pilier  1 que 
fur  le  devant  E de  l’encorbellement,  fig.  V , & que 
par  fon  profil , fa  tête  E , fig.  VI  & VIII , à caufe 
de  fa  tendance  vers  le  centre  commun  G , fig.  VII , 
forme  une  efpece  de  croffette  ou  de  plan  incliné 
dans  toute  la  hauteur  du  pendentif  Il*faut  encore 
faire  attention  que  les  vouffoirs  du  pendentif  qui 
font  direâement  oppofés  à la  face  du  piédroit  B G 
fig.  V , ont  leur  queue  prolongée  librement  dans 
l’épailfeur  du  pilier  1 pour  s’identifier  avec  lui  ; 
‘mais  qu’au  contraire  , la  queue  des  vouffoirs  qui 
svoifinent  les  arcs  , eft  obligée  de  changer  fa  dire- 
ction centrale  , & de  fe  rerourner  fuivant  la  dire- 
ction KK  , LL , pour  fe  lier  avec  les  vouffoirs 
des  arcs  A , A ; tellement  que  les  vouffoirs  du  pen- 
dentif & des  arcs  deviennent  communs  à leur  ren- 
contre. 

Suivant  cette  maniéré  d’être  des  vouffoirs , il  elt 
maîitenant  ailé  de  comprendre  comment  fe  fera 
l’aCtion  latérale.  Le  fardeau  de  la  Tour  T fig.  VI , 
en  pefruit  en  bafcule  fur  la  faillie  du  pendentif, 
tendra  de  toute  néceflité  à faire  mouvoir  fuivant 
l’inclinaifon  , ou  à attirer  les  vouffoirs  gipérieurs 
en  devant , à raifon  de  leur  coupe  E , de  façon  que 
chaciüi  ne  pourra  être  retenu  en  fa  place  qu’en 
agiffant  par  fes  flancs  contre  les  vouffoirs  voifins  , 
ou  ce  qui  revient  au  même,  qu’en  faifan;,  de  con- 
cert avec  eux,  un  effort  latéral  pour  écarter  les 
arcs  , ou  plutôt  pour  les  pouffer  en-déhors  du  côté 
des  nefs  (ce  oui  efl  très- impôt  tant  à remarquer) 
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fuivant  la  longueur  des  joints  des  vouflbirs  K K , • 
LL,  fig.  V.  qui  font  eux-mêmes  partie  des  extré- 
mités du  pendentif.  Ainfi , voilà  donc  les  arçs  des 
nefs  obligés  bien  décidément  de  contrebuter  l’eiFort 
' latéral  du  pendentif  : or,  comme  ces  arcs  font  pouf- 
lés  dans  cette  direûion , non  fuivant  leur  courbe 
• où  rélide  leur  force , mais  par  leur  tête  dans  tout 
leur  pourtour  , c eft-à-dire , de  la  maniéré  la  plus 
défavantageufe  , & dans  un  fens  où  ils  ne  fauroient 
oppofer  d’autre  rélTltance  que  celle  du  frottement 
des  lits  de  leurs  vouflbirs , lequel  eft  toujours  con- 
fideré  comme  peu  de  chofe  dans  la  pouffée  des 
voûtes , il  réfulte  que  ces  arcs  ont  eux- mêmes 
befoin  d’être  fortifiés  pour  pouvoir  s’oppofer  effi- 
cacement à l’aélion  du  pendentif. 

Mais  il  y a plus  ; puifqu’on  doit  élever  une 
Tour  de  Dôme  ÂIM , fig.  IX  , tant  ftir  les  arcs  que 
furies  pendentifs  , il  y a encore  à confidérer  l'adion 
excentrique  du  ventre  du  bas  de  la  Tour,  vers  le 
vuide  des  nefs  ,laqÿlle  agira  femblablement  contre 
les  arcs  pour  les  poulTer  en  déhors  : cela  ne  pouvant 
être  autrement , il  s’enfuit  que  tout  le  fuccès  d’uns 
pareille  conftruâion  doit  dépendre  en  grande  par- 
tie de  la  folidité defdits  arcs  & delà  réfiftance  qu’ils 
oppoferont.  Les  moyens  que  l’art  indique , eft  de 
conftruire  derrière  les  arcs  en  queftion , de  groflès 
voûtes  en  berceau  fans  interniption  dans  toute  la 
longueur  des  nefs  ou  des  bras  de  la  croix , pour 
faire  l'office  d’un  efpece  d’arc-boutant  demi-cilin- 
• drique  pofé  horifontalement , & bien  appuié  à fon 
extrémité  oppofée  au  pendentif,  par  un  mur  d’une 
épaifleur  capable  de  fervir  de  pilier-butant  à fon 
effort  latéral , combiné  avec  celui  de  la  Tour.  II 
eft  manifefte  que  toute  autre  figure  de  voûte  qu’en 
berceau  n’cnvelopperoit  pas  le  contoiu:  de  l’arc , & 
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ne  feroit  pas  auffi  direâ  à la  pouffée  du  pendentif^ 

^ & que,  comme  cette aâion  doit  être  très-confidéra- 
ble  , il  eft  important  de  ne  rien  dérober  de  la 
force  de  cette  voûte  , & de  fe  bien  garder  d’inter- 
rompre fa  prolongation  en  arc-boutant  jufqu  a fon 
pilier-butant.  . ' 

A ces  raifons  tirées  de  la  maniéré  d’être  d’unii 
pradentif  & de  fa  conftitution  phyfique  , fi  l’on 
joint  l’examen  des  faits , on  trouvera  qu’ils  font 
tous  d’accord  avec  le  raifonnAnent  & la  démon- 
ftration.  Il  n’exifte  point  de  coupoles  de  quelque 
étendue  , & même  point  de  calottes  , ou  de  fim- 
ples  culs-de-four  furpendentif , fans  groffes  voûtes, 
en  berceau  continu  fur  toute  la  longueur  des 
nefs  ou  des  bras  de  la  croix  ; & l’appareil  prouve , 
avec  les  autres  raifons  déduites  ci-devant , que 
c’efi;  une  condition  fans  laquelle  ces  fortes  d’Ou- 
vrages  ne  fauroient  fubfifter  avec  une  apparence 
de  folidité.  Il  n’y  auroit  que  le  cas , où  l’on 
auroit  très-peu  de  faillie  de^  pendentif , joint  à 
«ne  très-grande  largeur  d’arc  & de  piédroit  que 
l’on  pourroit  s’en  paflèr  , parce  qu’alors  le  plan 
du  bas  du  Dôirie  approchant  d’un  oclogone  ré- 
gulier , Hc  le  pendentif  devenant  peu  confidéra- 
ble  , fa  conftriiélion  différeroit  peu  de  celle  d’un 
Dôme  montant  de  fond  , qui  n’a  pas  befoin  d’être 
fortifié  par  les  voûtes  des  nefs. 

Nous  avons  oublié  d’obferver  que,  comme  l’arc 
qui  porte  direftement  fur  fon  fommet  une  partie 
de  la  Tour  d’un  Dôme  , a befoin  d’avoir  plus  d’é-- 
paifieur  que  la  voiite  de  la  nef , qui  n’eft  deftinée 
qu’à  le  contreventer  ; il  étoit  d’ufage,de  faire  ref- 
fauter  la  voûte  derrière  l’arc  en  contre-haut , foit 
d’un  demi-pilaftre , foit  d’un  pilaftre  entier , foit 
feulement  d’un  fixième  de  pilaftre.  V.  fig.  X * 
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exjjrime  cet  arrangement  qui  eft  très-bien  raifon- 
né  , en  ce  qu’au  moyen  de  ce  reflaut , on  élève 
la  voûte  de  la  nef  Y , vis-à-vis  la  pouflSfee  du  pen- 
dentif, laquelle  fe  fait  principalement  vers  le 
haut  de  la  clef  A de  l’arc.  Car  fi  l’on  s’étoit  avifé 
au  contraire  de  faire  le  reflaut  V en  (?ontre-bas , 
comme  dans  la  fig.  XI , alors  la  voiite  Y , defti- 
née  à fervir  d’arc-boutant,  fe  rrouveroit  mife 
au-delTous  de  la  poulTée  ; elle  ne  rempliroit  pas  le 
but  que  l’on  fe  propofe , fui^^ant  l’arrangement  ufité. 

Nous  avons  infifté  fur  ce  fujet  , parce  que  , 
malgré  toutes  les  précautions  que  l’on  a coutume 
d’apporter  pour  fortifier  les  arcs  contre  l’effort 
latéral  des  pendentifs , il  eft  néanmoins  très-dif-  ‘ 
^ fîcile  d’y  réuflir.  On  lit  dans  une  Difeertation 
Italienne , imprimée  par  ordre  du  Pape  Benoît  XIV, 

& compofée  par  les  P P.  Lefeur  , Jacquier  & 
Bofcbvich , à l’occafion  des  léfardes  de  la  Coupole 
de  Saint-Pierre  de  Rome  , que  les  arcs  de  la  ren- 
contre des  bras  de  la  croix  de  prefque  toutes  les 
Coupoles  de  cette  Capitale  , bien  que  fortifiés  par  . 
de  groffes  voûtes , font  néanmoins  en  mauvais 
état , & ont  beaucoup  foufferts  de  l’aélion  latérale 
du  pendentif  : telle  eft  l’énumération  que  ces 
Sçavans  en  ont  publié. 

1°.  La  Coupole  de  Saint -André  dtlla  Vallt , a 
fes  quatre  arcs  rompus. 

2°.  La  Coupole  de  Saint-Charles  k Caùnari  ,*a 
fes  quatre  arcs  rompus. 

3".  La  Coupole  de  Saint-Charles  du  Cours  , a 
fes  quatre  arcs  tout-à-fait  brifés. 

4".  La  Coupole  du  Jefus  , a deux  de  fes  arcs 
très-endommagés. 

5°.  La  Coupole  ^e  Sainte-Agnès , a l'arc  du 
- côté  du  portail  rompu.  - . . 
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6".  La  Coupole  de  Saint-Jean  des  Florentins  , 

4 trois  de  fes  arcs  rompus. 

7°.  La\^oiipole  du  Saint-Sauveur , a deux  de 
fes  arcs  rompus. 

8°.  La  Coupole  de  l’Eglife-Neuve  , a fes  quatre 
arcs  rompus. 

9°.  La  Coupole  delta  Madona  dé  Monti  , a fes 
quatre  arcs  rompus. 

io°.  La  Coupole  de  Saint-Roch  , a fes  quatre 
arcs  rompus. 

II®.  La  Coupole  de  Saint- Luc , a trois  de  fes 
arcs  endommagés. 

12®.  La  Coupole  ddla  ^^dàna' dd popolo  , a 
tous  fes  arcs  briles. 

En  voilà  plus  qu’il  ne  faut  pour  prouver , & * 
par  l’appareil  ,&par  les  faits  que  l’aélion  latérale  du 
pendentif  contre  le  vuide  des  nefs  ell  indubitable. 
Paffons  maintenant  à l’examen  de  celle  qu’il  exerce 
contre  le  pilier  , vis-à-vis  du  petit  côté  B C , 
fig.  V , & de  la  force  dont  il  a befoin  pour  réfifter 
dans  cette  direûion. 

Ayons  encore  recours  à l’appareil  du  penden- 
tif pour  cette  détermination.  On  y remarquera  que 
le  pendentif  n’étant , comme  nous  l’avons  démon- 
tré t qu’une  portion  de  voûte  fphérique  tronquée 
& chargée  en  bafcule  par  la  tour  , l’aftion  de  la 
yefanteur  n’agira  pas  feulement  par  fa  partie  fu- 
périeure  E‘,  fig.  VI , mais  encore  par  fa  retombée 
C contre  la  face  du  pilier  B C , qui  lui  fert  de 
piédroit  , & d’oii  il  tire  fa  naifiance , tant  à caufe 
de  la  tendance  de  la  tête  de  tous  fes  vouflbit« 
dans  toute  fa  hauteur  vers  un  centre  commun  , 
qu’à  caufe  de  la  plénitude  de  fes  reins , qui , en 
l’identifiant  avec  le  piédroit  , reporte  de  toute 
nécefiité  fon  centre  de  gravité  en  dedans  dudit 
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piédroit.  Plus  le  premier  point  E fera  éloigné  du 
fécond  C , c’eft-à-dire  , plus  le  pendentif  aura  de 
faillie  , ou  ce  quitrevient  au  meme,  plus  le  bras  /' 

de  levier  fera  long  , plus  confequemmenr  il  s’opé- 
rera d’elfort  contre  la  naifiance  B C.  Cela  étant 
fans  aucun  doute , ce  ne  feroît  donc  faire  la  chofe 
qu’à  demi , que  de  fe  borner  à fortifier  le  pendentif 
par  le  haut  ; & il  n’efl;  pas  moins  eflentiel  de  le  for- 
tifier aufiî  à fa  retombée  , c’eft-à-dire  , d’augmen- 
ter l’épailTeur  du  piédroit  en  cet  endroit , à raifoii 
de  l’effort  qu’il  aura  à foutenir. 

Enfin  , fuppofons  pour  un  moment , que  l’é- 
paiffeur  du  pilier  au  droit  de  fon  pli  ne  tût  que 
la  moii^  de  la  faillie  du  pendentif;  pour  juger  de 
l’effet  qui  en  réfulteroit , il  fuffiroit  d’imaginer  un 
profil  , fig.  IV.  au  droit  de  ce  pli , fuivant  la 
direcHon  centrale  R R , alors  l’épaiffeur  du  pilier 
C Q étant  réduite  à celle  C P > il  n’y  auroit  per- 
fonne  qui , avec  feulement  quelque  connoiffance 
des  rapports  d’un  deflin  , ne  fiit  en  étant  d’ap- 
précier le  peu  de  correfpondance  entre  le  haut 
F E , & le  bas  P C d’un  pareil  fupport , & que 
le  pendentif  ayant  vis-à-vis  fa  naiffance  une  fois 
plus  de  faillie  que  d’épaifféur  de  piédroit , l’adion 
du  pendentif , augmentée  par  la  pefanteur  en 
bafcule  de  la  Tour , agiroit  d’autant  plus  puif- 
famment  contre  cette  partie  foible  pour  la  rom- 
pre , quand  bien  même  les  arcs  auroient  été  for-  ' 
tifiés  par  de  groffes  voûtés. 

Il  eft  d’autant  plus  important  de  fortifier  dire- 
ûement  en  cette  circonftance  le  pilier  , qu’il  ne 
fauroit  être  fecouru  par  un  arc-boutant.  Car  un 
arc-boutant  par  fa  nature  , ainlî  que  nous  l’avons 
fait  voir  page  zz  , figures  III , IVf  & V , Planche 
LXXXVII,  n’a  qu’une  force  repouffante , & n’eft 
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fait  que  pour  reporter  la  pouffée  de  la  partie  Ai- 
périeure  d’une  voûte  fermée  vers  un  lieu  plus  op- 
portun. Or,  contre  une  a£Hon  en  baffecule  , il  eft 
befoin  au  contraire  d’une  force  foutenante  ; par 
conféquent  il  n’y  a donc  d’autre  moyen  de  folider 
le  piédroit  d’un  ‘ pendentif  , fuivant  la  direâion 
centrale , qu’en  lui  donnant  un  volume  capable  de 
fe  fuffireà  lui- même  , de  manière  à faire  à la  fois 
l’office  de  pile  & de  culée  ; & c’eft  la  railbn 
pour  laquelle  on  eft  d’obligation  de  donner  une 
force  auffi  confidérable  aux  piliers  des  Coupoles 
fur  pendentif.  ‘ 

On  peut  parvenir  par  les  calculs  , à apprécier 
qu’elle  doit  être  l’épaiffeur  d’un  pilier  ^ftlné  à 
s’oppofer  à l’effort  en  baffecule  d’un  pendentif, 
chargé  de  la  partie  de  la  tour  qui  lui  correfpbnd  ; 
cependant  il  eft  rare  qu’on  ait  befoin  de  cette 
fpéculatlon  , vu  que  , quand  on  a donné  au  pilier 
une  largeur  & une  épalffeur  convenable  , tant 
pour  porter  l’arc  qui  foutient  le  bas  de  la  Tour 
vers  fon  fommet , que  pour  le  contreventer  , cela 
procure  une  maffe  au  pilier  plus  que  fuffifante  eii 
pareil  cas.  C’eft  pourquoi  nous  nous  bornerons  à 
obferver  qu’il  n’y  a pas  d’exemple  où  le  pilier 
n’ait  d’épaiffeur  , fuivant  la  direétion  centrale 
du  Dôme  , dans  l’endroit  le  plus  foible , qui  eft 
d’ordinaire  la  rencontre  du  grand  & du  petit  coté 
de  l’odogone  , au  moins  le  double  de  la  faillie  du 
pendentif.  Aux  Dômes  des  Invalides , du  Val-de- 
Grâce  & de  Saint-Pierre  de  Rome  , l’épaiffeur 
des  piliers  vers  ces  endroits  eft  de  près  du  qua- 
truple. 

* Si  l’on  s’eft  rendu  attentif  à la  manière  dont 
nous  avons  prÔcédé  dans  la  recherche  des  réglés 
•fondamentales  , qui  peuvent  déterminer  la  con- 
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ftru£Hon  d’une  Coupole  fur  pendentif , on  a dû 
s’appercevoir  qu’aucun  de  fes  rapports  n’a  été 
ftxé  arbitrairement , que  la  pratique  & la  théorie 
ont  concouru  à la  fois  à juilifier  les  dimmenûons 
refpedives  que  doivent  avoir  la  Tour.,  les  gros 
piliers  , & les  parties  adjacentes  dans  le  haut  de 
l’Eglife  ; & qu’ainfi  tout  fe  trouveroit  porté  na- 
turellement , fans  le  fecours  d’aucun  moyen  pré- 
caire , & par  conféquent  de  la  mani^  la  plus 
propre  à garantir  la  durée  d’un  pareil  ouvrage. 

Enfuivant  cette  route  , ilfera  toujours  aifé  de  dé- 
couvrir les  principes  conftitutifs  d’une  conftnifHon 
quelconque  ; il  n’y  a qu’à  confulter  fon  appareil 
examiner  la  tendance  à agir  des  corps  fupérieurs 
vers  les  inférieurs  ; placer  aux  endroits  indiqués 
les  refiftances  trouvées  par  les  calculs  , eu  égard 
aux  circonftances  locales  de  la  poufféè  des  voûtes , 
& des  différens  poids  fufceptibles  de  la  faire  va- 
rier ; concilier  , en  un  mot , fans  ceffe  la  pratique 
avec  la  théorie  & le  raifonnement , afin  qu’il  en 
réfulte  un  accord  du  tout  avec  les  parties  , & des 
parties  avec  le  tout  ; & alors  l’on  pourra  fe  flatter 
d’avance  d’opérer  une  bâtiflTe  avec  toute  ccititude 
pour  fon  fuccès. 

Dzfcription  de  la  con(lru3.ion  du  Dôme  du  VaU 
de-Gràce,  PL  LXXXXII&  LXXXXIÎL 

Pour  faire  voir  que  les  exemples  font  d’accord 
avec  les  principes  que  nous  venons  d’établir  , fai- 
fons-en  remarquer  l’application  dans  l’exécution 
d’un  ouvrage  de  François  Manfard  , qui  n’ell  pas 
moins  admiré  des  Connolfleurs  pour  fa  conftru- 
âlon  , que  pour  la  beauté  de  fon  architeûure. 

On  voit  dans  la  PI.  LXXXXII , les  deux  plans 
de  cette  Coupole. 


/ 


’ / 
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La  fig.  I ) eft  le  plan  de  la  moitié  de,  la  Tour* 
Son  diamètre  eft  J l pieds  : elle  eft  éclairée  par  feize 
croifées  A,  & fortifiée  par^iutant  de  contre-forts 
B de  8 pieds  ^ d’épaiffeur  , entre  lefquels  eft  un 
mur  d’environ  4 pieds.  Ces  contre-forts  font  peu 
écartés , afin  que  , comme  ils  font  appliqués  à un 
plan  circulaire  , l’arc  en  décharge  de  l’un  à l’autre 
au  bas  de  la  grande  voûte  , pullie  équivaloir  pour 
la  force  à un  arc  qui  ferolt  fur  un  plan  droit.  Il 
régné  tou^  au  pourtour  un  foubaffement  C , 'aux 
quatre  coins  duquel  s’élève  des  lanternes  D , 
pour  éclairer  des  cfcaliers. 

La  fig.  II , eft  le  plan  de  la  moitié  de  l’Eglife  ^ 
qui  conlifte  en  une  fimple  nef  E , accompagnée 
' de  Chapelles  F , au  bout  de  laquelle  eft  le  Dôme 
- G,  dont  le  plan  du  bas  eft  un  oûogone  irrégu- 
lier J le  pendentif  H a 4 pieds  7 de  faillie  au- 
devant  des  petits  côtés  de  l’oftogone  , qui  lui 
fervent  de  piédroits  : le  pilier  I a en  retour  de 
la  nef  environ  10  pieds  de  largeur,  fur  près  de 
24  pieds  d’épaifleur  : K eft  l’entrée  de  l’Eglil'e 
Les  trois  autres  arcs  L font  terminés  en  plan 
circulairement  , & fe  confondent  avec  les  murs 
pourtours  : enfin  , au  milieu  des  piliers  I , on  a 
pratiqué  des  Sacrifties  M , avec  des  tribunes  au- 
deftus. 

Nous  avons  ponctué  la  continuation  du  plan 
fupérieur  fur  celui-ci , afin  de  faire  juger  de  la 
correfpondance  de  toutes  leurs  parties.  Üny  ob- 
fervera  qu’il  y a huit  contre-forts  de  la  Tour , dont 
* la  faillie  porte  immédiatement  au-delà  des  pen- 
dentifs fur. les  maflifs  des  piliers,  ce  qui  contri- 
bue à lier  enfemble  les  deux  plans , & que  les 
huit  autres  contre- forts  portent  en  plein  fur  les  arcs , 
& qu’ainfi aucun  d’eux n’eft  porté  furies  pendentifs. 

La 
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t.a  Planche  LXXXXIII , reprélente  un  profil 
tîe  l’EgUfe  & du  Dôme , pris  fur  fa  longueur  » 
dont  l’élévation  fe  trouve  dans  le  volume  des 
planches  précédent , PI.  LU.  Tom.  III.  La  voûte 
du  Dôme  eft  prefque  plein- cintre  , fa  partie  fu- 
périeure  eft  bâtie  en  briques  , & a i j pouces 
d’épaifteur  vers  fa  clef  : fa  partie  inférieure  eft  en 
pierre  , & engagée  entre  fes  reins  jufques  vers  la 
moitié  de  fa  montée  , ce  qui , en  l’identifiant 
avec  fes  piédroits  , augmente  confulérablement  fa 
force.  Les  piédroits  A ont  28  pieds  de  haut  de- 
puis la  corniche  du  pendentif  jufqu’à  la  naiftiince 
de  la  voûte  : ils  font  chargés  d’un  Dôme  dé  char- 
pente , dont  la  pefanteur  contribue  encore  beau- 
coup à les  roidir.  Les  contre-forts  B , qui  flanquent 
cette  voûte , étant  élevés  jufqu’à  la  hauteur  delà 
moitié  de  fa  montée  , contiennent  par  conféqueiic 
fa  pouflee  le  plus  avantageuferaent  pofiible  : l’arc 
C eft  conftruit  en  pierre  dure  , ainfi  que  fon 
piédroit  D,  dans  toute  fa  hauteur  j & fa  largeur  eft 
proportionnée  , de  manière  à porter  l’épaiffeur 
du  bas  de  la  Tour  avec  fes  empattements. 

On  obfervera  qu’on  s’eft  bien  gardé  d’affoiblic 
les  reins  de  cet  arc  C par  aucun  percé , ainfi  que 
le  piédroit  D,  afin  de  ne  lui  rien  dérober  de  fa  fo- 
lidité. 

La  voûte  de  la  nef  E eft  en  pierre  ; elle  a 
environ  20  pouces  d’épaifleur  ; elle  eft  faite  en 
berceau  , fans  aucune  interruption  dans  toute  fa 
longueur  jufqu’au  mur  E du  portail , qui  a près 
de  7 pieds  d’épaiffeur  , pour  lui  fervir  comme  de 
pilier- butant  contre  l’effort  latéral  du  pendentif. 
Cette  voûte  fait  un  refliuit  G en  contre  haut  der- 
rière l’arc  C , de  la  hauteur  d’un  demi-pllaftre  , & 
cela  afin  de  la  mettre  mieux  à portée  de  contre- 
Tomt  FI.  .F 
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venter  direâementle  haut  du  pendentif,  où  fe  fait 

le  principal  effort. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’adion  en  bafcule  du  pen- 
dentif H , fa  retombée  eft  fermement  contenue 
par  une  maffe  cubique , qui  embraffe  toute  l’éten- 
due du  pilier  au  droit  de  l’entablement  de  l’ordre 
corinthien  au-deffus  des  tribunes.  Car  on  s’eft 
bien  gardé  d’évider  le  piller  vers  cet  endroit  im- 
portant ; par  conféquent  le  vuide  des  Tribunes  & 
des  Sacrifties  ne  fauroient  nuire  à la  folidité  de  la 
Coupole. 

L’appareil  du  pendentif , fig.  IV  , V , VI  & VII , 
PI.  LXXXXI , a rapport  à ce  Dôme  ; c’eft  lui  que 
nous  avons  eu  principalement  en  vue  dans  fon  dé- 
veloppement j le  plan  de  la  Tour,  & celui  du  gros 
pilier  , font  aulïi  approchans  les  memes  , ainfi  on 
peut  faire  direélement  l’application  de  ce  que  nous 
avons  dit  fur  ce  fujet  à cette  coftruaion. 

Les  arcs  K en  vouffiire  qui  foutiennent  le 
Dôme  , & l’effôrt  des  pendentifs  vis-à-vis  des 
autres  bras  de  la  croix  , ont  14  pieds  d’épaiffeur 
vers  leur  clef,  c’eft-à-dire,  4 pieds  de  plus  que 
l’arc  C , qui  eft  appuyé  par  les  voûtes  de  la  nef; 
ce  qui  n’a  pas  été  fait  fansraifon  ; le  Dôme  étant 
ifolé  vers  ces  endroits  , l’Architeéle  a lié  par  là  ces 
arcs  avec  le  mur  des  bras  de  la  croix , de  ma- 
nière à former,  par  leur  enfemble,  des  efpeces  de 
piliers  - butans , fuffifants  pour  réfifter  dans  ces 

direclions.  , 

Enfin , tout  paroît  avoir  ete  parfaitement  obvié 

dans  la  répartition  des  forces  de  cette  conftru- 
aion  ; elle  eft  entièrement  d’accord  avec  les  prin- 
cipes que  nous  avons  détaillé  ; tout  y eft  porté 
fans  liens  de  fer  , & de  la  façon  la  plus  propre 
à l’éternifer  : auffi  n’y  remarque-t-on  aucune  lé- 
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zarde  , ce  qui  eft  bien  rare  dans  des  ouvrages  aufS 
compofés  ; on  diroit  encore,  après  150  ans,  qu’il 
fort  des  mains  des  ouvriers.  En  appliquant  les 
calculs  à la  pouffée  de  la  voûte  de  cette  Coupole  , 
on  trouvera  feulement  que  dans  l’ignorance  où 
l’on  étoit  alors  de  la  vraie  refiftance  à oppofer  aux 
voûtes , la  force  de  fes  piédroits  a été  outrée  , 
& que  les  contre-forts  B auroientpu,  fans  aucun 
rifque , être  réduits  au  plifs  à 7 pieds  , en  confi- 
dération  de  la  polition  de  la  voûte  engagée  en 
partie  entre  fes  piédroits , & de  ce  que  ceux- 
ci  font  beaucoup  fortifiés  par  le  poids  de  la 
charpente  (ij;&  qu’en  conféquence  la  largeur  des 
arcs  & des  piliers  du  bas  de  l’Eglife,  en  retour  de  la 
nef,  ainfi  que  leur  épaiûeur  , auroient  pu  être 
diminués  proportionellement. 


(1)  Nous  donnerons  par  la  fuite  les  dûails  de  la  charpente 
qui  couronne  cette  Coupole.  ' 
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CHAPITRE  II. 


De  la  MANIERE  DE  CONSTRUIRE  j 

LES  Planchers  en  Briques  , 
dits  Voûtes  Plates. 

X^ES  Voûtes  plates  font  ori^naires  du  Rouffillon , 
où  l’on  s’en  fert  depuis  un  tems  immémorial , pour 
voûter  les  Eglifes  , les  Dortoirs  des  Maifons  reli- 
gieufes  , les  Granges , &c.  Ce  n’eft  que  depuis 
environ  35  ans  qu’on  a adopté  cette  méthode  » 

dans  plufieurs  de  nos  Provinces  de  France , & | 

qu’on  a effayé  de  fubftituer  ces  fortes  de  yoûtes  j 

aux  planchers  de  charpente  dans  les  bâtiments  _ J 

ordinaires.  , h 

On  les  appelle  Voûtes  plates  y parce  quelles  i, 

font  furbaiffées  au  point  d’imiter  les  plafonds  , | 

fans  exiger  néanmoins  pour  cela  des  murs  plus 
épais  que  de  coutume.  Il  n eft  pas  douteux  que 
leur  ulâge  ne  puilTe  être  très-utile  en  bien  des 
occafions  , & que  ces  voûtes  n’ayent  des  avan-  Il 

tages  réels  fur  les  planchers  en  charpente  , en  l 

ce  qu’ils  font  capables , non-feulement  d’opérer 
beaucoup  d’économie  , fur-tout  dans  les  pays  ou 
le  bois  eft  rare  ou  d’un  certain  prix  , mais  en-  1 

core  d’obvier  aux  inconveniens  des  incendies.  Le 
difficile  eft  de  les  exécuter  avec  fuccès.  Comme 
la  conftruaion  de  ces  Voûtes  plates  n’eft  rien  ; 

moins  qu’uniforme  , & que  leur  folidité  pafle  en 
bien  des  endroits  pour  p bléma tique  , fur-tout,  ' 

depuis  plufieurs  effais  malheureux  qu’on  en  a 
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fait  à Paris  & dans  fcs  environs  , nous  croyons 
devoir  entrer  dans  des  détails  à ce  fujet.  En  con- 
l'équence  nous  allons  expofer  d’abord  les  divers 
procédés  que  l’on  fuit  de  toutes  parts  dans  l’exé- 
cution de  ces  fortes  d’ouvrages  j & enfuite  nous 
établirons,  par  leur  comparaifon,  des  réglés  cer- 
taines , à l’aide  defqu elles  on  pourra  efpérer  de 
réuflir  toujours  dans  leur  conftruûion. 


Article  Premier. 

Comment  on  tes  conllruit  dans  le  Roujjiiîon^ 
Planche  LXXXXIV. 

Feu  M.  le  Maréchal  de  Belille  , voulant  faire 
bâtir  les  planchers  des  baffes-cours  de  fon  Château 
de  Bify , près  de  Vernon  , à 14  lieues  de  Paris  , 
en.  Voûtes  plates  , à l’exemple  de  ce  qu’il  avoir  vu 
exécuter  avec  beaucoup  de  fuccès  en  Rouffillon , 
fît  venir  de  ce  Pays  des  Ouvriers  au  fait  de  ces 
fortes  d’ouvrages.  La  plus  grande  voûte  qu’ils 
entreprirent  , fut  celle  des  écuries  , qui  ont  en- 
viron 120  pieds  de  longueur,  fur  30  pieds  de 
largeur.  Ses  murs  n’ont  que  2 pieds  d’épaif- 
feur , & font  bâtis  en  moilons  avec  des  chaînes 
de  pierre  de  14  pieds  en  14  pieds.  On  ne  com- 
mença cette  voûte  qu’un  an  après  rachevement 
des  murs  , & que  quand  on  jugea  que  leut-  ma- 
çonnerie avoir  produit  tout  fon  taffement.  Sa  cour- 
be eft  une  efpece  d’anfe  de  panier  qui  a de 
montée  6 pieds  ou  le  cinquième  de  fon  diamètre. 
Elle  fait  pignon  vers  les  murs  du  bout  de  l’écu- 
ne , de  forte  qu’elle  n’a  d’aftion  que  contre  ceux 
qui  forment  fa  longueur.  Sa  conftruélion  confilie 
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en  deux  rangées  de  briques  pofées  à plat , & à 
recouvrement  Tune  fur  l’autre  , en  bonne  liaifon , 
dont  les  premiers  rangs  font  appuyés  dans  une 
petite  tranchée  , pratiquée  dans  les  deux  murs 
oppofés  le  long  de  fa  naiffance  , le  tout  maçonné 
en  plâtre.  Les  briques  employées  à fon  exécu- 
tion étoient  bien  cuites  , avoient  8 pouces  de 
longueur  , 3 pouces  — de  largeur , & i pouce 
au  plus  d’épaiffeur.  Voici  de  quelle  manière  on 
opéré  d’ordinaire  ces  voûtes  dans  le  Rouflillon  , 
& comment  vraifemblablement  elles  ont  dû  être 
exécutées  aulli  à Bify. 

On  fait  d’abord  un  cintre  A , fîg.  I & II , 
ou  bâti  léger  de  charpente  de  2 pieds  { de  lar- 
geur , & de  la  courbe  que  l’on  veut  donner  à la 
voûte , fur  lequel  on  fixe  des  planches  bien  join- 
tives : après  quoi  on  pofe  folidement  le  long  des 
murs  B , & un  peu  au-deffus  de  la  tranchée  def- 
tinée  à recevoir  la  naiffance  de  la  voûte  un  cours 
de  folives  de  part  & d’autre  , D & C , bien  de 
niveau  , & même  on  ajoute  encore  vers  le  milieu 
d’autres  cours  de  folives  E E , lorfque  la  voûte 
doit  être  d’une  certaine  étendue.  L’objet  de  ces 
folives  eft  de  porter  le  cintre , & de  lui  per- 
mettre de  gliffer  librement  pendant  l’exécution 
du  plancher.  Le  cintre  A étant  placé  fur  les 
cours  des  folives  D & C , on  commence  la  voûte 
par  un  des  bouts  de  la  chambre.  Deux  Ouvriers, 
chacun  à une  extrémité  du  cintre  , placent 
les  premiers  rangs  de  briques  C,  fig.  Ill,  fuivant  leur 
long  côté, dans  la  petite  tranchée  F,  pratiquée  le  long 
des  murs , en  appuyant  le  plat  de  la  brique  fur  le  cin- 
tre. Ils  continuent  fucceffivement  à pofer  à plat , à 
côté  l’une  de  l’autre  , les  briques  G G , l'ur  ce 
cintre  , de  façon  quelles  fe  touchent  le  long  de 
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leur  grand  côté  , en  avançant  vers  le  fotnmet  de 
la  voûte.  Si  l’cipace  qui  refte  à la  rencontre  de 
la  clef  eft  plus  petit  qiùine  brique , on  en  taille 
une  de  grandeur  fuffifante.  A mefure  que  l’on 
pofe  chaque  brique , on  met  du  plâtre  au  joint 
qui  doit  toucher  la  brique  adjacente  , puis  on 
la  frappe  avec  le  gros  bout  du  marteau  pofir  la 
drefler  & l’approcher  , afin  qu’il  ne  refte  aucun 
vuide.  Quand  le  premier  rang  de  brique  G a été 
ainfi  placé  fuivant  la  courbure  du  cintre  , on  en 
entreprend  un  autre  rang  que  l’on  pôle  à côté  , 
de  façon  que  les  joints  faffent  une  bonne  liaifon 
avec  ceux  du  premier  , & l’on  continue  ainli 
Jufqu’à  ce  que  la  furface  du  cintre  fe  trouve 
prefque  entièrement  garnie  de  briques.  Cela  étant 
fait  , on  met  à recouvrement  ijn  fécond  cours  de 
briques  H , à plat  fur  le  premier , en  bonne  liai- 
fon , avec  l’attention  de  mettre  toujours  du  plâ- 
tre fur  toutes  les  faces  des  nouvelles  briques  qui 
doivent  toucher  les  autres  , & de  les  drefler  cha- 
cune en  particulier  fuivant  l’art (i). 

'•  Le  cintre  A , fig.  I & II , fe  trouvant  ainfi 
garni  de  deux  cours  de  briques  bien  lialfonnées  , 
on  le, fait  glilTer  fur  les  folives  D , pour  entre- 
prendre encore  deux  pieds  de  longueur  de  voûte , 
& l’on  continue  de  même  fuccefllvement  jufqu’à 
la  rencontre  de  l’autre  mur  pignon.  La  voûte 
étant  terminée , on  ôte  le  cintre  , & on  garnit 
fes  reins  I , ce^ui  fe  fait  avec  de  petits  moilons 


( I ) chaque  Compagnon  ouvrier  doit  avoir  pour  faire  ces 
voûtes , deux  auecs  ou  fou  Manœuvre  lui  gâche  le  plâtre  à 
mefure  ; une  truelle  pour  enduire  les  briques  ; une  achette  ou 
petit  matteau  tranchant  par  un  des  bouts  pour  couper  la  brique 
au  befoin  , & quarré  par  l'autre  bout , pour  donner  un  ou  deux 
petits  coups  à chaque  brique,  lorfqu’il  la  pofe. 
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que  l’on  avance  en  harpes  & en  liaifon  depuis 
les  murs  julqu’àla  rencontre  de  fon  extrados  : enfin 
on  finit  par  fiiiie  un  enduit  de  plâtre  par-de(Tous 
d’environ  8 ligues  d’épaiffeur.  11  eft  à remarquer 
qu’on  ne  met  point  dans  l’épaiffeur  de  ces  voûtes 
fous  le  carrelage , d’autres  tirants  de  ter  pour  con- 
tenir les  murs  , que  ceux  que  l’on  admet  lors  de 
^ l’exécution  des  planchers  en  charpente. 

Outre  la  grande  voûte  des  écuries  du  Château 
de  Bil'y , il  fut  fait  encore  d’autres  voûtes  plates 
pour  couvrir  les  remifes  , mais  auxquelles  on  a 
donné  beaucoup  moins  de  montée.  La  plupart 
n’ont  guères  de  hauteur  que  le  douzième  de  leur 
diamètre  : elles  font  encore  différentes  de  la  grande 
voûte,  en  ce  que  leurs  reins , au  lieu  d’être  pleins, 
font  garnis  de  petits  contre-forts  de  briques , pofés 
à plat , & diffans  l’im  de  l’autre  de  3 pieds. 

On  ne  voit  point  dans  les  baffes-cours  de 
fiify  , de  tuyaux  de  cheminée  qui  pafient  à 
travers  les  voûtes  ; mais  dans  une  maifon  près  du 
Château  , où  les  mêmes  Ouvriers  ont  conffruit 
deux  étages  de  voûtes , on  remarque  des  tuyaux 
paffans  de  cheminée  en  faillie  fur  les  murs , qui 

f)aroiffent  n’avoir  apporté  aucun  changement  à 
eur  exécution  ; après  avoir  fait  les  voûtes  à 
l ordinaire  , on  s’eft  contenté  de  percer  des  ouver- 
tures pour  le  pafiage  defdits  tuyaux  , & l’on  a mis 
feulement  au-devantun  eljjpccede  manteau  de  fer. 

Ces  voûtes  n'ont  giieres  que  4 pouces  f d’é- 
paiffeur  à leur  fommet  , y compris  le  carrelage; 
& ce  qui  prouve  leur  bonté  , c’eft  que  depuis 
près  de  35  ans  quelles  font  faites  , aucune  ne 
s’eft  démentie  , bien  que  les  greniers , cjiii  font 
au  - deffus  de  l’écurie  , ayent  été  fouvcnt  char- 
'.'^s  de  plus  de  600  milliers  de  foin-  On  m’a 
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aHiiré  que  pour  éprouver  ces  voûtes  » on  avoir 
laiiTé  tomber  exprès  d’une  certaine  hauteur  , lur 
l’une  d’elle  , une  pierre  pefant  7 à 8 milliers , 
qui  n’y  avoir  fait  que  fon  trou  , fans  aucunement 
endommager  le  refte. 

M.  le  Maréchal  de  Belifle  ayant  eu  occafion, 
pendant  fon  Miniftère , de  faire  bâtir  l’Hôtel  du 
Bureau  de  la  Guerre  à Verfailles  , voulut  que 
l’on  exécutât  auffi  tous  les  planchers  de  cet  Edi- 
fice en  briques  , pour  obvier  aux  itMonveniens  du 
feu , & chargea  de  cette  opération  M.  Bertier , 
Ingénieur  Militaire.  Comme  ces  planchers  ont  été 
faits  différemment  de  ceux  que  nous  venons  de 
décrire  , & ont  également  réiifli  , nous  croyons 
devoir  en  développer  particuliérement  l’exécution 
dont  nous  avons  été  en  partie  témoin. 


Article  II. 

Commtnt  on  Us  a conflruhs  àl* Hôtel  du  Bureau 
de  la  Guerre  , Planches  LXXXXIH 
& LXXXXV. 

Ce  ne  fut  qu’après  avoir  couvert  tout  ce  bâ- 
timeiK  , & avoir  laiffé  bien  reffuié  la  maçonnerie 
de  fes  murs  , qu’on  entreprit  la  conftruéHon  de 
fes  Voûtes  plates.  Elles  font  pignon  contre  les 
murs  de  face , & font  foutenues  fur  les  murs  de 
refend , de  maniéré  à s’accoter  les  unes  les  autres 
réciproquement , fuivant  la  longueur  de  l’Edilîce. 
On  n’a  changé  la  direâion  de  la  pouffée  qu’aux 
extrémités  , pour  former  vers  ces  endroits  un 

efpece  de  culée.  La  fig.  IV , pl.  LXXXXIV  , 

/ 
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repréfente  leur  difpofition.  Les  voûtes  K K font 
cintrées  toutes  du  même  fens  fur  les  murs  de 
refend  M , tandis  que  la  voûte  L de  chaque  bout 
du  bâtiment  l’eft  en  fens  contraire  fur  les  deux 
murs  de  face  N N , auxquels  on  a donné  en  con- 
féquence  plus  d’épaifl'eur  , à caufe  de  leur 
ifolement. 

La  forme  générale  de  ces  voûtes , au  lieu  d’être 
un  ance  de  panier  , comme  précédemment , eft 
un  arc  de  c^le , dont  la  montée  fait  le  quator- 
zième de  fa  œrde.  Ainli , en  fuppofant  une  cham- 
bre de  14  pieds  de  large , la  fléché  de  l’arc 
doit  avoir  un  pied.  Les  briques  employées  à leur 
conftruâion  furent  pofées  de  champ  bout-à-bout , 
& non  à plat.  Elles  avoient  en  général  8 pouces 
de  long,  4 pouces  de  large,  & 2 pouces  d’épaifleur,  à 
l’exception  cependant  de  quelques  unes  placées 
dans  les  reins  des  voûtes , qui  ont  8 pouces  quar- 
rés , ainfi  que  nous  le  dirons  ci-après. 

Après  avoir  fait  le  long  des  murs  de  refend  M , 
une  tranchée  O , fig.  V & VI  , fuffifltnte  pour 
loger  la  première  brique  de  chaque  rang , & mis 
des  folives  P bien  de  niveau  , pour  foutenir  foli- 
dement  le  cintre  Q , auquel  on  avoit  donné  la 
courbe  convenable  ; deux  Maçons  , chacun  à 
l’ejçtrêmité  du  cintre , commencèrent  à pofer  de 
champ  la  première  brique  R , dans  la  tranchée 
O , fig.  VI  ; de  façon  que  fon  long  côté  de  8 
pouces  fut  couché  fur  le  cintre  : ils  placèrent 
enfuite  femblablement  la  fécondé  trique  S bout- 
à-bout  contre  la  précédente  , fuivant  la  courbure 
de  la  voûte , &ainfifucceflivement  toutes  les  autres 
briques , tellement  qu’à  raifon  du  grand  éloigne- 
ment du  centre  de  l’arc  , elles  fe  toucholent  pref- 
que  dans  toute  la  hauteur  de  leur  petit  côté.  Line 
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rangée  de  briques  étant  tout-à-fait  terminée,  on 
entreprenoit  lafiiivanteT  , fig.  V,  que  l’onplaçoit 
à côté,  toujours  de  champ  , &en  bonnelliaifon 
avec  la  précédente , fans  y laiffer  aucun  vuide  , 
en  obfervant  de  tremper  chaque  brique  dans  de 
l’eau  avant  de  l’employer  , pour  l’abreuver , de 
mettre  du  plâtre  entrç  fes  joints  , & enfin  de  la 
drefler  , à l’aide  du  marteau  , fuivant  l’art. 

Quand  les  voûtes  furpaffoient  12  ou  14  pieds 
de  largeur  , on  fe  bornoit  à placer  des  briqurt 
oblongues  à côté  les  unes  des  autres  ; mais  lorf- 
quelles  avoient  plus  d’étendue , à defTein  d’aug- 
menter leur  force  , on  employoit , de  tems  en 
tems , au  droit  de  leur  reins  , foit  deS^  briques 
doubles  Y de  8 pouces  quarrés  , qui  faifoient 
harpes  dans  répaifTeur  du  plancher  , foit  quelque- 
fois des  briques  ordinaires  debout. 

Toute  l’étendue  du  cintre  étant  couverte  de 
briques , on  le  faifoit  glifl'er , comme  ci-devant , 
fur  les  folives , à delî'ein  d’entreprendre  une 
autre  partie  de  voûte  voiline  , & on  con- 
tinua fa  conftrudion  jufqu’au  bout  oppofé  à celui 
par  lequel  on  avoir  commencé.  Dès  que  la  voûte 
fut  terminée , on  garnit  entièrement  fes  reins  X 
de  petits  moilons  maçonnés  en  plâtre  ; on  plaça- 
fur  le  milien  de  fon  extrados  un  tirant  de  fêr  plat , 
pour  contenir  l’écartement  des  murs  de  face  ; on 
étendit  fur  fes  reins  un  aire  de  plâtre  d’environ, 
un  pouce  f d’épaiffeur  , deftiné  à recevoir  le  car- 
relage ; & enfin  pour  dernière  opération , on  fît 
un  enduit  de  8 ou  9 lignes  d’épaiffeur  fur  l’intrados 
de  la  voûte,  & uhe  corniche  en  plâtre  Y , fig.  VI , 
vers  la  naiflance , tant  le  long  des  murs  de  face 
que  de  refend  , en  afFeûant  de  charger  la  gorge 
de  ceit^  corniche  du  côté  des  murs  de  face  , de 
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façon  à faire  difparoître  y autant  qu’il  fe  pouvoir , 
l’angle  de  rencontre  du  pignon. 

On  a élevé  , l’un  au-delTus  de  l’autre , cinq 
étages  de  voûte  de  cette  manière , foit  dans  l’Hô- 
tel du  Bureau  de  la  Guerre  , Ibit  dans  celui  des 
Affaires  Etrangères  , que  l’on  a bâti  depuis  , fui- 
vant  les  mêmes  principes  , fans  qu’aucune  fe  foit  • 
démentie.  La  plupart  des  cîiambres  ont  depuis  i8 
pieds  de  large  Jufqu’à  2 J pieds  de  long.  Les  murs 
de  face  font  conftruits  en  pierre , & ont  20  pouces 
<répaiireur  ; mais  les  murs  de  refend , qui  fou- 
tienncnt  la  plupart  des  voûtes  , ont  2 pieds  8 
pouces  d’épaiffeur  , & font  exécutés  en  moi- 
lons  : il'  n’y  a que  les  encognures  , les  bayes  des 
pones  & des  croifées , qui  foient  en  pierre.  Quant 
aux  linteaux  des  portes  , ils  font  compofés  d’or- 
dinaire de  trois  groffes  barres  de  fer.  On  a dif- 
tribué  fur  ces  voûtes  , dans  les  différens  étages  , 
des  corridors  formés  par  des  cloifons  de  briques 
pofées  à plat  & en  liaifon  , lefquelles  n’ont  au 
plus , avec  leurs  enduits , que  6 pouces  d'épaif- 
ieur. 

Une  des  plus  grande  difficultés  qui  fe  foit  ren- 
contrée dans  l’exécution  de  ces  voûtes  , a été  d’em- 
pêcher leur  action  au  droit  des  tuyaux  de  chemi- 
nées , ^ui  affioiblifTent  néceffairement  les  murs  de 
foutenements  par  leur  paffage  , fur-tout  dans  les 
étages  fupérieurs,,  où  l’on  en  voit  jufqu’à  huit 
qui  font  réunis  : on  s’y  eft  pris  ainfi  pour 
furmonter  cet  obftacle. 

On  a premièrement  foutenu  le  poids  de  la 
voûte  vis-à-vis  des  tuyaux , à fa  naiffance  , par 
un  efpece  de  linteau  ou  barre  de  fer  a,  fig.  Vil 
& IX  , pl.  LXXXXV  , de  20  lignes  de . gros 
placé  en  faillie  y qui  embraffe  le  pourtour  des 
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tuyaux  de  chaque  côté  du  mur  b , & dont  les 
extrémités  c font  recourbées  , & fcellées  de  parc 
& d’autre  dans  fon  épailTeiir;  on  a en  outre  for- 
tifié ce  linteau  par  le  milieu  , à l’aide  d’une  barre 
de  fer  recourbée  aufli  par  fes  bouts  , & placée 
à travCTs  la  maçonnerie  qui  fépare  les  tuyaux. 

♦ Secondement , on  a contenu  la  pouflee  des  voûtes 
par  le  moyen  d’un  fécond  linteau  e , fig.  Vill  & 
IX,  coudé  & placé  au-defiiis  du  précédent,  mais 
en  retraite  d’environ  1 pouces  , comme  on  le  voit 
par  le  profil  des  tuyaux,  fig.  IX  , lequel  linteau  ' 
a été  femblablement  fortifié  dans  fon  milieu  par 
une  barre  de  fer  /,  paflant  à travers  les  languettes 
coftieres  des  cheminées  , & dont  les  bouts  font 
un  efpèce  d’enfourchemént.  C’efl;  A l’aide  de  cet 
arrangement  qu’on  eft  venu  à bout , malgré  la 
foiblefi'e  des  murs  altérés  par  le  paflâge  des 
tuyaux  de  cheminées , de  les  mettre  en  état  de 
foutenir  le  poids  & la  pouflee  de  ces  voûtes. 


Article  III. 

Comment  on.  les  conjîruit  dans  le  Languedoc ^ 
Planche  LXXXXF. 

C’est  à M.  le  Comte  d’Efpie  qu’on  doit,  d’avoir 
perfeélionné  les  Voûtes  plates  du  Rouflillon  , en 
fubftituant  à la  forme  en  berceau  , qui  ’ ne  fe 
foutient  que  fur  deux  murs , la  forme  en  impé- 
riale , qui  répofe  également  fur  tous  les  murs  d’une 
falle;  difpofition  qui  eft;  beaucoup  plus  agréable 
à la  vue  , qui  rend  ces  fortes  de  voûtes  lûfcèp- 
tibles  de  jouer  les  plafonds , & qui  a permis  con- 
féquemment  de  les  employer , au  lieu  de  plancher 
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de  charpente»  dans  les  bâtimens.  II  effeya  ce  pro*  , 
cédé  pour  la  première  fois  d^ns  une  maifon  qu’il 
fit  bâtir  à Touloufe  , & comme  il  en  a lui-même 
publié  la  defcription  dans  une  Brochure  (i),  qui 
eft  aujourd’hui  peu  connue  , nous  croyons  que 
l’on  en  verra  ici  l’extrait  avec  plaifir.  « 

La  figure  de  ces  Voûtes  plates , ell:  par  fon  profil 
un  elpece  d’ellipfe  très-furbaiflee  , fig.  IX  &X, 

& forme  dans  fa  totalité  une  impériale  de  carroffe , 
ou  plutôt  un  efpèce  de  voûte  en  arc  de  cloître , 
dont  la  montée  peut  être  depuis  lé  j de  la  lar- 
geur d’une  chambre  ou  falle  jufqu’au  huitième. 
On  les  opéré  fur  des  cintres  qui  erabralTent  à 
la  fois  toute-  l’étendue  du  plancher.  Ces  cintres  , 
font  compofés  de  planches  legeres  : leur  objet 
n’eft  point  de  foutenir  le  poids  des  voûtes , 
mais  feulement  de  guider  leurs  courbes  , & de 
conduire  fucceflîvement  les  Ouvriers.  On  peut 
exécuter  ces  fortes  d’ouvrages  fur  des  vieux 
murs , comme  fur  des  murs  neufs  ; la  feule  con- 
fidération  à avoir  dans  le  dernier  cas  , eft  de  les 
lalfler  répofer  au  moins  6 mois  avant  de  les  en- 
treprendre , afin  de  leur  donner  le  tems  de  faire 
tout  leur  taflement. 

On  opère  ces  Voûtes  plates  , comme  nous  l’a- 
vons déjà  expliqué  précédemment,  en  pratiquant 
une  tranchée  A , fig.  IX  , ou  une  retraite  le  long 
des  murs  pourtours  d’une  chambre  , à l’endroit 
de  leuf  naiffance  5 en  forte  que  la  première  brique 
foit  pofée  de  champ  , & prefque  à plomb  fur 
cette  retraite  , formant  un  angle  d’environ  80 
degrés.  Elles  font  compofées  comme  celles  du 
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( 1 ) Cette  brochure  eft  intitulée , Manière  de  rendre  toutes 
fortes  d’ Edifices  incombufiibles.  ' 
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Rouflîllon , de  deux  cours  de  briques  B , pofés 
à plat  , & à recouvrement  Tun  iur  l’autre  , en 
bonne  lialfon , & il  n’y  a de  différence  que  dans 
les  procédés  de  leur  main  d’œuvre  que  nous  allons 
rapporter. 

L’Ouvrier  , après  avoir  placé  & affuré  les  cin- 
tres compofés , ainff  qu’il  a été  dit , de  pllanches 
legeres  ou  de  voliges  , tend  fon  cordeau  d’un 
bout  de  la  piece  à l’autre , à la  hauteur  de  cinq 
pouces  au-deffiis  de  la  retraite  ou  tranchée , 
qu’il, a foin  de  nettoyer  de  poufilere  & d’ordures: 
il  humeûe  cette  tranchée , il  y jette  un  peu  de 
plâtre,  & pofe  dcffus  la  première  brique  à k- 
quelle  il  a mis  auffi  du  plâtre  à deux  de  lés  joints; 
lavoir , à celui  qui  doit  appuyer  fur  la  retraite , 
& à l’autre  qui'doit  le  lier  avec  le  mur.  Il  drelTe 
enluite  cette  première  brique,  de  maniéré  à affleu- 
rer la  retraite  par  le  bas  , & à l’incliner  par  le 
haut , fuivant  la  pente  du  cordeau  : lorfqu’il  fent 
que  la  brique  a lait  fa  prife , il  l’abandonne  & fe 
prépare  à pofer  la  fécondé , en  mettant  un  peu 
de  plâtre  à la  retraite  & aux  joints  de  la  pre- 
mière brique.  Il  en  met  de  même  à cette  fécondé, 
non-feulement  au  joint  qui  doit  appuyer  fur  la 
retraite  , mais  aulli  à celui  qui  doit  fe  lier  avec 
la  première  ; après  quoi  il  la  pofe  & la  drelTe , 
de  même  que  nous  l’avons  déjà  dit  : il  continue 
^ ainfi  de  fuite  jufqu’à  ce  que  Je  premier  rang.C, 
fig.  X , foit  pofé  tout  au  pourtour  de  la  chambre  , 
^ en  obfervant  de  tremper  toujours  les  briques 
dans  l’eau  avant  de  les  employer  , & de  les  bien 
liaifonner , à la  rencontre  des  angles  de  l’impé- 
riale. 

Le  premier  rang  de  brique  C étant  placé  , l’Ou- 
vrier change  fon  cordeau , qu’il  éleve  de  5 pou- 
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ces  au-deffus  , & pofe  la  première  brique  du  fe- 
tond  rang  D , en  mettant  du  plâtre  à deux  de  les 
joints , de  même  qu  a la  brique  du  premier  rang 
qui  doit  la  toucher  : ce  fécond  rang  de  briques 
fe  place  fur  le  haut  du  premier , fuivant  l’incli- 
naifon  des  cintres  & du  cordeau  , & ainfi  de 
fuite  jufqu’à  ce  qu’il  foit  pofé  tout-au-tour  de  la 
piece.  11  eft  à remarquer  que  l’Ouvrier  a grande 
attention  que  la  première  brique  du  fécond  rang 
foit  de  moitié  moins  longue  , afin  que  fes  joints 
ne  fe  rencontrent  point  avec  ceux  du  premier  : 
ce  qu’il  doit  obferver  dans  tout  le  cours  de  fon 
ouvrage  , afin  de  le  rendre  plus  folide. 

Le  fécond  rang  de  briques  étant  pofé  tout-au- 
tour de  la  chambre,  l’Ouvrier  pafTe  à un  autre  opé- 
ration , qui  eft  de  doubler  la  voûte  d’une  fécondé 
brique  E , fig.lX , en  recouvrement  fur  la  première , 

& aufli  dans  tout  le  pourtour  de  la  piece  ; ce 
qui  eft  très-facile  , en  mettant  un  enduit  de  plâtre 
fur  un  des  côtés  de  la  brique  qu’il  couche  fur  la 
première , toujours  en  ayant  foin , comme  il  a 
déjà  été  dit , d’empêcher  les  joints  de  ce  double- 
ment de  rencontrer  les  précédents. 

Lorfque  le  plâtre  eft  de  bonne  qualité  & em- 
ployé à propos  , il  fait  fi  promptement  fa  prlfe , 
qu’auffi-tôt  que  l’Ouvrier  a paflé  les  reins  de  fa 
voûte , & qu’il  a commencé  à poier  fes  briques 
de  plat  ; à peine  à-t-il  donné  le  coup  de  mar-  ^ 
lleau  à la  brique  pour  la  drefler , qu’il  ne  la  fou- 
tient  plus  qu’avec  un  doigt  ; & dès  qu’il  lent  qu’elle  , 
tient  ferme , & que  le  plâtre  a fait  fa  prife  , il  la 
lâche , ce  qui  fe  fait  en  moins  de  vingt  fécondés. 

L’Ouvrier  doit  avoir  grand  foin  de  ne  jamais 
commencer  un  nouveau  rang  de  briques , que  le 
précédent  ne  foit  fini  dans  les  quatre  côtés  de 

la 
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la  piece , afin  que  les  quatre  rangs  s’avancent 
également  vers  le  Ibmmet  F de  la  voûte  , & ne 
lailTent  à la  fin  qu’une  petite  ouverture  qui  fe 
ferme  par  une  brique  taillée  , fuivant  la  place  qui 
efl;  reliée. 

On  garnir  le  petit  efpace  entre  le  mur  & le 
delTus  de  la  voûte , avec  de  petits  morceaux 
de  briques  , jufqu’à  la  hauteur  de  10  à 12  pouces  ; 
alors  on  faifit  les  reins  de  la  voûte  par  de  petits 
contre-forts  H à 4 ou  5 pieds  de  dillance  les 
uns  des  autres  , en  oblérvant  d’en  placer  fur- 
tout  à chacun  des  quatre  angles  de  la  voûte  , qui 
font  les  parties  les  plus  eirentielles , lorfqu’elle 
ell  en  impériale.  Ces  contreforts  fervent  à brider 
la  voûte  : ils  fe  font  avec  des  briques  pofées  à 
plat  de  5 pouces  de  largeur , 2 pouces  d’épaifieur  , 
& 1 5 pouces  à peu-prés  de  longueur , lefquels 
vont  fe  perdre  infenfiblement  Jnfqu’au  tiers  de 
chaque  côté  de  la  voûte.  L’efpace  entre  ces 
contre-forts  fe  remplit  aulfi  de  petits  morceaux 
de  briques  maçonnés  à bain  de  plâtre  , julqu’à 
la  hauteur  de  lO  à 12  pouces.  On  achevé  de 
garnir  le  furplus  de  terre  bien  feche  , après  quoi 
on  carrele , on  parquette  par-defliis.  Enfin  dès 
, que  la  voûte  eft  finie , on  ôte  les  cintres  , & on 
l’enduit  en  dedans  de  plâtre , en  faifant  enforte 
d’effacer  les  angles  rentrans  de  l'impériale  , & on 
la  termine  en  formant  à fa  naiffance  une  corniche 
architravée  I , fig.  X. 

M.  le  Comte  d’Efpie  ne  parle  point  dans  fon 
Ouvrage  , des  précautions  qu’il  faut  prendre  pour 
les  pafliiges  des  tuyaux  de  cheminées  à travers 
des  voûtes  , parce  qii’apparemment  ils  n’ap- 
portent aucun  changement  à leur  conftruélion 
vers  ces  endroits , & qu’il  fuppofe  qu’on  les  doit 
Tome  VI.  G . 
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placer  dans  répalffeurdcs  murs,  & non  en  faillie. 
Il  a fait  conftriiire  à Touloufe , dans  un  elpace 
de  i8  pieds  de  largeur  fur  28  pieds  de  longueur, 
trois  de  ces  voûtes  l’une  fur  l’autre , en  donnant 
à leurs  murs  , qui  ont  42  pieds  d’élévation  , 
feulement  deux  pieds  d’épaiffeur  : il  dit  que  fix 
mois  après  leur  conftruâion , il  fît  percer  une  de 
ces  voûtes  pour  y pratiquer  un  efcalier  , & mon- 
ter à un  entre-fol , fans  qu’elle  en  ait  fouffert  ; 
d’où  il  conclud , ainfi  que  d’après  plufieurs  expé- 
riences qu’il  rapporte  , que  quand  ces  voûtes  ont 
été  bien  faites  , elles  n’ont  point  de  poulTée  contre 
leurs  murs  de  foutenement , & qu’ainfi  cette  con- 
fidération  ne  mérite  aucun  égard  ; nous  verrons 
par  la  fuite  ce  qu’on  doit  penfer  fur  ce  fujet  , 
d’autant  que  cette  affertion  à induit  en  erreur  la 
plupart  de  ceux  qui  , d’après  fon  fiftême  , ont 
voulu  entreprendre  de  ces  fortes  de  voûtes. 


Article  IV. 

Comment  on  les  conjlrult  à Lyon  ^ 
Planche  LXXXXVL 

Les  Voûtes  plates  ne  font  en  vogue  dans  le 
Lyonnoisque  depuis  environ  25  ans.  Elles  ont  été 
fouvent  préférées  aux  planchers  de  bois  de  fapin  , 
qui  font  en  ufage  dans  cette  Province , tant  parce 
qu’on  a reconnu  qu’ils  étoient  de  peu  de  durée 
lorfqu’on  les  plafonnoit , le  fapin  pafTant  pour  re- 
douter plus  que  tous  les  autres  bois  la  privation 
de  l’air  , que  parce  quelles  ne  font  pas  plus  dif- 
pendieufes.  L'on  voit  à Lyon  & dans  les  envir 
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rons  , nombre  de  maifons  particulières  , dont 
tous  les  planchers  font  exécutés  en  voûtes 
plates  depuis  le  rez-de-chaullée  julqu’au  trois  & 
quatrième  étages  { 1 ). 

Il  n’y  a pas  de  proportion  bien  déterminée 
pour  la  fléché  ou  la  montée  de  ces  voûtes  , eu 
égard  à leur  diamètre.  Les  meilleurs  Con- 
ftruâeurs  donnent  affei  communément , à une 
piece  de  vingt  ou  vingt-quatre  pieds , pour  mon- 
tée , la  fixieme  ou  la  feptieme  partie  de  fa  lar- 
geur ou  de  fon  petit  côté , fans  aucun  égard  pour 
fa  longueur  \ cependant  il  y en  a d’autres  qui  fur- 
baiffent  ces  voûtes  au  point  de  leur  donner  de 
montée  feulement  la  douzième  partie  de  leur  lar- 
geur f mais  celles-ci  ne  paffeitt  pas  pour  être  aûfli 
folides  que  les  premières.  Leur  forme  ell  en  im- 
périale comme  celles  du  Languedoc , & elles  font 
portées  également  fur  tous  les  murs  pourtours 
d’une  chambre.  Elles  fe  conftruifent  avec  deuîc 
rangs  de  briques  pofées  à plat.  Les  briques  , dont 
on  fe  fert  pour  leur  exécution , ont  d’ordinaire  10 
à 1 1 pouces  de  longueur , 5 pouces  de  largeur , 
& 1 pouce  & dehii  d’épaifleur.  Elles  fe  tirent  de 
Verdun  y & font  fupérieures  , tant  par  la  qualité 
de  la  terre  employée  à leur  fabrique  , que  par  le 
foin  que  l’on  prend  pour  leur  cuiffon.  Le  plâtre  , 
dont  on  fe  fert  pour  les  maçonner  y fe  tire  des  car- 
rières du  Bugey  & du  Mâconnois  j on  l’apporte 
en  pierre , & on  le  fait  cuire  fur  les  lieux  à me- 
fure  qu’on  en  a befoin , procédé  qui  paffe  pour 
augmenter  fa  confiftance.  Il  paroit  ^us  blanc  que 
celui  que  l’on  tire  de  Mont-Martre  près  Paris  , 


1 1)  Telles  fout  les  maifons  ie  MM.  Milanois,  Munct, 
Galeietr* , ête. 
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& quoiqu’il  ne'boufFe  pas  tant , il  paffe  néanmoins 
pour  craindre  davantage  l’humidité.  Ce  ne  font  pas 
des  Maçons  ordinaires  , mais  des  Plâtriers , pour 
la  plupart  Italiens  ou  Provençaux , qui  fabriquent 
ces  fortes  d’ouvrages , & il  eft  très-rare  qu’ils  n’y 
réulTiffent  pas. 

Avant  d’entreprendre  ces  voûtes  , il  faut  que 
tous  les  murs  d’un  bâtiment  foient  élevés  à l’or- 
dinaire , & que  le. toit  foit  terminé;  car,  réglé 
générale , il  ne  faut  jamais  entreprendre  ces  fortes 
d’ouvrages  qu’à  l’abri  de  la  pluie  & des  injures  du 
tems  : & l’on  obferve  en  outre , à Lyon , d’opé- 
rer toujours  en  charpente  le  plancher  du  dernier 
étage  , qui  fert  de  grenier , & même  de  bien  car- 
reler ce  plancher  ; le  tout  pour  empêcher  les  fil- 
trations d’eau  , ou  les  goutieres  qui  pourroient 
fe  former  au  toit , & tomber  par  la  fuite  fur  ces 
voûtes  qui  craignent , comme  nous  l’avons  dit , 
beaucoup  l’humidité. 

On  donne  d’ordinaire  aux  murs'  de  face  & de 
refend  des  maifons  où  l’on  fait  ufage  de  ces  voû- 
tes , 1 8 à 20  pouces  d’épaifleur  , foit  qu’on  les 
conllruife  en  pierre  de  taille , foit  qu’on  les  bâ- 
tiffe  feulement  en  moilons , & de  quelque  lar- 
geur que  foit  la  piece , pourvu  qu’elle  n’excede 
pas  'i8  pieds.  Quand  les  voûtes  font  plus  conli- 
dérables  , outre  qu’on  augmente  un  peu  l’épaiffeur 
des  murs  , on  prend  encore  la  précaution  de 
mettre  des  tirans  de  fer  plat  en  croix , ou  tranfver- 
falement  fous  leur  carrelage.  On  obferve , en  éler 
vant  les  murs  , de  laifTer  vis-à-vis  de  la  naifTance 
des  voûtes  , à chaque  étage,  une  tranchée  ou  un 
petit  renfoncement  de  3 à 4 pouces  de  largeur, 
pour  loger  l’épaifTeur  du  premier  rang  de  briques  ; 
& quand  la  maçonnerie  des  murs  efl  fufEfamment 
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reffuiée , on  entreprend  les  voûtes  en  quefUon  , 
en  commençant  par  celles  du  rez-de-chaulTée  > & 
en  montant  fucceflivement  d’étage  en  étage.  On 
établit  pour  cet  effet  un  cintre  de  charpente 
folide  que  l’on  garnit  de  planches  , dans  chaque 
chambre  que  l’on  veut  voûter  : ces  cintres  font 
d’une  compofition  toute  différente  de  ceux  dont 
nous  avons  parlé  jufqu’ici  ; c’eft  pourquoi  il  eft 
bon  d’en  donner  une  defcripiion  particulière  , 
avant  d’entrer  dans  le  détail  de  la  conflruâion  de 
ces  voûtes  plates  ( i ). 

On  met  d’abord  le  long  des  murs  A , fig.  XI , 
à 5 ou  6 pieds  les  uns  des  autres , des  pièces 
de  bois  B perpendiculaires  , appellées  vulgaire- 
ment des  chanddUs , dont  la  groffeur  eft  d’envi- 
ron 5 pouces  , & fur  lefquelles  on  place  un  cours 
de  chapeaux  C bien  de  niveau  vers  la  naiffance 
de  la  voûte.  Sur  ce  cours  de  chapeau  , on  pofe 
les  cintres  D , faits  avec  de  ' ftmples  planches 
placées  de  champ  , d’un  pouce  d’épaiffeur , & 
qui  ont  été  tracées  fuivant  la  courbe  que  l’on 
doit  donner  à la  voûte.  Quoique  ces  cintres 
pulffent  être  efpacés  arbitrairement  , il  ne  faut 
pas  cependant  leur  donner  plus  de  i8  à 20  pou- 
ces d’intervalle.  Quand  la  voûte  a une  certaine 
portée , on  fait  un  efpece  d’armature  , confiftant 
eh  un  entrait  ou  tirant  E , avec  des  contrefiches 
qui  foulagent  les  cintres  ; mais  le  mieux  eft  de 


(i)  On  voie  des  fallcs  à l’Abbaye  de  la  Seauvedans  le  Velay , 
au-deflbus  de  Saint-Didier  qui  ont  iufqu’à  19  pieds  de  largeur  , 
dont  les  voûtes  plates  ont  été  conftruites  fuivant  ce  procédé 
par  M.  Deftnarics , Ingénieur  des  Ponts-&-Chauflees  : elles  ont 
7 pieds  de  montée  ; leurs  murs  font^bâtis  en  jnoilons  de 
roche  , avec  feulement  j pieds  d’épaifleut , & font  fortifiés  par 
' des  tirans  placés  à 7 pieds  l'uii  de  l'autre  entre  les  trumeaux  dea 
croifées  fous  le  carrelage.  . . 
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mettre  , de  diftance  en  diftance , des  pièces  de 
bois  F debout , pareilles  à celles  placées  le  long 
des  murs.  ' ^ 

Ces  cintres  étant  bien  arrêtés , fe  recouvrent 
fuccelîivement  avec  des  planches  G , fig.  XII , 
que  l’on  y pôle  tranfverfaleiiient  à mefure  que  la 
voûte  avance  ; c’eft-à-dire  , que  l’on  commence 
par  mettre  un  rang  de  planches  près  la  nailTan- 
ce  de  la  voiïte  , tout  au  pourtour  , de  la 
pièc»  , & que  Ton  cloue  fur  les  cintres.  Quand 
le  premier  rang  de  planches  a été  recouvert  par 
des  rangées  de  briques , on  en  ajoute  enfuite  un 
fécond  contigu  auÀi  dans  tout  le  pourtour , que 
l’on  couvre  femblablement  de  rangées  de  briques  , 
& l’on  pourfuit  ainfi  jufqu’au  fommet  de  la  voûte. 
La  raifon  pour  laquelle  on  ne  pofe  les  planches 
que  fuccelîivement , c’eft  pour  lailTer  à l'Ouvrier 
la  facilité  de  travailler  à la  voûte  par  l’intérieur. 
A cet  effet  , il  établit  un  petit  échaffaud  qu’il 
éleve  à proportion  que  l’ouvrage  avance  vers  le 
milieu.  Ce  n’ell  gueres  que  quand  la  voûte  eft 
faite  au  deux  tiers  , qu’il  achevé  de  couvrir  de 
planches  le  reliant  de  la  fuperficie  du  cintre  , 
& pour  lors  il  continue  fa  conftruélion  par  le 
delTiis  , comme  nous  le  dirons  ci-après. 

Lorfqii’il  fe  trouve  des  lunettes  à pratiquer 
dans  la  voûte , leurs  cintres  particuliers  fe  po- 
fent  fur  le  cintre  général  , & fe  recouvrent  aufli 
de  planches  , en  commençant  par  le  bas  , à 
mefure  que  l’on  avance  la  conftruftion  defdites 
lunettes. 

Les  procédés  pour  conftruire  ces  voûtes  font 
approchans  les  lâêmes  que  ceux  du  Languedoc. 
^Ouvrier  , après  avoir  btuneélé  la  tranchée  H , 
y pofe  la  première  brique  en  long  y fuivant  fon 
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épalffeiir  , il  la  dreffe  avec  le  marteau  ; apres 
quoi  il  place  une  fécondé  brique  à côté  dans 
la  tranchée  , & répété  cette  opération  dans  tout 
le  pourtour  de  la  piece  , en  obfervant  de  ne 
point  employer  aucune  brique  qu’elle  n’ait  été 
avant  trempée  dans  l’eau , & de  maçonner  de  plâ'- 
tre  tous  les  joints.  Ce  premier  rang  étant  fini , il 
■en  place  un  fécond  de  la  même  maniéré  , en 
bonne  liaifon , avec  le  précédent  » fuivant  l’indi- 
naifon  du  cintre.  Après  que  les  deux  rangs  font 
entièrement  pofés  « il  les  double  par  un  autre 
rang  fupérieur  , aufli  pofé  à plat , en  recouvrement 
& en  bonne  liaifon  » avec  l’attention  de  mettre 
toujours  du  plâtre  à tous  les  joints  de  rencontre 
& à la  face  de  la  brique,  qui  doit  être  appuyée 
fur  les  deux  premiers  rangs  : ce  rang  fupérieur 
étant  terminé , on  en  fait  un  troifiéme  fur  le  ceiiv 
tre , que  l’on  double  ; puis  on  en  fait  un  qua- 
trième que  l’on  double  encore , &c.  . . .. 

De  quelque  forme  que  foit  la  voûte  I,  l’Ouvrier 
a fans  ceffe  grand  foin  de  ne  jamais  recommencer 
un  nouveau  rang  que  le  précédent  ne  foit  fini 
dans  tous  les  côtés  de  la  piece  ; de  façon  qu’en, 
avançant  également  vers  le  fommet  de  la  voûte  y 
la  forme  du  dernier  quarré  de  brique  à la  clef  ^ 
foit  en  petit , femblable  à celle  de  la  piece  „ & 
fermée  par  une  feule  brique  taillée  en  conféquencei. 
La  clifierence  la  plus  remarquable  entre  l’exécu- 
, tion  de  ces  voûtes  & celles  du  Languedoc,  eft 
qu’on  obferve  de  ne  jamais  fermer  la  voûte  qu’en- 
viron  trente  fix  heures,  après  fon  entière  conftru- 
ôion , afin  de  donner  au  plâtre  le  tema  d’opérer 
la  plus  grande  parrje  de  fon  effet  ; autrement  y 
comme  on  en  a vu  des  expériences  ,il  pourroitagk 
contre  les  murs  , Sa  les  pouffer  en  dehors. 
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Il  eft  important  de  fe  rappeller  , pour  bien  con- 
cevoir l’opération  de  ces  planchers  , que  l’Ou- 
vrier ne  cloue  les  planches  , fîg.  XII , lur  les 
cintres  dans  tout  le  pourtour  de  la  chambre  , y • 
quà  melure  qu’il  avance  la  voûte  ; qu’il  eft 
placé  en  outre  , pendant  la  plus  grande  partie  de 
fa  conftruftion  , en  dedans  du  cintre  fur  un 
échaflàud  formant  un  efpèce  de  petit  plan  in- 
cliné , qui  l’éleve  à proportion  de  ce  qu’il  appro- 
che de  fa  partie  fupérieure  , & que  , quand  enfin 
il  n’a  plus  fuffifamment  d’efpace  pour  travailler , 
il  continue  fon  ouvrage  par-deffus. 

On  n’a  pas  coutume  de  dévoyer  les  tuyaux  de 
cheminée  à côté  les  uns  des  autres  , lors  de 
l’exécution  de  ces  fortes  d’ouvrages  ; mais  bn 
les  éleve  d’à  plomb  , & on  les  adolfe  toujours  les  / 
uns  aux  autres , afin  que  l’ouverture  qu'on  pra- 
tique dans  la  voûte  n’ait  jamais  de  longueur  au- 
delà  de  celle  d’uh  tuyau  de  cheminée  ; c’eft-à- 
dire  , plus  de  3 pieds.  Comme  cette  étendue  n’eft 
pas  réputée  afTez  confidérable  pour  que  la  voûte 
' puiffe  opérer  quelque  effet  fenfible  vis-à-vis  ce 
vuide  , on  ne  prend  communément  aucune  pré- 
caution contre  leur  pouffée;  cependant  nous  avons 
remarqué  que  les  meilleurs  Conftrufteurs  faifoient 
d’ordinaire , au  droit  des  tuyaux  paffans  de  che- 
minées , des  arceaux  en  forme  de  platebandes , 
avec  des  mêmes  briques  pofées  à plat , qu’ils  rac- 
cordoient  avec  la  vovite.  Quelque  les  Ouvriers  pré- 
tendent que  ce  ne  foit  qu’une  fujétion  dans  fon 
exécution  , qui  n’ajoute  rien  à fa  folidité  vis-à-vis 
ce  vuide  , nous  croyons  néanmoins  que  ces  ar- 
ceaux ne  font  pas  à négliger  , & qu’ils  font  très- 
capables  de  fortifier  la  voûte  vis- a- vis  le  vuide 
des  tuyaux  : c’eft  pourquoi  nous  avons  repréfenté 
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à part , fig.  XIV , le  profil  d’un  tuyau  de  che- 
minée avec  un  arceau  M , au  droit  de  la  nailTance 
de  la  voûte. 

On  monte  les  tuyaux  de  cheminée  en  briques 
pofées  de  champ  , d’un  échantillon  femblable  à 
celui  dont  on  fe  fert  pour  les  voûtes  , & que  l’on 
maçonne  auffi  avec  du  plâtre.  Quant  à leur  inté- 
rieur , on  l’enduit  avec  un  égal  mélange  de  plâtre 
& de  mortier. 

Immédiatement  après  la  fermeture  d’une  voûte, 
on  éleve , dans  les  angles  & au  pourtour  des  murs 
fur  l'es  reins  , des  contre-forts  K efpacés  d’environ 
3 pieds  , figures  XI  & Xlll , lefquels  fervent  à 
brider  la  voûte,  & font  conftruits  avec  des  bri- 
ques pofées  à plat.  11  eft  d’ufage  d’en  .placer  tou- 
jours , non-feulement  au-delTus  des  angles  ren- 
trans  de  la  voûte , mais  encore  de  chaque  côté 
•des  tuyaux  de  cheminée  : qu’il  n’y  en  ait  qu’un 
feul , ou  bien  qu'il  y en  ait  plufieurs  d’adoflés , 
c’ell:  toujours  le  même  procédé.  Les  reins  L , 
entre  les  contre-forts  , fe  garnilTent  avec  des  mor- 
ceaux de  briques  à bain  de  plâtre  , jufqu’à  7 ou 
8 polices  de  hauteur  ; enfuite  on  enduit  le  deffus 
de  la  voûte , entre  les  reins  & fes  contre- forts , avec 
du  gros  plâtre  , de  l’épaiffeur  de  2 ou  3 lignes. 

Il  eft  d’ufage  de  n’enlever  les  cintres  D & G , 
fig.  Xi  & XII , que  plufieurs  jours  après  que  la 
voûte  a été  terminée , pour  lui  donner  le  tems 
de  bien  lécher  : enfuite  on  l’enduit  de  plâtre  par- 
delTous , on  efface  fes  angles  rentrans  , en  char- 
geant ces  endroits  ; & enfin  l’on  finit  par  faire 
• une  corniche  en  plâtre  plus  ou  moins  ornée  à fa 
nailTance. 

Ces  voûtes  n’ont  gueres  , y compris  l’enduit  , 
qii’environ  5 pouces  vers  leur  fommet  , & il  eft 
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rare  qn’on  ne.  les  opéré  pas  à Lyon  avec  fucchsÿ 
quand  on  n’a  négligé  aucune  des  attentions  qué 
nous  avons  décrites  (i). 

On  dillribue  fur  ces  voûtes  , à volonté  , dans 
tous  les  fens  > des  cloifons  faites  avec  un  feul 
rang  de  briques  pofées  de  champ , qui  n’ont  gue- 
res  avec  renduitque  i pouces  ^ d’épaifleur  ; quand  r 
les  cloifons  doivent  avoir  une  certaine  longueur,  on 
foulage  la  voûte  , en  plaçant  dans  le  bas  une  fa- 
bliere  de  charpente  un  peu  bombée  , fur  laquelle 
on  fait  une  rainure  pour  recevoir  Fépaiflêur 
des  premières  briques  ; cette  fabliere  s’interrompt 
au  droit  des  portes , & s’affemble  à tenon  & mor- 
toife  avec  leurs  montant. 

Nous  avons  oublié  de  remarquer  que , quoique 
Ton  opère  d’ordinaire  les  voûtes  plates  avec  des 
briques  d’une  certaine  grandeur , les  Ouvriers  pour 
n’avoir  pas  la  peine  de  les  couper , en  employent 
quelquefois  de  diderents  échantillons , afin  que  le 
tout  foit  bien  liaifonné  , & qu’il  ne  refie  aucun 
vuide  dans  l’intérieur.  Quand  ils  font  des  lu- 
nettes , c’efl  alors  fur-  tout  qu’ils  fe  fervent  de  pe- 
tites briques  pour  prendre  mieux  leur  courbure  , 

& décharger  plus  aifcment  la  voûte  vers  les 
murs. 


( I ) Il  faut  cependant  avpiicr  qu’il  eft  tombé  quelques  unes 
de  ces  voûtes , non  par  le  fait  de  leur  confttuélion  , mais  pat 
U faute  des  Cbarpcntiers , qui ,,  pour  éconoiinifer , ne  font  pas 
toujours  leurs  ciqttes  afl'ci  folides,  Ou  fçait  que  la  voûte  du 
grand  Chauffoir  de  la  Salle  de  la  Comédie  de  cette  Ville  fe  fra- 
àura  , entt'autres , avant  d’etre  achevée  ; mais  cette  fraélurc 
ne  fui  pas  occ^ûonçe  par  le  peu  de  réûftance  des  murs , mais  par 
le  défaut  du  ceiniie,  qui , n'étant  pas  aflez  folideraent  arrêté  , 
bailTa  comme  on  étoit  prêt  de  la  fermer , de  forte  qu’on  fut 
obligé  de  la  rccenûtuiré , eu  raultipbaat  , par  furctoit  de  pié- 
•auuoa , les  chaînes  de  fci. 
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Article  V. 

Comment  elles  ont  été  conjlruites  au  Palais 
Bourbon.  PL  LXXXXVIL 

Les  Voûtes  plates  du  Palais-Bourbon  , ont  été 
exécutées  différemment  de  toutes  celles  que  nous 
avons  décrites  jufqu’ici.  La  forme  de  ces  voûtes 
n’eft  point  en  inf^ériale  y mais  préfente  un  arc  de 
cercle  de  tous  côtés  , dont  la  montée  eft  d’ordi- 
naire le  douzième  de  la  corde  , ou  plutôt  de  la 
largeur  de  la  chambre.  Ainfi  elle  n’offre  point 
d'angles  rentrants  par-deffous  à effacer , comme 
dans  les  deux  précédentes  efpeces  de  voûtes.  On  a 
opéré  ces  planchers , tantôt  avec  des  briques  quar- 
rées  pofées  à plat , tantôt  avec  des  briques  pblon- 
gues  pofées  de  champ  ; c’eft  pourquoi  U s’agit 
de  détailler  féparement  leur  procédé.  ' 

Les  premières  voûtes  ont  été  faites  avec  des 
briques  de  8 pouces  quartés  , & d’un  pouce  d’é- 
paiffeur , lefquelles  étoient  lillonnées  fur  leur  face , 
pour  faciliter  le  grippement  du  plâtre  ; elles  portent 
d’ordinaire  fur  quatre  murs  , dont  ceux  de  face 
ont  environ  2 pieds  3 pouces  d’épaiffeur , & 
ceux  de  refend  un  peu  moins.  On  laiffoit  dans 
les  commencements  au  pourtour  de  chaque  piece 
pour  porter  leur  naiffance,  une  faillie  de  pierre 
de  9 pouces,  fur  18  pouces  de  hauteur}  mais 
par  la  fuite  on  s’eft  contenté  de  pratiquer  dans 
les  murs  une  tranchée  pour  loger  les  premières 
briques.  Le  paffage  dei  tuyaux  de  cheminée 
n’a  apporté  aucun  changement  à leur  conftruélion, 
vu  qu’on  a affefté  de  les  engager  dans  l’épaiffeur 
des  murs. 
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Après  avoir  difpofé*  des  cintres  légers  , tels 
qu’on  en  voit  dans  le  profil , fig.  XVI , & dans 
le  plan  fig.  XVil , à 3 pieds  les  uns  des  autres  , 
leîquels  étoient  faits  de  planches  A , pofées  de 
champ  , fcellées  par  leurs  extrémités  dans  les 
murs  B , & l'outenues  vers  le  milieu  par  des  chan- 
delles C , ou  des  boulins  placés  debout  ; on  a 
commencé  la  confiruéfion  de  la  voûte  par  un 
des  angles  de  la  chambre  , & on  a fini  par  l’angle 
oppofé.  A mel'ure  que  l’on  avançoit  , on  cou- 
vroit  les  cintres  d’un  rang  de  battes  , diftantes 
Tune  de  l’autre  de  2 pouces  , que  l’on  croil'oit 
enfuite  par  un  fécond  rang  femblablement  efpacé  , 
ce  qui  formoit  fur  ces  cintres  un  efpece  de  gril- 
lage où  l’on  pofoit  les  briques  à plat  & en  lofan- 
gc  , en  obfervant  de  placer  l’angle  de  chaque 
brique  du  premier  rang  fur  la  faillie  en  pierre  E , 
dont  nous  avons  parlé  , & de  remplir  leur  inter- 
valle fur  cette  faillie  par  des  demi-briques  trian- 
gulaires : la  fig.^  XVIII , fait  voir  en  plan  cette 
difpofition. 

Après  avoir  arrangé  un  certain  nombre  de  * 
briques , on  les  doubloit  par  un  autre  rang  fupé- 
périeur  en  liaifon  , & auffi  placé  en  lofange  , en 
3yant  foin  de  mettre  fuivant  l’art  , du  plâtre 
entre  les  joints,  & de  bien  drcffer, chaque  brique. 
Les  cintres  ayant  été  ainfi  garnis  de  lattes  croi- 
fées  , & couvertes  fucceflivement  de  deux  rangs 
,de  briques  , on  a fini  chaque  voûte  par  l’angle  de 
la  chambre  , oppofé  à celui  par  lequel  on  avoit 
commencé.  * 

La  difpofition  des  contre-forts  de  ces  voûtes  a 
varié  dans  les  commencements:  on  mettoit  de  3 pieds 
en  3 pieds  , fur  leur  extrados  , des  arcs  doubleaux 
compofés  d’un  rang  de  briques  pofées  à plat  & 
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quarrement  ; mais  par  la  luite  on  a mis  fur  leurs 
reins  des  efjîeces  de  petits  murs  t' , fig.  XIX , faits 
de  deux  briques  longues  pofées  de  champ  , à côté 
l’une  de  l’autre  , & recevant  une  petite  voûte  en 
berceau  , qui  du  mur  va  mourir  à rien  vers  le 
fommet  de  la  voûte  plate  : arrangement  qui  nous 
paroit  avoir  beaucoup  de  force  , & devoir  allé- 
ger en  même- teins  lès  reins.  La  figirre  XX, 
eft  le  profil  de  la  moitié  d’une  de  ces  voûtes, 
qui  ell  pofée  fur  la  faillie  ou  plinthe  E , & dont 
les  reins  font  contenus  par  des  contre-forts  F , qui 
les  lient  par  de  petites  voûtes  G , compofées  de 
briques  pofées  à plat.  H exprime  la  courbe  de  la 
voûte  , &la  difpolition  de  fes  briques;  I tirant  que 
l’on  a mis , de  1 2 pieds  en  1 2 pieds  , pour  conte- 
nir l’écartement  des  murs  B. 

Les  fécondés  fortes  de  voûtes  , fig.  XXI  & 
XXII,  ne  dilFérent  des  précédentes  qu’en  ce  que 
les  briques  font  de  figures  ordinaires  & pofées  de 
champ  , quoique  diagonalement.  On  les  operoit 
aufii,  en  commençant  par  un  angle  de  la  piece , 
& en  poiirfuivant  fa  conftruéHon  jufqu’à  l’autre 
angle  oppofé  : on  plaça  les  deux  premiers  rangs 
de  briques  de  champ  ,'fuivant  leur  hauteur, 
dans  la  tranchée  qui  avoir  été  pratiquée  an 
pourtour  du  mur  , & l’on  continua  leur  con- 
ftruéllon  , en  plaçant  toutes  les  autres  briques 
M de  champ  , auffi  fuivant  leur  longueur.  Cet 
arrangement  eft  très-fimple , & beaucoup  plus  fo- 
lide  que  l’autre , mais  il  a aufîi  plus  de  poufTée. 
Il  eft  à remarquer  que  , comme  les  briques  de 
ces  voûtes  fe  plaçent  diagonalement , on  a affeélé 
dans  les  voûtes  des  pièces  voifines  , de  diriger 
leurs  joints  dans  un  fens  tout  contraire  , afin  que 
leurs  pouflees  s’accotaflent  réciproquement.  Enfin, 


ii6  Cours 

à deffein  de  fortifier  les  murs  de  ces  voûtes , 
comme  ceux  des  précédentes  , on  a placé  de  9 
pieds  en  9 pieds  , fur  leur  extrados  d’un  mur  de 
face  à l’autre,  des  tirans  de  fer  plat  N , fig.  XXII , 
de  2 pouces  { de  large  , fur  6 à 7 ligne  d’épaif- 
feur , afiemblés  par  le  milieu  à trait  de  Jupiter  , 
& non  à oreillons , qui  font  fujets  à fe  lâcher.  On  a 
mis  encore  d’autres  tirans  en  croix  fur  ceux-ci , 
d’un  mur  de  refend  à l’autre  ; ce  qui  a rendu  les 
murs  capables  de  réfifter  à la  pouffée  de  ces 
voûtes , dont  il  y a jufqu’à  trois  étages  élevés  les 
uns  au-deflus  des  autres  dans  cet  Edifice  (i). 


( I ) Avant  d’entreprendre  la  confttuâion  de  la  première  ef- 
pecc  de  voûte  , on  en  fit  un  eflai  dans  la  falle  d’un  ancien  pa- 
villon du  Palais-Bourbon.  Cette  falle  avoit  ip  pieds  en  quarté  j 
deux  de  fes  murs  oppofés  avoient  chacun  11  pouces  d'épailTcurj 
& les  deux  autres  chacun  17  pouces. 

On  donna  à cette  voûte  deux  pieds  & demi  de  montée,  & on 
l’exécuta  , comme  il  a été  expliqué,  avec  des  briques  de  8 pouces 
quartés  , fillonëes  fur  leurs  faces,&  pofées  à plat  diagonalement  j 
tellement  qu’elle  avoit  cinq  pouces  & demi  d'épailfeur  a la  clef  tout 
compris.  On  mit  au-ddfus  de  fon exttados,deuxfottstitansde  fer 
plat, à peu-près  à 4 pieds  de  diftance  l’un  de  l’autre  versle  milieu  de 
la  fallc,pout  contenir  les  murs  de  ii  pouces  ; mais  on  fc  difpenfa 
de  contenir  femblablement  les  deux  autres  murs  par  des  tirans , 
tant  parce  qu’on  les  jugea  fuffifamment  forts  , que  parce  qu’ils 
étoient  en  outre  chargés  de  près  de  40  pieds  de  mur  , qui  s’éle- 
voient  au-dcllus  de  ladite  voûte.  Après  que  la  voûte  fut  faite  , 
on  la  chargea,  pour  l’éprouver,  d’à  peu-près  trois  pieds  de 
fable  , que  l’on  répandit  peu-à-peu  far  la  fupcrficie  de  fon  extra- 
dos , ce  qui  fit  un  poid  d’environ  1 30  milliers  qu'elle  foûtint  fans 
ficchir. 

Pluficurs  Membres  de  l’Académic-Royale  des  Sciences  . & 
de  celle  d’Architeâure  , qui  avoient ^été  invités  pour  préfider  à 
cet  elTai , remarquèrent  que  cette  voûte  ne  dut  fon  falut  qu’aux 
deux  tirans  , qu’il  y avoit  un  des  murs  de  11  pouces  qui 
étoit  foni  de  fon  à plomb  d’environ  deux  pouces  ; cfc  qui  ne  lés 
empêcha  pas  néanmoins  d’avoir  la  plus  haute  idée  de  la  force 
de  cette  voûte , 8c  fit,  d’après  leur  rapport,  paflet  à fon  exécution. 

S’il  nous  étoit  permis  de  faire  quelques  obfcrvations  fur  cette 
I expérience , U nous  feroit  aifé  de  prouver  qu’elle  étok  illufoire 
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Article  VI. 

Réflexions  fur  les  Koûtes  plates  , & fur 
les  moyens  d’opérer  leur  confruSion 
avec  fuccès. 

Si  l’on  pouvoir  efpérer  de  lier  tous  les  vouffoirs 
d’une  voûte  quelconque  à l’aide  du  mottier  , de 
manière  à ne  former  qu’un  tout  d’une  inhérence 
aufli  intime  que  peuvent  l’être  , par  exemple  « 
toutes  les  parties  du  couvercle  d’un  pot  de  terre  , 
il  n’eft  pas  douteux  qu’il  n’y  auroit  alors  rien  à 
craindre  de  la  part  de  la  pouffée  ; il  fuffiroit  que  les 
murs  fuffent  en  état  d’en  foutenir  le  poids  , & il 
n’entreroit  point  d’autre  confidération  dans  la 
proportion  de  fes  fupports.  Or , c’eft  précifement 
le  but  que  l’on  doit  i’e  propofer  dans  l’exécution 
des  planchers  en  briques  , dit  voûtes  plates.  Toute 
fa  perfeftion  dépend  de  les  opérer  de  maniéré  à ne 
produire  d’autre  effort  contre  les  murs , que  celui 


& non  admiflible  en  pareil  cas.  Le  vtâi  moyen  d’éprouver  cetté 
voûte,  tût  été  fans  doute  de  la  cbarrer  , comme  elle  devoir 
4’être  ordinairement , c’eft-à-dire , inégalement , foit  pat  de» 
cloifons,  foit  pat  de  gros  rtieubles.  Car,  en  répandant,  comm» 
l’on  fit  , peu  à peu  du  fable  fur  fon  extrados,  on  parvint  à la 
vérité  à cbarcer  uniformément  & à la  fois  toutes  fes  parties,  d'ua 
fardeau  conudérable  , mais  on  n’obtint  qu’une  réliftance*  arti- 
ficielle , à peu-près  fcmblable  à celle  qu’on  obtient  d'une  fiole 
vuide  du  verre  le  plus  finît  bien  bouchée,  quand  on  la  plon«tt 
dans  une  rivière.  Si  cette  bouteille  , quoique  preffée  pat 
unpoid  immenfc,rcfiftc  alors , c’eft  évidemment , parce  qu’elle 
porte  également  de  tous  côtés  ; mais  que  l'on  applique  la 
tnillieme  partie  de  l'effort  de  la  compreffion  qui  agk  fur  elle, 
contre  un  endroit  de  fes  parois , elle  fera  infailliblement  cafiéc! 
Auffi  s'en  faut  il  bien  qu'en  exécution  , la  force  de  ce»  voûte» 
ait  répondu  à l'attente  qu'en  avoir  fait  concevoif  l'expétience 
en  queftion. 
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d’un  plancher  de  charpente  ordinaire  ; c’eft  là  tout 

le  fecret  de  leur  conftruâion. 

Bien  des  caufes  concourent , comme  l’on  fait , 
à augmenter  la  pouffée  d’une  voûte  ordinaire  ; 
fon  étendue,  fon  épaiffeur  vers  la  clef,  fa  courbe 
fuivant  qu’elle  ell  plus  ou  moins  furbaiflee , enfin 
la  qualité  du  mortier  deftinç  à lier  enfemble  toutes 
fes  parties.  Dans  les  planchers^  en  briques  , on 
obvie  à l’épaifleur  de  la  voûte , & on  la  rend  la 
moindre  poflible  , en  plaçant  les  briques  fur  leur 
plat , ce  qui  diminue  confidérablement  la  pouflée  , 
& l’on  fe  fert  en  outre  de  plâtre , au  lieu  de  mortier , 
à caiife  de  fon  aptitude  à fécher  & à faire  fa  prife 
promptement  : par  conféquent  on  peut  confidérer 
ces  fortes  de  planchers  , comme  des  efpeces  de 
voûtes  moulées  tout  en  plâtre  , au  milieu  duquel 
on  a introduit  des  briques  difpofées  de  la  manière 
la  plus  avantageufe  , pour  augmenter  leur  con- 
fiftance. 

Puifque  la  brique  & le  plâtre  font  les  deux 
feuls  agens  qui  entrent  dans  la  compofition  des 
voûtes  plates , examinons  d’où  dépend  leur  force 
refpeélive  , quels  font  leurs  effets  , & quelle  eft  la 
meilleure  maniéré  de  les  employer.  “ 

Premièrement  , quand  un  plancher  en  briques 
eft  extrêmement  furbaiffé  , il  doit  arriver  que 
les  briques  posées  à plat  les  unes  à côté  des 
autres , ayant  leurs  joints  en  quelque'  forte  per- 
pendiculaires dans  fa  partie  fupérieure  , agiffent 
alors  vers  cet  endroit  de  tout  leur  poids  en  con- 
trebas , que  les  contte-forts  placés  dans  les  reins 
étant  trop  peu  confidérables  pour  les  fortifier, 
deviennent  inutiles, & que  par  conféquent  la  voûte 
- fe  trouve  pour  ainli  dire  abandonnée  à elle-même  , 
fur-tout  dans  fon  milieu.  Que  l’on  vienne  à char- 
ger 
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ger  une  pareille  voûte , il  efl:  manifefte  que  les 
briques  trouveront  de  la  facilité  à fe  détâcher  » 
ou  plutôt  quelles  ne  fe  foutiendront  qu’autant 
que  le  plâtre  compris  entre  leurs  joints,  ou  qui 
les  enveloppe,  opérera  de  réfiftance  ; mais  û,  au 
contraire  , on  a donné  à une  voûte  une  montée  & 
une  courbure , telles  que  les  briques  foient  capa- 
bles par  leur  coupe  de  s’accotter  réciproquement  ; 

Qu  arrivera-t-il  ? L’adion  diî  fardeau  pourra  être 
partagée , & repartie  latéralement  vers  les  murs  : 
les  contre-forts  par  leur  longueur  feront  alors  en 
état  de  s’y  oppofer  ; ce  ne  fera  plus  le  plâtre 
feul  qui  fera  la  confiftance  de  cette  voûte  , mais 
toutes  fes  parties  concourant  à fe  prêter  un  mu- 
tuel fecours  , fa  folidité  en  fera  néceffairement  • 
augmentée. 

Secondement  , l’emploi  du  plâtre  n’exige  pas 
moins  de  confidération  , que  celui  de  la  brique  , 
pour  affurer  ces  voûtes.  On  fait  que  la  pierre  à 
plâtre  eft'profcrite  de  la  conftruûion  des  bâtiments, 
comme  n’ayant  pas  par  elle  même  affez  de  force 
pour  réfifter  aux  fardeaux.  Sa  calcination  , en 
défuniffant  fes  parties  , n’augmente  pas  pour 
cela  fa  folidité  , & l’expérience  démontre  que  des  <•' 
voûtes  faites  de  plâtre  pur  pigeonné  , n’ont  pas 
fuffifamment  de  confiftance  pour  porter.  Les 
Goths  en  ont , à la  vérité  , quelquefois  exécuté, 
mais  aufli  fe  garde-t-on  bien  de  laiffer  marcher 
deffus , & d’y  pofer  aucun  fardeau.  Quant  à l’a- 
ûion  du  plâtre  , elle  eft  manifefte  : nous  avons 
dit  ailleurs  qu’il  y avoir  dans  le  plâtre  une  grande 
quantité  de  pores  qui  abforbent  l’eau  dans  lequel 
on  le  gâche,  & que  cette  eau  incorporée  n’eft 
pas  pour  cela  détruite , mais  feulement  interpofée  - 
entre  fes  molécules  où  elle  fe  conferve  plus  ou 
Tome  yi,  , ' H 

* . 
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moins  de  tems , fuivant  que  les  lieux  où  il  a été 
employé  font  fecs  ou  humides.  Tant  que  cette 
humidité  n’eft  pas  évaporée , elle  eft  fufceptible 
de  donner  de  l’aûion  au  plâtre  , & de  le  faire 
gonfler.  Cela  eft  fi  vrai  que  , lorfqu  on  maçonne 
des  murs  raoilons  avec  du  plâtre  , on  eft  obligé 
de  laifier  toujours  , au  droit  des  chaînes  ou  des 
encoignures  de  pierre  , un  petit  intervalle  qu  on 
ne  remplit  qu’après  que  le  plâtre  eft  bien  fec  , ou 
qu’après  qu’il  a opéré  tout  fon  effet  : fans  cette 
précaution , il  eft  d’expérience  qu’il  agiroit  contre 
les  encoignures  ou  les  chaînes  affez  puiffamment 
pour  les  écarter.  C’eft  encore  par  cette  même 
raifon  que  , quand  on  étend  un  aire  de  plâtre  fur 
le  lattis  d’un  plancher,  on  a grand  foin  de  laiffer 
une  lifiere  ou  un  petit  efpace  vuide  d’environ  deux 
pouces  au  pourtour  des  murs  de  la  chambre  , le- 
quel efpace  ne  fe  garnit  aufli  que  quelques  tems 
après  ; fans  quoi  le  gonflement  du  plâtre  feroit 
capable  de  faire  boucler  les  murs  au  droit  des 
planchers.  Par  conféquent  il  eft  donc  effentiel  defe 
prémunir  aufli  contre  l’aélion  du  plâtre  dans  l’exé- 
cution  des  voûtes  plates  , & d’empêcher  fon  effet 
contre  leurs  murs  de  foutenement.  C’eft  à quoi  ceux 
qui  les  conftruifent  ne  font  pas  d’ordinaire  affez  d’at- 
tention ; aulfi  ne  réufliffent-ils  le  plus  fouvent  que 
par  hafard,  qu’en  forçant  les  épaiffeurs  des  murs, 
qu’en  multipliant  les  titans  , les  contre-forts  , &c. 

Avant  d’expofer  notre  fentiment  fur  les  moyens 
d’affurer  la  folidiié  des  voûtes  plates  , il  nous  faut 
apprécier  fommalrement  les  dlverfes  conftruéHons 
que  nous  avons  décrites  ci-devant  , Sz  rendre 
compte , en  même  tems  , d’où  vient  on  a fait  quel- 
ques effais  malheureux  tie  ces  fortes  d’ouvrages. 

Les  voûtes  plates  du  Rouffillon  peuvent  être 
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opérées  très-folidement,  en  ne  les  furbailTant  pas 
au-delà  du  ûxieme  ou  feptieme  de  leur  montée  : 

& on  peut  les  prendre  pour  modèle  en  bien  des 
circonftances , comme  pour  des  écuries , des  ma- 
galins , des  galleries  , des  voûtes  d’Eglife. 

Les  voûtes  du  Bureau  de  la  Guerre  peuvent 
avoir  plus  de  force  que  1q^  précédentes  pour  ré- 
filter  aux  fardeaux , attendu  quelles  ont  plus  de 
coupe  y plus  d epaifleur  ; mais  aulfi , comme  elles 
ont  plus  de  pouffée  , elles  demandent  des  épaif- 
feurs  de  mur  plus  confidérables  ; il  faut , quand 
on  en  met  plufieurs  à la  fuite  les  unes  des  autres , 
placer, à leurs  extrémités,  desefpeces  de  culées, 
ce  qui  les  empêche  d’être  applicables  en  toutes 
occ^ions.  D’ailleurs  elles  ne  font  pas  agréables  à 
la  vue  , & malgré  les  adoucilTements  qu’on  affede 
du  côté  des  murs  de  face  où  elles  font  pignon  , 
elles  s’accordent  toujours  défedueufement  vers 
ces  endroits.  * 

On  tire  un  parti  bien  plus  avantageux  pour  les 
appartements  de  la  forme  des  voûtes  plates  en 
impériale , parce  qu’il  eft  très-aifé  de  leur  faire 
jouer  le  plafond  , en  difpofant  avec  art  leur  cor- 
niche : auffi  leur  donne- 1- on  maintenant  par- 
tout la  préférence.  La  proportion  de  celles  de  \ 
Touloufe  nous  paroît  la  meilleure  j on  n’y  fau- 
roit  gueres  trouver  à redire  , que  le  peu  de  foli- 
dité  des  cintres  qu’on  employé  pour  leur  exé- 
cution. En  vain  M.  le  Comte  d’Efpie  a-t-il  pré- 
tendu que  ces  voûtes  n’avoient  point  de  pouffée  ; 
elles  en  ont  toujours  pour  un  tems  , linon  de  la 
paU  des  briques  , du  moins  de  la  part  du  plâtre  , 
comme  nous  l’avons  fait  voir  ci-devant  ; c’eft 
pourquoi  il  feroit  important  de  prendre  toujours  , 
dans  leurs  conff  rudions,des  précautions  à ce  fujet. 
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Perfonne  n’ignore  que  cet  Auteur  fut  chargé  de 
faire  des  voûtes  plates , félon  fa  méthode  , au  bâ- 
timent delà  Buanderie  de  l’Ecole  Royale  Militaire, 
& que,  pour  n’avoir  pas  fait  d'attention  à leur  pouf- 
fée  fuivant  Ibn  fillême , elles  écartèrent  les  murs , 
& tombèrent  immédiatement  après  leur  exécution. 
On  n’avoit  cependant  rien  négligé  de  la  part  de 
la  qualité  des  matériaux  ; les  murs  étoient  d’une 
bonne  épaifl'eur  & bien  conflrults  ; ils  avoientopéré 
tout  leur  raffement  ; la  brique  avoir  été  faite  ex- 
près , & le  plâtre  cuit  exprès  j en  un  mot  on  avoit 
pris  tous  les  foins  poffibles  dans  la  main-d’œuvre 
de  leur  exécution, pour  en  affurer  la  réulîite.  Veut- 
on  l'avoir  ce  qui  fit  échouer  cette  conftniélion  ? 
Ce  furent  uniquement  les  effets  du  plâtre , contre 
lefquels  on  avoit  négligé  de  le  précautionner , & 
c’elt  à cette  caufe  qu’on  doit  attribuer  le  peu  de 
fuccès  de  la  plupart  des  ouvrages  qui  ont  été 
faits  en  ce^enre  à Paris. 

Les  procédés  en  ufage  à Lyon , pour  affurer 
l’exécution  des  voûtes  plates,  font  à bien  des  égards 
mieux  raifonnés  que  les  précédents  ; c’eft  une  ex- 
cellente pratique  que  de  les  ériger  fur  des  cintres 
à demeure  & folides  , ainli  que  de  ne  fe  pas 
preffer  de  les  fermer  fur  le  champ  vers  la  clef. 
L’arceau  que  l’on  place  vis  à-vis  de  la  faillie  des 
tuyaux  palfans  , mérite  fur-tout  d’être  imité  en 
pareil  cas.  Nous  obferverons  que  rélativement  au 
peu  de  précautions  que  l’on  paroît  prendre , foit 
en  cette  ville , loit  dans  le  Rouffillon  , foit  dans 
le  Languedoc  , par  rapport  à l’aûion  du  plâtre  ; 

, il  faut  que  le  plâtre  dont  on  le  fert  dans  ces  Rto- 
vinces  n’ait  pas  autant  d’aptitude  à fe  gonfler , peu 
après  Ibn  emploi  , que  celui  de  Pans  & de  fes 
.environs.  Il  en  eff  peut-être  de  la  pierre  à plâtre , 


» iiîized  by  Google 


d’Architegture.  117 

comme  de  la  pierre  à chaux  qui , à raifon  de  Ta 
nature,  produit  du  mortier  de  difféiemes qualités. 

La  conftruétion  ne  fauroit  être  ablolumeru  uni- 
forme par-tout , ceft  une  choie  purement  clima- 
térique ; ce  qui  réuflit  dans  un  canton  , ne  réulfit 
pas  toujours  également  dans  un  autre  ; les  diverfcs 
qualités  des  matériaux  doivent  faire  varier  leur 
emploi;  c’eft  à celui  qui  bâtit  à l'avoir ‘faire  ces 
diHinâions  , & à ajouter  , par  exemple  , dans  le 
cas  dont  il  s’agit , au  procédé  que  l’on  fuit  ailleurs 
pour  la  conllruâion  des  voûtes  plates  , des  pré- 
cautions contre  la  plus  grande  pouffée  du  plâtre 
de  ce  pays  , pour  obtenir  un  égal  fuccès. 

Quant  aux  voûtes  du  Palais-Bourbon  , elles 
font  en  général  trop  plates,  le  plâtre  paroît  faire 
toute  la  confiftance  de  celles  qui  font  compofées 
de  briques  quarrées  ; comme  elles  pouBent  par 
leurs  angles , ces  angles  font  fufceptibles , par  leur 
compreffion , de  s’écorner  ailément  les  uns  les  au- 
tres , fous  le  ^rdeau  , ou  du  moins  ne  peuvent 
pas  avoir  autant  de  force,  que  quand  les  briques  , 
preffent  le  long  de  leurs  côtés.  Les  voiites  où  les 
briques  font  pofées  de  champ  , font  fans  compa- 
raifon  beaucoup  plus  folides  : les  contreforts 
évidés , en  manière  de  petites  voûtes  en  berceau  , 
tels  qu’on  les  a fait  en  dernier  lieu , font  très- 
capables  d’alleger  leurs  reins  , & de  les  fortifier 
à la  fois  : il  feroit  à fouhaiter  qu’on  les  fit  toujours 
de  cette  maniéré.  Au  furplus,  vu  qu’on  n’a  pas 
épargné  les  tirans  dans  la  conftruûion  de  ces 
voûtes , & qu’on  a donné  de  bonnes  épaiffeurs 
à leurs  murs  de  foutenement  , elles  pourront 
durer  autant  que  les  autres  ; mais  peut-être  eût- 
il  été  facile  de  les  opérer  plus  fimplement.^ 

D’après  ce  que  nous  .venons  d’expofer , & les 
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obfervations  fuccefllves  que  nous  avofts  faites , fur 
ce  qui  doit  conftituer  eflentiellement  la  conftru- 
ûlon.de  ces  fortes  d’ouvrages  , nous  terminerons 
ce  Chapitre  par  une  énumération  des  précautions 
qu’il  conviendroit  de  prendre,  pour  réuffir  toujours 
dans  leur  exécution. 

Il  feroit  important , i°.  De  ne  jamais  entrepren- 
dre de  voûtes  plates  qu’à  l’abri  des  injures  de  l’air, 
qu’après  avoir  couvert  un  bâtiment , & qu’après 
que  les  murs  deftinés  à leur  foutient  , auroient 
opéré  tout  leur  effet. 

2°.  De  s’affurer  d’avance  de  la  bonté  , foit  du 
plâtre , foit  des  briques  , en  obfervant  que  celles- 
ci  fuffent  bien  cuites  , & quelles  enflent  au  moins 
1 pouce  7 d’épaiflfeur  , à deflein  d’obtenir  un  peu 
de  coupe , en  les  pofant  fur  leur  plat. 

3°.  De  faire  une  tranchée  d’environ  4 pouces  ~ 
de  profondeur  dans  les  murs  pourtours  -,  fi  la 
voûte  doit  être  en  impériale  , ou  feulement  le 
long  de  deux  murs  , fi  elle  doit  faire  pignon. 

4®.  De  faire  toujours  des  cintres  folides , & 
d’y  laifler  repofier  les  voûtes  quelque  tems  après 
leur  exécution. 

5°.,  D’ûbferver  de  ne  les  point  tant  furbaiflèr , 
& de  ne  leur  point  donner  de  montée  P P,  au-delà 
du  huitième  de  la  largeur  d’une  chambre  ; car 
quoiqu’elles  réiifliffent  en  quelques  endroits  , 
comme  à Lyon  , avec  davantage  de  furbaifTement, 
il  n’eft  pas  douteux  j ainfi  que  nous  l’avons  ob- 
fervé  précédemment , que  les  briques  dans  cette 
pofition  feroient  plus  capables  d’augmenter  la  force 
de  la  voûte  ; & même  nous  penfons  que  le  vrai 
moyen  de  leur  donner  encore  plus  de  confiftance  , 
feroit  de  placer  les  briques  de  champ , depuis  leur 
naiflànce  jufqu’à  la  moitié  environ  de  leur  montée , 
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comme  il  eftmarquéenQ,fig.XV.Pl.  LXXXXVL 
6°.  De  prendre  des  précautions  contre  raûiou 
du  plâtre  , qui  ne  doit  avoir  lieu  que  pendant  im 
tem%>  & de  laiffer , non-feulement  un  pied  quarré 
de  vuide  vers  la  clef  P des  voûtes  en  impériale,  que 
l’on  nefermeroit  qu’après  que  le  plâtre  auroit  pro- 
duit toutfon  effet  ; mais  encore  de  laiffer  un  cfpace 
vuide  R,  au  moins  d’un  pouce  f au  dehors  de  la 
naiffance  des  voûtes  dans  la  tranchée  qui  la  reçoit, 
c’eft-à-dire  , au  pourtour  extérieur  des  premiers 
rangs  de  briques  \ ce  qui  feroit  fort  aifé  , en 
avançant  les  premières  briques  S , en  dedans  de  la 
voûte  fur  le  devant  de  la  tranchée  O d’un  pouce. 
Par  ce  moyen  le  plâtre  de  la  voûte  > en  bouffant , 
ne  pourroit  agir  contre  les  murs  y il  auroit  toute 
liberté  de  faire  fon  effet  contre  ce  vuide  fans  leur 
nuire  , & fans  les  pouffer  en  dehors  ; ce  ne  feroit 
que  par  la  fuite  , &:  quand  il  n’y  auroit  plus  rien: 
à craindre  de  fa  part,  que  l’on  rempliroit  cet  efpace 
R avec  des  recoupes  de  pierre  feche , ou  du  moins 
maçonnées  , foit  avec  du  mortier  de  chaux  & 
fable , foit  avec  moitié  plâtre  & poufliere  r alors 
la  voûte  P Q ne  feroit  plus  exaflement  que  l'office 
du  couvercle  d’un  pot , & la  pouffée  contre  fes 
murs  T , ne  feroit  pas  plus  confidérable  que  celle- 
d’un  plancher  ordinaire.  * 

7°.  De  faire  , pour  le  mieux  , les  contre- forts 
V en  forme  d’arc-boutant , venant  mourir  à rien 
vers I le  fommet  de  la  voûte,  comme  aux  plan- 
chers du  Palais-Bourbon  : ce  procédé  feroit  capa- 
ble d’alleger  davantage  le  poids  de  la  voûte  , en- 
diminuant  celui  de  fes  reins. 

8°.  De  remplir  les  intervalles  aii-deffus  des. 
contre-forts , ainfi  que  le  refte  des  reins  de  la 
voûte  de  gravois , maçonnés  de  gros  plâtre  mêlé  de 
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terre  , en  obfervant  de  laifler  à l’ordinaire  une 
lilîere  aupounour  de  Taire  de  plâtre  deftiné  à re- 
cevoir le  carrelage;  letout  pour  empêchertoujours 
Ton  adion  contre  les  murs  ; car  c’eft  à quoi  faut 
prendre  un  foin  tout  particulier. 

9°.  De  placer  fur  le  fommet  de  fon  extrados  , 
dans  le  cas  qu’une  voûte  excéderoit  i6  à i8  pieds 
de  largeur , des  tirans  de  fer  plat , foit  en  croix  , 
foit  diagonalement , foit  tranfverfalement  ; pro- 
cédé qui  ne  jxjurroit  que  la  folider  davantage. 

10°.  Enfin,  de  faire  pour  dernière  opération, 
après  avoir  enlevé  les  cintres , un  enduit  de  7 
ou  8 lignes  d’épaiffeur  fur  tout  l’intérieur  de  la 
voûte  , & une  comiche  Z vers  fa  naiffance , en 
alTedant  de  dérober  les  angles,  rentrans  de  Timpé- 
liale  , & de  lier  le  petit  encorbellement  d’un 
pouce  7 , avec  la  faillie  du  bas  de  la  corniche , fauf  à 
le  faire  fervir  , fi  Ton  vouloir , de  porte  tapi^erie. 

Explication  des  Planches  LXXXXIV ^ 
LXXXXr,LXXXXVI&  LXXXXVH, 

rcpréfentant  la  conftruSion  des  Planchers  en. 
briques , dits  V outes  Plates. 

La  Planche LXXXXIV,  offre, fig. I , II  & III, 
les  détails  de  la  cfenftruclion  des  planchers  en 
briques , telle  qu’elle  s’opcre  dans  le  Rouflillon. 

La  fig.  I , eft  le  plan  d’une  partie  de  voûte  ; 
une  moitié  repréfente  le  cintre  de  ménuiferie  vu 
par  deffus,  & l’autre  repréfente  le  cintre  couvert 
de  briques  pofées  à plat. 

La  fig.  II  , fait  voir  d’une  part  un  profil  du 
cintre , & de  l’autre  part  le  profil  d’une  voilte. 

A,  cintre  compofé  de  planches  de  ménuiferie. 

B J murs  en  moilon  avec  des  chaînes  de  pierre. 
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C , D , cours  de  folives  deftinées  à porter  le 
cintre  le  long  des  murs. 

E , autres  cours  de  folives  que  l’on  met  yers  le 
nylieu  d'une  chambre  , quand  la  voûte  doit  avoir 
une  certaine  étendue. 

■ F , tranchée  pratiquée  à la  naiffance  de  la 
' voûte  pour  recevoir  les  premières  briques. 

La  fig.  III  exprime  le  commencement  d’une 
voûte  f & fert  à expliquer  particuliérement  la  po- 
fition  des  briques. 

. G , premier  rang  de  briques  inférieur , pofé  dans 
la  tranchée  F.  • 

H , deuxieme  rang  de  briques , pofé  en  liaifon 
fur  le  précédent. 

1 , ng.  II , moilons  a^wncés  en  harpe , qui  rem- 
pliffent  les  reins  de  la  voûte. 

Comme  toutes  ces  figures  ont  des  lettres  de 
renvois  , communes  aux  mêmes  objets  , fuivant 
notre  méthode , en  s’y  rendant  attentif,  on  en 
reconnoîtra  aifément  tous  les  rapports. 

Les  fig.  IV  , V & VI , repréfentent  la  conftru- 
âion  des  voûtes  plates  du  Bureau  de. la  Guerre 
à Verfailles. 

La  fig.  IV , eft  le  plan  général  d’une  aile  de 
ce  bâtiment , fervant  à faire  voir  la  difpofition 
des  voûtes  à l’égard  les  unes  des  autres. 

K , direélion  de  la  courbe  des  voûtes  contre 
les  murs  de  refend  M , M. 

L , autre  direâion  de  la  courbe  aux  extrémités 
du  bâtiment  vers  les  murs  de  face  N , N , que  l’on 
.a  renforcé  en  conféquence. 

. La  fig.  V exprime  le  plan  du  cintre  , dont  la 
moitié  eft  couverte  de  briques  en  liaifon  , & pofées 
de  champ. 

La  fig.  VI , repréfente  d’un  côté  le  profil  du 
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cintre  , & de  l’atitre  le  profil  d’une  voûte. 

M y murs  de  refend. 

O ) tranchée. 

P , P , cours  de  folives  le  long  du  mur  & vers.lc 
milieu  de  la  chambre. 

. Q , cintre  pouvant  gliffer  librement  fur  les 
folives  P. 

R)  premier  rang  de  briques  de  champ. 

S , fécond  rang. 

T , briques  quarrées  dans  les  reins  de  la  voûte. 
' V , briques  oblongues  & ordinaires  que  l’on  met 
quelquefois  vers  le  haut  de  4a  voûte. 

X , reins  de  la  voûte , garnis  en  moilons. 

Les  fig.  VII , VIII  & IX  , PI.  LXXXXV  , 
expriment  les  plans  & le  «profil  de  huit  tuyaux  de 
cheminées  , fervant  à faire  voir  les  précautions 
que  l’on  a prlfes  pour  contenir  la  pouffée  des 
voûtes  vis-à-vis  leurs  vuides. 

. La  fig.  VII  i eft  le  plan  des  tuyaux  au-deffous  de 
la  tranchée  : a , mur  ; l> , linteau  de  fer  ; c , extré- 
mités du  linteau  ^ fcellées  dans  le  mur  i d ^ barre 
de  fer  recourbée  par  les  bouts , & placée  dans 
l’épaiffeur  du  mur  pour  foulager  le  linteau 
>■  La  fig.  VJlI , efl  le  plan  des  tuyaux  vis-à-vis  la 
tranchée  : e , linteau  en  retraite  fur  le  précédent , 
& dont  les  extrémités  font  fcôllées  dans  le  mur  a ; 
fs  barre  de  fèt  placée  à travers  l’épaiffeur  du  mur , 
& au  milieu  des  tuyaux  formant  un  enfourchement 
Jiar  les  bouts  , à l’effet  de  Contenir  le  linteau  c 
contre  la  pouffée. 

La  fig.  IX , par  la  cortefpojidanee  des  mêmes 
lettres  y fait  voir  diftinûement  en  profil  la  po- 
fition  des  linteaux  ^ 8c  e f la  pofition  des  deuX 
barres  tranfverfalles  d &/,  &•  lanaiffauce  de  la 
yoûte 
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La  fîg.  X , repréfente  le  plan  & le  profil  d’une 
voûte  en  impériale  , conftruite  fuivant  le  procédé 
de  M.  le  Comte  d’Efpie. 

A , tranchée  pratiquée  dans  les  quatre  murs 
pourtours  d’une  chambre. 

B , voûte  compofée  de  deux  rangs  de  briques 
en  lia^on  , & pofée  à plat. 

C & D , rangs  de  briques , pofés  tout  au  poül'- 
tour  de  la  piece. 

E , F , courbe  de  la  voûte. 

G , pattie  des  reins  de  la  voûte  , garnis  de 
maçonnerie.  ' 

H , petits  murs  placés  de  diftance  en  diftance 
dans  les  reins. 

I , corniche  de  plâtre.  - ' 

K » angles  de  l’impériale  * fig.  X. 

Les  fig.  XI , XII , XIII  & XIV , PI.  LXXXXVI , 
repréfénte  la  confiruétion  des  voûtes  plates,  telle, 
qu’on  l’opère  dans  le  Lyonnois. 

La  fig.  XI  i ofire  d’un  côté  un  profil  d’un  cintre,’ 
& de  l’autre  le  profil  d’une  voûte. 

La  fig.  Xll , ell  la  moitié  du  plan  d’une  chao.-: 
bre , dont  le  cintre  eft  couvert  de  planches. 

La  fig.  XIII , eA  le.  plan  de  la  moitié  d’une 
voûte  vu  par-deflus  , avec  des  contre-forts  au 
droit  de  fes  reins. 

La  fig.  XIV  , eû  le  profil  d’un  tuyau  dfe  cht- 
minée. 

A , murs  de  face  & de  refend. 

B,  B,  chandelles.  . r:  . - 

. C , chapéaux.  ’ ’ ‘ _ 

- D,  cintre  fait  de  planches. 

E , entrait.  .... 

F,F , pièces  de  bois fervant  encore  à fohd^  le' 
cintre , quand  la  voûte  a iHie  certaine  éténdUé. 
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G , fig.  XII } planches  qui  recouvrent  les  cein- 
tres , & qui  fe  mettent  à mefure  que  le  plancher 
avance. 

H I tranchée  partiquée  tout  au  pourtour  des 
murs  d’une  chambre,  pour  loger  les  premières  bri- 
ques de  la  voûte.  ' 

K , fig.  XI  & XIII , contre-forts  qui  bÿdent  la 
voûte. 

L , fig.  XIII , partie  des  reins  de  la  voûte  garnis 
de  maçonnerie. 

M,  fig.  XIV  , plate-bande  conftruite  au  droit 
d’un  tuyau  de  cheminée  , pour  le  fortifier  contre 
l’effort  de  la  voûte.- 

N , corniche  en  plâtre  au  pourtour  de  la  pièce. 

La  fig.  XV  , offre  la  moitié  du  profil  d’une 

voûte  plate  , conftruite  fuivant  notre  maniéré. 

O , tranchée  pratiquée  dans  le  mur  T. 

P P y mpntée  de  la  voûte , qui  eft  le  huitième  de 
la  largeur  de  la  chambre. 

Q > voûte  dont  les  briques  font  pofées  de  champ 
jufqu’au  J de  fa  montée,  tandis  quelereftejufqu’au 
. ibmmet  eft  pofé  à, plat. 

R , petit  efpace  derrière  la  voûte  , deftiné  à être 
• rempli  avec  des  recoupes  de  pierres  féches , & 
maçonnées  de  mortier. , . - 

S , briques  de  la  naiffance  de  la  voûte , avancées 
. d’un  pouce  fur  le '.'devant  de  la  .tranchée. 

V,  contre-forts. 

X , carrelage. . 

Z , corniche  en  plâtre. 

Les  fig.  XVI  , XVII , XVIII  , XIX , XX  , , 
XXI , XXII  & XXIIl , PI.  LXXXXVIl , repré- 
fentent  les  dévelopements  des  voûtes  du  Palais- 
■- Bourbon. 

. Les  fig.  XVI  & XVII , font , l’une  le  profil , & 
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l'autre  le  plan  des  cintres  qui  ont  fervis  à £iir« 
ces  voûtes. 

A , planches  de  champ'. 

B,  B , murs. 

C,  boulins. 

D,  lattes  qui  couvrent  les  cintres  en  divers 
fens , & de  façon  à former  un  efpece  de  treillage. 

E,  efpece  d’encorbellement  que  l’on  a laiffé  au 
pourtour  de  la  nailTancs  des  voûtes  pour  la 
recevoir. 

La  fîg.  XVIII , eft  le  plan  de  la  moitié  d’une 
voûte  vu  par-deffous  , lequel  fait  voir  la  difpoû-4i 
tion  des  briques.  , 

La  fîg.  XIX  , repréfente  le  plan  d’un  quart  de 
voûte  vu  par-defTus , avec  des  contre-forts  F com-; 
polés  de  deux  rangs  de  briques  de  champ. 

La  fig.  XX , eft  le  profil  de  la  moitié  d’une  voûte. 

G , voûte  des  contre- forts. 

H , deux  rangs  de  briques  à plat. 

I , titan  de  fer  avec  ancre  à fes  extrémités. 

La  fig,  XXI , eft  une  portion  de  plan  des  voûtes 

du  Palais-Bourbon  > dont  les  briques  K font  pofées 
de  champ. 

L J plan  d’une  .autre  voûte  adoffé  , mais  dont 
les  briques  font  pofées  dans  une  direâion  con- 
traire , afin  que  la  poulTée  des  deux  voûtes  fe 
fortifie  mutuellement. 

La  fig.  XXII , eft  le  profil  de  la  voûte  précé- 
dente K. 

M , briques  pofées  de  champ,  fuivant  le  long  côté, 
l N , tiran.  # 

La  fig.  XXIII , eft  le  profil  d’une  cheminée , 
avec  deux  efpeces  de  linteaux  O , au  droit  du 
tuyau , vis-à-vis  la  naiftance  de  la  voûte. 
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CHAPITRE  III. 

ÜE  LA  MANIERE  D^EXÈCUTER 

■ LES  Terrasses  qui  couvrent 
LES  BaSTIMENTS. 

XjES  Terraffes  dont  on  couvre  le  deffus  d’un  Bâ- 
^^iment  ou  quelques-unes  de  fes  ailes  , contribuent 
non-feulement  à donner  plus  d’agrément  à fon 
enfemble  » mais  encore  à alléger  fes  parties  fupé- 
neures , par  la  fupprefBon  des  toits , qui  ne  laiïTent 
pas  de  les  charger  , & même  de  les  pouffer  en 
< dehors  i ajouter  à cela  que  dans  les  heux  où  le 
bois  eft  rare , ces  fortes  de  couronnements  opèrent 
beaucoup  d’économie  dans  une  bâtiffe.  On  remar- 
que que  les  pays  Septentrionaux  paroiffent  en 
général  moins  favorables  que  les  Méridionaux  , à 
la  durée  des  Terraffes  : aufh  font-elles  d’un  plus 
fréquent  ufage  dans  les*  derniers  que  dans  les 
premiers , où  l’on  eff  comme  d’obligation  de  leur 
préférer  les  toits  , par  rapport  à la  charge' des 
neiges  & aux  pluies  prefque  continuelles  dans 
certaines  faifons  de  l’année. 

. U y a bien  des  procédés  difiérents  pour  opérer 
les  Terraffes  ; notre  deffein  n’eft  pas  de  las  décrire 
toits  , mais-  feulement , après  avoir  expofé  fom- 
mairement  les  principaux , d’en  donner  quelques- 
uns  des  meilleurs  pour  exemples  , & enfuite  de 
faire  des  obfervations  fur  les  moyens  de  parvenir 
*à  conftruire  ces  fortes  d’ouvrages  avec  fuccès. 
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tenir  les  toits  des  maifons  prefque  plats  » oh  fe 
contente  detendre  Air  les  Iblives  des  planchers 
fupéricurs  de  l’écorce  de  bouleau  , dont  la  fub^ 
ftance  pafle  pour  être  en  quelque  façon  ineor-* 
ruptible  , & l’on  recouvre  enfuite  ces  écorces 
d’une  épaiffeur  de  terre  fuffifante  pour  y pouvoir 
fémer  du  gazon. 

Les  maifons  de  ,Lyma , ville  du  Pérou  , où  il 
pleut  très-rarement , font  toutes  terminées  en  ter- 
raffes  , dont  la  conftruélion  confifte  dans  des 
claies  très-ferrées  , fur  lefquelles  on  répand  une 
certaine  épaiffeur  de  fable  fin  ; & cela  fuffit  pour 
recevoir  & abforber  les  rofées  qui  y font  journa- 
lières & très-abondantes. 

On  fait  qu’en  Italie  les  couvertures  en  terraffe 
font  très-communes  : la  plupart  des  maifons  de 
Naples , entr'aiHres  , font  terminées  de  cette  ma- 
nière. On  fe  fert  pour  leur  exécution  de  pozzo- 
lane  , matière  bitumineufe  , qui  fe  trouve  dans  les 
environs  du  Vefuve , laqüelle  eft  compofée  de 
parties  métalliques  & de  petits  criffaux  très-âpres 
au  toucher  : eu  mêlant  cette  pozzolane  avec  de 
la  chaux  de  marbre  ou  de  coquillage  , il  en  réfulte 
un  mortier  que  l’eau  affermit  au  lieu  de  le  détruire. 
11  ne  s’agit,  pour  faire  une  Terraffe,  que  de  mettre 
un  enduit  de  ce  mortier  fur  l’aire  du  plancher  fupé- 
rieur , en  obfervant  de  tenir  cet  enduit  fous  l’eau 
pendant  quelques  jours , afin  de  lui  donner  le  tems 
de  faire  corps , & de  réfifter  au  foleil , qui , fans  cette 
précaution , le  feroit , à ce  qu’on  prétend , retour- 
ner en  poulSere,  Malgré  routes  les  attentions  que 
l’on  apporte  pour  folider  ces  Terrafles , nous  avons, 
néanmoins  remarqué  qu’elles  étoieni  fujettes  à fe 
fendre  ou  à fe  gerfcr , à moins  qu’on  n’eût  pris  la 
précaution  de  les  affeoû:  ûir  des  voûtes. 
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Avant  le  commencement  de  ce  fiécle  j on  em- 
ployoit  en  France  rarement  des  Terraflès  pour 
couronner  nos  Edifices.  Une  des  mieux  entendues 
pour  la  bâtifie  efl  celle  qui  termine  le  bâtiment 
de  rObfervatoire  à Paris.  Sa  conftruûion  eft  des 
plus  fimples  : après  avoir  fini  de  voûter  toutes  les' 
parties  lupérieures  de  cet  Edifice  , & avoir  garni 
avec  foin  les  reins  des  voûtes  , on  s’eft  contenté 
d’étendre  fur  leur  arrafement  un  aire  de  bon  mor- 
tier de  chaux  & fable  ; après  quoi  on  a pavé  fur 
cet  aire , à l’ordinaire,  à chaux  & à ciment,  avec  de 
petits  pavés  de  pierres  à iiifil.  11  eft  vrai  qu’à  la 
longue , faute  d’entretien  , car  il  n’eft  rien  qui  n’en 
exige  pour  fa  confervation , les  eaux  ont  pénétré 
à travers  cette  Terralfe , & ont  endommagé  fes 
voûtes.  On  parle  de  la  rétablir  avec  le  mortier- 
f loriot  qui  réulîira  certainement  à prévenir  la  ruine 
prochaine  de  cet  Edifice,  comme  il  a fait  celle  de 
l’Orangerie  du  Château  de  Verfailles. 

Nous  pouvous  encore  citer  la  Terraffe  qui  cou- 
vroit  le  delTus  de  la  colonnade  du  Louvre,  dont  le 
procédé  étoit  tout  différent  du  précédent.  Sa  con- 
, llruâion  confiftoit  en  de  longues  dalles  de  pierre , 
toutes  d’une  pièce  , d’un  pied d’épaiffeur,& placées 
à côté  les  unes  des  autres  fuivant  la  largeur  de  la 
colonnade:  un  bout  de  ces  dalles  pofoit  furies  pierres 
>-  en  encorbellement , qui  retenoient  la  bafcule  de 
la  faillie  de  la  corniche  de  l’entablement , & l’autre 
bout  pofoit  fur  le  mur  du  fond  de  ladite  colonnade , 
avec  un  peu  de  pente  vers  le  caniveau.  Tous  les 
joints  de  ces  dalles  avoient  été  jointoyés  avec 
d’excellent  mortier,  compofé  de  limaille  de  fer , de 
tuilleaux  & d’un  peu  de  chaux , le  tout  gâché  avec 
de  l’urine  & du  vinaigre:  mais  ces  joints  s’étant  dé- 
gradés à la  longue  , & les  eaux  par  leur  filtration 

ayant 
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ayant  endommagé  quelques  parties  des  plafonds 
de  la  Colonnade , au  lieu  de  rétaMir  cette  i erralfe, 
on  a pris , il  y a une  vingtaine  d’années,  ie  parti  dé 
la  fupprimer  , & de  lui  fubftituet  un  toit  léger  de 
charpente.  , 

Depuis  environ  30  ans,  les  Terraffes  font  de- 
venues beaucoup  en  vogue  dans  les  bâtiments  par- 
ticuliers , foit  pour  les  couronner  , foit  pour  faire 
au  premier  étage  des  promenoirs  fur  les  ailes  en 
face  des  appartements.  Leur  opération  confifte 
à faire  un  aire,  le  plus  fouvent  de  plâtre,  fur  le  lattis 
des  folives  du  plancher  l'upcrieur , & à y pofer 
direéfement  des  dalles  de  pierre  jointoyées  avec 
du  maftic.  Il  n*elt  pas  bien  difficile  de  juger  qu’un 
pareil  procède  ne  fauroit  être  de  durée  ; car  lés 
Terraffes  étant  par  leur  fituation  fujettw  à rece- 
voir toutes  les  impreliions  de  l’air  , les  communi-  \ 
quent  nécefî'alrement  aux  folives  qui  les  portent , 
d’où  il  s’enfuit  que  l’alternative  de  la  fecherelïe  3c 
de  l’humidité  i en  les  tourmentant,  défunit  les  dal- 
les , brife  les  mortiers , tantôt  à un  endroit , tantôt  à 
l’autre,  de  forte  qu’il  faut  fans  cefTe  courir  chez  lé 
Maftiqueur  , Si  s’il  ne  vient  pas  à tems,  l’eau  fihre 
à travers  les  planchers , pourrit  leurs  bois  & en- 
dommage les  plafonds.  Auffi,-  pour  obviera  ces  in-  - 
convenients  y arrive-t-il  fouvent  qu’air  bout  d’un 
tems , on  fe  froove  obligé  de  'renoncer  à ces  Ter- 
raflfes  8r  d’y  fubflitnet  un  comble. 

Un  des  moyens  des  plus  fintples , des  plus  ufités,- 
& à la  fois  des  plus  difpendieirx  pour  former  une 
TetrafTe  , c’eft  “de  la  couvrir  de  tables  de  plomb.  Il 
confiée  à les  étendre  fur  l’aire  en  plâtre  que  l’on  met 
fur  le  lattis  ffes  foFives  d’nn  plancher, en  mêlant  dans 
cet  aire  un  peu  dé  recoupes  de  pierre  de  Saint-Leu 
pafïees  au  fes.  Quoique  ces  fortes  de  TerrafTes  ayent 
Toim  ri.  1 
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moins  defujetions  que  les  précédentes,  elles  nelaif- 
fent  pas  d’exiger  beaucoup  d’entretien  : car  la  cha- 
leur & la  gelée  font  travailler  les  tables  de  plomb,  & 
le  foleil  fur- tout  fait  bouffer  & écarter  les  foudures. 


Article  Premier. 

Conflruclion  de  la  Terrajfe  qui  accompagne  la 
principale  entrée  du  Palais  du  Luxembourg  ^ 

. Planche  LXXXXVIIL 

Cette  Terraffe  eft  fmiée  à la  hauteur  du  pre- 
mier étage  de  cet  édifice  , en  face  du  bout  de  la 
rue  de  Toumon.  Elle  a 24  pieds  de  largeur , & eft 
couverte  de  dalles  de  pierre  , de  6 pouces  d’épaif- 
feur  ; lefquelles  dalles  font  placées  l’une  au-deflbus 
de  l’autlie  , depuis  le  milieu  de  la  largeur  de  la 
Terraffe  , & font  difpofées  en  pente  vers  des  gar- 
gouilles ou  caniveaux , placés  le  long  de  la  baluf- 
trade , d’où  les  eaux  font  conduites  en-déhors  à 
' travers  de  l’efitablement. 

/ Les  £g.  I & II , expriment  en  plan  & en  profil 
cette  conftruûion.  On  y voit  que  la  Terraffe  eft 
aflil'e  fur  une  voûte  en  pierre  , & que  5 dalles  A 
occupent  toute  fa  largeur  entre  les  gargouilles  lî. 
Ces  dalles  , independemment  de  leur  pente  natu- 
relle pour  l’écoulement  des  eaux  vers  les  gargouil- 
les, s’élèvent  de  4 pouces  l’une  au- deffus  de  l’au- 
tre : chaque  dalle  a à peu-près  3 pieds  de  large  fur 
environ  4 pieds  de  long  ; elle  eft  pofée  en  liaifon , 
& taillée  de  manière  à porter  un  rejet  d’eau  dans 
fa  partie  fupérieure,  ainft^u’il  eft  exprimé  en  D , 
fig.  III;  tous  les  joints  paroiffent  avoir  été  faits 
avec  de  la  limaille  de  fer , du  ciment  & de  la  chaux 
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délayée  dans  de  l’iirine.  Quant  au  caniveau  , il  ert 
compofé  de  pierres  de  5 ou  6 pieds  de  long  join- 
toyées comme  ci-devant  : enfin  vis-à-vis  les  acro- 
teres  de  la  baluftradeE , qui  borde  de  paît  & d’autre 
cette  Terraffe,  il  y a des  décharges  & conduits  C 
qui  portent  l’eau  à travers  de  l’entablement , & la 
dirigent  en  déhors  par  des  gouiierres  en  pierre. 

Il  eftaifé  de  sappercevoir  par  la  defcription  de 
cette  Terraffe , qui  fubfifte  depuis  près  de  1 50  ans, 
que  fon  arrangement  eft  très-bien  entendu  , & qu’en 
uippofant  le  mortier  ou  maftic  qui  unit  les  jpints 
bien  fait , & enfuite  entretenu  avec  l’attention  con- 
venable , on  verroit  difficilement  la  fin  d’un  pareil 
ouvrage  ( i ). 


( I ) Les  murs  des  voûtes  , qui  Touticnnent  cette  cerrafle , font 
neanmoins  très-cndommagés,ce qui  n’eft  provenu  fans  doute  que 
de  fon  défaut  d’entretien.  Nous  croyons  qu’il  feroit  polHUle 
réparer  à pende  frais  ces  murs  , ainfi  que  les  dommages  de  l»p!u- 
partdes  b.âtiinents,  à l'aide  du  mortier-loriot  j il  n'y  auroitqu’à 
tailler  CP  queue  d’arondc  les  côtés  des  trous  ou  des  parties  de 
pierre  endommagées,  les  remplir  d»  bonne  maçonnerie  l^itc 
avec  le  mortier-loriot  , & quand  ce  viendroit  vers  la  fuper- 
ficic  du  mur  , mettre  un  enduit  de  deux  pouces  , plus  ou  moins 
dudit  mortier  , dans  lequel  on  inférctoit , au  lieu  de  fabje  , de 
la  même  pierre  du  mur  pulverifée.  Après  que  ce  mortier  auroit 
acquis  la  conliflancc  nécclTaire.,  on  y tailleroit  à l’ordinaire  les’ 
boÂagcs  J les  moulures , &c. 
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Article  IL 


Conflruclion  d’une  T errajje  exécutée  au  Château 
de  Saint-Cloud.  PL  LXXXXrUL 

La  différence  entre  cette  Terraflè  & la  précé- 
dente eft  qu’étant  d’un  même  niveau , elle  eft  bien  . 
plus  propre  à lervir  de  promenoir.  Nous  en  avons 
reprel'enté  deux  plans  & un  profil , fig.  IV , V & VI, 
avec  des  lettres  de  renvoi  correfpondantes  aux 
mêmes  objets  fuivant  notre  coutume. 

Après  avoir  conftruit  une  voûte  K en  briques  , 
fig.  VI.  pour  la  porter , on  a commencé  par  placer 
deux  caniveaux  de  part  & d’autre  furies  murs  dans 
toute  leur  longueur,  Tun  F,  & Tautre  G plus  bas  près 
des  reins  de  la  voûte  , que  l’on  a percé  de  dillance 
en  diftance  par  un  conduit  g' , d’un  pouce  de  dia^* 
métré , lequel  pourroit  fervir  au  befoin  à porter  les 
eatix  en-dehors.  On.  a élevé  enfuite  fur  la  voûte 
de  petits  murs  H de  briques  pofées  à plat,  & diftans 
l’un  de  l’antre  d’^environ  i8  pouces  j«fqu’A  la  hau- 
teur de  fou  couronnement.  Cela  étant  fait  , on  a 
couvert  d’un  enduit  de  ciment  lextrados  de  ta  voûte, 
de  manière  à former  des  elpèces  d’augets  entre  les 
petits  murs , & l’on  a difpolé  , alternativement  de 
deux  l’un,  le  long  de  ces  petis  murs,  des  plate- ban- 
des de  fer  I , avec  un  talon  à chacune  de  leurs  ex- 
trémités. Enfin.,  on  a couvert  toute  la  terraffe  de 
dalles  de  pierre  dures  L,  de  435  pouces  d’épaiffeur 
en  bonne  liaifon, fuivant  la  dilpofnion  exprimée  fur 
le  plan,  fig.  IV  ; en  obfervai.t  j non- feulement  de 
les  faire  excéder  d’un  pou  le  bord  du  caniveau 
F,  & de  leur  donner  à l’ordinaire  une  petite  pente 
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vers  et  endroit , mais  encore  d’encaftrer  bien  julle 
les  talons  des  plate-bandes  1 dans  les  dalles  qtii 
bordent  le  caniveau. 

11  réfulte  de  cet  arrangement , qu’en  fu{>pofant 
que  l’eau  vînt  à paffer  diChs  la  fuite  par  quelques 
joints  des  dalibs  , elle  feroit  reçue  dans  les  augets 
pratiqués  entre  les  petits  murs  H , & de- là  cotile- 
rok  dans  les  gargouilles  inférieures  G , d’où  elle  ' 
feroit  conduite  en-déhors,  ce  qui  avertiroit  qu’il  y 
anroit  des  joints  à remaftiquer.  Un  autre  avantage 
de  cette'  conftrudion  , c’eft  qu’à  Tarde  des  pinte- 
bandes  à talon  qui  contiennent  fermement  les  dal- 
les , il  n’eft  pas  à craindre  qu’elles  puiflent  s’écarter 
dans  cette  diredion , comme  il  arrive  dans  le  tems 
des  gelées  qui,  en  faifant  travailler  la  pierre, peuvent 
occafionner  des  déjointoyements  , & opéter  ainû. 
peu-à-peu  la  ruine  d’une  Terraffe. 


Article  II  L 

Obfcrvations  fur  les  moyens  opérer  toujours 
Us  Terraffes  avec  fuccès.  PL  LXXXXIX. 

Les  bâtiments  ne  durent  pas  autant  qu’ils  de-  .. 
vroient  , faute  de  faire  aflez  d’attention  fur  la 
manière  dont  s’opère  fuccefllveraent  leurdépériffe- 
ment.  Dès  qu’un  Edifice  efl  fini on  l’abandonne 
abfolument  à lui-même  , & il  devient  ce  qu’il 
peut.  Cependant  la  pluie  dégrade  infenfibleraent 
les  joints  de  fes  pierres , qui  font  à découverts 
& fur-tout  les  joints  horizontaux  des  fes  parties 
faillantes  , des  corniches  , des  entablements  &des 
baluftrades^  qui  reçoivent  diredement  les  injutès 
du  tems  : là  il s’amafTe  delà poufEere,  qui  donuct 
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nai/Tance  k de  petites  herbes  , lefqiielles  devenant 
de  plus  en  plus  confidérables  , y entretiennent 
fans  cetïe  davantage  d’humidité.  Que  la  gelée 
vienne  à ftirprendie  cette  humidité  entre  leÿ pier- 
res , elle  les  altérera , tes  pouffera  & les  écarte- 
ra de  plus  en  plus.  C eft  ainfi  que^  commence  la 
ruine  de  la  plupart  des  bâtiments  : elle  a toujours 
pour  principe  la  terre  & les  petites  herbes  qu’on  ' 
laiffe  fubliffer  dans  leurs  joints  , fans  y faire  atten- 
tion. Les  Ponts  , les  Quais , & le  mauvais  état 
d’un  grand  rtombre  d’Edifices  , offrent  la  preuve 
de  ce  que  nous  avançons.  Il  feroit  cependant  aifé 
d’entretenir  leurs  murs  à très-peu  de  frais , il  ne 
faivlroit  que  faire  annuellementia  revue  des  joints 
en  queftion' , pour  arracher  les  petites  herbes 
qui  y croiffent , & pour  inférer  enfuite  de  bon 
inaffic  dans  ceux  qui  commenceroient  à fe  dé- 
grader ; alors , en  fuppofant  l’ouvrage  d’ailleurs 
bien  bâti , ori  en  verroit  difficilement  la  fin  (i). 


( 1 ) O'Jtrc  l’entretien  des  bâtimens , il  y a leurs  réparations 
qui  font  la  niaticre  d’une  multitude  d’abus  de  la  part  des  Entre- 
preneurs. C’ell  là  où  ils  pêchent  , comme  l’on  dit  , en  eau 
trouble  , pour  peu  qu’ils  trouvent  quelques  Propriétaires  qui 
ayent  confiance  en  eux.  Aiillî  aiment-ils  mieux  d’ordinaire  faire 
des  réparations  quq  des  ouvr.iges  neufs.  Dans  ceux-ci  les  objets 
font  connus  ; on  fçait , à peu  de  chofe  près  d’avance  , ce  qu’ils 
peuvent  gagner,  parce  qu’on  eft  inftruit  combien  il  doit  en- 
trer de  matériaux  dans  ch.aquc  toife  d’ouvrage  , combien  il 
faut  de  journées  d’Ouvtiers  pour  fa  main  d’oeuvre,  & par  con- 
féquent  combien  ils  pourront  gagner  3 mais  dans  les  réparations, 
fi  l'on  n’y  prend  garde  , î«  n l’on  ne  fe  fait  éclairer  d’a- 
vance par  un  .Architeéle  habile  & de  probité  , qui  lie  les  mains 
à l’Entrepreneur , on  crt  bien. heureux  s’il  n'en  coûte  que  le 
double  de  ce  qu’il  devoit  coûter  réellement.  Telle  réparation 
qui  auroit  pu  être  faite  pour  100  écus  , a fouvent  coûté  au 
Propriétaire  1000  écus  3 on  voit  cela  plus  coinmuneracn:  qu’on 
ne  penfe. 

C’eft  encore  un  coup  dans  ces  fortes  d’occafions  qu’il  ne  faut 
pas  confier  fes  intérêts  au  premier  venu , & qu’il  eft  important 


Digilized  by  Google 


D’Architecture.  135 
L’entretien  des  Terraffes  n’exige  pas  moins  im 
foin  tout  particulier  ; car  il  n’y  a aucune  panie 
d’un  bâtiment  qui  foulFre  davantage  que  celle  là  , 
Sr  dont  la  négligence  foit  plus  préjudiciable  à fa 
durée  , fur-tout  en  les  conlbruifant  fuivant  les 
procédés  ordinaires  : c’eft  pourquoi  nous  allons 
expofer  les  précautions  qu’il  faudroit  prendre  dans 
leur  bâtiffe , pour  diminuer  leur  entretien , & pour 
les  opérer  d’une  maniéré  plus  folide  que  de  coutume. 

Au  premier  coup  d’œil  t rien  ne  paroît  plus 
fimple  que  la  conftruftion  d’une  Terraffe  j on 
croiroit  qu  il  ne  s’agit  que  de  placer  des  dalles  de 
pierre  les  unes  à côté  des  autres  , & de  remplir 
leurs  joints  avec  de  bon  mortær  ou  maftic  ; on  va 
voir  cependant  combien  elle  exige  d’attention  pour 
y réuffir.  ’ ' 

Premièrement , il  faut  bien  fe  garder  de  la  pofer 
fur  des  folives  , vu  que  le  ‘bois  , ainfi  que  nous 
l’avons  dit  précédemment , en  fe  tourmentant  à 
l’occafion  des  impreflions  de  l’air  qu’il  reçoit , dé- 
jointoye  facilement  les  dalles  , & occafionne  fans 
ccffe  des  réparations  : il  n’y  a évidemment  que 
fur  des  voûtes  que  l’on  puiüe  établir  fûrcment  de 
pareils  ouvrages. 

Secondement,  il  convient  pour  leur  réuflite 
de  s’aflurer  de  la  bonne  qualité  de  la  pierre.  Les 


dt  confultct , avant  de  mettre  la  main  à l'œuvre , un  homme 
d’expérience  & dclîntcrellépour  bien  juger  de  la  caufe  du  mal,& 
des  moyens  d'y  remédier  le  plus  efficacement , de  manière  à ne 
rien  faire  que  de  néceffaire  , & qui  puiffe  ébranler  le  refte.  Un 
ancien  bâtiment  efl  comme  un  Vieillard  , il  faut  l’entretenir, 
l’aider  à fe  foûtenir , le  fortifier  , mais  en  voulant  le  rajeunir  ou 
rifquc  de  le  tuer  , c’eft-à-dire , qu’on  fe  met  fouvent  dans  le 
cas  de  It  rebâtir  peu  après  , pour  n’avoir  pas  aifez  confulté  fes 
forces , & y avoir  fait  inconfidérement  des  changements. 

I iv 
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plus, dures  font  les  meilleures  : le  liais  ne  vaut  rien 
pour  cette  opération  ; l’eau  s’y  infinue  trop  aifé- 
rieut , lori'qu’il  cft  expofé  au  Nord  , & d’ailleurs 
quand  l’humidité  y ed  furprife  par  la  gelée  , il 
ed  fiijet  à le  déliter.  L’efiéntiel  eft  donc  de  donner 
la  préférence  à la  pierre  d’arcueil  ; mais  avant 
de  l’employer  , il  cd  important  , après  l’avoir  , 
débitée  en  daliçs  , de  s’affurer  de  la  bonté  de 
chacune  d’ellçs  , en  les  éprouvant  particulérement 
pour  connoitre  s’il  n’y  en  aitroit  pas  de  fpongieufes. 
Nous  dilons  qu’il  faut  les  éprouver  particuliére- 
ment , parce  qu’il  ed  d’expérience  qu’entre  des 
dalles  fciées  à un  même  bloc  , en  apparence  de  la 
meilleure  qualité , U s’en  rencontre  quelquefois 
è travers  lefquelles  l’eau  pénétre  , foit  que  cela 
provienne  de  quelques  moyes  ou  veines  grades  peu 
fenfibles  qui  s’y  rencontrent , foit  de  ce  que  la  pierre 
n’a  pas  été  fuiîifamment^ttcinte  au  vif.  Cette  épreu- 
ve çonlide  à border  féparément  chaque  dalle  de  terre 
glaife,  pour  en  faire  un  badin  , où  l’on  laidera 
féjourner  l’eaii  quelque  tems,§t  à reformer  celles  . 
qui  paroltroient  avoir  été  pénétrées.  Autrefois  on 
donaoit  3 & 4 pouces  d’épaideur  aux  dalles  des 
TerralTcs-parce  qu’on  n’ctoit  pas  adTezprès  regardant 
à la  qualité  de  la  pierre  ; mais  aujourd’hui  , 

. comme  on  obferve  de  o’einployer  que  le  cœur 
de  la  pierre  la  plus  cholde  , on  fe  contente  de 
leur  donner  15  ou  18  lignes  d'épaideur , ce  qui 
allégé  en  conféquénee  beaucoup  le  haut  d’un 
bâtiment. 

Troifiémement»  après  le  choix  de  la  pierre  , c’ed: 
la  qualité  du  maftlc  ou  du  mortier. avec  lequel  on  doit’ 
jointoyer  les  dalles  , qui  mérite  la  principale  atten- 
tion. Le  meilleur,  çd  celui  que  l’on  fait  avec  de 
la  limaille  de  fer  > de  la  poudre  de  tuilkau 
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paffée  au  tamis  , & un  peu  de  chaux  ; le  tout 
mélangé  avec  du  vinaigre  ou  de  l’iirine.  Quand 
ce  maftic  eft  bien  fait , il  devient  d’une  dureté 
extraordinaire , & unit  les  pierres  indiflblublement. 
Les  Goths  n’en  employoient  pas  d’autres  ; l’on  voit 
dans  leurs  Edifices  des-  joints  de  pierre  qui  en 
font  garnis , & qui , bien  qu’expofés  à toutes  les 
injures  de  l’air , fubfifient  depuis  près  de  cinq 
à fix- cents  ans  , fans  avoir  foufert  d’altéra- 
tion. La  cendréè  de  Tournay  , la  poizolane  , la 
terrafie  de  Hollande  , & le  mortier- loriot , pré- 
parés avec  le  foin  convenable,  peuvent  encore 
très-bien  réufiir  pour  ce  jointoyement.  i 

Il  y en  a qui  coulent  les  joints  avec  du  plomb  . 
fonduj  mais  ce  procédé  n’eft  pas  des  plus  folides, 
par  la  raifon  que  le  plomb  coulé  , en  refroidifiant , 
le  retire,  & alors  remplit  mal  le  joint.  Le  mieux, 
en  pateil  cas  , feroit  d’introduire , entre  chaque 
joint , une  petite  réglé  de  bois  très-mince , faite 
en  forme  de  coin  , pour  en  avoir  la  mefure 
exaéle  ; & après  avoir  préparé  une  petite  lame  ■ 
de  plomb  , femblable  à cette  réglé  , l’enfoncer 
à petits  coups  de  marteau , alors  le  joint  pour- 
voit fe  trouver  rempli , de  manière  à empêcher  le  , 
paflàge  de  l’eau. 

Nous  avons  remarqué  cependant  au-deffus  de 
la  colonnade  , qui  forme  le  tambour  du  i^ôme 
de  Saint- Paul  de  Londres , une  Terrafie  en  dalles 
de  Pierre , dont  les  joints  , quoique  coulés  en 
plomb , paroifient  de  la  plus  grande  folidité.  Cette 
Terrafie,  fig.  VI  & VII,  PI.  LXXXXVIil , eft 
partagée  en  deux  fur  fa  largeur , par  un  caniveau 
M , qui  conduit  les  eaux  vers  des  puifards  ou 
tuyaux  de  décharge.  Les  joints  des  dalles  font 
un  peu  bombés  par-deflus  à leur  rencontre  N , ' 
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. & l’on  a pratiqué  dans  leur  épaiffeur  une  rainure 
d’un  pouce  7 de  profondeur  de  chaque  côté , fur 
environ  deux  lignes  de  largeur,  où  le  plomb  s’eft  > 
, étendu  en  forme  de  croix  ; ce  qui  doit  de  toute 
néceiîité  apporter  beaucoup  d’obftacles  à la  filtra- 
tion del’eau,  enfuppofant  que,  malgré  le  petit  bom- 
bement des  joints,  elle  parvint  encore  à s’y  infinuer. 

On  fe  fert  communément  à Paris  du  maftic 
d’un  nommé  Corbel  , dont  la  bafe  eft  du  blanc 
de  cérufe , & qui  réuflit  aiifli  aflez  bien , lorfque 
les  dalles  font  afiifes  folidement.  On  voit  fur  le 
Château  d’Aubonc , à quelques  lieues  de  Paris  , 
une  grande  Terrafle  compofée  de  carreaux  de 
pierite  dure , pofés  fur  une  bonne  voûte  en  briques , 
dont  les  joints  ont  été  faits  avec  ce  maftic  , & 
qui , depuis  plus  de  vingt  ans  quelle  eft  exécutée  , 
ne  fe  font  aucunement  démentis. 

Quatrièmement , outre  le  choix  du  maftîc  , il 
fâudroit  encore  , par  l’appareil  des  pierres  , ou 
plutôt  par  laftruéiure  des  joints  des  dalles,  mettre 
obftacle  à toute  filtration  de  l’eau,  afin  d’avoir 
deux  précautions  pour  une  contre  cet  inconvé- 
nient , ce  qui  n’eft  pas  impoftlble  , comme  on  le 
verra  ci- a près. 

Cinquièmement , en  vain  auroit-on  établi  une 
Tcrraffe  fur  une  voûte , & avec  les  précautions 
, que  nous  avons  détaillé  , il  feroit  à propos  de 
la  vifiter  quelques  mois  après  fon  exécution  , 
attendu  qu’il  fe  fait  d’ordinaire  un  petit  taflement 
après  coup  fur  les  reins  de  la  voûte  , capable 
d’ébranler  fes  joints  , de  forte  que  , malgré  les 
attentions  qu’on  auroit  apporté  , il  pourroit  fe 
faire  que  l’cau  s’y  infinuât;  mais  en  rétabliflant  en- 
fuite  ces  joints  ébranlés  , ils  deviendroient  de 
toute  folidité , Sc  il  n’y  auroit  plus  à y revenir  de 
long-tems. 
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Aialgfétout  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  faut* 
cependant  convenir  qu’il  y a des  pofuions  ou  il 
eft  très-difficile  de  faire  des  Terraffes  de  longue 
durée,  comme  dans  des  lieux  expofés  au  Nord, 
ou  qui  font  privés  du  foleil.  Car  alors  l’hurai- 
dîté  fe  concentrant  dans  les  pierres  , & ne  pou- 
vant s’évaporer , il  fe  forme  fur  leur  fuperficie 
une  efpece  de  mouffe  , qui , en  élargiflant  peu  à 
peu  leurs  pores  , y introduit  des  fraîcheurs  j & les 
rend  à la  longue  fpongieufes  ;.de  forte  que,  quoi- 
que leurs  joints  paroiflént  toujours  bien  maliiqués, 
& dans  le  meilleur  état , l’eau  parvient  avec  le 
tems  à fuinter  à travers  les  pierres.  Les  peintures 
de  la  calotte  de  la  Chapelle  du  nord  des  Invali- 
des, que  l’on  a été  obligées  de  refaire  depuis  quel- 
ques années  , n’ont  été  vralTemblablement  endom- 
magées que  par  cette  caufe;  auffi  , à moins  de  cou- 
vrir les  dalles  des  Terraffes  avec  .du  plomb  en 
pareil  cas,,  eft- il  prefque  impoffible. d’éviter  cet 
inconvénient  par  la  fuite. 

Après  toutes  ces  conftdérations  , il  n’eft  plus 
befoin  , pour  faire  une  Terraffe,  que  de  convenir 
de  l’arrangement  particulier  des  dalles  de  pierre. 
Si  l’on  veut  une  Terraffe  qui  ferve  de  promenoir 
.vis-à-vis  d’un  appartement , on  peut  fe  fervir  du 
procédé  employé  au  Château  de  Saint-Cloud  ; 
li  l’on  veut  feulement  fe  borner  à couvrir  le  haut 
d’un  bâtiment  , on  peut  employer  celui  du 
Château  du  Luxembourg  , avec  quelque  chan- 
gement. On  mettra  à la  bonne  heure , fuivant  la 
pente  , les  dalles  à recouvrement  les  unes  fur  les 
autres  , avec  un  rejet  d’eau;  mais. nous  penfons 
qu’il  feront  plus  avantageux  dé  pofer  tous,  leurs 
joints  , non  en  liaifon , fuivant  la  largeur  de  la 
Terraffe  , mais  vis  à-vis  les  uns  des  autre?  , en 
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•obfervant  à leur  rencontre  un  peu  de  bombement , 

' comme  aux  joints  des  dalles  de  la  Terraffe  du 
Dôme  de  Saint- Paul  de  Londres  , fig.  VIII.  Si, 
Ion  ajoutoit  à cette  précaution  , celle  de  placer 
fous  la  longueur  de  ces  joints  déjà  bien  maftiqijés 
un  demi-tuyau  d'un  pouce  de  diamètre , qui  iroit 
par-ddTous  les  dalles  aboutir  direélement  dans 
le  caniveau  ; il  eft  à croire  qu*il  réûilteroit  la 
plus  grande  folidité  d’un  tel  arrangement , & que 
les  voûtes  ne  poutroient  jamais  être  endomma- 
gées par  les  eaux  : car.il  ne  fauroit  y avoir  rien 
à craindre  de  la  part  des  joints  à recouvrement  , 
fuivant  la  pente  de  la  Terraffe  , à caufe  de  leur 
rejet  d eau  ; &•  en-  fuppofant  que  le  maftlc  vint 
à manquer  dans  les  joints  montans  vers  le  cani- 
veau , le  bombement  mettroit  obftable  à la  péné- 
tration de  l’eau  ; enfin  li  par  halàrd  il  en  pafibit, 
elle  ieroit  reçue  dans  les  petits  canaux  placés 
fous  les  daWes  , ce  qui  ferviroit  évidemment  d’a- 
vertiflement , quand  il  fe  trouveroit  quelque  ré- 
tablinement  à faire  aux  joints  U). 

Pour  mieuji  faire  comprendre  notre  penfée  > 
nous  avons  repréfenté  , PI.  LXXXXlX , deux 
projets  de  Terraffe. 

La  fig.  IX  , offre  le  plan  d’une  Terraffe  propre 


( i)  M.  Blondel , pag.  rfp.  Fome  III..  en  parlant  dcsTcrra/Tcs 
de  ranciennne  Orangerie  du  Château  de  Meudon  , auxquelles 
il  dit  avoir  l'ait  quelques  changements  utiles  , promet  d’en  don- 
ner par  la  fuite  des  détails  : nous  ne  connoilfoiis  point  Ton  pro- 
jet, mais  fuivant  fon  expofé  , il  paroît  qu’il  ne  vouloir  pas  que 
l’on  jointoyât  les  dalles  avec  du  maltic  , & qu’il  préféroit  de 
laifler  paifer  l'eaii  à travers  les  joints , pour  être  reçue  dans  des 
rigole*  formées  par  un  corroi  de  mortier  , pofé  avec  une  pente 
fuJfifante  fur  les  voûtes.  Il  nous  fcmblc  cependant  qu’en  marû- 
quanVles  joints,  il  en  feroit  réfulté  deux  précautions  pour  une 
•ontre  le  palfage  de  l'eau. 
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à terminer  le  deiïiis  d’une  colonnade.  On  y voit 
la  dirpolition  des  dalles  A , depuis  la  baludrade 
jufqu’au  caniveau  B , dont  les  joints  font  tous 
fur  une  même  ligne.  La  fîg.  X & XI  repréfentent 
une  coupe , l’une  fuivant  la  largenr , l’autre  fuivant 
la  longueur  de  la  Terraffe.  Dans  la  fig.  X,  les 
dalles  font  pofées  à recouvrement  C , fuivant  la 
pente  vers  le  caniveau  B , avec  un  rejet  d’eau 
dans  leur  partie  fupérieure  , qu’on  peut  remar- 
quer en  grand  en  £ , au-delTous  de  cette  figure. 
Dans  la  fig.  XI , les  dalles  font  im  bombement 
D à leur  rencontre  , ain^  qu’il  efi  exprimé  •plus 
particuliérement  en  d. 

Les  fig.  XII , XIII  &"XIV,  repréfentent  le  plan 
& les  profils  d’une  autre  coafiruélion  de  Terraffe 
portée  aufH  fur  une  voûte  , & compofée  dans  lë 
même  efprit  que  la  précédente.  Les  joints  des 
dalles  F , à en  juger  par  le  plan  , fig.  IV , font 
auffi  vis-à-vis  les  uns  des  autres  avec  un  bomî 
bernent  I à leur  rencontre  , & à recouvrement 
fuivant  fa  pente  L , vers  le  caniveau  H : on  y 
remarquera  en  outre  , par-deffous  un  demi-ruyaii 
G , propre  à recevoir  les  eaox  qui  tenteroient  de 
paffer  à travers  les  joints.  La  fig.  XIV , qui  expri- 
me une  coupe  fur  la  largeur,  de  la  Terraffe,  fait 
appercevoir  un  de  ces  petits  canaux  fuivant  fa 
longueur;  & la  fig.  XIII , qui  repréfente  au  con- 
traire une  coupe  fur  la  longueur  , repréfente  leur 
difpofition  dans  ce  fens.  Il  eft  à croire  que  ceux 
qui  penfent  qu’on  ne  fauroit  opérer  de  Terraffe 
fondement  dans  nos  ciimats  , revlendroient  de 
leur  préjugé  , li  on  les  exécutoit  d’ordinaire  avec 
les  précautions  que  nous  venons  de  décrire  ; elles 
feroient  évidemment  fujettes  à peu  d’entretien  , 
& elles  dureroient  autant  que  le  relie  d’un  bâti- 
ment. 
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II  y auroît  encore  un  procédé  beaucoup  moins 
dlfpendieux  que  tous  ceux  que  nous  avons  déve- 
loppé jufqu’ici  y & qui  ne  feroit  pas  moins  certain 
pour  la  durée  ; c’eft  de  le  fervir  du  mortier-loriot  : 
alors  il  ne  fera  plus  befoin  de  dalles  de  pierre  ; il 
fuffiroit , après  avoir  majonné  & arrafé  les  reins 
de  la  voûte  fuivant  fart , d’y  étendre  un  enduit 
dudit  mortier  d’un  pouce  d’épailTeur  , le  plus 
uniment  que  faire  fe  pourra  , & préparé  de  la 
maniéré  que  nous  l’avons  expliqué  page  197  du 
V olume  y ; &C.  l’on  pourra  fe  flatter  d’obtenir  dans 
tous  les  cas  une  Terra  .-Te  de  la  plus  grande  foli- 
dité  , & où  il  n’y  aura  rien  à refaire  de  long- 
tems. 

Nos  figures  étant  peu  compofées  , & ayant  été 
fuffifamment  décrites  , nous  nous  difpenferons  d’en 
donner  unç  explication  jSarticuliere. 
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CHAPITRE  IV. 

Delà  Construction  des  Combles^ 
SOIT  EN  Pierre  , soit  en  Bri<ives 
QUI  terminent  les  Bastiments. 

C^UAND  bien  même  les  Terraffes  feroient  aiféc^ 
à exécuter , il  y a nombre  d’occafions  où  l’on  ne 
fauroit  fe  pafler  de  combles , & ou  par  coni'é- 
quenr  il  feroit  utile  d’avoir  des  procédés  fûrs  pour 
les  opérer  fans  charpente.  Car  le  bois  , comme 
l’on  fçait , n’a  qu’un  période , il  occafionne  de  fré- 
quentes réparations  , il  ett  fujet  aux  incendies  ; 
aufli  de  tous  tems  a-t-on  déliré  de  pouvoir  s’en 
pafler  , fur-tout  dans  les  Edifices  publics , à l’effet 
d’augmenter  leur  durée  ; & l’on  peut  fe  rappcller 
que  nous  avons  déjà  remarqué  que  les  bâtiments 
les  plus  anciens  qui  fubfiftent , tels  que  le  Pan- 
tliéon  à Rome  , le  Temple  de  Sainte-Sophie  à 
Conllantinople  » &c.  n’ont  dû  leur  confervation  ' 
qu’à  la  fuppreflion  de.  la  charpente  dans  leur  «>xé- 
cution.  Comme  on  à fait  dans  ce  pays-ci  des  ten- 
tatives pQur  y fuppléer  par  des  combles  en  briques  ' 
ou  en  pierre  y nous  allons  rapporter  les  procé- 
dés les  plus  connus  ; après  quoi  nous  ferons  des  . 
obfervations  fur  l’utilité , dont  chacun  d’eux  ponr- 
roit  être  fuivant  les  circonflancCs. 

Il  eft  à obferver,  avant  d’entrer  dans  ces  dé- 
tails , que  notre  but  n’eff  ici  que  d’expliquer  l’ef- 
prit  de  la  conftruélion  des  différents  ouvrages  dont 
nous  allons  parler  y & non  de  donner  le'  plan  de 
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lèur  diftribution  totale  qui  peut  fe  modifier  d’une 
infinité  de  manières  , à raifon  des  circonftances 
locales.  Dès  qu’on  connoîtra  bien  dans  les  combles 
bâtis  en  pierre  , la  difpofition  des  dalles  , leur 
liaifon  , comment  elles  .ont  été  taillées  , les  pré- 
cautions qü’on  a prifes  à l’égard  de  leurs  joints 
contre  le  paffage  des  eaux  ; & dans  les  combles  en 
briques  , quel  ell  leur  arrangement  & ce  qui  con- 
ftitue  effentiellement  leur  folidité  ; le  furplus  ne 
feroit  que  multiplier  les  figures,  fans  rien  appren- 
dre davantage.  Ainfi  nous  nous  bornerons  à rap- 
porter feulement  des  parties  de  plan  & de  profils 
des  bâtiments  dont  nous  allons  parler. 


Article  Premier. 

Conflruclion  du  comble  en  pierre  , qui  couvrt 
les  Chapelles  du  Dôme  des  Invalides  , 
Planche  C. 

' On  voit  dans  le  plan  de  ce  Dôme  , quatre 
Chapelles  & quatre  eipeces  de  Nefs , qui  forment 
une  croix,dont  il  faut  favoir  que  les  voûtes  au-deffus 
du  portail , & au  pourtoifr  du  bas  du  tambour  de  la 
Coupole,  font  couvertes  par  un  comble  bas  conftmit 
en  pierre  , de  la  manière  la  plus  foHde.  Voici  en 
quoi  confifte  fa  difpofition  générale  ; on  a divifé 
tout  l’efpace  depuis  le  bas  de  la  Tour  jufqit’aux 
murs  pourtours  des  Chapelles  , du  portail  & des 
bras  de  la  croix  , en  deux  parties  par  iirl  cherraii 
A,  fig.  I,  II&  lil  > qui  forme  un  efpece  cFo- 
ôogone  irriégulier,  & qui  fert  à raffembler  les 
eaux  pluviales  , ainfi  qu’à  les  conduire  vers  des 

puifards 
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puifards  ménagés  au  milieu  des  noyaux  de  huit 
efcaliers  placés  dans  les  angles  dudit  oftogune. 
Ce  comble  eft  foutenu  de  part  & d’autre  du  clie- 
neau  fur  des  voûtes  rampantes  B , appuyées  d’un 
côté  par  le  mur  qui  porte  le  chenau , & de  l’autre, 
(bit  contre  le  bas  de  ^ Tour  du  Dôme  C , foit 
contre  le  haut  des  murs  de  l’Eglife  , qui  portent  la 
baluftrade.  Les  dalles  de  pierre  D , qui  compofent 
ce  comble  , font  de  la  plus  dure  qualité , élevées 
en  pente  , & à recouvrement  les  une^  au-delfus 
des  autres.  Leurs  joints  montans  font  placés 
fuivant  la  pente  vers  le  chenau  , vis-à-vis  les  uns 
des  autres  , & font  recouverts  par  des  efpeces 
d’arcs-doubleaux  E, qui  diviléntce  comble  en  autant 
de  travées  ; c’efl:  d’une  de  ces  travées  dont  nous 
allons  décrire  la  conftruiSlion. 

Chaque  dalle  , fig.  IV  & V,  a 4 pouces  d’c- 
paifleur  , fur  2 pieds  de  largeur,  avec  plus  ou 
moins  de  longueur  , fuivant  la  place  qu’elie  doit 
occuper  ; car  il  y en  a depuis  3 pieds  de  long  , 
jufqu’à  7 ou  8 pieds.  On  voit,  par  les  figures, 
qu’elle  eft  recreufée  d’un  pouce  dans  fon  milieu 
a , & que  trois  de  fes  i)ords  font  élevés  d’un 
pouce , & forment  un  efpece  de  rejet  d’eau  ; le 
plus  long  i , qui  eft  le  fupérieur  , a 4 pouces  de 
largeur  , & les  deux  autres  c,c,  ont  chacun  9 
pouces  aulîi  de  largeur.  L’appareil  d’une  dalle 
étant  conçu , la  conftruûion  de  ce  comble  fera 
bien  facile  à comprendre. 

Après  avoir  fait  les  voûtes  ranjjjantcs  B , fig. 
II  , on  a dû  commencer  par  placer  le  caniveau 
A , qui  a 18  pouces  de  largeur  , & qui  eft  com- 
pofé  de  longues  pierres  placées  à recouvrement 
les  unes  fur  les  autres  , avec  une  pente  conve- 
nable vers  les  ‘puifards  ; enfuite  on  a mis  le  pre- 
* Tome  yi.  K. 
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mier  ran<^  des  dalles  D , fuivant  leur  longueur  fur 
le  bord  du  caniveau  , avec  l’attention  de  placer  le 
reiet  d’eau  du  long  côté  b , fig.  IV  , vers  la  pâme 
fupérieure  du  rampant.  On  a pofé  enl^uite  le  le- 
cond  rang  de  dalles  , à recouvrement  dun  pouce, 
fur  le  devant  du  rejet  b Bu  premier , en  obler- 
vant  d’alligner  les  joints  montans  ; & Ion  a opéré 
fuccemvement  la  pofe  des  autres  dalles  julqua 
la  rencontre  ,lbit du  bas  de  la  Tour  C,  loit  du  mur 
pourtour  de  l’EgUfe  , où  l’on  a encaftré  de  quel- 
oues  pouces  le  haut  de  la  derniere  dalle  lupé- 
rieure  : cela  fait  , on  a dii  finir  par  recourir  tous 
les  joints  montans  , fuivant  le  rampant  du  com- 
ble par  de  longues  pierres  E , de  9 pouces  en- 
viron d’épaiffeur , fur  zo  pouces  de  largeur  , lef- 
ciuelles  excédent  auffi  d’un  pouce  de  chaque  côté 
les  rejets  d’eau  c,c  , fig.  IV  , pratiqués  le  long  des 
petits  côtés  des  dalles.  Ces  pierres  tranfverfales 
font  taillées  un  peu  en  dos-d’âne  par-deffus  , pour 
empêcher  les  eaux  d’y  féjourner  ; elles  n ont 
fiueres  que  5 à 6 pieds  de  long  , & font  placées 
à recouvrement  en  montant  jufquau  haut  du  com- 
ble où  elles  font  encadrées  également  comme, 
les  dalles  , de  quelques  pouces  dans  les  murs  con- 
tre lefquels  elles  aboutilfent. 

En  étudiant  les  figures  , on  fentira  aifément , à 
l’aide  des  mêmes  lettres  de  renvois  , aux  objets 
correfpondans,  tous  les  rapports  de  cette  conftru- 
aion  , où  tous  les  joints  des  pierres  font  recou- 
verts de  manière  que  , quand  bien  meme  on^ny 
auroit  point  mis  de  mortier  ,il  feroit  comme  impol- 
fible  que  l’eau  pût  endommager  les  voûtes. 
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Article  II. 

Conjîru^ion  du  Comble  en  Pie  re  qui  couvre 
le  Porche  du  grand  Portail  de  L’EgliJe 
de  Saint-Sulpice.  PL  Cl. 

Ce  comble  eft  à deux  égouts , & fait  croupe 
àfes  extrémités  , comme  en  le  voit  figure  VII. 
Les  dalles  A , fig.  Viil,  IX  , X , Xl  & Xil,  ne 
font  point  portées  par  des  voûtes  comme  ci-de- 
vant , mais  par  des  el'peces  de  nervures  ou  arcs- 
doubleaux  en  pierre  B , d’un  pied  de  largeur  » 
fur  un  pied  d’épaifleur  vers  la  clef,  qui  font  là 
fonétion  de  fermes  de  charpente.  Ces  arcs- 
doubleaux  ont  dix-fept  pieds  de  diamètre  vers 
leur  naiflitnce , fig.  IX  , & font  fouienus  , d’une 
part  fur  le  haut  de  l’entablement  C , de  l’orcire 
Ionique  qui  termine  le  portail , & de  l’autre  fur 
le  mur  pignon  D , de  la  nef  de  l’Eglife.  Leur  in- 
trados eft  compofé  de  deux  portions  de  cercle  , . 
en  manière  de  voûte  en  tiers  point  , & leur  ex- 
trados eft  terminé  en  rampant , fuivant  l’inclinai- 
fon  du  comble , qui  n’a  qu’environ  cinq  pieds  de 
pente , depuis  le  caniveau  E , jufqu’au  fommet 
I.  Us  font  efpacés  de  6 pieds  de  milieu  en  mi- 
lieu , & liés  entr’eux  à leur  clef , par  .des 
efpeces  de  plates-bandes  bombées  par  deflbus  F , 
fig,  X , & compofées  chacune  de  trois  claveaux 
entre  leurs  fommiers. 

Avant  d’expliquer  comment  font  pofées  ces 
dalles  , il  eft  à propps  de  décrire  comment  elles 
ont  été  taillées.  Chaque  dalle , fig.  XI  & XII,  a 
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6 pieds  de  longueur  , fur  2 pieds  1 pouces  de 
largeur  : fon  extrémité  fupérieure  a , n’a  que  2 
pouces  d’épalflfeur  , & offre  un  champ  d’un  pouce 
& demi  de  largeur  , avec  un  rejet  d’eau  de  6 
lignes  de  hauteur  : fon  extrémité  inférieure  b , a 
fur  le  devant  1 pouce  9 lignes  d’épaiffeur , & a 
été  refouillée  en-deffous  de  2 pouces  jufqu’au 
redent  c , pour  former  recouvrement  , lequel 
redent  a l pouce  3 trois  lignes  de  hauteur;  d’où 
il  réfulte  que  la  dalle  a véritablement  vers  cet 
endroit  c , 3 pouces  d’épaiffeur.  On  a pratiqué 
en  outre , près  du  bord  d , fig.  XII , des  joints 
montans  fuivant  le  rampant  du  toit , un  petit 
canal  circulaire  d’un  pouce  3 lignes  de  largeur  , 

. fur  6 lignes  de  profondeur. 

Les  dalles  A ayant  été  ainfi  préparées  , on  les 
a placées  fur  l’extrados  des  arcs-doubleaux  B : on 
a mis  d’abord  celles  qui  bordent  le  caniveau , & 
fucceflivement  toutes  les  autres  à recouvrement  » 
en  s’élevant  jufqu’au  haut  du  comble  F,  avec  l’at-  . 
tentionde  placer  leurs  joints  montans  G , fig.  VIII, 
ainfi  que  leurs  rigoles  d , fig.  XII , vis-à-vis  les 
unes  des  autres  ; & pour  fortifier  ces  dalles  , on  a 
placé  fous  chacune  d’elles  une  plate-bande  de  fer  H, 
îcellée  par  fes  extrémités  fur  les  arcs-doubleaux  ; 
enfin  on  a couvert  le  fommet  d’une  dalle  I un  peu 
en  pente  de  chaque  côté  , fur  le  faitage  F , dont 
les  joints  font  en  liaifon  avec  ceux  des  dalles , 
corftme  on  le  voit  fig.  VIII  , & accompagnés 
également  de  petits  canaux. 

Tous  les  joints  de  ce  comble  ont  été  faits  avec 
du  mortier , de  chaux  & ciment  ; peut-être  au- 
roient-ils  mieux  vallu  avec  de  bon  maftic , vu 
qu’ils  font  pour  la  plupart  dégradés  ; car  il  n’y  a 
que  les  rigoles  le  long  des  joints  montans , quimet- 
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tent  maintenant  quelque  obftacle  à la  filtration 
des  eaux.  Au  furplus,  la  difpofitionde  ce  comble 
efi  à la  fois  légère  & folide  , & peut  fervir  de 
modèle  en  bien  desoccafions. 


Article  III. 

Conflruclion  du  Comble  briqueté  de  la  nouvelle 
« Halle  au  Bled  de  Paris.  PL  CII  & CIII. 

La  nouvelle  Halle  au  bled,  forme  par  fon  plan, 
fig  Xlll , un  cirque  d’environ  1 20  pieds  de  dia- 
mètre intérieurement , au  pourtour  duquel  régné 
des  portiques  A aurez-de-chaulTée  , de  30  pieds 
de  largeur,  qui  font  percés  d’arcades  B B d’environ 
10  pieds  { de  largeur.  Ces  portiques  font  compo- 
fés  de  deux  rangs  de. voûtes  d’arrête  C , D , dont 
' les  retombées  font  foutenues , d’une  part  au  milieu 
du  portique  , par  des  efpeces  de  colonnes  ou 
des  piliers  ronds  E , de  pierre  très-dure  , & de . 
l’autre  par  des  dofferets  F , placés  entre  les  arca- 
des. Ce^voiites  d’arrête  font  bâties  partie  en 
pierre  , partie  én  briques.  Leurs  naiffances  font  en 
pierres  jufqu’à  4 pieds  de  haut , ainfi  qu’on  le 
voit  en  G , dans  les  fig.  XV  & XVI  de  la  plan- 
che fuivante  , 'de  même  que  leurs  arrêtes  & les 
' arcs-doubleaux , qui  correfpohdent  aux  doffe- 
rets F;  tout  le  refte  eft  en  briques  pofées  de  champ,' 
en  bonne  liaifon.  , 

Le  premier  étage  de  cette  Halle , fig.  XIV , 
eft  occupé  par  de  vaftes  greniers  , fans  inter- 
ruption , qiü  ont  toute  la  largeur  des  portiques  , 

' lefquels  font  éclairés , tant  par  des  croifées  1 , de 
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7 à 8 pieds  de  largeur  dans  leurs  embrafures  i 
termmees  en  vouiiure  en  dedans  , & en  plate-bande 
droite  en  dehors , que  par  des  œils  de  bœuf  K.  , 
placés  au  milieu.de  chaque  trumeau  vers  le  haut 
de  cet  Edilice.  La  grande  voûte  L de  ces  gre- 
niers eil  ogive  ou  en  tiers-points  , dont  l’angle 
a été -un  peu  adouci  : elle  a jo  pieds  de  diamè- 
tre , fur  34  pieds  de  montée  ; la  bâtiffe  eft  en 
pierre  jufqu’environ  au  tiers  de  fa  hauteur  M , 
hg.  XV  , X'vi  & XVII  ; & de  là  on  a éievé  à 
plomb  de  chaque  piédroit  des  embrafures  de 
croifée  , des  chaines  de  pierres  N , de  2 pieds  de 
largeur  réduite  , jufques  au  haut  de  la  voûte  , 
ainli  qu’il  eft  marqué  fur  le  plan  fig.  XIV.  L’in- 
tervalle O , entre  ces  chaînes , a été  bâti  en 
briques  apparentes  , en  bonne  liaifon  , & pofées 
«le  champ  alternativement , fuivant  le  grand  & le 
petit  côté  ; le  tout  maçonné  en  plâtre  : la  partie 
de  la  voûte  qui  eft  en  briques  , peut  avoir  8 à 9 
pouces  d’épailfeur  tout  compris. 

Nous  obferverons  que  , quoique  les  œils  de 
bœuf  K,  & leur  pourtour  P,  entre  les  chaînes, 
paroiftent  en  exécution  , St  même  foieot  exprimés 
en  partie  fur  notre  deflin  , comme  s’ils  mtoient  été 
bâtis  en  pierres  , ils  font  nérinmoms  en  briques , 
ainli  qu’il  eft  marqué  en  a , attendu  qu’on  a recou- 
vert les  briques  vers  cet  endroit  d’un  enduit , Sc 
figuré  des  joints  qui  imitent  la  pierre.  ^ 

Les  arcs-doubleaux  ou  chaînes  N font  terminés 
par-defTus , fuivant  la  pente  du  toit , fig.  XVI  & 
XVII  j & afin  de  conferver  la  voûte  L , on  a 
pratiqué  de  l’un  à l’autre  de  petites  voûtes  légè- 
res Q,  fig.  XV  , compofées  de  deux  rangs  de 
briques  pofées  à plat  , & formant  un  arc  de 
cercle } dont  les  reins  ont  été  arrafés  fuivant  le 
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campant  *du  comble.  En  confultant  les  difFércns 
profils  que  nous  offrons  de  cette  conftru£lion  , 
on  concevra  aifément  la  dilpofitlon  de  ces  petites 
voûtes,  & comment  elles  fe  marient  avec  la  grande 
voûte  , pour  compofer  le  comble. 

Quand  le  tout  a été  fini,  on  a étendu  fur  1 ex- 
trados des  petites  voûtes  Q , un  aire  de  plâtre  > 
où  l’on  a fcellé  le  des  tuiles  , dont  on  a 
couvert  tout  ce  bâtirrrcrit  ; lefquelles  tuiles  ont 
été  peintes  de  plufieurs  fortes  couches  ^ de 
noir  à l’huile  , pour  leur  donner  le  ton  de  1 ar- 
doife.  Sur  quoi  nous  obferverons  que  , vu^  les 
inconveniens  du  fcellement  des  tuiles  dans  le  plâtre, 
lefquels  avoient  rendu  cette  couverture  trcs-diffi- 
cile  à réparer  , & avoient  permis  aux  eaux  de  pé- 
nétrer à travers  des  voûtes  , on  a depuis  peu 
découvert  tout  le  comble  , & l’on  a fcellé  fur 
les  petites  voûtes  des  chevrons  avec  augets  , 
où  l’on  a cloué  des  lattes  pour  y accrocher  des  i 
tuiles  à l’ordinaire  , ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  , 

& contribuera  à alTurer  la  diurée  de  cet  ou- 
vrage. 


Article  IV. 

Confiruclion  d"un  Comble  briqueté  ^ exécuté 
à Touloufe.  PL  CiV . 

M.  le  Comte  d’Efple  , dans  la  même  bro- 
chure où  il  rend  compte  de  la  maniéré  de  taire 
les  voûtes  plates  , dont  nous  avons  déjà  parlé 
Chapitre  II , ArüçU  111 , a en  même  tems  donné 
la  defcription  d’un  nouveau  Comble  en  briques,, 
. K iy 
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qu’il  dit  avoir  fait  exécuter  avec  fuccès  clans  une 
maifon  à Toiiloufe  ; comme  fon  arrangement  nous 
a paru  mériter  quelque  confidération , nous  croyons 
devoir  le  rapporter. 

Après  avoir  terminé  la  derniere  voûte  plate  A , 
fig.  XVIII , XIX  & XX  du  bâtiment,  pour  exé- 
cuter le  comble  briqueté , l’on  a élevé  fur  cette 
voûte  des  cloifons  B , di(]j|pates,  d’un  pied  l’une  de 
rautre  , en  leur  donnant  de  part  & d’autre  la 
pente  convenable  pour  former  un  ccJmble  à deux 
égours.  Chaque  cloifon  s’opère  avec  deux  briqties 
adoifces  l’une  contre  l’autre , pofées  de  champ , 
jiifqu’à  la  hauteur  néceflaire  , & liées  enfemble 
avec  du  plâtre.  Les  briques  doivent  avoir  1 5 pouces 
de  longueur  fur  10  de  largeur  , & 2 pouces  d’épaif- 
feur;  ainli  ces  cloifons  ont  environ  4 pouces  & 
demi  d’épaiffeur  , à caufe  du  plâtre  qui  lie  les 
briques  : on  remarquera  dans  la  fig.  XX  , qu’elles 
font  interrompues  au  deffus  du  milieu  de  la  voûte 
plate  , par  un  paffage  C , qui  forme  un  efpece 
de  corridor. 

Les  cloifons  ayant  été  élevées , on  a pofé  deffus 
un  premier  rang  de  briques  D,  fig.  XX,  de  15 
poucei  de  longueur , de  maniéré  à porter  d’un 
pouces  7 fur  chaque  cloifon  ; & fur  celui-ci  on 
a pofé  un  fécond  rang  de  briques  de  même  gran- 
deur , à recouvrement  & en  liaifon  : le  tout  ma- 
çonné avec  du  plâtre. 

Le  double  carrélage  étant  fini , on  l’a  couvert 
de  tuiles  creufes  E , que  l’on  a maçonné  à chaux 
& Yable , afin  de  rendre  par  là  la  couverture  plus 
folide  , & empêcher  les  goutieres  ; mais  en  fup- 
pof  int  qu’il  s’en  formât  quelqu’une , & que  la  tui  e 
crcufe  laifTât  filtrer  l’eau  par^  quelque  endroit , 
cette  eau  tomberoit  fur  le  carrelage  , où  trouvant 
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une  pente  confidérable  , elle  iroit  fe  dégorger 
dans  les  chenaux  , & il  lui  faudroit  bien  du  tems 
avant  quelle  perçât  le  double  carrelage. 

Ces  combles  font  pignon , & l’on  peut  pratiquer 
des  croifées  aux  extrémités  du  corridor  ; mais  en 
fuppofant  qu’on  ne  put  point  y en  faire , à caufe 
des  obftacles  qu’y  apporteroient  les  maifons  voi- 
fînes  , alors  on  pourroit  pratiquer , entre  les  cloi- 
fons  , quelques  petites  lucarnes  ou  quelques  œils 
de  bœuf  pour  l’éclairer. 

On  voir  par  le  profil , fig.  XX , que  le  mur  de 
face  du  bâtiment  eft  terminé  par  une  baluftrade 
G , & un  chênau  F ; mais  l’on  pourroit  également 
former  un  égout capable  de  fe  lier  avec  la  cor- 
niche , & de  faciliter  la  continuité  de  la  couver- 
ture jufques-là. 


Article,  V. 

De  la  conflruclion  des  Combles  briquetès , 
exécutés  au  Palais- Bourbon.  PL  CI  K. 

On  fait  qu’il  a été  fait  des  combles  briquet'és 
fur  les  nouveaux  bâtiments  , qui  ont  été  ajoutés 
pour  fervir  d’accompagnement  à cet  Edifice  } c’eft 
pourquoi  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d’en 
parler  , & nous  le  ferons  d’autant  plus  volontiers 
que  nous  fes  avons  vu  opérer. 

Nous  avons  dit , Chapitre  II , qu’on  avoir  fait 
tous  les  planchers  de  ces  nouveaux  bâtiments  en 
voûtes  plates  , dont  nous  avons  donné  la  defcrip- 
tion  ; & ^’eft  au-deffus  du  dernier  étage  de  ces 
voûtes  qu  on  a élevé  les  combles  briquetès  » dont 
il  va  être  queftion.  . 


\ 


154  Cours 

Leur  courbe  eft  un  berceau  plein  cintre , figure 
XXlll , ou  du  moins  peu  l'urmonté  : ils  ont  été 
opérés  avec  des  briques  de  8 pouces  en  quarré , 
fur  I pouce  d’épaiflfeur , lefqiieiies  écoient  lillon- 
nées  ïur  leurs  faces  , pour  mieux  gripper  le  plâ- 
tre avec  lequel  on  a entièrement  maçonné  tous 
ces  combles. 

« 

On  a commencé  leur  exécution  par  pofer  des 
cintres  faits  de  planches  de  1 pouces  d’épalffeur  ^ 
dont  les  fermes  furent  elpacécs  de  deux 
pieds  l’une  de  l’autre  , c’eft- à-dire,  de  la  lar- 
geur de  trois  briques  : fur  ces  fermes  on  avoit 
doué  de  8 pouces  en  8 pouces  d’axe  en  axe , 
ou  de  la  grandeur  des  briques  , des  tringles  de 
bois  de  5 à 6 pieds  de  long  , ,fur  près  de  18  li- 
gnes de  gros.  Cela  étant  ainli  diipofé  , on  a placé 
un  premier  rang  de  briques  I , à plat  fur  les  cin- 
• très  , quarrement , fans  liaifon  , & de  façon  que 
les  joints  horifontaux  pufTent  répondre  toujours 
fur  .les  tringles , & que  de  trois  briques  il  n’y  en 
eût  qu’une  qui  ne  fût  pas  appuyée  fur  les  fermes  : 
il  fut  placé  enfuite  un  fécond  rang  de  bjriques  à 
plat , & en  liaifon  fur  le  précédent  ; le  tout  ma- 
çonné , comme  il  a été  dit , avec  du  plâtre.  Afin 
de  parvenir  à donner  une  pente  fufniante  en  de- 
hors au  fommet  de  ce  comble  , on  a diftribué  fur 
la  largeur  de  la  voiite  de  petits  murs  triangulaires 
,LL,  fig.  XXII  , faits  en  plâtre  , de  4 pouces 
d’épaifl’eur  , ayant  de  hauteur  vers  ^ur  pointe 
839  pouces  , & diflans  l’un  de  l’autre  d’environ 
3 pieds  ^ fur  Icfquels  on  a mis  des  tringles  de 
bois  M J à demeure  de  7 à 8 pieds  de  long  , fur 
18  lignes  de  gros  , & efpacées  de  8 pouces  , 
pour  porter  deux  nouveaux  rangs  de  briques  N , 
ng.  XXlll , maçonnées  auili  avec  plâtre  ; de  forte 
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qu'il  y a , entre  le  haut  de  la  précédent^ 
voûte  & celle-ci , de  petits  efpaces  vuides  trian- 
.giilaires. 

Sur  le  fommet  de  cette  voûte  N , à l’efFet  d’a- 
chever la  pointe  du  toit  , on  a fait  d’un  bout  à 
raurre  un  petit  maflif  triangulaire  de  6 â 7 pouces 
de  haut  dans  le  milieu  , compofé  de  morceaux 
de  briques , de  tuillots , de  plâtras  , & venant 
mourir  à rien  vers  fes  extrémités  ; fur  lequel 
maffif  on  a placé  un  rang  de  briques  O , en  forme 
de  carrelage. 

Enfin  , l’on  a terminé  ce  comble  par  le  bas  P , 
& on  lui  a donné  une  pente  fuffifante  vers  le  chê- 
naii , en  plaçant  en  guife  de  coyaux  , encore  des 
tringles  de  bois  d’environ  4 pieds  de  long  & 
efpacées  de  la  largeur  d’une  brique  , c’eft-à-dire , 
de  8 pouces  de  milieu  en  milieu  : ces  tringles 
s’appuyent  par  un  bout  fur  le  comble  > & par 
Tautre  fur  le  bord  du  chênau  Q , & fervent  à fou- 
tenir  deux  rangs  de  briques , auffi  maçonnées  en 
plâtre.  Le  comble  ayant  été  ainfi  difpofé , oh  a 
étendu  fur  fon  extrados  un  bon  aire  de  plâtre 
d’environ  1 pouce  d’épaifleur , fur  lequel  on  a 
cloué  les  ardoifes  , 8^  l’on  a fini  par  enduire  l’in-, 
térieur  de  la  voûte  en  dedans  des  greniers. 

On  apperçoit , dans  ces  combles , de  diftance  en 
diftance,  des  lucarnes  bombées  , fig.  XXIV  , de 
2 pieds  de  large , fur  environ  z pieds  & demi  de 
haut , qui  font  conllruites  auffi  en  briques  de 
forme  ordinaire  : elles  ont  été  élevées  fur  un 
petit  mur  de  briques  pofées  à plat  , de  4 à y 
pouces  d’épais  ; leurs  piédroits  ont  4 pouces  de 
largeur  , & elles  font  couronnées  par  une  plate- 
bande  bombée , compofée  de  deux  rangs  de  bri- 
ques à plat , dont  le  fupérieur  avance  un  peu  fur 
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l’inférieur  , & eft  recouvert  d’un  chapeau  de 
‘plomb. 


Article  VI. 

Obfervations  fur  les  Conflru3ions  précédentes» 

Les  combles  en  pierre  qui  couvrent  le  pour- 
tour du  Dôme  des  Invalides  , & le  deffusdu  Porche 
de  Saint-Sulpice , quoique  très-bien  entendus  dans 
leur  conftrudion  , ne  fauroient  néanmoins  con- 
venir en  bien  des  circonftances , à caufe  des 
grandes  épaifleurs  de  mur  qu’ils  exigent  : ils  paroif- 
fent  ,par  leur  compofition  , plus  propres  à former 
des  toits  peu  élevés , tels  que  ceux  des  bas  côtés 
d’une  Eglife  , que  de  grands  toits  ifolés  , comme 
ceux  qui  terminent  nos  Edifices. 

La  difpofition  du  comble  de  la  Halle  au  bled 
feroit , félon  nous  , affez  convenable  pour  rem- 
plir ce  dernier  ôbjet  ; mais  il  faudroit  alors  ma- 
jçonner  fa  voûte  fupérieure  avec  de  bon  mortier  , 
plutôt  qu’avec  du  plâtre , qui  ne  peut  faire  un 
ouvrage  de  durée  dans  une  fituation  aufiî  expoféeà 
l’humidité.  On  augmenterolt  évidemment  encore 
la  folidité  d’une  pareille  bâtifife , en  l’opérant  fur 
un  plan  en  ligne  droite,  plutôt  que  fur  un  plan 
de  forme  circulaire  : car  , par  ce  moyen, les  arcs- 
doubleanx  ou  chaînes  fe  trouveroient  efpacés 
également  de  part  & d’autre  , & correfpondroient 
au  milieu  des  trumeaux  des  croifées  , où  eft  leur 
plus  grande  force , & où  fe  placent  d’ordinaire  les 
éperons  : au  lieu  qu’en  l’érigeant  fur  un  plan  cir- 
culaire , comrrie  à la  Halle  , il  faut  obferver  qu’on 
-a  été- contraint  de  mettre  deux  chaînes  ou  d«u}( 
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arcs-doubleaux  N , fig.  XIV  & XV  pour  un  , & 
de  les  placer , non  vis-à-vis  le  milieu  des  tru- 
meaux, & de  leur  renforcement  T , fîg.  XIV, 

3ui  étoit  leur  polîtion  naturelle  , mais  à plomb  \ 
es  piédroits  de  lembrafiire  de  chaque croifée  , tel-  •• 
lement  que  chaque  chaîne  fe  trouve  portée  en  partie  \ 

à faux  furies  piédroits  des  arcades  du  portique  BB  , 
fîg.  XIII.  Un  autre  avantage  qui  réfulteroit  de 
cet  arrangement  de  comble  briqueté  fur  un  plan 
droit  , c’eft  que  les  fécondés  voûtes  Q feroient 
aufli  larges  dans  le  haut  que  dans  le  bas  , & que 
même  on  viendroit  à bout  de  s’en  paflêr. 

Quant  à la  couverture  , nous  eftimons  qu’au 
lieu  d’un  aire  de  plâtre , il  vaudroit  mieux  éten- 
dre un  bon  aire  de  ciment  ou  de  mortier-loriot 
fur  l’extrados  de  la  derniere  voûte  , & y pofer , à 
la  place  de  tuiles , des  tables  de  cuivre  peintes  de 
deux  fortes  couches  de  couleur  à l’huile  ,'à  l’exem-  • 

pie  de  ce  qui  a été  pratiqué  fur  la  voûte  du  grand 
efcalier  du  Palais  Royal  (i).  11  eft  à croire  que 
par  ce  procédé  , on  obtiendroit  un  comble  de  la 
plus  grande  folidité  , en  bien  des  circonftances. 

Mais  pour  l’ufage  des  maifons  particulières , 
nous  ne  penfons  pas  qu’on  doive  imiter  les  com- 


( I ^ La  voûte  de  ce  «and  efcalier  eft  de  forme  elliptique 
par  fon  plan  , & eiécutéc  en  briques  de  champ,  maçonnées  en 
plâtre;  elle  n’a  que  8 pouces  d'epaiffeur  vers  fa  clef.  On  a fellé 
fur  fon  extrados  des  chevrons  à un  pied  de  diftance  l'un  de 
l’autre , & dont  le  pied  a été  arrêté  fut  des  plate  formes.  On  a 
mis  fur  ces  chevrons  de  grandes  tables  de  cuivre  rouge  d’environ 
deux  pieds  & demi  en  quarré  , & d’une  demi-ligne  d’épaifleur, 
placées  à recouvrement  e l’une  fur  l’autre  d’un  pouce  fur  la  hau- 
teur ou  le  rampant  de  la  voûte  , & aflcmblées  à bourelet  d bien 
applati , comme  on  le  voit  , fig.  VI.  PI.  C fuivant  la  longueur. 
Ces  tables  furent  fixées  fur  les  chevrons  , à l’aide  de  petites 
vis , & on  les  peignit  enfuite  de  i ou  3 fortes  couches  de  noir 
3i  l’huile  pour  les  préfet  ver  du  verd-de-gris.  ■ ■ — 
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blés  briquetés  du  Valais-Bourbon  ; on  ne  voit  pas 
qu’aucun  Conftruâeur  fe  (oit  empreffé  d’adoprer 
leur  procédé,  bien  quiis  paroiffent  par  leur  llru- 
éhire  avoir  peu  de  poull'ée  , être  très-légers  , 
procurer  beaucoup  de  logements  , & ne  pas  exi- 
ger des  épailTeurs  de  mur  plus  confulérables  qu'à 
l’ordinaire  : la  raifon  en  eft  , que  toute  conftru- 
ûion  expofée  aux  injures  de  l’air,  dont  le  plâtre 
fait  la  bafe,  ett  néceffairement  fujette  à beaucoup 
d’entretien  ; & d’ailleurs  nous  doutons  qu’on  puiffe 
approuver  les  tringles  de  bois  qu’on  a mis  pour 
foutenir  la  coupe  des  briques  dans  leurs  parties 
fupérieures. 

Les  combles  briquetés  de  M.  le  Comte  d’Efpie , 
vallent  mieux  à bien  des  égards  , quoique  maçon-i 
nés  auffi  en  plâtre  pour  couvrir  des  maifons  : 
leur  défaujt  eft  d’être  pefant  ^ de  charger  beaucoup 
les  voûtes  du  dernier  étage , & d’exiger  en  quel- 
que forte  le  facrifice  des  greniers , ou  des  loge- 
ments en  galetas , en  les  réduifant  à des  efpeces 
de  corridor. 

Par  toutes  les  raifons  que  nous  venons  d’expo- 
fer  , il  s’en  fuit  que  la  conftruûion  des  combles , 
foit  en  briques  , foit  en  pierre  , n’eft  point  encore 
parvenu  au  point  de  perfeélion  que  l’on  pourroit 
defirer , & que  ce  feroit  une  découverte  très-utile 
à faire  de  trouver  moyen  de  les  opérer  d’une 
maniéré  à la  fois  légère  , folide  , & durable  en 
toutes  occaftons. 

Explication  des  PL  C,  C/,  CÎI ,CIIE  ^ CIV' y 
rcpréjentant  la  con(lru3ion  des  Combles 
en  pierre  & en  briques. 

Les  fig.  I , II , III , IV  & V,  delà  PI.  C,  re- 

<b 
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prcfente  la  dlfpofition  des  combles  en  pierres  , 
qui  environnent  la  Tour  du  Dôme  desinvalides. 

La  fig.  1 , ell;  une  partie  du  plan  de  ce  comble. 

La  fig.  II , eft  un  profil  de  ce  comble  , fuivant 
fa  pente. 

La  fig.  III , eft  fon  élévation  prife  au  milieu  du 
caniveau  ou  égout. 

Les  Lettres  de  renvois  étant  femblables  pour 
les  mêmes  objets,  ce  que ‘nous  dirons  de  lune  de  . 
ces  figures  fera  réverfible  aux  autres  ; & nous  en 
«ferons  de  même  dans  toutes  les  explications  des 
Planches  fiiivames. 

A , caniveau  ou  conduit  fervant  à diriger  les 
eaux  vers  les  puifards. 

B , fig.  Il  , voûte  rampante  fur  laquelle  font 
aflifes  les  dalles  qui  forment  le  comble. 

C , mur  de  la  Tour  où  eft  encaftré  le  haut  des 
dalles  à leur  rencontre.  ' » 

D , dalles  placées  avec  un  rejet  d’eau  vers  leur 
partie  inférieure  , & le  long  de  deux  de  fes  côtés. 

E , autres  dalles  fervant  de  recouvrement  aux  ' 
joints  des  précédentes. 

La  fig.  IV , eft  le  détail  particulier  de  la  forme 
d’une  des  dalles  D ; a , milieu  de  la’ dalle  qui  eft 
recreufée  d’un  pouce  ; c , c , rejets  d’eau. 

La  fig.  V , eft  le  profil  de  deux  dalles  D , avec 
les  mêmes  Lettres  de  renvois  que  ci- devant. 

La  fig.  VI  , exprime  l’arrangement  des  tables 
en  cuivre  d’une  couverture  ; </,  bourelet  ap- 
pîati  fuivant  le  rampant  du  toit  ; e , recouvre- 
ment d’une  table  fur  l’autre  , fous  lequel  on  met 
de  petite?  vis  pour  fixer  les  tables  fur  les  che- 
vrons , qui  font  fcellés  à auget  fur  l’extrados  de 
la  voûte  en  briques. 

Les  fig.  VII,  VIII , IX , X , XI  & XII , de  la 
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PI.  CI , font  voir  les  détails  du  comble  en  pierre 

du  porche  de  l’Eglife  de  Saint-Sulpice. 

Les  fîg.  VII  & VIII , offrent  Tune  une  panie 
du  plan  général  de  ce  comble  , & l’autre  une  por- 
tion développée  de  fon  plan. 

La  fig.  IX  , eft  un  profil  fur  fa  largeur. 

La  fig.  X , eft  un  profil  fur  fa  longueur. 

A , longueur  des  dalles. 

B , fig.  IX  & X , arcs-doubleaux. 

C , fig.  IX , profil  de  l’entablement  de  l’ordre 
Ionique  du  portail  où  l’on  a pratiqué  des  vuides  , 
avec  des  arcs  en  décharge  entre  les  arcs-doubleaux 
& les  piédroits  K,  fig.  X. 

D J profil  du  mur  pignon  du  portail , avec  des 
arcs  en  décharge  , correfpondans  aux  précédons. 

E , caniveau  régnant  au  pourtour  du  comble  y 
& conduifant  les  eaux  vers  les  defcentes. 

F , efpece  de  plate-bande  bombée  , fig.  IX  & X , 
fervant  de  faîtage , & unlflant  le  haut  des  arcs-dou- 
bleaux. 

G , petites  rigoles  pratiquées  le  long  des  joints 
montans  des  dalles. 

H , barre  de  fer  placée  fous  chaque  dalle  A , 
pour  foulager  fa  portée. 

I , dalle  à deux  égouts  , formant  le  haut  du 
comble. 

K , piédroits  foutenantles  arcs  en  décharge. 

Les  fig.  XI  & XII , font  deux  profils  particu- 
liers de  dalles  , l’un  fulvant  la  largeur  , l’autre 
fuivant  la  longueur  ; ils  fervent  à faire  voir 
leur  appareil  & leur  pofe  l’une  fur  l’autre  : a , rejet 
d’eau  : b ,c  y efpece  de  feuillure  deftinée  à recou- 
vrir le  rejet  «:  dy  barres  de  fer  pour  fortifier  les 
ilalles. 

Les  Planches  CII  ClII  > repréfentent , l’une 
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les  plans  , & l’autre  les  coupes  du  comble  briqueté 
de  la  Halle  au  bled. 

La  fig.  Xlll,  eft  le  plan  d’une  partie  des  porti- 
ques qui  entourent  cet  Edifice. 

La  fig.  XIV , eft  le  plan  des  greniers  au-deftiis 
des  portiques. 

La  fig.  XV  , eft  un  profil  fur  la  longueur  des 
portiques  & des  greniers, 

La  fig.  XVI , eft  un  profil  fur  la  largeur  des 
portiques  & greniers , dont  une  moitié  eft  prife 
au  milieu  d’une  arcade  , & l’autre  au  milieu  d’im 
arc-doubleau. 

Enfin  , la  fig.  XV’H , eft  un  profil  pris  au  milieu 
d’un  œil  de  bœuf. 

A,  fig.  XIII  , portiques. 

B , B , arcades  de  part  & d’autre. 

C & D , voûte  d’arrête.  ' 

E , colonnes  ou  piliers.  ' 

F,  F , dofierets  & arcs- doubleaux. 

G , retombées  de  la  voûte  d’arrête  , fig.  XV 
& XVI.  . ; . 

H , fig.  XV  & XVI , greniers.  ' 

I,  croifées  terminées  en  dehors  quarremcrit  , 
& en  dedans  en  arriete-vouffure  de  S.  Antoine. 

K , œil  de  bœuf.  ' . . 

L , voûte  ogive  doht  l’angle  eft  adouci.  ' ‘ 

. M , voûte  bâtie  en  pierres  depuis  fa  naifiârce 
jufqu’à  cette  hauteur. 

N , arc-doubleau  oit  chaîne  de  pierre  pofant 
fur  les  piédroits  des  croiféesj^,  & à faux  fur  ceux 
des  arcades  B , fig.  XV. 

O , partie  de  la  voûte  bâtie  en  briques  de 
champ  , alternativement  pofées  fuivant  le  grand 
& le  petit  côté.  ‘ 

vP,  partie  de  la  voûte  faite  en  briques,  ainft 
Tome  VI.  L 
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que  l’œil  de  bœuf , mais  couverte  d’un  enduit , 

où'  l’on  a tiré  des  joints  pour  imiter  la  pierre. 

Q,  petites  voûtes  en  briques  pofées  à plat. 

R , petit , focle  en  partie  à jour  par  le  bas  ,pour 
l’écoulement  des  eaux. 

S , égout  du  toit. 

La  Planche  CIV  , repréfente  la  conftruéllon 
d’un  comble  briqueté  exécuté  à Touloufe , & celle 
des  combles  du  Palais-Bourbon. 

Les  fîg.  XVIII , XIX  & XX  , font  , l’une  le 
plan  du  comble  de  Touloufe  y l’autre  une  coupe 
fur  fa  longueur , & la  troifieme  une  coupe  fur  fa 
largeur. 

A , voûte  plate  , fur  laquelle  eft  pofée  ce 
comble. 1 

B B , cloifons  compofées  de  deux  rangs  de  bri- 
ques de  champ.  , 

C ) corridor. 

D , deux  rangs  de  briques , dont  l’inférieur  eft 
placé  par  fes  extrémités  fur  les  cloifons  B ^ B ^ & 
le  fupérieur  en  liaifon  fur  l’autre. 

E , tuilles  creufes.  > 

F , chênau  bordé  d’une  baluftrade  G. 

La  fig.  XXI , eft  le  plan  des  murs  qui  foutien- 
nent  le  comble  briqueté  du  Palais-Bourbon. 

La  fig.  XXII  , eft  un  plan  pris  au-deflùs  du 
fommet  de  la  voûte  extérieure  , à la  hauteur  Z Z , 
fig.  XXIII. 

La  fig.  XXII I , eft  un  profil  du  comble  fur  fa 
largeur. 

H , voûte  plate  Çti  termine  l’étage  fupérieur. 
‘ I , voûte  en  berceau  plein  cintre , compofée 
de  deux  rangs  de  briques  quarrées,de8  pouces. 

K , petits  murs  en  plâtre  de  forme  triangulaire , 
po,fés  ftir  le  haut  du  berceau  I. 
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L , tringle  de  bois  pour  foutenir  la  coupe  de 
la  petite  voûte-  fupérieure  N , qui  eft  compofée 
auffi  de  deux  rang|i  de  briques  à plat. 

O , petit  maflit  fait  en  pointe,  couvert  d’un 
carrelage  de  briques  , qui  reçoit  l’aire  de  plâtre 
où  eil  clouée  l’ardoife. 

P , deux  rangs  de  briques  à plat , pofées  fur  des 
efpeces  de  coyaux , qui  dirigent  la  pente  du  comble 
vers  le  chênau  Q. 
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» 

CHAPITRE  V. 

« 

De  la  construction  nu  grand 
Fronton  qui  couronne  l'avant- 
corps  DE  LA  Colonnade  du  Louvre. 
Planches  CK,  CKI  & CVll. 

î-iA  conftruftion  des  frontons  d’une  certaine  éten- 
due , & qui  doivent  être  élevés  fur  des  plate-ban- 
des  , a toujours  palTé  pour  très  - difficile  à bien 
exécuter.  Comme  les  plate-bandes  font  par  elles- 
mêmes  peu  capables  de  porter  des  fardeaux , vu 
qu’elles  ne  tirent  leur  principale  force  que  des 
chaînes  dont  elles  font  armées  , & qu’elles  ont  en 
outre  une  pouffée  confidérable  vers  leurs  extré- 
mités , lorfqu’à  cette  pouffée  fe  joint  encore  l’ef- 
fort des  corniches  rampantes  contre  ces  mêmes 
extrémités  , il  eft  aifé  de  concevoir  qu’il  faut 
employer  beaucoup  d’induftrie  à faire  porter , & 
à contenir  à la  fois  une  pareille  maffe  dans  une 
pofuion  auffi  défavantageufe.  Les  modèles  de  con- 
ffruélion  étant  toujours  plus  pulffanspour  inftruire,' 
que  les  fpéculations  les  plus  étendues  , nous  nous 
bornerons  à expofer  les  développements  du  grand 
fronton  du  Louvre  , que  nous  avons  promis  page 
292  du  précédent  Volume. 

Sa  longueur  eft  92  pieds , & fa  hauteur  1 8 pieds 
depuis  l’entablement  jufqu’à  fon  fommet.  Il  eft 
porté  fur  huit  colonnes  corinthiennes  accouplées  , 
de  3 piedsy  pouces  de  diamètre , lefquelles  font  éle- 
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vëes  fur  un  foubaffemenr.  Les  Planches  CV  « CVI 
& CV'^II  , repréfentent  l’une  fon  plan , l’autre 
fon  élévation  , & la  troifieme  fon  profil.  Nous  y 
avons  exprimé  , non  - feulement  l’appareil  des 
pierres  , mais  encore  leurs  différentes  qualités  ten- 
dre ou  dure  , félon  leur  répartition. 

L’entablement  de  l’ordre  corinthien  , PI.  CVI  , 
la  corniche  rampante  du  fronton  , les  chapiteaux 
des  colonnes  , le  mur  adoffé  aux  colonnes  & celui 
qui  lui  correfpond  dans  le  fond  du  fronton  , font 
en  pierre  tendre  > dite  de  Saint-Leu  , tandis  que 
les  tambours  des  colonnes  & les  trois  arcs  que  l’on 
remarque  dans  le  fronton  font  au  contraire  en 
pierre  dure  , dite  de  Saint-Cloud , fans  compter  la 
cimaife  de  la  corniche  rampante  , qui  eft  égale- 
ment de  pierre  dure  , & dont  il  fera  queftion 
ci-après. 

L’entablement  eftcompofé  de  quatre  cours  d’af- 
fife  au  deffus  des  deux  petits  entrecolonnements  : 
le  premier  occupe  la  hauteur  de  l’architrave  ; le 
fécond , la  hauteur  de  la  frife  ; & les  deux  au- 
tres , la  hauteur  de  la  corniche  , fans  la  cimaife; 
nous  en  avons  donné  particuliérement  fur  la 
droite  de  la  planche  un  profil  , afin  de  les  faire 
mieux  diftinguer  : mais  au-deffus  du  grand  entre- 
colonnement  du  milieu  , il  eft  à oberver  qu’il  n’y 
a que  trois  cours  d’aflife  , vu  qu’un  feul  cours  em- 
braffe  toute'la  hauteur  de  la  corniche  en  cet  endroit. 

Nous  ne  traiterons  pas  ici  de  la  conftruûion  de 
ces  plate-bandes:nous  en  avons  parlé  amplement 
dans  nos  Mémoires  , c’eft  pourquoi  on  peut  y 
avoir  recours  : nous  nous  bornerons  feulement  à 
remarquer  que  la  plate-bande  du  milieu  a 24  pieds 
de  longueur , & qu’elle  bombe  au  droit  de  la  clef 
A,  d’environ  i pouce  & demi  ; ce  qui  a été  pra- 
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tiqué , tant  à caufe  du  tafTement  qu’un  fardeau 
aufli  confidérable  que  ce  fronton  pouvoir  opérer 
par  la  fuite  , qu'à  caufe  de  l’étendue  de  cette 
plate-bande  , qui , fans  cette  précaution  , paroî- 
troit  à la  vue  baiffer  dans  l'on  milieu. 

Les  alîifes  de  la  corniche  rampante  ont  leurs 
joints  montans  d’à  plomb  , & non  retournés  per- 
pendiculairement au  rampant , comme  cela  fe  pra- 
tique quelquefois.  On  a placé  aux  angles  en  re- 
tour de  l’entablement , c’ell-à-dire  , aux  extrémités 
du  fronton  , de  très-grands  quartiers  de  pierre  de 
8 & iz  pieds  de  long  , qui  ont  des  queues  conli- 
dérables  dans  les  murs  ; le  tout  afin  de  contenir 
à la  fois  , & la  bafcule  de  la  corniche  de  l’en- 
tablement , & l’effort  de  la  corniche  rampante , 
qui  pouffe  au  vuide  dans  cette  direftion.  11  eft 
d ufage  de  mettre  au  milieu  de  ces  pierres  angu- 
laires un  fort  mandrin  de  fer  quarré  , qui  tra- 
verfe  la  hauteur  de  l’entablement  , & s’élève  juf- 
qiies  dans  la  cimaife  de  la  corniche  rampante  , 
& de  bien  cramponer  en  outre  ces  pierres  avec 
celles  qui  les  avoifinnent , à l’effet  d’opérer  la 
plus  grande  réfiflance  En  fe  rendant  attentif  à la 
direftion  des  joints  montans  des  cours  d’afîife  de 
la  corniche  droite  & ram[>ante  , on  s’apperce- 
vra  qu’ils  ne  coupent , ni  modillons  , ni  ro- 
fettes  , ni  même  les  caiffons  de  ces  dernieres  ; 
mais  qu’ils  font  toujours  placés  au  milieu  d’une 
partie  unie  : ce  qui  a été  fait  à deffein  de  rendre 
leurs  ornemens  d’une  exécution  plus  folide  , & 
mérité  d’être  toujours  imité  en  pareil  cas. 

La  cimaife  de  la  corniche  rampante  eft  de  pierre 
dure  , dite  dt  Meudon  Chaque  côté  a environ  50 
pieds  de  long,  8 pieds  de  large  , & 16  à 17  pou- 
ces d’épaiffeur  , y compris  le  revers  d’eau.  Un  des 
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côrés  de  cette  ciraaife  eft  d’un  feul  morceau  ; l’au- 
tre devoir  l’être femblablement  ,mais  elle  fe  caffa  en 
trois  parties  en  la  montant.  On  prétend  que  ces  deux 
longues  pierres  n’en  formoient  qu’une  feule , qui 
fût  fciée  en  deux.  M.  Mallet , dans  Théliamet , 
rapporte  qu’en  la  fciant , on  trouva  un  gros  filex 
ou  caillou  dans  le  milieu  qui  arrêta  la  fcie  , de 
forte  qu’on  fïu  obligé  de  retourner  la  pierre , pour 
la  dégager  & continuer  l’opération.  Chacune  de 
ces  pierres  pefe  plus  de  quatre-vingt  milliers. 
Que  l’on  juge  combien  un  bloc  auffi  confidérable 
a dû  coûter  de  travaux  & de  peines  , pour  le  tirer 
de  la  carrière  , le  voiturer  pendant  plus  de  deux 
lieues  , le  fcier  en  deux  , & élever  enûiite  fes 
morceaux  à une  hauteur  d’environ  100  pieds  ; & 
combien,  fur-tout,  la  forme  de  ces  pierres  plates, 
vu  leur  longueur  qui  les  expofoit  fans  ceffe  à fe 
rompre  , à moins  d’être  foutenues  bien  également 
par  tout  pendant  leur  élévation  , a dii  faire  éprou- 
ver de  difficultés.  Le  Clerc  nous  a confervé  une 
vue  perfpeûive  de  cette  opération  ; & l’on  trouve 
dans  la  leconde  édition  dt  Vitruvc , commenté  par 
‘Perrault  , une  partie  des  machines  qui  ont  été 
employées  au  tranfport  de  cet  énorme  fardeau. 

Nous  avons  fuppofé  enlevé  , dans  la  PI.  CVI , 
le  parpin  du  tympan  du  fronton  , deftiné  à re- 
cevoir fa  fculpture  , pour  faire  voir  tout  le  méca- 
nifme  de  fa  conftruâion.  On  y remarquera  qu’il 
y a derrière  le  tympan  trois  arcs  * en  décharge 
en  pierre  dure  , qui  n’y  font  qu’appliqués  , & dont 
la  fonâion  eft  de  foulager  les  plate-bandes  , ainfi 
que  de  reporter  la  plus  grande  partie  du  poids  de 
la  corniche  rampante , direftement  fur  les  colon- 
nes accouplées , & fur  le  mur  qui  leur  eft  adofte: 

L iv 
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Tare  du  milieu  B ell:  ogive  , & les  deux  autres 

C C lont  ïampans. 

On  voit  particuliérement  dans  la  Planche  fui- 
vante  CVII , le  profil  du  fronton  , la  pofition  ref- 
ptclive  du  mur  tympan  , de  l’arc  ogive  , & de  la 
corniche  rampante.  Le  parpin  du  tympan  efl:  com- 
pn fc  de  trois  cours  d’aflilé  de,  pierre  de  Saint- 
Leu , de  chacune  5 pieds  de  haut  fur  15  pieds 
de  ieng , dans  fa  plus  grande  hauteur.  Ce  mur  a 
mainenant  z pieds  ^ d’épaifleur , à caufe  du  bof- 
lage  qu’on  a laiffé  pour  la  fculpture;  mais  cette 
épailieur  doit  être  réduite,  quand  elle  fera  finie, 
à i8  pouces  ; de  forte  que  le  bas  reliefaura  environ 
un  pied  de  faillie , ce  quieft  fuffiCant  pour  faire  re- 
fortir  & détacher  convenablement  fes  figures.  Nous 
obferverons  ici , en  pafiant , que  c’eft  une  excel- 
lente méthode  de  laifier  plus  de  faillie  de  boflage 
que  moins  en  pareil  cas  ; car  il  eft  toujours  aifé 
d’en  ôter  , & l'on  évite  par-là  deux  inconveniens  ; 
l’un  , d’être  oliligé  de  refouiller  dans  l’épaifTeur  du 
tympan  les  contours  des  figures  , pour  les  rendre 
fenfibles  , ce  qui , en  les  ombrant  du  côté  où  frap- 
pe le  jour  , les  fait  paroître  durs  ou  cernés  , 
comme  une  découpure  , & ôte  ainfi  tout  l’agré- 
ment qu’un  fronton  peut  recevoir  d’un  femblable 
ornement  ; l’autre  , d’être  contraint  d’ajouter  , 
après  coup  , dans  les  parties  qui  doivent  être  les 
plus  faillantes  , des  boffages  de  pierre , qui  ne 
fauroient  être  attachés  dans  le  tympan  qu’avec 
du  ter  ; de  forte  que  la  rouille  venant  par  la  fuite 
à faire  éclater  ou  à détacher  ces  pierres  poftiches , 
on  n’a  plus  , au  bout  d’un  tems  , qu’un  bas  relief 
tronqué  & défiguré.  Revenons  à la  defeription  de 
notre  profil. 


Digitized  by  Google 


► 

D’Architecture.  169 

B , eft  la  clef  de  l’arc  ogive , auquel  eft  adoffé 
le  mur  du  fond  du  fronton  , dont  le  bas  répond 
à celui  qui  eft  derrière  les  colonnes  , & qui 
forme  , en  s’élevant  vers  la  clef,  un  efpece  d’en- 
corbellement en  dehors  , à l’effet  de  foulager  les 
vouffoirs  de  l’arc , & de  les  aider  à foutenir  plus 
efficacement  la  corniche  rampante.  Comme  nous 
avons  eu  l’attention  de  mettre  les  pierres  au  même 
nombre  que  dans  l’exécution , on  voit  combien  les 
vouffoirs  du  grand  arc , & les  affifes  de  la  cor- 
niche rampante  ont  de  grandes  queues  dans  les 
murs  y ce  qui  contribue  beaucoup  à augmenter 
la  fermeté  & la  liaifon  du  tout  enfemble  de  cette 
bâtifte. 

On  a allégé  l’épaiffeur  de  ce  fronton  , en  y pra- 
tiquant un  vuide  qui  fert  de  réfervoir  , dont  on 
voit  l’étendue  PI.  CV  , & qui  eft  terminé  par  une 
voûte  rampante. 

Outre  les  précautions  rélatives  à l’appareil  des 
pierres  , & à la  maniéré  de  faire  porter  le  poids 
du  fronton  le  plus  avaniageufement,  on  a lié  par 
furcroit  toutes  fes  différentes  parties  avec  des  chaî- 
nes , des  tirans  & des  crampons  , que  nous  avons 
marqué  des  mêmes  lettres  de  renvois  dans  les  trois 
Planches  , afin  d’en  faire  voir  la  correfpondance 
fuivant  leurs  diverfes  fituations. 

^ D , D , font  deux  cours  de  chaînes  placés  der- 
rière le  tympan  , & fervant  à contenir  par  des 
ancres  fixées  à leurs  extrémités , les  deux  côtés 
de  la  corniche  rampante  du  fronton. 

E , E , deux  rangs  de  potences  de  fer  quarré , 
deftinés  à foulager  la  portée  des  chaînes  D y au 
droit  du  vuide  de  l’arc  ogive , & à'  reporter  une 
partie  du  poids  du  mur  tympan  vers  le  mur 
doffier. 
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F,  F , tirans  avec  des  talons  aux  extrémités , fer- 
rant à lier  les  cours  daffi'e  du  mur  tympan  avec 
le  mur  adoffé  , lesquels  tirans  , par  leur  pofition  , 
peuvent  également  aider  à foutenir  les  chaînes  D. 

G , G , crampons  dont  la  fonéHon  eft  de  lier  le 
tympan  avec  les  arcs  par  le  haut  à leur  rencontre , 
& avec  le  defTous  de  la  corniche  rampante. 

H, H  , PI.  CVII , chaînes  placées  entre  la  cor- 
niche , la  frife  & l’architrave  , pour  contenir 
l’entablement. 

I , autre  chaîne  avec  des  moufles,  placée  entre 
la  frife  & l’architrave  , & traverfant  le  vuide  pra- 
tiqué au  droit  de  l’entablement , & dont  le  but 
eft  de  lier  enfemble  les  murs  oppofés(i). 

11  feroit  inutile  de  nous  arrêter  davantage  à dé- 
crire cette  belle  conftruftion,  d’autant  que  les  figu- 
res que  nous  en  donnons  ont  été  deflinées  avec 
exaftitude  , & d’une  grandeur  qui  ne  laiflTe  rien  à 
défirer  pour  s’cn  former  une  jufte  idée. 


( I ) Dans  un  Mémoire  que  nous  avons  publié , il  y a 6 ans , 
fur  \' achèvement  du  grand  Portail  de  l’Eglif'e  de  S.  Sulpice , 
où  nous  avons  ùémuncré  la  nécellité  de  fupprinier  le  troinéme 
Ordre  entre  les  deux  Tours  , de  couronner  différemment  les 
Tours  , & la  polTibilité  q-j’il  y avoit  de  faire  un  fronton  fur  le 
fécond  Ordre  , nous  avions  propofé  dans  notre  projet  de  difpo- 
fer  les  tirans  de  l’intérieur  du  tympan,  à peu-près  comme  ceux 
du  fronton  du  Louvre. 
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CHAPITRE  VI. 

De  la  construction  d’un  Pont. 

C3 N OBSERVE  de  fitiier  im  Pont  qiiarrement 
fuivant  le  cours  d’une  riviere , & d’élever  la  clef  des 
arches  trois  pieds  au  moins  au-delTus  des  plus 
hautes  eaux.  Les  arches  font  d’ordinaire  en  nom- 
bre impair , afin  qu’il  y en  ait  une  au  milieu  oîi  fe 
trouve  communément  le  plus  grand  courant  de 
l’eau.  Quand  le  Pont  n’a  qu’une  feule  arche , fes 
fupports  s'appellent  Culées  ; mais  s’il  a plufieurs 
arches  , on  nomme  feulement  ainfi  les  piédroits  des 
extrémités  du  Pont,  c’eft-à-dire,  ceux  qui  arcbou- 
tent  la  première  & la  derniere  arche  ; & tous  les' 
autres  appuis  intermediaires  s’appellent  Piles.  * 
On  faifoit  autrefois  les  arches  de  largeurs  inéga- 
les : celle  du  milieu  étolt  toujours  la  plus  haute  & la 
fdus  large,  c’eft  pourquoi  on  la  nommoit  la  maimjj'e 
Arche,,  & toutes  les  autres  dimlnuoient  fucceflive- 
ment  de  largeur  & de  hauteur  jufqu’aux  culées , de 
maniéré  à former  un  efpece  de  rampe  pour  gagner 
le  fommet  du  Pont.  11  arrlvoit,  de  cette  difpofition , 
que  les  arches  voifines  des  culées  fe  trouvolent 
quelquefois' prefque  entièrement  bouchées  lors  des 
grofles  eaux , ce  qui  mettoit  le  pont  en  danger  d’être 
renverfé.  Aufil  affeâe-t-on  maintenant  de  tenir 
toutes  les  arches  de  même  hauteur , & quelquefois 
aulîi  d’égale  largeur  ; ce  qui  eft  en  elfet  mieux  rai- 
fonné. 

Les  Anciens  falfoient  prefque  toujoairs  leurs 


Digiti?ed  by  GoogI 


i?z  Cours 

arches  plein-cintre  & même  exrradoffées  , c’eft-à- 
dire , a vec  des  vouflbirs  égaux  en  longueur , comme 
un  efpece  d’archivolte  , & fans  liaifon , foit  emre- 
cux , foit  avec  les  cours  d’affife  des  reins  : on  voit  de 
leurs  ponts  dont  les  pihes  ont  d’épaiffeur  le  tiers  & 
même  quelquefois  jufqu  a la  moitié  de  la  largeur  des 
arches.  Les  Modernes  ont  trouvé  que  le  plein-cin- 
tre élevoit  trop  les  Ponts  , & que  d’aulîi  grandes 
épaiffeurs  de  piles  nuifoiont  aux  cours  des  rivières, 

& augmentoient  conlîdérablement  la  rapidité  de 
leur  paflage  vers  ces  endroits  , ce  qui  occafionnoit 
des  afFouillements  fous  leurs  fondations.  En  con- 
fequence , ils  ont  pris  le  parti  de  faire  des  arches 
fiirbailTées  & de  diminuer  beaucoup  le  volume  des 
piles.  ■. 

Les  Ingénieurs  ne  font  rien  moins  que  d’accord 
fur  la  hauteur  à laquelle  on  doit  porter  le  furbaif- 
fement  des  arches , ni  fur  l’épaifieur  à laquelle  il 
faut  fc  borner  pour  les  piles.  Les  uns  veulent  que 
l’on  ne  furbaiffe  pas  les  arches  au-de(îous  du  tiers 
de  leur  diamètre;  prétendant  que  des  arches  plus 
furbaiifées  ne  font  pas  faites  pour  être  de  longue 
durée  , ni  pour  porter  de  grands  fardeaux , & qu’en 
outre  il  ne  faut  pas  donner  aux  piles  moins  du 
fi.xiénîe  de  la  largeur  des  arches  , alléguant  à cet 
égard , que  des  piles  plus  foibles  courrent  rifque 
d’être  écrafées  fous  le  poids  , & qu’enfin , dans  le 
cas  qu’une  arche  viendroit  à être  renverfée , il  eftà 
propos  de  proportionner  leurs  fupports , de  façon 
à empêcher  les  autres  arches  de  fubir  le  même  fort  : 
Le  Pont  d’Orléans  , entr’autres  , a été  conftruit  fui-  ' 
vaut  ce  fiftême.  D’autres  Ingénieurs  veulent , au 
contraire , qu’on  puiffe  baiffer  les  arches  jufqu’au 
quart  de  leur  diamètre  , & réduire  , jufqu’au  neu- 
vième de  ce  même  diamètre , l’épaiffeur  des  piles , 
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par  la  raifon  , dilenr-ils  , que  les  piles  retreciffant 
le  lit  d’une  riviere , moins  on  leur  donne  de  volume, 
plus  les  eaux  font  libres  dans  leur  cours,  & que, 
pourvu  que  les  culées  foient  proportionnées  de 
façon  à rélifter  à la  poufîce  des  arches , il  doit  être 
permis  de  réduire  les  piles  félon  la  qualité  de  la 
pierre , l’elTentiel étant  léulement des’afliirer  quelle 
ne  pourra  être  écrafée  fous  le  fardeau  des  arches: 
Les  Ponts  de  Mantes  & de  Neuilly  , ont  été  bâtis 
félon  ce  dernier  procédé.  C’eft  au  tems  , Tunique 
appréciateur  de  la  durée  des  conftrudions,  à déci- 
der laquelle  des  deux ‘méthodes  mérite  la  préfé- 
rence. Le  plus  fur  toutes  fois,  fuivant  nous  , fera 
toujours  d’éviter  de  faire  des  arches  très-furbailfées , 
ne  ftifle  que  pour  ralTurer  la  vue , & parce  que  toutes 
les  conftruftions  anciennes  paroilfent  conftater, 
que  plus  les  Voûtes  font  plates, moins  elles  ont  eu  de 
durée  : c’étoit  vraifemblablement  pour  cette  raifon 
que  les  Goths  avoienr  adopté  les  Voûtes  en  tiers- 
point. 

Au  refte,  on  n’eft  pas  toujours  maître  de  donner 
aux  piles  toute  la  legérété  que  Ton  délire, 
à moins  de  pouvoir  conftruire  les  arches 
toutes  à la  fois,  afin  de  rejetter  tout  l’effort  de  leurs 
pouflées  vers  les  culées  ; ce  qui  ne  fauroit  être 
praticable  que  quand  on  bâtit  un  Pont  dans  une 
Ifle , ou  fur  Tun  des  bras  d’une  riviere,  dans  lequel 
on  doit  faire  couler  enfuite  toute  l’eau , en  comblant 
l’autre  bras , comme  on  Ta  pratiqué  pour  le  Pont  de 
Neuilly.  Il  y a d’ailleurs  des  circonftances  où,  de 
crainte  de  gêner  la  navigation  pendant  un  tems 
confidérable , on  fe  trouve  obligé  de  faire  un  Pont 
par  partie  , alors  il  faut  doner  néceffairement  aux 
piles  en  particulier  ime  épaiffeur  en  rapport  avec 
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l'adion  des  arches  qu’elles  foûtiennent , en  atten- 
dant que  les  autres  foient  faites. 

Avant  que  la  Géométrie  eût  porté  fon  flambeau 
dans  l’examen  de  la  poulTée  des  Voûtes,  on  opéroit 
au  hazard , & en  donnant  plus  que  moins  , pour  dé- 
terminer la  force  des  piles  & culées  ; mais  mainte- 
nant on  eft  en  état  de  favoir  au  jufte  à quoi  s’en 
tenir  d’avance  à cet  égard  ; c’eft  pourquoi  nous 
donnerons  à la  fln  de  ce  Chapitre  des  Tables  calcu- 
lées d’après  les  formules  connues  , pour  enfeigner 
qu’elles  doivent  être  leurs  dimmenfions  pour  réfiûer 
à l’adion  des  arches  plein-cintre  & furbailTées  fui- 
vant  les  différentes  circonftances. 

On  place  à la  tête  des  piles  des  avant  & arriéré 
becs  , qui  leur  fervent  de  contre-forts , & de  dé- 
fenCe  contre  le  courant  de  l’eau,  les  glaces  , & 
les  corps  qui , en  chariant , feroient  capables  de 
les  endommager.  Leur  forme  efl: , tantôt  en  trian- 
gle , tantôt  en  demi-cercle.  Quelquefois  on  fait 
l’arriere-bec  demi-circulaire  , & l’avant -bec  de 
forme  triangulaire.  On  les  couronne  d'un  cha- 
peron , qui  doit  être  toujours  élevé  au-defiiis  des 
plus  hautes  eaux , & que  l’on  termine , foit  en 
pointe , foit  à deux  talus  , foit  circulairemenr. 
Enfin  on  termine  un  Pont  par  un  cordon  , fur 
lequel  on  pofe  un  parapet , & l'on  forme  une 
chauffée  accompagnée  quelquefois  d’un  trottoir 
un  peu  élevé  de  part  & d’autre , pour  rendre  le 
chemin  des  gens  de  pied  diflinâ  de  celui  des 
voitures. 

Mais  fans  nous  arrêter  davantage  à parler  de  la 
proportion  & décoration  des  Ponts  , bornons-nous 
à expofer  leur  conflruélion  la  plus  ordinaire  , & 
les  attentions  qu’il  y faut  apporter  pour  la  ren- 
dre folide. 
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I* 

Defcription  des  opérations  fuccejjîves  pour 
l’exécution  d’un  l^ont.  PL  ÙP 111  & CIX. 

1 • 

Après  avoir  reconnu  l’emplacement  propre  à 
bâtir  un  Pont  fur  une  riviere  , on  choifit  le  tems 
des  plus  baffes  eaux  pour  faire  fes  fondations.  On 
commence  d'abord  par  faire  un  batardeau  d’en- 
ceinte A , fîg.  I , PI.  CVIII , qui  comprend  une 
pile  B,  avec  une  culée  C , & qui  dirige  le  courant 
d’eau  vers  le  bord  oppofé.  Un  bâtardeau  exige  beau- 
coup d’attention  dans  fon  exécution  ; il  doit  être 
élevé  3 ou  4 pieds  au-deffus  des  plus  baffes  eaux , 
& fa  largeur  ou  épalffeur  qui  fait  fa  force , doit  fe  ré- 
gler fur  la  hauteur  des  eaux  , qu’il  fera  obligé  de 
liipporter , c’eft-à-dire , que  s’il  y avoit  1 2 pieds  de 
profondeur  d’eau  , il  faudroit  lui  donner  environ 
1 2 pieds  de  large.  On  enfonce  avec  une  fonette  , 
de  part  & d’autre  de  fa  largeur , des  files  de 
pieux  a,  de  9 à 10  pouces  de  diamètre,  à 3 pieds 
de  diftance  l’un  de  l’autre  , dont  on  garnit  l’inter- 
valle  de  palplanches  ^ , de  3 pouces  d’épaiffeur , 
& de  même  hauteur  que  les  pieux  : on  entretient 
les  palplanches  & les  pieux  par  le  haut  avec  des 
liernes  ; enfin  on  contient  de  part  & d’autre  le  bâ- 
tardeau avec  des  entre-toifes  c , de  5 ou  6 pouces 
de  gros  , efpacées  de  6 pieds  en  6 pieds , & qui 
font  entaillées  par  les  bouts.  Cela  fait , on  rem- 
plit, le  batardeau  A de  glaife  ou  de  terre  franche 
bien  .corroyée  , après  en  avoir  toutefois  dé-, 
blayé  le  fond.  . . . , , . • 

L’eau  comprife  dans  l’enceinte  du  batardeau' 
s’ayant  plus  de  communication  avec  celle  de  la 
riviere , on  en  fait  l’épiiifement  avec  des  pompes 
à chapeliers  ou  à godets  jours  & nuits  , fans 
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interruption.  Cet  épuifement  fe  fait  d’ordinaire 
par  économie  , & non  à l’entreprife  , à caufe  des 
inconveniens  qui  pourroient  furvenir,  & qu’on  ne 
fauroit  prévoir.  Dès  que  les  eaux  font  épuifées  , 
on  fait  les  fouilles  néceffaires  pour  la  fondation 
de  la  pile  B , & de  la  culée  C.  En  fuppofant  le 
fond  de  bonne  confiftance , il  eft  , ou  uni , ou  en 
rampe , ou  de  niveau  , de  roc  ou  d’autre  terrain 
plus  ou  moins  folide  ; mais  de  quelque  forme 
qu’il  foit , s’il  n’eft  pas  de  niveau  , il  eft  effentiel  de 
l’y  mettre  en  tout , ou  du  moins  en  partie  , par 
reflaut , avant  d’y  établir  la  maçonnerie , qu’on 
aura  foin  d’encaftrer  de  quelques  pouces.  La  pre- 
mière aflife  des  fondations  doit  être  de  pierre  de 
taille  , de  même  que  tous  les  parements  des  autres 
aflifes  qui  doivent  s’élever  , en  formant  de  bonnes 
retraites  jufqu’à  la  hauteur  des  plus  bafles  eaux , 
où  commence  d’ordinaire  la  naiftance  des  arches. 

Mais  li  le  fond  déblayé  étoit  jugé  n’avoir  pas 
fuffifamment  deconfiftance  , il  faudrait  y remédier 
par  art , fuivant  l’un  des  procédés  que  nous  avons 
expliqué  dans  le  Chapitre  VIII  du  Volume  pré- 
cédent. Le  procédé  le  plus  ordinaire  , eft  de  bâtir 
fur  pilotis  , fig.  II , 111 , IV  , V & VI.  Pour  cet 
effet  on  enfonce  au  refus  du  mouton  j fig.  Hi  , 
des  files  de  pilots  de  remplage  O , & de  bordage 
P , armés  de  fabots  de  fer  à trois  branches  : on 
met  entre  ces  derniers  des  palplanches  Q , fig.  III , 
& ^ , fig.  V , qui , en  refferrant  tout  le*terrein 
placé  fous  la  pile  , lui  donne  la  fermeté  néceffaire 
pour  la  porter.  Après  avoir  récépé  de  niveau  les 
têtes  de  ces  pilots,on  affemble  à tenons  & mortoifes 
des  chapeaux  R,  fig.  III,  de  12  pouces  de  gros 
fur  les  pilots  de  bordage  P ; enfuite  on  place  en 
travers  de  l’épaiffeur  de  la  pile  des  racinaux  S , de 
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S à 10  pouces  de  gros,  aflemblés  à queue  d’hy ronde 
dans  les  chapeaux  ,pour  en  contenir  l’écartement.  II 
y a des  Ingénieurs  qui  placent  encore  d’autres  pièces 
de  charpente  à l’à  plomb  des  pilots , fuivant  la 
longueur  de  la  pile , lefquelles  s’alTemblent  à rai- 
bois  fur  les  racinaux  , & forment  ainfi  un  vrai 
grillage.  Entre  le  haut  des  pilots  & entre  ces 
grillages , on  fait  entrer  à force  plufieurs  rangs 
de  gros  moiions  durs , maçonnés  avec  de  bon  mor- 
tier de  chaux  & ciment  , & bien  arrafés  au 
niveau  du  deffus  du  grillage.  Quelquefois  on  place 
fur  ce  grillage  des  plate-formes  T , fig.  IV  , de  4 
pouces  d’épaiflfeur  , bien  jointives , lefquelles  font 
reçues  à leurs  extrémités  dans  une  feuillure  entail- 
lée fur  les  chapeaux , à l’effet  de  repartir  par  ce 
moyen  le  poids  des  piles  & culées , également  fur 
le  pilotis  : cependant  nous  avons  vu  nombre  de 
Conûruûeurs  qui  évitoient  les  plate-formes  , pré- 
tendant qu’elles  interceptent  la  liaifon  de  la  ma- 
çonnerie que  l’on  a mife  entre  les  pilots  ou  les 
grillages  , avec  les  premiers  rangs  de  pierres  de 
taille , ou  de  llbages  des  pilles  & culées  , & que 
par- là  on  ôtoit  la  ténacité  qui  pouvoit  être  pro- 
duite par  l’union  de  la  bafe  des  piles , & de  leur 
partie  fupérieure  ; ce  dernier  procédé  nous  paroit 
en  effet  préférable  au  premier. 

On  éleve  la  première  affife  en  pierrede  taille  c fîg.  V, 
fur  le  pilotis , en  laiffant  5 ou  6 pouces  de  retraite 
fur  les<çhappaux , & les  pilots  de  bordage  ; puis 
l’on  continue  à pofer  toutes  les  autres  affifes  de 
la  pile  , de  la  culée  & des  murs  en  ailes  , s’il  y en 
a , jufqu’à  la  naiffance  de  l’arche , en  obfervant  ' 
de  laiffer  des  retraités  d’environ  3 pouces  au  droit 
de  chacune , & fur-tout  de  les  lier  dans  le^  pour- 
tour avec  des  crampons  de  fer  , fcellés  en  plomb , 
Tome  y^I,  . M 
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comme ’on  le  voit  en  V,  fîg.  IV.  Communément 
on  ne  fait  que  les  parements  des  piles  en  pierre 
de  taille  , & l’on  exécute  leur  intérieur  en  libages. 
Les  libages  fe  maçonnent  avec  mortier  de  chaux 
& fable  ; & les  Joints  des  pierres  de  taille , qui 
forment  l’encaiffement , le  font  jufqu’à  la  hauteur 
des  plus  hautes  eaux  , avec  mortier  de  chairx  8c 
ciment.  11  y a des  Conftruéfeurs  qui  huillent  avec 
un  pinceau  les  joints  apparens  , pour  empêcher 
les  eaux  de  s’y  arrêter  ; mais  il  y en  a d’autres 
qui  , au  lieu  de  les  huilier , fe  contentent  de  les 
dégrader  , 8c  qui  , après  avoir  rempli  bien 
cxaclement  les  joints  de  mortier  fait  de  ci- 
ment palTé  au  tamis  , les  frottent  fortement  avec 
une  petite  barre  d’acier  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
acquis  en  dehors  une  couleur  férugineufe  ; pro- 
cédé qui  les  garantit  encore  plus  fûrement  de  toutes 
dégradations  de'  la  part  du  cours  de  l’eau  : les 
joints  du  Pont  de  Neuilly  ont  été  refaits  ainfi. 

' On  peut  élever  quelques  cours  d’afîlfe  vers  la 
naiffance  d’une  arche  , fans  avoir  befoin  de  cin- 
tre , à moins  quelle  ne  foit  extrêmement  furbaif- 
fée  ; mais  ordinairement  il  efl  d’ufage  de  laiffer  à 
fa  retombée  des  corbeaux  de  pierre  d , fig.  V , 
8c  r,  fîg.  VI,  difians  de  5 ou  6 pieds  l’un  de 
l’autre  , pour  recevoir  le  bas  des  fermes  du  cintre 
de  charpente,  deftiné  à porter  les  vouffoirs  de  la 
voûte  pendant  fon  exécution  , ainfi  qu’il  fera  ex- 
pliqué ci-après.'  ^ 

Quand  une  pile  8c  une  culée  font  élevées  au- 
deflus  des  hautes  eaux  , au  lieu  de  continuer 
farche , on  remet  le  courant  de  l’eau  à l’endroit 
où  l’on  a fondé , en  tlémolilTant  le  batardeau  ; 8c 
l’on  entreprend  une  autre  pile  , ou  les  deux  piles 
fuivantes , 8c  fuceffivement  on  fonde  toutes  les  piles 
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pour  bander , quand  -cela  fe  peut , toutes  les  ar- 
ches à la  fois  , en  obfervant  toujours  de  faire  un 
nouveau  batardeau , & les  épuifements  convena- 
bles comme  précédement. 

Avant  d’exécuter  une  arche’,  on  place  des  cin- 
tres de  charpente  fur  les  corbeaux  r , hg.  VI , dont 
il  a été  queftion  ci-devant.  Ces  cintres  font  moifés 
& entretenus  par  des  entre-toifes  u;  leur  courbe 
eft  la  même  que  celle  de  l’arche  , & leur  force 
doit  être  proportionnée  au  poid  des  matériaux  , 
qu’ils  feront  d’obligation  de  porter  : c’eft  un  affaire 
de  calcul , que  de  connoître  leur  réfiftance.  On 
met  fuccefhvement  fur  ces  cintres  des  couchis  y , 
fig.  Vil , fous  la  longueur  des  douelles  des  files 
de  voulfoirs  & , à mefure  qu’on  éleve  la  voûte  ; 
& l’on  place  fous  ces  couchis  de  petites  calles  i , 
qui  pofent  direûement  fur  les  cintres  x. 

Les  cintres  étant  difpofcs  , on  commence  la 
conftrudion  d’une  arche , en  plaçant  les  vouffoirs 
correfpondans  de  chaque  côté  de  fa  naiffance , 
& en  avançant  vers  fa  clef  par  où  l’on  finit , avec 
l’attention  de  mettre  à l’ordinaire  des  calles  entre 
leurs  joints  , de  les  couler  de  bon  mortier  , & de 
bander,  à la  fin,  leurs  têtes  avec  de  gros  coins  de 
bois. 

' On  a coutume  de  faire  les  vouffoirs  des  arches 
avec  des  pierres  fort  longues  , & au  lieu  de  les 
extradoffer  à la  maniéré  des  Anciens  , on  les  pro- 
longe en  queue  fans  fin  dans  leurs  rejns , pour 
les  mettre  en  état  de  réfifter  aux  plus  grands 
fardeaux. 

Lorfqu’une  arche  eft  terminée  fuivant  l’art , il 
ne  refte  plus  qu’à  détruire  fon  cintre  ; ce  qui  fe 
fait  en  ruinant  les  calles  ^ , fig.  VU  , & ën  enle- 
vant les  couchis  y de  part  ôc  d’autre.  On  enieve 
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d’abord  les  calles  & les  coucHis  des  couffiliets 
puis  ceux  des  vouflbirs  voifins  , & l’on  va  ainfl 
toujours  en  avançant  vers  (bn  fotnmet  ; par  ce 
moyen  la  voûte  opéré  peu-à-peu  fon  taffement  en 
ïé  refTerrant  vers  la  clef. 

L’on  finit  un  Pont  par  faire  les  reins  des  arches 
L , fig.  il , les  chaperons  M des  avant  & arriere- 
becs  , par  poler  fon  cordon  N , fon  parapet , fes 
trottoirs  , pat  couper  les  corbeaux , & faire  le 
ragrément  & rejôintoyement  de  tout  l’ouvrage  : 
enfin  la  derniere  opération  confifte  à former  une 
chaufTée  e , fig.  V , en  mettant  environ  i pied  de 
fiable  fur  les  voûtes  & leurs  reins , pour  recevoir 
le  pavé  : à droite  & à gauche  , au  bas  des 
trottoirs  , on  pratique  deux  ruifTeaux  avec  une 
pente  de  2 pouces  par  toife  , fûivant  la  longueur 
du  Pont  , depuis  fon  milieu  , pour  l’écoulement 
des  eaux  ; ou  bien  quand  la  chaufTée  d’un  Pont 
-doit  être  toute  de  niveau  , on  ménagé , de  dîflance 
en  diflance,  des  pafTages pour  les  égouts  à travers 
les  voûtes  lors  de  leur  conftruélion. 

Tels  font  en  général  les  procédés  ulités  pour 
bâtir  un  Pont;  c’efi:  une  partie  de  la  conftruûion 
qui  s’efl  beaucoup  perfe£tionnée  de  nos  jours  : 
ri  le  Pont-neuf , ni  le  Pont-Royal  à Paris  , fi 
vantés  dans  leurs  tems  , ne  fauroient  entrer  en 
comparaifon  pour  la  hardieffe  de  l’exécution 
avec  les  Ponts  de  Mantes  , d’Orléans  , de 
Tours  , de  Moulins  , de  Neuilly  , &c.  On  efl 
parvenu  au  point  de  fonder  un  Pont  avec  la  plus 
grande  folidité  , fur  les  rivières  les  plus  rapides  , 
fans  détourner  leur  cours , fans  faire  de  batardeaux 
ou  d’épuifemens  ; & même  avec  moitié  moins  de 
dépenfe  qu’auparavant  : c’eft  ainfi  qu’a  été  bâti 
le  Pont  de  Saïunur  fur  la  Loire , dont  nous  avons 
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rendu  compte  des  opérations  dans  nos  Mémoires  i 

Jur  les  objets  Us  plus  importuns  de  l' Architetlure.  \ 

Termir\pns  cette  delcription  par  une  explication 
particulière  des  figures  concernant  la  conllrudion 
d’un  Pont  , ce  qui  nous  donnera  occaüon  d’en- 
trer dans  quelques  détails  que  nous  avons  été 
forcés  d’omettre  , pour  ne  pas  couper  le  ril  des. 
opérations  ; après  quoi  nous  donnerons  les  dimen- 
fions  du  Pont  d’Orléans  , ainfi  que  des  obferva- 
tions  fur  la  conftrudion  du  Pont  de  Neuilly  ; & 
enfin  nous  finirons  par  les  tables  que  nous  avons 
promis  , pour  déterminer  les  différentes  épaiffeurs 
des  culées. 

d 

Explication  des-  Planches  CV^III  & CIX  y 
repréjentam  la  ConjlruBion  d'un  Pont. 

La  fig.  I , Planche  CVIII , exprime  une  partie 
du  plan  d’un  Pont-:  une  moitié  fait  voir  le  plan 
de  deux  piles  & d’une  culée  an  niveau  de  l’eau  ; 

& l’autre  moitié  repréfente  le  plan  de  la  chauffée 
ou  du  defïïis  du  Pont. 

A , batardeau  d’enceinte  garni  de  pilots  a^a  de 
part  & d’autre  , avec  des  palplanches  b,b  entre 
eux  ; lefquels  pilots  & palplanches  font  entretenus 
dans  le  haut  par  des  entretoifes  c. 

B , piles  avec  un  avant  St  arriere-bec  » l’ua 
triangulaire  , St  lautre  circulaire. 

C , culée  avec  des  murs  en  aile.  ' ” 

D , chauffée  dli  Pont  avec  dés  trottoirs. 

E y égout,  pratiqué  à travers  les  arches. 

F , courant  de  la  riviere. 

La  fig.  II , eft  l’élévation  d’une  arche  avec  une 
pile  B , Si  une  culée  C;  on  a fuppofé  les  fondements 
dépouillés  de  terre  pour  faire  voir  leur  pilotis.  ^ 
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G,  pilots  armés  de  fabots  de  fer. 

H , profil  du  lit  de  la  riviere. 

1 1 , niveau  des  plus  hautes  eaux. 

K , voufToirs  de  l’arche. 

L , reins  de  la  voûte. 

M , chaperons  fervant  de  couronnement  aux 
avant  & arriéré- becs  , lefquels  font  couverts  de 
dalles  à recouvrement  l’ime  fur  l’autre. 

N , cordon  au-defifus  duquel  eft  le  parapet. 

La  fig.  Ill , PI.  CIX,  repréfente  le  plan  parti- 
culier d’une  pile. 

O , pilots  de  remplage , dont  les  intervalles  font 
garnis  de  maçonnerie. 

P , pilots  de  bordage.  . 

Q , palplanches  inférées  entre  les  pilots  P. 

R , chapeaux  qui  coëftcnt  les  pilots  de  bordage. 

S , racinaux  fixés  fur  la  tête  des  pilots  de  rem- 
plage , & affemblés  à queue  d’hyronde  dans  les 
chapeaux. 

La  fig.  IV>,  eft  le  plan  de  la  maçonnerie  de  la 
pile  au-delTus  du  pilotis. 

T , cours  de  plate-formes  fur  les  pilots , en  fup- 
pofant  qu’on  voulut  en  admettre. 

V , parements  de  pierre  de  taille , qui  bordent 
le  pourtour  de  la  pile  , & dont  les  aflifes  font 
, cramponées.  ’ 

X , libages  au  milieu  de  la  pile. 

Y , empattements  formant  retraite  d’aflife  en 
aflife. 

La  fig.  V , eft  la  coupe  d’une  arche  , fuivant 
fon  épaifleur , prife  au  milieu  de  la  clef. 

Z , cours  de  chapeaux. 

a , pilots  de  bordage,  armés  de  fabots  de  fer. 

b , palplanches. 

c , cours  d’alfifes  élevées  en  retraite  depuis  le 
haut  du  pilotis. 
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corbeaux  de  pierre  , fervant  à porter  les 
cintres  de  charpente.  • 
t , coupe  du  cordon  , du  trottoir  , du  parapet , 
& de  la  chauffée  difpofée  en  pente  vers  les  égouts^ 
pratiqués  à travers  les  arches. 

g & A , avant  & arriere-becs  couronnés  de  leurs 
chaperons. 

La  fig.  VI , eft  la  coupe  d’une  arche  , prife  fui- 
vant  fa  longueur  , au  milieu  des  piles, 
i , pilots  de  bordage. 

k , pilots  de  remplage. 

l , moilons  enfoncés  entre  les  pilots. 

m , racineaux. 
n , chapeaux. 

O , profil  des  plate-formes. 

P , coupe  des  vouffoirs  prolongés  fans  fin  dans 
les  reins. 

q , profil  de.  la  chauffée , qui  eft  de  niveau  par- 
deffus , fuivant  la  longueur  du  Pont. 

t,r  , corbeaux  de  pierre  pour  foutcnirles  fermes  s 
du  cintre  de  charpente.  Il  y auroit  fept  fermes 
femblables  , fuivant  la  fig.  V , lefquelles  feroient 
entretenues  entr’elles  par  les  couchis  t , & des 
entre  toifes  u. 

La  fig.  VII , fait  voir  particuliérement  le  profil 
d’un  corbeau. 
w , corbeau. 

JT,  courbe  du  cintre  de  charpente. 
y , couchis  que 'l’on  met  fous  la  doëlle  des  files 
de  vouffoirs  , fuivant  la  longueur  de  la  voûte. 

[ , taffealix  placés  entre  les  cintres  & les  cou- 
chis, pour  tenir  ceux-ci  en  refpeéf. 

& , vouffoirs. 
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Dimenfions  du  Pont  d'Orléans. 

Le  Pont  d’Orléans  a été  bâti  par  feu  M.  Hupeau,» 
premier  Ingénieur  des  Ponts  & chaylTées.  Il  a 
1026  pieds  de  longueur.  Ses  arches  font  de  forme 
elliptique , & au  nombre  de  neuf.  Elles  ont  été 
exécutées  l’une  après  l’autre , & non  en  mcme- 
tems  ; c’eft  pourquoi  on  a donné  aux  différentes 
piles  une  épaiiTeur  en  relation  avec  la  pouffée 
de  chaque  arche  en  particulier. 

L’arche  du  milieu  a 112  pieds  de  diamètre, 
fur  37  pieds  4 pouces  de  hauteur  ; la  clef  a 7 
pieds  3 pouces  \ le  cordon  avec  le  profil  au-deffous 
a 3 pieds  3 pouces  ; l’élevaiioa  du  parapet  eft  de 
3 pieds  6 pouces,  L’épaiffeur  des  piles  de  cette 
grande  arche  eft  de  20  pieds  ; fi  on  a recours  au 
calcul , on  verra  qu’il  n’indique  que.  18  pieds  10 
pouces  pour  l’équilibre  , & qu’ainfi  il  y a i pied 
a pouces  au-delà. 

Les  deux  arches  collatérales  ont  iq2  pieds  de 
diametrej  & leurs  piles  20  pieds  d’épaiffeur;  les  deux 
fuivantes  ont  94  pieds  de  diamètre , & leurs  pile^ 
18  pieds  d’épalffeur  : enfin  les  deux  dernieres  ont 
81  pieds  , fur  26  pieds  de  hauteur;  leur  clef  a J 
pieds  4 pouces  de  haut , & les  culées  ont  1 8 pied^ 
d’épaifleur. 

Les  piédroits  de  toutes  les  arches  ont  1 2 pieds 
de  haut  depuis  la  plate-forme  , & forment  des 
retraites  de  3 pieds  en  3 pieds  Jufqu’à  leur  nai(- 
fance. 

La  largeur  du  Pont , d’une  tête  à l’autre , eft 
de  46  pieds.  Les  parapets  ont  d’épaiffeur  i8  pou- 
ces , & les  trottoirs  8 pieds  de  largeur.  Enfin  la 
chauffée  ou  le  paffage  des  voitures  a 27  piedsi 
de  largeur. 
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La  hauteur  des  badTcs  eaux  a été  fixée  à la 
naiflance  des  arches  ; & la  hauteur  des  hautes 
eaux  eft  a 2 1 pieds  6 pouces  au-deii\is. 

La  plinthe  du  chaperon  des  avant-becs  eft  au 
niveau  des  plus  hautes  eaux.  Enfin  la  forme  des 
^avant-becs  eft  en  triangle  équilatéral  mixte  , & 
celle  des  arriere-becs  en  demi-cercle. 

Quoique  ce  Pont  paroifTe  d’une  très  belle  exé- 
cution , & ait  été  fondé  avec  beaucoup  de  foins  , 
nous  ne  devons  pas  laifTer  ignorer  un  incident 
qui  arriva  pendant  fa  conftruélion.  La  feptieme 
pile , en  commençant  à compter  du  coté  de  la 
Ville,  opéra  un  talTement  confidérable  fur  le  fol, 
qui  caufa  alors  les  plus  vives  inquiétudes.  Les 
deux  arches  qui  répofent  fur  cette  pile  étoient 
fermées , & leurs  reins  étoient  garnis  ; de  forte 
qu  elle  portoit  déjà  toute  fa  charge  , aux  parapets 
&:  au  pavé  près , lorfqu’on  s’apperçut  d’une  double 
fraûure  qui  féparoit  le  corps  de  la  pile  de  l’avant- 
bec  & de  l’arriere-bec.  Cet  effet  fut  produit  vrai- 
femblablement  par  la  comprefllbilité  du  terrain  , 
dans  lequel  on  avoit  néanmoins  battu  des  pieux 
jufqu’à  50  pieds  de  profondeur.  L’avant-bec  & 
l’arriere  bec  avqient  taffés  au  plus  de  3 pouces  ; 
mais  la  pile  avoit  taffée  , ou  plutôt  baiffée  d’en- 
viron 1 8 pouces  ; inégalités  qu’on  ne  fauroit  at- 
tribuer qu’à  la  différence  des  fardeaux  de  chacun 
de  ces  corps.  Pour  y remédier , op  chargea  cette 
pile  d’une  maffe  de  pierre  , pefant  à-peu-près  deux 
millions , laquelle  maffe  y reftâ  environ  fept  mois; 
enfuite  on  a reconftruit  l’avant  & l’arriere-ljec  , 
& après  avoir  enlevé  toute  la  furcharge  de  pierre , 
on  a vuidé  le  haut  de  la  pile , & les  reins  des 
deux  arches  qu’elle  foutient , en  y pratiquant  des 
J .Ypiitcs  qui  portent  le  pavé,  tellement  que  pat 
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ce  moyen  , on  a encore  diminué  , de  près  de  deux 
millions  de  livres  , le  poids  que  portoit  la  bafe 
de  cette  pile.  Cet  expédient  a très-bien  réufll , & 
depuis  l’on  ne  s’eft  apperçu  d’aucun  autre  effet. 

Observations  fur  la  con[lruSion  du  Pont 
de.  Neuilly  , près  Paris  , & fur  fon 
décintremtnt. 

Ce  Pont  a près  de  750  pieds  de  longueur  , y 
compris  les  culées,  fur  45  pieds  de  largeur  totale 
d’une  tête  à l’autre.  11  eft  compofé  de  cinq  arches , 
chacune  de  izo  pieds  d’ouverture’,  fur  30  pieds 
de  hauteur  de  cintre  , c’eft-à-dire , furbaiffées  au 
quart  : leur  courbe  a été  tracée  par  onze  centres , 
dont  celui  de  l’arc  fupérieur  a 1 50  pieds  de  rayon. 
Les  arches  ont  5 pieds  d’épaiffeur  à la  clef,  & 
préfente  du  côté  de  chaque  face  une  vouffure 
appellée  en  termes  de  l’art , corne  de  vache.  Les 
piles  ont  chacune  13  pieds  d’épaiffeur  , avec  des 
avant  & arriere-becs  demi-circulaires  parleur  plan, 
dont  le  couronnement  fert  d’impofte  à la  retombée 
de  la  vouffure.  Suivant  leurs  proportions , elles 
ne  font  deftinées  qu’à  porter  le  poids  des  arches  ; 
& tout  l’effort  de  la  pouffée  de  celles-ci  a été  en- 
tièrement rejetté  contre  les  deux  culées  , qui  ont 
chacune  52  pieds  d’épaiffeur  , tout  compris.  La 
chauffée  de  ce  Pont  eft  de  niveau  dans  toute  fa 
longueur  : il  y a de  part  & d’autre  un  trottoir  de" 
6 pieds  de  largeur , & l’on  a pratiqué  à travers 
les  reins  de  chaque  arche , quatre  conduits  pour 
l’écoulement  des  eaux. 

Quoique  toutes  les  piles  & la  plus  grande  par- 
tie des  culées  aient  été  établis  fur  pilotis , il  n’y 
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a eu  cependant  qu’une  pile  & qu’une  culée  fon- 
dées dans  le  bras  de  riviere  j tout  le  relie  l’a  été 
dans  l’ile  ; ce  qui  a beaucoup  contribué  à la 
prompte  exécution  de  cet  ouvrage. 

Les  piles  & culées  ayant  toutes  été  élevées 
au-delTus  des  pilotis  avec  de  bonnes  retraites 
jurqii’à  la  nailTance  des  arches  , on  a établi  les 
cintres  de  charpente  pour  conftruire  les  cinq  ar- 
ches à la  fois.  Ces  cintres  étoient  retrouffés  pour 
ne  point  gênei'  la  navigation  du  bras  de  riviere 
pendant  l’exécution  du  Pont , & compofés  pour 
chaque  arche  de  huit  fermes , elpacées  chacune 
d’environ  5 pieds  , fuivant  fa  largeur  , & folide- 
nient  liées  entr’elles  par  des  entre  toifes.  Chaque 
ferme  éfciit  afiemblée  fans  tenons  ni  mortaifes  , 
& faite  de  fortes  pièces  de  bois  de  chêne , en- 
tretenues bout-à-bout  par  embrevement , & à leur 
rencontre  par  treize  moifes  bien  boulonnées. 

A mefure  que  l’on  pofoit  un  voulToir  de  chaque 
côté  de  la  nailTance  d’une  arche  , on  alFeéloit  de 
pofer  fur  les  cintres  des  autres  arches  les  vouf- 
ïoirs  femblables  & correfpondans  , en  obfer- 
vant  de  tenir  les  joints  ouverts  de  5 ou  6 lignes. 
On  fuivit  conllamment  ce  procédé , en  avançant 
vers  la  partie  fupérieure  de  chaque  voûte  , telle- 
ment que  les  cinq  clefs  furent  pofées  ie  même  jour 
& prefque  en  même  tems. 

Après  que  les  voûtes  furent  bandées  , & qu’on 
les  eût  laiffé  répofer  fur  les  cintres  pendant  quel- 
• ques  jours  , on  fe  mit  en  devoir  de  procéder  à 
leur  déclntremcnt  ; lequel  s’opéra  à-peu-près  fui- 
vant l’ordre  que  nous  avons  décrit  dans  le  pre- 
mier Chapitre  de  ce  Volume  , Article  XIL  On  com- 
mença par  ruiner  les  calles  , & enlever  les  cou- 
chis  de  la  nailTance  des  arches , & on  continua 
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en  avançant  peu-à-peu  vers  le  fommet  , & en 
fuivant  le  même  ordre  qui  avoir  été  obfervé  lors 
de  la  pofe  defdits  vouffoirs  ; c’eft-à-dire , que  l’on 
enleva  à la  fois , non-feulement  les  couchis  fem- 
blables  placés  iiir  les  cintres  de  part  & d’autre  de 
chaque  arche , mais  en  même-tems  les  couchis  cor- 
refpondans  de  toutes  les  autres  arches.  Chaque  jour 
on  affeâoit  de  n’enlever  qu’un  petit  nombre  de 
couchis  correfpondans  des  arches  , tel  que  trois 
ou  quatre  de  chaque  côté  : puis  après  avoir  laifle 
répofer  les  voûtes  pendant  vingt-quatre  heures  , 
on  continua  le  décintrement  confécutivemeni 
de  jour  en  jour  jufqu’à  fa  fin.  Nous  obfervâmes  , 
pendant  cette  opération  , que  les  cintres  qui 
s’étoient  trouvés  extraordinairement  corn  jft-imés  par 
la  charge  énorme  des  voûtes  , renflèrent  vifible- 
ment  dès  qu’on  eilt  enlevé  les  couchis  , & s’élé- 
verent  de  5 à 6 pouces , comme  par  un  mouve- 
ment élafiique  , pour  fe  rétablir  dans  leur  premier 
état. 

Relativement  au  nombre  des  vouffoirs  qui 
montent  environ  à cent-neuf  » & à la  fomme  de 
leurs  joints  , dont  le  vuide  avoit  été  tenu  de  6 
lignes*,  joint  à la  réfiftance  que  pouvoient  oppofer 
le  mortier  & les  calles  , il  étoit  à préfumer  que 
les  voûtes  baifferoient  tout  au  moins  d’un  pied 
vers  la  clef,  par  l’effet  du  taffement  ; cependant 
il  nous  a paru  que  leurs  parties  fupérieures  ne 
font  gueres  defcendues  que  de  8 pouces  lors  du 
décintrement  : mais  nous  penfons  qu’il  a dû , de 
toute  nécelîité  , fe  faire  encore  depuis  quelque 
affaiiTement,  lorfqu’on  a garni  les  reins  des  arches, 
pofé  le  cordon , les  parapets  , & chargé  de  terre 

de  fable  la  chauffée  du  Pont  pour  la  paver. 

On  ne  fiuiroit  qu’appiaudir  à la  belle  exécutioft  ^ 
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de  cet  ouvrage , qui  eft  fims  contredit  le  plus  hardi 
de  tous  ceux  qui  ont  été  entrepris  jufqu’ici  en  ce 
genre.  Il  fera  certainement  dans  tous  les  tems 
beaucoup  d’honneur  à la  capacité  de  M.  Perronet , 
premier  Ingénieur  des  ponts  & chauflees  , qui  en 
a été  l’ordonnateur.  Le  décintrement  s’opéra  avec 
fuccès  ; la  courbe  des  arches  n’en  fut  point  alté- 
rée; les  joints  des  voulToirs  fe  reflerrerent  avec  uni* 
formité;  aucun  ne  s’épaufFra  (i)  : on  en  fut  rede- 
vable , non-fculement  à la  bonne  proportion  des 
culées  , mais  encore  à l’intelligence  que  l’on  mit 
dans  cette  opération , & à l’excellente  pierre  dure  ' 
d.te  de  Saillancourt  , employée  à la  conftrudion 


( I ) Environ  15  jours  après  la  réudite  du  tatTement  & du  de* 
cintrement , l’on  cnrrcpric  d’abattre  les  cinucs  de  charpente  , 
ce  qui  éroir  d'autant  plus  aifé , qu'ils  ne  portoient  plus  rien  , & 
qu'ils  étoient  parfaitement  itolcs  fous  les  arches.  Au  lieu  de  dé- 
monter  leurs  différentes  fermes  l'une  après  l'autre  , comme  cela 
fc  pratique.d'ordinaire  , ou  rcfolut  de  les  faire  tomber  toutes  à la 
fois  du  même  côté  du  Pont,  & l'on  choifit  le  jour  que  Louis  XV 
devoit  venir  voir  cet  ouvrage  , pour  lui  donner  ce  fpcéfacle. 
Ce  jour  ayant  été  fixé  au  ix  Septembre  1771,  on  commença  à 
enlever  dès  la  veille  , les  entte-toifes  qui  lioient  enfemble  les 
dilfércntcs  fermes  de  chaque  arche  , & on  déboulonna  les  moi- 
fes.  On  contint  jufqu'au  moment  de  leur  defttuélion  les  diffé- 
rentes fermes,  en  les  liant  avec  des  cordages,  doq!  les  bouts  paf- 
foient  par  les  trous  des  égouts  , pratiques  à travers  les  reins  des 
arches  , & qui  étoient  tenus  en  retraite  par  des  treuils  placés  fut 
le  Pont.  Cette  deftruéfion  s'opéra  à l'aide  de  14  cabeftans , 
auxquels  étoic't  fixés  différents  cables  attachés  aux  cintres. 
Tous  CCS  cabeftans  étoient  placés  dans  l'île  , d'un  même  côté 
en  amont  du  Pont , & prefquc  fur  une  meme  ligne  : il  y avoir  dix 
hommes  employés  au  fcrvicede  chacun.  A un  coup  de  tambour 
donné  pour  ficnal , les  Ouvriers  placés  furie  Pont  lâchèrent  les 
cordages  paffes  à travers  les  trous  des  égouts  , qui  tenoient  avec 
des  treuils  en  refpcél  les  cintres  ; d'une  autre  part , les  Ouvriers 
appliqués  aux  cabeftans  , en  faifaiit  tourncrleurs moulinets  avec 
célérité , attirèrent  les  cintres  prefque  tous  à la  fois.  Dès  que 
la  première  ferme  de  chaque  arche  eût  reçu  une  impulfion, 
couunc  elles  étoient  toutes  liées  eofenible,  «lie  1a  communiqua 
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de  cet  Edifice.  Les  piles , malgré  leur  légèreté  f 
Continrent , fans  faire  de  mouvement  fenfible  lors 
du  décintrement , le  fardeau  des  arches , qui  font 
chacune  un  objet  d’environ  feize  millions  pefant. 

La  pouflee  ne  produifit  d’elfet  que  contre  la  culée 
adoffée  au  bras  de  riviere  qui  étoit  à combler, 
parce  que  cette  culée  ayant  été  faite  de  même 
force  que  l’autre  , qui  fe  trouvoit  appuyée  par 
le  bas  de  la  montagne  de  Chantecoq , ne  pouvoir 
naturellement  oppofer  autant  de  réfiflance , jufqu’à 
ce  que  les  terres  qui  dévoient  aufli  l’accoter  enflent 
■*  été  rapportées.  La  voûte  du  paffage  pour  le  hal- 
lage des  bateaux , pratiquée  dans  cette  culée  per- 
dit un  peu  de  fa  forme  ; il  y,  eût  quelques  vouf- 
foirs  qui  s’ouvrirent , & quelques-uns  dont  les 
arrêtes  menacèrent  de  s’épaufrer  ; un  des  piédroits 
de  ce  paffage  taffa  fur  le  fol  plus  que  l’autre 
d’environ  4 à 5 pouces  ; mais  tous  ces  effets  ne 
furent  en  général  d’aucune  conféquence  par  rap- 
port à la  fblidité  du  Pont , & cette  culée  efl 
maintenant  aufli  ferme  que  l’autre , fur-tout  de- 
puis que  le  bras  de  riviere  a été  comblé.  Aufli 
nous  ferions-nous  difpenfé  d’en  parler,  fi  ce  n’efl 
que  , comme  nous  avons  traité  dans  le  commence- 
ment de  ca  Volume,  des  effets  du  taffement , 
nous  fommes  bien  aile  de  confirmer  par  des  faits  , 
combien  efl  important  de  prendre  des  précautions 
à cet  égard. 

à la  féconde  ; celle-ci  la  communiqua  à la  tioifidme  , & ainfi  de  ' 
fuite  , tellement  que  l’abatage  de  cette  immenfe  charpente 
s’opéra  à la  fois  fans  obltade  en  moins  de  5 minutes.  Il  n’y  eût 
d’excepté  que  deux  fermes  d’une  des  arches  fituées  fur  le  bras  de 
la  riviere,  lefquellcs  fermes  avoient  été  renverfées  une  heure 
avant  l’abbattage  total  , par  la  négligence  de  quelques  Ou- 
vriers à maintenir  convenablement  les  cordages  paflds  eu 
retraite  à travers  des  égouts  vers  ces  endroits. 
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De,  la  maniéré  de  déterminer  les  proportions 
des  piles-,  & des  culées  d’un  Pont, 

Quiconque  ne  confulieroit  fur  ce  fujet  que  les 
exemples  , (e  trouveroit  néceflairement  fort  eia- 
barraifé  pour  fixer  les  dimenfions  des  piles  & des 
culées , à caufe  de  leur  grande  variété  , même 
dans  des  cas  femblableSé  Les- Anciens  , comme 
nous  l’avons  remarqué  , donnoient  fouvent  à leurs 
piles  & culées , jufqu’à  la  moitié  du  diamètre  des 
arches.  Les  Modernes  ont  donné , tantôt  le  quart , 
tantôt  le  cinquième  j quelquefois  plus  , quelque- 
fois moins'  ce  qui  prouve  qu’avant  d’avoir  ap- 
pliqué les  principes  de  la  mécanique  à la  pouflée 
des  voûtes  , on  n’agiflbit  qu’au  hafard  , & fans 
aucunes  réglés  fûres  pour  déterminer  les  réfillances 
à oppofer  aux  pouffées.  Gauthier , dans  fon  Traité 
des  Ponts  , publié  au  commencement  de  ce  fiéde» 
propofo  diverfes  queftions  à refoudre  aux 
Savans  fur  cette  matière. 

I"  Quelle  doit  être  l’épaifléur  des  culées  dans 
.toutes  lottes  de  Ponts  ou  Ponceaux , à propor- 
on  de  la  grandeur  des  arches  ou  arceaux , & 
des  poids  qu’elles  doivent  fupporter? 

2“  Quelle  doit  être  la  largeur  des  piles , par 
rapport  à rouveriiire  des  arches  ou  arceaux,  & 
des  poids  dont  on  les  charge  ? 

3“  Quelle  doit  être  la  longueur  des  voulToirs 
depuis  leur  intrados  à»  leur  'extrados  , à toutes 
fortes  de  grandeur  d’arches  à l’endroit  de  la 
clef? 

. 4°  Enfin  quelle  ett  de  toutes  les  arches  fixées 

fur  un  même  diamètre , celle  qui  pourra  fupporter 
les  plus  grands  fardeaux , & à quelle  propoaion 
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peut-on  déterminer  au  jufte  leurs  efforts,  en  les  fup- 
pofant , ou  de  figure  elliptique  plus  ou  moins  fur'- 
baiffée , ou  de  figure  plein-cintre  ^ ou  enfin  de 
figure  entiers-point , plus  ou  moins  furmoniée? 

De  ces  différentes  queftions  , il  n’y  a gueres 
que  la  première  qui  puiffe  être  réfolue  par  les 
mathématiques  : les  deux  fuivantes  tiennent  plutôt 
' à la  phyfique  ; -elles  dépendent  de  la  connoiflance 
du  fardeau  que  les  pierfes  leroient  en  état  de  fou- 
tenir  fans  s’écraler  fous  le  faix  , 6u  par  l’effort  de 
la  compreffion  ; car  c’eft  en-deça  de  ce  terme , qu’il 
eft  bon  de  s’arrêter  ; 8t  il  n’y  a que  des  expé- 
riences fur  les  diverfes  qualités  des  pierres , qui 
foient  capables  d’inftruire  là-deffus. 

Quant  à la  derniere  propofition  , elle  eft  aifée 
à réfoudre  ; il  n’y  a pas  de  doute  que  la  voûte 
plein-cintre  ne  foit  la  plus  en  état  de  réfifter  au 
fardeau  , parce  que  la  coupe  de  fcs  vouffoirs  fe 
réunifiant  tous  vers  un  feui  point.,  il  réfulte  que 
leurs  efforts  agiffant  de  concert , ils  fe  fortifient 
mutuellement , & font  par  conféquent  capables 
d’oppofer  plus  de  réfiftance  à un  grand  fardeau  , 
fuivant  l’axiome  vis  uni  ta  fortior,  que  les  voûtes  fur- 
baiffées  ou  entiers-point,  dont  les  voufibirs  tendent 
au  contraiie  vers  différens  cintres.  Aufli  dans  tous 
les  travaux  de  fortifications  & autres , qui  ont  befoin 
de  la  plus  grande  force  , emploie-t-on  toujours  le 
plein-cintre  de  préférence  ; ^ c’eft  fans  fondement 
que  Gauthier , après  l’avoir  mis  en  queftion, prétend 
enfuite  attribuer  cette  propriété  à la  voûte  en 
tiers-point  : elle  a à la  vérité  moins  de  pouffée 
que  le  plein-cintre  ; elle  exige  des  piédroits  moins 
forts , mais  il  s’en  faut  bien  quelle  puiffe  réfifter 
à d’aufll  grands  fardeaux. 

En  attendant  qu’on  entreprenne  la  fplution  de 

- fes 
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fes  qiieftions  , cet  Auteur  propofe  des  Tables 
d’approximation  , pour  établir  les  proportions  des 
principales  parties  d’un  Pont  ou  Ponceau  , depuis 
un  arceau  plein-cintre  d’un  pied  d’ouverture  , 
jufqu’à  une  arche  de  120  pieds.  Il  pofe  pour 
réglé  générale , de  donner  d’épailPeur  aux  piles 
le  { du  diamètre  des  arches  , & le  ^ aux  culées , 
fans  avoir  égard , ni  à la  hauteur  des  piédroits  , 
ni  aux  fardeaux  dont  les  arches  pourroient 
être  chargées.  Il  prend  pour  boulTole  dans  fes  dé- 
terminations , des  tâtonnements  faits  d’après  un 
petit  modèle  de  voûte  en  bois  , comme  fi  l’on 
poiivoit  jamais  conclure  du  petit  au  grand  en 
pareil  cas.  D’ailleurs  il  ne  parle  que  des  voûtes 
plein-cintres  , & il  ne  dit  rien  de  celles  en  ance  de 
panier , qûi  font  les  plus  ordinaires  pour  les  Ponts. 
Au  relie  , fi  Gauthier  n’a  pas  réulTi  dans  cette 
folution  , c’ell  qu’on  n’y  peut  parvenir  qu’à  l’aide 
de  la  Géométrie , & que  cet  Ingénieur  n’étoit 
pas  alTez  inûruit  pour  en  faire  l’application. 

Comme  nous  avons  trouvé  , parmi  le  peu  de 
matériaux  qu’on  nous  a remis  de  M.  Blondel , des 
Tables  pour  déterminer  en  toutes  circonûances  les 
épaifleurs  des  piles  & culées  des  Ponts , à raifon 
de  la  poulTée  des  arches;  lefquelles  Tables  ( dont 
nous  ignorotls  l’Auteur  ) lui  avoient  fans  doute  été 
communiquées  pour  en  faire  ufage  dans  fon 
Cours,  nous  croyons  devoir  les  rapporter  à caufe 
de  l’iitllité  dont  elles  peuvent  être  pour  ceux  qui 
ne  font  pas  eh  état  de  faire  ces  fortes  de  calculs. 

La  première  Table  a été  calculée,  rélativement 
à la  formide  de  M.  de  la  Hyre , pour  les  voûtes 
plein-cintre , & en  fuppofant  avec  lui  le  point  de 
rupture  au  milieu  de  la  demi-voûte. 

Tome  yi. 
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La  première  colonne  de  cette  Table  contient 
le  diamètre  des  voûtes. 

La  fécondé  , la  hauteur  des  piédroits  , c ’eft- 
à-dire,  leur  élévation  depuis  les  fondements  juf- 
qu’à  la  naiffance  de  la  voûte. 

La  troifieme  contient  l’épaiffeuf  des  voûtes  à 
leur  clef  , laquelle  épaiffeur  a été  déterminée 
d’après  nombre  d’expériences , en  prenant  le  vingt- 
quatrieme  du  diamètre  d’une  arche  , auquel  il 
faut  ajouter  i pied , & en  retranchant  enfulte  i 
ligne  par  pied  de  cette  fomme  , le  refte  fera  l’é- 
paiffeur  de  la  voûte  à la  clef. 

Il  en  ell  de  même  pour  les  voûtes  furbaiflees  » 
en  prenant  le  double  du  grand  rayon  pour  le 
diamètre  de  l’arche. 

La  quatrième  colonne  contient  l’épaiffeur  des 
piles  & culées  dans  le  cas  d’équilibre  : on  a fuppofé 
les  reins  remplis  au  niveau  de  l’extrados  de  la  clef, 
& qu’il  n’y  a au-deffus  ni  terre  ni  pavé. 

Comme  on  n’a  pas  eu  égard  aux  retraites  qu’on 
met  ordinairement  au  bas  des  piles  & culées  , il 
ne  fera  pas  néceffaire  d’ajouter  beaucoup  à l’épaif- 
feur  trouvée  par  les  Tables,  pour  être  au-deflus 
de  l’équilibre.  Car  pour  les  petites  arches  , ces  ’ 
retraites  ( fi  Ton  en  met  deux  , chacune  de  deux 
pouces  ) font  fuffifantes  : à l’égard  des  arches  de 
médiocres  grandeurs , comme  celles  de  36  pieds 
d’ouverture  , il  fuffira  d’ajouter  6 pouces  à l’épaif- 
feur  trouvée  par  la  Table,  & pour  les  plus  gran- 
des I pied  ou  18  pouces  , ce  qui  joint  avec  les 
retraites  mettra  la  refiftance  beaucoup  au  - deffus 
de  l’équilibre, 

La  cinquième  colonne  contient  l’épailTeur  des 
piles  & culées , en  fuppofant  1 5 pouces  d’épaif- 
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feiir  de  terre  & pavé  au-deffiis  des  clefs  , & que 
la  pente  de  ce  pavé  eft  de  i8  lignes  par  toile. 
Cette  colonne  ell  feulement  remplie  pour  les 
arches  depuis  deux  toiles  julqu’à  z6  de  diamètre , 
& de  quatre  en  quatre  toiles  , ce  qui  a paru  fuffi- 
lant  : car  il  fera  facile  de  connoitre  ce  qu’il  faudra 
ajouter  aux  épailïeurs  de  la  première  colonne 
pour  avoir  celles  des  arches  chargées  de  terre  & 
de  pavé  , par  la  comparaifon  de  celles  qui  ont 
été  calculées. 

La  deuxieme  Table  concerne  les  voûtes  fiir- 
bailTées  au  tiers , & tracées  fuivant  la  méthode 
de  feû  M.  Pitot  ; ellç  a été  calculée  par  une  for- 
niule  qu’oQ  a faite  à l’imitation  de  celle  de  M.  de 
la  Hyre,  pour  les  voûtes  plein-cintre. 

Comme  on  n’a  pas  d’expériences  certaines 
pour  déterminer  généralement  le  point  de  rupture 
des  arches  furbailî'ées  à moitié  , le  moyen  le  j)lus 
lûr  a été  de  fixer  ce  point  par  le  calcul  dans  l’en- 
droit où  il  fe  trouve  délavantageux  , & ce  moyen 
n’a  rien  de  douteux , parce  qu’indépcndcmmenc 
de  J^exiftence  de  fa  réalité , il  eft  conforme  à la 
préfomption  naturelle  qui  nous  conduit  à croire 
que  la  poufTée  des  voûtes  furbailfées  n’appartient 
qu’au  plus  grand  des  trois  arcs  dont  elles  font 
formées.  On  a été  fondé  à ne  pas  fuppofer  le 
point  de  rupture  au  milieu  de  la  demi- voûte  , 
comme  ci-devant  ; mais  à la  rencontre  des  arcs  , 
qui  eft  le  cas  le  plus  défavantageux , c’eft-à-dire  , 
que  fi  l’on  fuppofoit  que  la  voûte  vint  à fe  rom- 
pre au-defliis  ou  au-defl'ous  du  point  de  rencontre 
des  arcs  , l’épaifleur  de  la  culée  dans  ce  cas  doit 
être  moindre  , pour  retenir  la  poufTée  de  la  voûte , 
que  fi  elle  rompoit  à la  rencontre  des  arcs. 

N ij 
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La  Table  des  arches  furbaiffées  au  tiers  contient 
deux  colonnes  de  plus  que  celle  des  arches  en 
plein-cintre , dont  l’une  eft  pour  le  petit  rayon, 
& l’autre  pour  le  grand  : nous  ne  nous  arrêterons 
pas  à expliquer  particuliérement  le  contenu  de 
chacune  de  ces  colonnes  , attendu  que  leur  titre 
l’annonce  fuffifamment. 
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I.  TABLE  pour  Us  f^vâcts  ou  Arches  en  plein-cintre. 


Di’mcrre 
«le»  Arches 
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Cours 


CHAPITRE  VIL 
Des  Constructions  GoTHiquEs. 

X^’Architecture  Gothique  n’eft  pas  auffi  mal- 
adroitement imaginée  qu’on  pourroit  le  croire. 
A travers  fes  chimeres  , les  harpies  , fes  maf- 
carons  , fes  ornemens  grotefques  , toutes  fes 
figures  grofliérement  fculptées , & ridiculement 
placées  les  unes  au-delTus  des  autres  dans  de  pe- 
tites loges  , les  Connoilfeurs  remarquent,  dans 
l’enfemble  de  fes  Edifices  , un  caradere  de  le- 
gereté  qui  les  étonne  , ainli  qu’une  majelleufe 
élévation  qui  en  impofe  , & qu’on  ne  retrouve  pas 
toujours  dans  les  Edifices  antiques.  Il  femble  que 
les  Architedes  Goths  aient  eu  en  vue  , par  l’or- 
donnance de  leur  bûtilTe , de  redifier  les  conftrii- 
dions  Grecques  & Romaines.  On  diroit  qu’ayant 
remarqué  que  ce  qui  avoir  précipité  la  ruine  des 
Monuments  antiques , étoit  les  fardeaux  immen- 
fes  des  architraves  , la  grande  faillie  des  corniches 
des  entablements  qui  chargeoient  leurs  points 
d’appui  en  bafecule , la  forme  & l’épailTeur  de  leurs 
voûtes , ils  enflent  entrepris  de  fe  frayer  une 
nouvelle  route  , plus  capable  d’aflurer  la  durée 
de  leurs  bâtiments.  Quoi  qu’il  en  foit  , au  lieu  de 
colonnes  bien  proportionnées  , & d’une  hauteur 
déterminée  comme  auparavant  , ils  imaginèrent 
de  faire  des  piliers  d’une  hauteur  arbitraire , en- 
vironnés de  petites  colonnes  fufceptibies  de  fe 
prêter  à toutes  les  élévations  qu’ils  defiroient  , 
c’efl-à-dire  , qu’au  lieu  d’imitpt  le  tronc  des  ar- 
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bres  , à l’exemple  des  Anciens , ils  fe  piquèrent 
en  quelque  forte  de  n’en  imiter  que  les  branches , 
dont  ils  formèrent  des  efpeces  de  faifceaux  qu’ils 
ramifioient  à volonté  jiifques  dans  les  voûtes. 
Ils  firqnt  fuccéder , au  périlleux  élancement  des 
coniiches  & des  architraves  , de  Amples  cordons 
peu  ouvragés  , & prefque  fans  faillie  : enfin  ils 
fubftituerent  aux  voûtes  anciennes  plein- cintre 
ou  en  ance  de  panier , exécutées  en  pierre  , des 
voûtes  en  tiers-point  ou  ogives , qui  ont  le  moins 
de  pouffée , en  obfervant  de  les  conftruire  des 
matériaux  les  plus  légers  , à l’effet  de  dimiuuer 
leur  épaiffeur  , & de  favorifer  conféquemment  la 
légérété  de  leurs  piédroits. 

Les  Goths  ne  furent  pas  non  plus  aufli  fcrupii- 
leux  que  les  Anciens  & les  Modernes , dans  l’em- 
ploi des  pierres  fuivant  leurs  lits  ; car  la  plupart 
de  leurs  petites  colonnes  font  en  délit  : on  en 
voit  d’une  feule  piece , qui  ont  jufqii’à  environ 
12  pieds  de  longueur,  fur  à-peu-près  i pied  de 
groffeur , lefquelles  ne  laiffent  pas  de  porter  des 
fardeaux  , ainfi  qu’on  peut  le  remarquer  aux 
Tours  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris , & à 
mille  autres  endroits. 

Il  y a nombre  d’Edi^ces  Gothiques  où  il  régné 
une  délicateffe  figuliere  dans  la  bâtiffe  ; & que  les 
meilleurs  Conftrudeurs  de  nos  jours  feroient 
fort  embarraffés  d’imiter.  Si  l’on  propofoit 
aujourd’hui , d’exécuter  qyelque  morceau  d’ar- 
chitefture  dans  le  goût  de  légérété  de  la  Tour 
des  Cathédrales  de  Strasbourg  & d’Anvers , ou 
de  quelques  autres  ouvrages  en  ce  genre , il 
eft  douteux  qu’il  fe  trouvât  quelqu’un  capable  de 
l’entreprendre  avec  fuccès.  L’on  fût  obligé , U y 
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a environ  quarante  ans  , de  refaire  la  rofe  vitfale 
de  la  croifée  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris 
du  côté  de  l’Archevêché , ( morceau  qui  n’eft  au- 
cunement à comparer  pour  la  difficulté  aux  ou- 
vrages cités  ci-devant  ) , & quoiqu’on  eût  choili 
M.  BofFrand  , le  plus  habile  Architeéle  d’alors , 
il  ne  put  réuffir  à lui  donner  la  même  légérété 
qu’a  la  rofe  vitrale  oppofée  , bien  qu’on  l’eût  pris 
pour  modèle  , & qu’en  démoliffiint  l’ancienne  , 
l’on  eût  été  à portée  d’étudier  comment  elle 
avoir  été  conftruite. 

Nous  avons  dit  dans  notre  Introduction  à la 
conftruélion  des  bâtiments  , que  l’on  diftinguoit 
deux  âges  dans  le  Gothique  ; l’Ancien  qui  eft 
pefant , matériel , & d’une  lourdeur  infupporta- 
ble  , & le  Moderne  qui  eft  hardi , délicat , & dont 
toutes  les  parties  paroilTent  réduites  à un  nécef- 
faire  abfolu.  Ce  ne  fut  gueres  qu’au  commence- 
ment du  XIF  ftécle  que  les  conftruêlions  Gothi- 
ques commencèrent  à fe  perfeftionner  ; & c’eft 
dans  le  XIIF  fiécle  qu’ont  été  bâtis  les  plus  beaux 
ouvrages  en  ce  genre , tels  que  les  Cathédrales 
d’Amiens  > de  Paris  , de  Chartres , d’Orléans  , les 
Eglifesde  Saint-Nicaife  de  Reims,  de  Saint-Denis, 
de  Saint-Ouén  de  Rouen  , &c.  Une  tradition  po- 
pulaire attribue  fans  aucuA  fondement  la  bâtiffie 
de  nos  plus  belles  Eglifes  Gothiques  aux  Anglais  j 
car  elles  ont  toutes  été  bâties  fous  la  direflion 
d’Architeûes  reconnus  pour  François  , par  les 
lieux  de  leur  naiffance  dont  ils  ont  tiré  leurs 
noms,  tels  font  Jean  de  Chelles  (i) , Eudes  de 


(i)  Jean  de  Chelles,  étoit  un  des  Architciflcs  renommés  dans 
le  XIII*  fiécle;  il  a bâti  une  partie  de  l’Eglifc  de  Notre-Dame 
de  Paris.  ' 

Montreuil 
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Montreuil  Cl) , Robert  de  Liizarche  (x),  Thomas 
de  Cormont  & Renaulr  ion  fils  , Robert  de 
Couci  (3) , Hugues  Libergier , &c. 

Depuis  long-tems  nombre  de  gens  qui  fe  pre- 
nent  aux  premières  apparences  , fans  rien  exa- 
miner , ne  celfent  de  répéter  que  , pour  faire 
une  Eglil'e*  parfaite  , il  faudroit  réunir  la  Nef 
d’Amiens  , le  Chœur  de  Beauvais  , le  Portail  de 
la  Cathédrale  de  Reims  , & les  Clochers  de  la 
Cathédrale  de  Chartres  ; mais  on  ne  réfléchit  pas 
qu’il  ne  pourroit  réfulter  de  cette  réunion  qu’une 
merveille  purement  idéale  , Ar  un*  aifemblage  de 
choies  bonnes  , à la  vérité , chacune  en  particu- 
lier , mais  qui  ne  font  aucunement  faites  pour 
s’accorder  enferable  , ni  pour  la  hauteur , ni  pont 
la  largeur.  Car  le  Chœur- de  Beauvais  eft  de  18 
pieds  plus  haut  que  la  Nef  d’Amiens  , & efl  de 
10  pieds  plus  large;  la  Nef  d’Amiens  eft  à fort 
tour  de  18  pieds  plus  haut  vis-à-vis  fes  entable- 
ments ou  corniches  , que  le  Portail  de  Reims 
dans  fes  deux  ordres  qui  doivent  s’y  arrafer  ; 
& quant  aux  Clochers  dé  Chartres  , il  y en  a un 


(i)  Eudes  de  Montreuil  , mourut  en  1189  : il  dtoit  Archi- 
teftedc  S.  Louis,  8:  eut  la  conduite  de  plufîcurs  Eglifes  que 
ce  Roi  fitbârir;  entr’autres  de  Sainte-Catherine  du  Val-dcs- 
Ecoliets  , de  l'Hôtel-Dicu  , de  Sainte  Croix  de  la  Bretonerie  , 
des  Blanc-Manteaux  , des  Quinze-Vingt  , des  Mathurins  , 
des  Biilettes  , des  Chartreux  6c  des  Cordeliers  à Paris. 

(1)  Robert  de  Luzatche,  vivoit  fous  Philippe-Au^ull-c.  II  fut 
l’Architeûc  de  la  Cathédrale  d'Amiens,  commencée  en  nzo, 
& qui  fut  continuée  par  T homas  de  Cotmont , & achevée  par 
Renault  fils  de  ce  dernier.  Cette  Eglife  eft  une  des  plus  con- 
fidérables,  qui  ait  été  élevée  , & elle  eft  auflî  eftimée  pat  l'ex- 
cePencc  de  fon  travail  que  par  fon  étendue. 

(j)  Robert  de  Coucy  , acheva  l'Eglife  de  Saint-Nic.aife  de 
Reims  , commencée  en  1Z19,  par  Hugues  Libergier  j U travailla 
aufli  à la  Cathédrale  de  cette  meme  Ville. 

Tome  yi.  • O 
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des  deux  qui  eft  de  36  pieds  plus  élevé  que  l’autre. 
On  fait-bien  qu’en  formant  ce  compofé , on  fiip- 
pofé  que  ces  parties  feroient  dans  des  rapports 
convenables  : or  alors  , tout  ce  qui  fait  le  mérite 
des  parties  fi  vantées  de  ces  Monuments  difpa- 
roîtroit.  La  Nef  d’Amiens  relevée  de  18  pieds  , 
& le  Portail  de  Reims  relevé  de  36  pieds  , per- 
droient  la  grâce  ou  la  proportion  qui  les  rend 
recommandables  ; & en  outre  les  Tours  de  Reims 
ne  feroient , à raifon  de  leur  plus  grande  éléva- 
tion , que  moins  propres  à porter  des  Clochers , 
tels  que  ceux  qu’on  voudroit  y pofer.  Par  confé- 
quent  de  cet  alliage  , il  ne  pourroit  réfulter  un 
bel  enfemble  , ou  plutôt  il  réfulteroit  un  ouvrage 
abfurde  , fans  proportion  ou  fans  folidité. 

Ce  feroit  fans  doute  la  matière  d’un  ouvrage 
très-intérelTant  , que  de  donner  un  détail  des 
belles  conftruéllons  Gothiques,  mais  en  attendant 
que  quelqu’un  enneprenne  ce  travail,  nous  nous 
bornerons  à expofer  ici  les  principales  dimeniions 
des  meilleurs  ouvrages  en  ce  genre. 

La  longueur  intérieure  de  la  Nef  & du  Chœur 
de  la  Cathédrale  d’Amiens  , depuis  la  rofe 
du  grand  Portail  , jufqu’aii  vitrail  du  chevet, 

eR 346  pieds. 

La  longueur  de  la  Cathédrale  de 

Paris  . 340 

Celles  de  la  Cathédrale  de 

Chartres 34O 

Celle  de  Saint-Ouen  ....  342 

Celle  de  la  Cathédrale  de  Reims.  368 

La  largeur  du  Chœur  & de  la  Nef  de  la  Ca- 
thédrale d’Amiens , eft  . . . . 38  p.  7 p. 

Celle  de  l’Eglife  Saint-Ouen  , eft.  34  6 

Celle  de  l’Lglife  de  Saint-Denis.  40 
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Celle  de  l’Eglife  Saint-Nicail'e  . . 41  p. 

Celle  de  la  (.'aîhédrale  de  Reims.  44 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Chartres.  48 
Celle  de  l’Egiite  de  Beauvais  . . 48 

Celle  de  Notre-Dame  de  Paris  . . 4a 
La  hauteur  de  la  voûte  qui  s’étend  uniformé- 
ment fur  le  Chœur,  la  Nel , la  croifée,  au 
même  arrafement  de  l’Eglife d’Amiens, 

eft 131  p.  8 p. 

La  hauteur  de  la  voûte  de  l’Eglife 

de  Saint- Denis 83 

Celle  de  l’Eglife  de  Saint-Nicaife.  tjj 
Celle*  de  Sainte-Croix  d’Orléans.  98 
Celle  de  Saint-Ouen  ....  lOO 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Reims.  114 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Paris.  loz 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Chartres,  i i 4 
Celle  de  l’Eglife  de  Beauvais  . . 148 
Toutes  les  belles  voûtes  Gothiques  font  en 
tiers-point  , & leurs  courbes  font  tracées , de 
façon  que  le  rayon  tiré  du  centre  au  fommet  a 
de  hauteur  les  \ du  diamètre  , dont  on  fait  qu’il 
ne  faudroit  que  la  moitié  pour  le  plein-cintre. 
Elle  font  foutenues  de  diRance  en  dillance  par 
des  piédroits  ou  piliers  , d’où  partent  des  arCs- 
- doubleaux  en  pierre , qui  traverfent  toute  la  lar- 
geur de  la  ■ voûte  , & deux  nervures  aufli  en 
pierre,  qui  vont  fe  croifer  diagonalement  vers 
le  fommet , & offrent  quatre  parties  triangulaires 
compofées  de  petits  matériaux  en  moilonage  , 
en  briques  , &c.  dont  deux  forment  des  lunettes 
qui  reçoivent  d’ordinaire  les  vitraux.  11  réfuîte 
de  cette  difpofition  que  les  voiites  ogives  ne  font 
que  de  véritables  voûtes  d’arrête  , dont  tout  l’ef- 
fort fe  fait  vers  leurs  retombées  dans  les  angles  , 
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& qu’ainfi  ces  angles  étant  convenablement  for- 
tifiés par  des  éperens  ou  coptre-forts  , leur  inter- 
valle pouvoir  relier  tout  à jour , comme  le  prati- 
quoient  les  Goths  , fans  nuire  à la  folidité. 

Quand-  une  Eglil'e  n’avoit  pas  de  bas-côtés , 
telle  ell  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  , ou  de  Vin- 
cennes  , &c.  i!s^  plaçoient  direcleraent  derrière  le 
mur  pourtour , en  correfpondance.  vis-à-vis  de  la 
retombée  de  la  voûte , des  contre-forts  qui  la  por- 
toient  & foutenoientà  la  fois  fa  poulTée:mais  lorfqu  il 
devoir  y avoir  des  bas-côtés , pour  diminuer  la  grof- 
feur  des  fupports  le  long  des  Nefs  , ils  décompo- 
foient  l’aâion  de  la  voûte  , & fe  contentoient 
de  placer  direflcœent  au-deffous  de  fa  nailTance 
un  pilier  de  groffeur  fuffifante  pour  foutenir  fa 
partie  inférieure  , & ils  rejettoient  par  des  arcs- 
boutans  faélion  & le  poids  de  fa  partie  fupé- 
rieure  vers  des  piliers  butans  limés  , Ibit  en  faÛlie 
en  delîors  des  murs  pourtours , loit  fur  les  murs 
de  féparation  des  Chapelles.  Nous  avons  expli- 
qué particuliérement  cet  arrangement  dans  le 
premier  Chapitre  de  ce  Volume , Articles  IV&  V , 
ainli  on  peut  y recourir. 

Les  arcs-boutans  font  toujours  difpofés  dans 
les  beaux  ouvrages  Gothiques  , de  maniéré  à ne 
former  par  leur  prolongation  vers  le  haut  de  la 
voûte  qu’une  ligne  droite  avec  fon  Ibmmet.  Pour 
contenir  les  voûtes  d’un  grand  diamètre  , l’on 
mettoit  fouvenc  deux  rangs  d’arc-boutans  , l’un 
vers  le  milieu  de  la  voûte  , l’autre  vers  fa  nailTan- 
ce  ; il  n’y  avoir  qu’au  pourtour  des  chevets  ou 
rond-points  , où  l’on  ne  mettoit  d’ordinaire  qu’un 
rang  d’arc-boutant  , parce  que  les  piliers  étoient 
communément  plus  ferrés  en  ces  endroits  que  vers 
le  long  des  Nefs , & qu’aufli  les  voûtes  fur  im  plan 
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circulaire  ont  à-peu-près  moitié  moini  de  pouflee 
que  les  voûtes  liir  un  plan  droit , conditionûces 
de  même. 

Les  Goths  employoient  divers  moyens  pour  allé- 
ger leurs  conftruâions  , fans  jiourtant  rien  dimi- 
nuer de  la  folidité  : comme  ils  bâtifibicnt  la  plu- 
part de  leurs  ouvrages  en  pierre  dure , ils  avoient 
imaginé  de  charger  leurs  piédroits  pour  les  roidir 
davantage  , par  des  piramides  , des  obélifques  , 
ou  de  grands  corps  de  maçonnerie  ; étant  affu- 
rés  de  la  bonté  de  leurs  matériaux  , ils  par- 
venolent  par  là  à diminuer  la  grofl'eur  des  contre- 
forts  ou  des  piliers  butans.  Ils  ne  lalflbient  pas 
néantmoins  d’employer  du  fer  dans  leur  conftra- 
ôion , mais  c’étoit  de  maniéré  à le  faire  tirer , & 
non  à le  faire  porter  , excepté  pour  rexécution  des 
clefs  pendantes  , dont  il  fera  queûion  ci  après  ; 
c’étoit  toujours  par  furabondance  de  force  , & 
non  pour  fuppléer  aux  dimenlions  néccflaires  >.■ . 

aux  piédroits  , aux  contre  - forts  , ou  aux  piliers 
butants.  Ils  fe  fervoient  aufli  quelquefois  de  chaî- 
nes de  fer  faâices  , qu’ils  lalflbient  feulement 
fublifter  quelque  tems  après  l’exécution  des 
voûtes  y & jufqu’à  ce  que  leur  bâtiffe  eût  opéré 
tout  fon  effet  : on  remarque  encore,  dans  plufieurs 
Eglifes , les  troux  des  paffages  où  étoicnt  de  ces 
tirai^  vers  la  naiffance  des  voûtes  , & même  on  en 
voit  qu’on  a oublié  d’ôter. 

Tous  les  chaflls  en  pierre , des  vitraux  & des 
rofes  vitrales  qui  terminent  les  bras  de  la  croix 
des  Eglifes  Gothiques,  ne  s’ajoutoient  qu’apirès 
coup  ; leurs  joints  fe  couloient  en  plomb  ; c’eft 
leur  extrême  délicateffe  qui  fait  tout  le  mérité  de 
leur  exécution. 

Quant  aux  clefs  pendantes  que  les  Goths  n’cm* 

O iij 


Digitized  by  Google 


114  Cours 

ployoient  fans  cloute  que  pour  étonner  les  fpo 
ôateurs  , c’eft  le  fer  qui  en  faifolt  toute  la  force. 
Je  n’ai  rien  vu  en  ce  genre  qui  m’ait  autant  frap- 
pé que  dans  la  Chapelle  de  Herni  VII  , derrière 
l’Eglife  de  Weftminfter  , à Londres.  Cette,  Cha- 
pelle a 8o  pieds  de  longueur  , fur  environ  32 
pieds  de  largeur  ; fa  voûte  eû:  fort  élevée,  & eft 
toute  découpée  par  des  ornements  qui  la  font 
paroître  comme  percée  à jour.  Ses  compartiments 
offrent , fuivant  la  longueur  de  la  Chapelle , trois 
rangs  de  culs-de-lampe,  ou  de  clefs  pendantes , dont 
ceux  des  côtés  defeendent  en  contre-bas  à plus  de 
10  pieds;  de  forte  qu’il  femble  qu’on- ait  affeélé 
de  prendre  le  contrepied  de  la  folidité  recon- 
nue pour  une  voûte  , dont  l’effence  de  la  dif- 
pofition  des  vouffoirs  eft  de  fe  furmonter  juf- 
qu’à  fon  fommet , & non  de  clefcendre  en  contre- 
bas. Ce  qui  fait  le  foutient  de  ces  clefs  pendan- 
tes , ainfi  que  nous  l’avons  obfervé  , ce  font  de 
forts  mandrins  de  fer  qui  les  traverfent  dans  leur 
hauteur  , lefqucls  font  armés  d’un  boulon  claveté 
à leur  partie  inférieure  , & fixés  par  leur  partie  ‘ 
Supérieure  fur  les  reins  des  arcs-doubleaux  en 
pierre. 

On  rencontre  fréquemment , dans  les  intérieurs 
des  Eglifes  Gothiques , des  petites  colonnes  corn* 
pofées  de  pierres  en  délit , & qui  paroiffentffou- 
tenir  des  parties  de  voûte  d’une  étendue  confi- 
dérable  : mais  il  ne  faut  que  faire  attention  à la 
grande  épaiffeur  des  murs  pourtours  des  endroits 
ou  font  placées  ces  petites  colonnes  , & aux 
éperons  qui  les  flanquent , pour  être  convaincu 
qu’elles  ne  portent  pas  autant  qu’on  le  croyoit 
au  premier  coup  d’œil.  Car  le  fardeau  ne  pou- 
vant agir  fur  ces  petites  colonnes  autrement  que 
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<la  plomb , à raifoii  de  l’appareil  des  vouflfoirs 
des  voûtes  , & de  la  maniéré  dont  leurs  parties 
fupérieiires  fe  trouvent  reflerrées  par  les'  cô- 
tés , il  réfulte  que  tout  l’effort , & même  une 
grande  partie  du  poids  font  dirigés  contre  les 
murs  pourtours  , tellement  que  les  petites  colon- 
nes ne  font  véritablement  que  l’office  de  chan- 
delles de  pierre  , & ne  portent  gueres  au  - delà  1 
de  la  retombée  des  voûtes  en  queftion , & de  leurs 
premiers  vouffoirs  ; ce  feroit  fe  faire  illufion  que 
de  confidérer  ces  arrangements  fous  un  autre 
point  de  vue. 

11  en  eft  de  même  de  tous  les  clochers  en  pierre , 
dont  les  Goths  couronnoient  leurs  Eglifes  : ils 
n’ont  pour  la  plupart  qu’une  apparence  de  har- 
dieffe  , mais  ils  n’étoient  pas  aulTi  difficiles  à opé- 
rer qu’on  le  croiroit  bien.  Un  des  plus  remar- 
quables , eft  celui  de  la  Cathédrale  de  Cambray. 

Il  a près  de  300  pieds  de  haut  y compris 
la  Tour  où  il  eft  placé.  Sa  Piramide  à environ 
150  pieds  ; elle  eft  un  oélogone  régulier  de  29  ' 
pieds  de  diamètre  en  dedans  œuvre  , dont  cha- 
que côté  eft  percé  de  dix  à douze  croifées , dif- 
pofées  de  maniéré  que , de  quelque  lieu  qu’on 
l’apperçoive  au  loin  dans  la  campagne , il  paroît 
preique  à jour , comme  un  fucrier.  Quand  on 
arrive  dans  l'intérieur  de  cette  Piramide , à moins 
d’en  être  prévenu  , tous  les  vuides  des  crpi- 
féesi  rampantes , femblent  autant  de  crevaffes  , 
préfentant  l’afpeû  d’une  voûte  qui  s’entr’ou- 
vre  J ou  qu’on  diroit  en  chemin  de  tomber , 

& à travers  les  fentes  de  laquelle  on  voit  déjà 
le  ciel  ; du  moins  c’eft  l’effet  que  cela  a produit 
fur  moi.  Chaque  côté  du  clocher  a 1 1 à 12  pieds 
de  long , & n’a  que  1 1 pouces  d’épaiffeur  dans 
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le  bas  : il  eft  bâti  en  pierre  très-dure  y de  bas 
appareil  , ayant  chacune  i pied  de  haut , fur 
à-peu-près  i8  pouces  de  longueur.  Le  plan  de  la 
Tour  qui  éleve  la  Piramide  eft  quarré  , & fes 
murs  n’ont  dans  le  haut  que  3 pieds  { d’épaiffeur, 
fans  compter  les  éperons.  Dans  chaque  angle  du 
quarré  du  côté  de  l’intérieur , il  y a un  encor- 
bellement qui  avance , de  maniéré  à porter  qua- 
tre des  côtés  de  l’oélogone.  La  Tour  ou  le 
corps  quarré  étant  fuppofé  conftruit  bien  folide- 
ment , l’exécution  de  ces  fortes  d’ouvrages  étoit 
néceffairement  fort  fimple  : elle  ne  confiftoit  qu’à 
élever  un  bâti  de  charpente  de  la' forme  de  la 
Piramide  dans  fon  intérieur,  pour  en  diriger  l’exé- 
cution, & y placer  enfuite  en  rampant  fuccefli- 
vement  jufqu’au  fommet  , les  affifes  de  pierre  , 
en  bonne  liaifon.  L’effeniiel  étoit  d’avoir,  des 
pierres  de  bonne  qualité  , & de  pouvoir  compter 
fur  la  ténacité  du  mortier  pour  les  bien  lier  : 
il  ne  pouvoir  fe  rencontrer  d’autre  difficulté. 

Sans  entrer  plus  avant  dans  les  détails  des 
conftruéîions  Gothiques  ,.qui  pafferoient  les  bor- 
nes que  nous  nous  fommes  prefcrites  , il  nous 
fuffira  ici  d’obi'erver  que  les  ouvrages  en  ce  genre  , 
faits  avant  le  douzième  fiecle  , font  d’une  pefan- 
leur  infuportable  ; & que  ce  ne  fut  que  vers  ce 
tems  qu’on  s’appliqua  à alléger  leur  bâtiffe  , à 
diminuer  la  groffeur  des  piédroits  , & à pro- 
portionner les  réfiftances  aux  fardeaux  & à la 
pouffiée.  Cela  fut  d’autant  plus  aifé  , que  routes  les 
conftruéîions  Gothiques  fe  relTemblent , & n’ont 
qu’une  même  maniéré  d’être  : elles  ne  font  fans 
cefle  qu’un  aflemblage  de  voûtgs  d’arrête  en  tiers 
point , combinées  dans  différentes  direélions  , & 
placées  de  façon  à fe  contre  - buter  l’une  l’autre 
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par  les  angles , où  fe  fait  tout  l’effort.  Solider 
la  retombée  d’une  voûte  par  des  points  d’appui 
fuffifans  ; contenir  fa  pouffée , foit  par  des  contre- 
forts  , foit  par  des  piliers-butans  pour  la  rejet- 
’ ter  quand  il  le  falloir , à l’aide  d’arc  - boutans 
vers  des  endroits  opportuns  ; charger  au  befoin 
un  piédroit  pour  augmenter  fa  réliftance  , fans 
augmenter  pour  cela  fon  volume  ; joindre  en- 
fin , par  furcroit  , des  moyens  artificiels  aux 
moyens  principaux  de  folidité  ; voilà  quelles 
étoient  en  général  les  réglés  des  bâtilTes  Gothi- 
ques : ainû  il  n’y  avoir  évidemment  que  deux 
chüfes  à favoir  pour  réufïir  à les  perfeftion- 
ner  : l"  Quel  pouvoir  être  le  poids  qu’un  pilier 
de  pierre  de  telle  ou  telle  groffeur  étoit  en  état 
de  porter  fans  s’écrafer  ? 2°  Quelle  devoit- 
être  la  force  d’un  pilier-butant  où  d’un  contre- 
fort  , pour  réfifter  à une  voûte  ogive , à raifon 
de  fon  diamètre  & de  fon  élévation.  Six-cents  ans 
d’expériences  fouvent  redreffées  , jointes  à quel- 
ques heureufes  témérités  , apprirent  fucceflive- 
ment  ce  qu’on  pouvoir  efpérer  à cet  égard  ; ce 
furent  là  leurs  feuls  maîtres.  On  ne  fcauroit  trop 
le  répéter:  on  procède  d’abord  au  hafard  ; peu-à- 
peu  on  fe  rééfifie  ; parce  qu’on  a fait , on  apprécie 
à la  longue  , ce  qu’on  pourroit  faire  de  mieux  : 
des  hommes  plus  intelligens  que  d’autres  com- 
parent les  tentatives  que  l’on  a faites  ; de  là  naif- 
fent  les  premières  réglés , & les  premters  préceptes 
que  les  fciences  , où  le  goût  épurent  par  la  fuite  ; 
mais  encore  une  fois  , les  premiers  pas  vers  la 
perfedion  dans  tous  les  Arts  fe  font  faits  fans 
autre  fecours  que  des  tâtonnements. 

Pour  donner  un  échantillon  des  ^nftrudions 
des  Goths , & faire  juger  de  l’induflrie  avec  la-  * 
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quelle  ils  contrebalançoiem  la  pouffée  de  leurs 
voûtes , & allegeoient  leurs  liipports,  nous  rappor- 
terons pour  exemple  l’Lglife  de  Notre-Danie  de 
J-'ijon  , dont  on  nous  a communiqué  des  deffins 
q^ui  ont  ete  levés  en  1762,  par  feû  M.  Jolivet;  . 
Correfpondant  de  l’Académie  Royale  d’Archlte- 
«ure,  & Architeûe  des  Etats  de  Bourgogne. 


Defcription  dé  h Conflruciion  de  l’Eglife 
dé  Notre-Dame  de  Dijon,  Pt.  CX & CXl. 

Cettè  Eglife  a été  bâtie  au  milieu  du  treizième 
fiecle,  fous  le  régné  de  Louis  IX  , dit  S.  Louis, 
ÿuoiqu  elle  ne  foit  pas  confidérable  par  fa  gran- 
ÿur,  elle  eft  néanmoins  des  plus  recommanda- 
bles par  la  légérété  de  fon  exécution. 

Son  plan  général  , %.  I , PI.  CX  , eft  une 
croix  latine  : le  rez-de-chaulfée  n’a  rien  de  par- 
bçuliérement  remarquable  , c’eft  le  plan  du  fécond 
émge  , ftg.  II  > qui  mérite  la  principale  attention , 
ainfi.que  les  profils,  fig.  IX  , X & XI , de  la 

I lanche  fuivante.  Pour  nous  rendre  plus  clair  , 
nous  croyons  devoir'  lier  enfemble  la  defcription 
des  différentes  figures  de  ces  deux  Planches. 

La  Nef  a de  hauteur  56  pieds  ^ & de  lar- 
geur du  milieu  dun  pilier  à l’autre  25  pieds  7 ; 
elle  eft  termmee  par  un  comble  de  charpente  de 
22  pieds  d élévation  , dont  les  plus  fortes  pièces 
n ont  que  9 pouces  de  gros.  Les  piliers  delà  Nef 
ont  a- peu- près  2 pieds  -j  de  diamètre  , & ont 
dun  axe  a 1 autre  12  à 13  pieds  ; ils  fupportent 
des  arcs  ogives  le  long  des  bas  côtés,  & à plomb 
de  chaque  pilier  s’élève  une  petite  colonne  de 

I I pouces  de  diamètre , ‘qui  reçoit  la  retombée 
de  la  grancR  voûte  de  la  Nef , & qui  eft  accom-  ‘ 
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pagnée  de  plufieurs  petites  colonnes  de  5 & 6 
pouces  de  diamètre  , dont  trois  font  en  porte- 
à-faux  ( voyez  , figure  IV  , leur  arrangement  ) 

& retenues  à leurs  joints  par  des  boulons  de  fer 
en  forme  de  T , fîg.  V , qui  les  lient  à la  greffe 
colonne.  Les  petites  colonnes  foutiennent  de 
petits  arcs  ogives  le  long  de  la  Nef,  & forment 
avec  les  groffes  colonnes  une  gallerie  de  1 pieds 
^ de  largeur , fîg.  II , régnant  autour  de  l’Eglife  , 
dont  le  mur  extérieur  n’a  que  7*  pouces  d’épaif-  ♦ 
feur , & s’élève  à 25  pieds  4 pouces.  Au-deffus 
de  cette  gallerie  , il  y en  a une  fécondé  de  même 
largeur  , & plus  élevée  avec  de  grande  croifées 
dans  le  fond  pour  éclairer  la  Nef  : enfin  vis- 
à-vis  les  petites  colonnes  de  1 1 pouces  , il  y a en 
correfpondance  derrière  le  mur  de  la  gallerie  un 
contre-fort  d’un  pied  de  faillie , fur  2 pieds  i 
pouce  de  largeur  , qui  fe  lie  au  droit  des  reins 
de  la  voûte  de  la  Nef,  avec  les,  arcs-boutans  qui 
en  foutiennent  la  pouffée  , & la  rejettent  vers  les 
piliers- butans. 

Il  ell  à obfervcr  que  le  petit  mur  de  7 pouces 
& fon  contre-fort  portent  totalement  à faux  eh 
dehors  du  pilier , & font  foutenus  comme  l’expri- 
me le  profil  ^ fîg.  XI , Planche  fuivante  , fur  les 
reins  de  la  voûte  des  bas  côtés  , à laquelle  on 
a donné  1 5 pouces  d’épaiffeur  , fans  compter  un  , 
renforcement  de  près  d’un  pied  à fa  rencontre. 

La  priiÿipale  force  de  cette  conftrudion  con- 
fifte  dans  des  éperons  de  4 pieds  9 pouces  de 
faillie , difpofés  en  dehors  des  murs  pourtours 
des  bas  côtés  , & au-deffus  defquels  s’elevent,  pref- 
que  jufqu’à  la  hauteur  de  la  Nef  , des  pilicrs- 
butans  dont  la  lituation  eft  finguliérement  re- 
marquable, Chaque  pilier-butant  a par  le  haut 
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5 pieds  1 pouces  6 lignes  d’épaiffeur , dans  la 
direûion  de  la  pouffée  de  U voûte  , & par  le 
bas  4 pieds  i pouce.  L’excédent  du  poids  de  la 
partie  fiipérieure  fur  l’inférieure  eft  difpofé  de 
façon  à porter  fur  les  reins  de  l’arc-boutant  vers 
les  de  fa  montée  ; arrangement  qui  a évidem- 
ment pour  but  d’augmenter  la  force  de  l’arc- 
boutant  vers  fa  partie  inférieure , & de  le  rendre 
plus  propre  à réfifter  à la  pouflée  & au  poids  de 

• la  voûte  de  la  Nef,  qui  y font  prefque  entière- 
ment dirigés.  , • ' 

Indépendamment  des  contre-forts  & piliers-bu- 
tans  , le  comble  de  charpente  des  bas  côtés  eft 
encore  difpofé  de  façon  à contrebuter  le  mur  de 
la  gallerie  inférieure,  & même  la  naiffance  de  la 
voûte  de  la  Nef. 

Mais  ce  qui  mérité  le  plus  d’attention  dans 
cette  conftniâion  , c’eft  la  difpofition  du  clocher 
placé  fur  les  piliers  de  réunion  des  quatre  bran- 
ches de  la  croix  & qui  s’élève  à 1 1 4 pieds  au- 
deffus  des  voûtes  de  la  Nef.  Ces  piliers  de  réu- 
nion n’ont  au  plus  , dans  le  bas  de  l’Eglife , que 

6 pieds  en  quarré  , & font  confidérablement  tron- 
qués par  le  paffage  des  galleries , fig.  II  à la 
rencontre  des  bras  de  la  croix,  lli  üont  en  outre 
tout-à-fait  évidés  au-deffus  des  voûtes  des  bras  de 

^ la  croix,  fig.  VI,  VII  & Vlll , pour  faire  place 
à quatre  efcaliers  ronds  de  1 pieds  7 de  longueur 
de  marche  , montant  à 54  pieds  de  Jiauteur  & 
dont  les  murs  n’ont  que  5 pouces  d’épaiffeur  ; ainfi 
ces  parties  angulaires  que  l’on  a coutume  de  for- 
tifier dans  tous  les  bâtiments  , font  ici  entière- 
ment évldées. 

Nous  avons  exprimé  ci-joint  trois  différents 
plans  du  clocher.  La  fig.  VI  , eft  la  moitié  de 
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fon  plan  , à la  hauteur  C C de  la  gallerle , fig.  X ; 
la  fig.  VII  y eft  le  quart  du  plan  , à la  hau- 
teur L)  D de  la  deuxieme  gallerie  -,  & la  fig.  VIII , 
eft  le  quart  du  plan  , à la  hauteur  E E des  féconds 
vitraux  ; en  les  comparant , il  fera  aifé  de  conce- 
voir leurs  rapports. 

Ce  clocher  eft , comme  l’on  voit , quatre  par 
fon  plan  : il  a 30  pieds  de  largeur  hors  œuvre. 
Son  intérieur  eft  décoré  de  deux  étages  de  gal- 
leries  foutenues  par  des  petites  colonnes  portant 
des  arcs- ogives.  Les  murs  qui  adoliént  ces  galle- 
ries  ont  9 pouces  d’épaiffeur,  & dans  le  milieu 
de  chacun  des  quatre  murs  , eft  à l’extérieur  un 
, contre-fort  de  2 pieds  6 pouces  3 lignes  d’épaif- 
feur y y compris  celle  du  mur  , fur  3 pieds  de 
largeur  , lequel  porte  fur  la  clef  des  grands  arcs 
* des  bras  de  la  croix.  Chaque  côté  du  clocher, 
dans  la  fécondé  gallerie  , a deux  grandes  croilées , 
avec  trois  autres  croifées  au-deffus,  de  forte  qu’il 
eft  percé  en  totalité  de  vingt  croifées  ; enfin  il 
eft  terminé  par  un  plancher  & un  comble  de  char- 
pente en  piramide. 

On  voit  par  le  compte  que  nous  venons  de 
rendre  de  cette  conftruftion  , qu’elle  eft  difpofée 
avec  beaucoup  d’induftrie  & d’intelligence  , mais 
de  maniéré  néantmoins  que , malgré  fa  hardiefle  , 
tout  eft  en  force , & eft  difpofé  pour  fe  prêter  d? 
toutes  parts  de  mutuels  fecours  ; elle  eft  exécutée 
toute  en  pierre  dure  , atteinte  au  vif,  & ma- 
çonnée avec  d’cxcellen;  mortier  : on  ne  voit 
paroitre  aucune  chaîne  de  fer , mais  il  eft  à croire 
qu’il  doit  y en  avoir  dans  fépailTeur  des  murs , 
fur-tout  du  clocher. 

Nous  avons  exprimé  fur  le  plan  du  rez-de- 
chaufTée  les  empattements  des  fondations  de  cette 


Digitized  by  Google 


111  Cours 

Eglife  ) pour  faire  juger  de  leur  liaifon  , de  leurs 
rapports , & des  précautions  que  les  Goths  ap- 
portoient  à cet  égard  ; & afin  de  nous  rendre 
plus  intelligible , vu  la  petiteffe  de  l’échelle  du 
deflin  , à laquelle  notre  format  nous  a obligé 
de  nous  réduire  , nous  avons  cotté  fur  le  plan  & 
l’élévation  , les  principales  parties  de  cet  Edifice  » 
afin  que  chacun  puilfe  l’étudier  particuliérement. 

Nous  nous  trouvons  forcé  par  les  bornes  de 
notre  Ouvrage , & pour  laiffer  place  aux  autres 
matières  qui  intéreflent  également  l’exécution  des 
Bâtiments , de  terminer  ici  nos  obfervations  fur  ce 
qui  regarde  la  Maçonnerie  : car  nous  fommes  bien 
éloignés  de  croire  avoir  tout  dit  fur  cette  partie 
importante.  La  conftruûion  confidérée  au-delà  des 
éléments  & dans  tous  fes  rapports  , eft  capable  de 
fournir  une  ample  matière  à des  difiertations  très- 
intéreffantes  pour  fes  progrès  : nous  en  avons  déjà 
donné  plufieurs,  tant  depuis  le  commencement  de 
ce  volume  que  dans  nos  Mémoires  fur  les  objets  les 
plus  importuns  de  C Architecture  , & nous  efpérons  , 
dans  la  continuation  de  ceux-ci , en  donner  par  la 
fuite  encore  d’autres  qui  completteront , en  grande 
partie , ce  qui  refte  d’important  à dire  fur  cet  Art. 
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DE  LA  CHARPENTERIE.  ; 

INTRODUCTION. 

» 

De  l'origine  et  des  avantages 

4 

A 

E>Es  Bâtisses  en  Charpente.  \ 

C^üELQUE  anciennes  que  foient  les  conftni- 
Üions  en  pierre  , on  ne  fauroit  douter  , com- 
me nous  l’avons  dit  dans  notre  Dil'cours  Pré- 
liminaire fur  la  Maçonnerie  , que  les  bâtiiTes  en 
charpente  ne  les  aient  de  beaucoup  précédées , ou 
plutôt  , que  l’art  de  bâtir  ne  fe  l'oit  exercé  pen- 
dant long-tems  fur  le  bois  avant  de  s’effayer  fur 
la  pierre.  Après  que  les  premiers  hommes  eurent 
quittés  les  antres  & les  rochers , ils  fe  mirent  à 
couvert  des  injures  de  l’air , fous  des  cabanes  lim- 
plement  formées  avec  des  branches  d’arbre,  des 
feuillages , de  l’argile  & du  chaume.  Mais  ayant 
fenti  bientôt  l’infiiffifance  ou  le  peu  de  folidité  & de 
falubritédeces  fortes  d’habitations, ils  s’appliquèrent 
fuccelfivement  à les  rendre  plus  ftables  & plus 
commodes.  A la  place  de  branches  , ils  plantèrent 
des  troncs  d’arbres  verticalement  à une  certaine 
diftance  les  uns  des  autres  dans  la  terre  : fur  leur 
fommet , ils  appuierent  d’autres  pièces  dé  bois , 
tant  horifontalement  qu’obliquement  , pour  fer- 
vir  de  plancher,  & de  comble  à leurs  demeures., 

La  réflexion  & l’expérience  ayant  éclairés  de  plus 

i 
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en  plus  les  hommes  , il  trouvèrent  le  moyen 
d’écarrir  les  bois , d’en  affermir  les  différentes 
pièces  par  des  affemblages  combinés  , à l’effet 
de  leur  procurer  une  confiftance  durable , & une 
force  capable  de  rélifter  à l’impétiiofité  des  vents: 
c’eft  ainli  que  les  bâtiffes  en  bois  fe  font  peu-à- 
peu  petfeélionnées. 

L’utilité  de  la  charpentérie  eft  trop  généralement 
reconnue  pour  qu’il  fbit  befoin  d’infifter  beau- 
coup fur  Tes  avantages.  Nous  la  voyons  dans  les 
fiecles  les  plus  reculés  , contribuer  à l’attaque  & 
à la  défenfe  des  places , tantôt  nous  tracer  un 
chemin  folide  fur  les  fleuves  les  plus  impétueux  , 
tantôt  nous  aider  à parcourir  les  mers  dans  des 
efpeces  de  maifons  flottantes,  pour  nous  enrichir 
des  produéHons  des  contrées  les  plus  éloignées , 
ou  bien  pour  contribuer  à faire  paffer  jufqu’aux 
extrémités  de  la  terre  les  fruits  de  l’induftrie  de 
nos  Commerçans. 

D’affreux  tremblements  de  terre  menacent-ils 
d’engloutir  une  ville  , & d’écrafer,  par  la  chute  de 
fes  maifons  en. pierre  , la  plupart  de  fes  habitants  ? 
heureux  ceux  qui  rencontrent  alors  des  mai- 
fons en  charpente  ; elles  feules  peuvent  , dans 
ces  défaftres , mettre  en  fureté  leurs  vies  & leurs 
richeffes.  Dans  nos  Cérémonies  , dans  nos  Fêtes 
publiques , dans  nos  Affemblées  utiles  ou  agréa- 
bles, facrées  ou  profanes  , par-tout  nous  avons 
befoin  défait  du  Charpentier.  Comment  pourrions- 
nous  donner  à nos  Edifices  importans  une  hau- 
teur fl  confidérable , & conftniire  leurs  voûtes  fans 
le  fecours  des  échaffauds  de  charpente , & des  cin- 
tres qui  s’élèvent  avec  elles  ? N’eft-ce  pas  encore 
par  fon  moyen  qu’on  vient  à bout  d'exécuter 
toutes  les  machines  induftrieufes  , dont  on  fe 

fert 
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fcit  pour  tirer  du  fein  de  la  terre  > &' tranfporter 
dans  les  airs  ces  blocs  énormes  ‘de  pierre,  qui 
fervent,  d’amortifienients  & d embelliffement  à nos 
Monuments  ? N’eft-ce  pas  par  la  force  des  cabe- 
ftans  que  nous  parvenons  à conduire  Juiques  "dans 
les  cliantiers  ces  niafies  prodigieufes'demarbre,  aux‘ 
quelles  nos  Sculpteurs  fèmblent  donner  le  mou- 
vement & la  vie  ? C’eft  enfin  à laide  de  la  char- 
penterie que  les  planchers  nous  tiennent  lieu  de 
voûte , que  nos  demeures  deviennent  plus  l'alu- 
bres  , que  des  efcaliers  de  la  plus  grande  légérété  , 
dégagent  les  appartements,  que  l’on  parvient  à 
faire  des  cloifons  & des  corridors  , qni  multi*. 
plient  les  logements  oi,i'  les  rendent  plus  commo- 
des , & qu’en  un  mot  nos  couvertures  nous  pré- 
fervent des  ardeurs  du  foleil , du  vent de  la 
pluie  & des  neiges , -fans  parler  ici  de  l’accélé- 
ration & de  l’économie  qu’elle  procure  dans  la 
bàtilTe  en  générab 

Mais  fl  la  Charpenterie  préfente  , en  effet,  'une 
multitude  d’avantages , on  ne  fauroit  fe  dh'fimuler 
quelle  a le  très-grand  inconvénient  d’être  lûjette 
aux  incendies  , & d’empêcher  la  durée  de  la 
plupart  des  Edifices  où  on  l’allie  avec  la  pierre  ; 
■&  mêihe  l’on  peut  fe  rappeller  que  nous  avons 
déjà  remarqué , qu’aucun  des  ouvrages  de  l’Anti- 
quité,'où  l’on  avoit  employé  de  la  charpente,  ne 
(ont  parvenus  jufqu’ànous.  Le  Temple  de  Diane  à 
Ephefe , celui  de  Perfépolis  , & le  Temple  de  Jéru- 
falem , bâti  par  Salomon  , dont  la  charpente  étoit 
compofée  de  cèdres  du  Liban  ont  été  la  proye  des 
flammes.  Combien  de  villes  entières' n’ont-elles  pas 
aufli  été  ruinées  par  le  feu  ? Et  pour  ne  parler 
ici  que  de  celles  renfermées  dans  le  fein  de  la 
France , Rennes  en  Bretagne , Sainte-Menehould  en 
Tomt  VI»  ■ P 
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Champagne  » Bolbec  en  Normandie  , nombre 
d'Eglifes  dans  nos  Provinces  , pluiieurs  F^nts  à 
Paris , dont  les  maiibns  étoient  bâties  en  bois  , 
récemment  la  Foire  de  Saint-Germain  , la  Salle 
de  rOpéra  , l'Hôtel-Dieu  , & une  partie  du 
Palais  , ne  nous  rappellent -ils  pas  encore  ces 
défaflres  terribles  , que, la  prudence  humaine  ne 
peut  pas  toujouts  prévenir. 

Quoiqu'on  ait  beaucoup  écrit  fur  la  Charpente^ 
rie , nous  n'avons  cependant  encore  aucun  traité  vé- 
ritablement raifonné  dans  toutes  Tes  parties.  Le 
fecret  de  cet  Art  femble  être  le  partage  de  quel- 
ques bons  Praticiens , que  leurs  travaux  multipliés 
empêchent  de  ^ rien  écrire  fur  ce  fujet  ; en  forte 
que  ceux  qui,  veulent  s'en  inftruire  ne  peuvent 
avoir  recours  qu'«T,  ce  que  nous  ont  donné  Mathuria 
Jouffe , Philibert  Delorme  , le  Muçt , Blanchard  » 
& depuis  peu  le  fieur  Fourneau.-Notre  delTein  h’eft 
pas  de  traiter  ici  à fond  cette  matière  » & de  la  dé- 
velopper au  point  de  faire,  ce  qu'on  appelle  un 
bon  Charpentier , mais  feulement  de  mettre  un 
jeune  Artifle  au  fait  des  travaux  les  plus  ordi» 
naires , afin  de  pouvoir  les  ordonner , les  appré- 
cier , fixer  leurs  dimenûons  , & en  un  mot , con- 
noître  ce  qui  conftitue  la  perfeélion  de.  cette  par- 
tie de  l’Architeflure.  C'eft  pourquoi , après  avoir 
parlé  en  général  de  la  qualité  des  bols  , de  leurs  prin- 
cipaux afiemblages  , & de  la  réfillance  qu'ils  peu- 
vent oppofer  à raifon  de  leur  groffeur.  Nous  trai- 
terons de  leur  emploi  dans  les  planchers  , les 
combles  , les  pans  de  bois  , les  cloifons , les 
efcaliers  , & nous  finirons  par  donner  une  idée 
de  la  maniéré  de  faire  le  devis  de  ces  fortes 
d'ouvrages  ; renvoyant  pour  leur,  toifé  aux  traités 
de  Bullet  & de  Dégodets auxquels  il  y a peu  de 
chofe  ù dcfirer  à cet  égard,  . ^ . 
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•/  CHAPITRE  PREMIER. 
Delà  qualité  des  Bois  en  général, 

ET  EN  PARTICULIER  DE  CELUI 
PROPRE  A LA  Charpenterie. 

X^A  bonne  qualité  du  bois  dépend , & de  Id 
nature  du  terrain  , & de  la  faifon  dans  laquelle 
il  a été  coupé.  Dans  les  lieux  bas  & maréca- 
geux , les  arbres  contraâent  une  humidité  qui 
leur  devient  riuifible.  Leurs  fibres  « en  s'imbibant 
des  parties  fulphureufes  , que  charient  en  abon- 
dance les  eaux  qui  abreuvent  ces  terrains , rendent 
leurs  troncs  moins  forts  & moins  en  état  de 
réfifler  au  poids  qu’ils  doivent  foutenir  : c’eft 
pourquoi  ils  fe  tourmentent,  fe  déjettent,  plient, 
& dévicnnent  peu  capables  de  faire  une  con- 
flruâion  durarble.  Au  contraire  les  arbres  qui 
croilTent  fur  les  montagnes  , dans  des  lieux  fecs  , 
fur  les  lifieres  des  forêts  , ne  tirant  de  fucs  nour* 
riciers  de  la  terre  <|ue  ce  qull  leur  en  faut  pour 
croître  & fe  fortiher  , leur  intérieur  devient 
conféquemment  plus  compaft  , plus  ferré , plus 
folide  , plus  propre  à refifter  aux  impreffions 
de  l’air  ,•  & à -fupporrer  de  gra'nds  fardeaux.  Il 
en  eft  de  même  des  arbres  qui  ont  été  plantés 
à l’expofirion  du  midi , on  remarque  qu’ils  font 
toujours  plus  durs* , plus  droits , plus  hauts  , 
plus  gros  , & ont  moins  d’aubier  que  ceux  qui 
ont  cru  expofés  au  nord. 

' Quant  à'  la  faifon  de  couper  les  bois  de  char- 
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pente  , fans  parler  du  plein  ou  du  décours  de  la 
june , que  quelques-uns  regardent  comme  un  priâ- 
jiigé  ; au  moins  eft-il  certain  que  toutes  les  fai- 
lons  ne  font  pas  également  propres  à la  coupe 
des"  bois.  L’ufage  eft  d’abattre  les  arbres  depuis 
le  mois  d’Oélobre  jufqu’à  la  fin  de  Février , atten- 
du que  pendant  ce  tems^  leur  feve  paroît , eh 
quelque  forte , endormie.  La  raifon  encore  pour 
laquelle  on  préféré  cette  faifon , c’eft  parce  que 
les  vents  qui  y régnent  communément  contri- 
buent à diîfiper  le  trop  â’humidité  qu’un  arbre 
pourroit  avoir  contradé  pendant  que  fa  feve  étoit 
en  vigueur  , & que  fes  pores  fe  trouvant  reffer- 
rés  par  le  froid,  il  eft  fufceptible  d’acquérir  alors 
plus  de  folidité , que  s’il  eût  été  coupé  pèndant 
la  dilatation  de  fes  fibres  , & l’épanchement  de 
fes  liqueurs. 

On  évite  dans  la  bàtifle  d’employer  des  arbres 
morts  fur  pied  ; ils  font  d’un  mauvais  ufage  J 
attendu  que  l’humidité  y étant  déféchée , & la 
feve  s’en  étant  retirée  , il  refie  trop  de  vuide 
entre  fes  pores , ce  qui  le  rend  folble , fujet  à 
gerfer  , à éclater , à fe  caffer  , & à fe  pourrir 
promptement. 

De  toutes  les  efpeces  de  bols  que  les  forêts 
fourniffent , le  chêne  eft  reconnu  le  meilleuikpour 
la  bâtifle , comme  étant  le  plus  capable  de  refifter 
aux  fardeaux  , & acquérant  dans  l’eau  un  tel 
degré  de  dureté  , qu’il  n’eft  quelquefois  plus  pof- 
fible  de  le  travailler  à l’outil  , ainfi  qu’on  l’a 
éprouvé  plus  d’une  fois  fur  celui  que  l’on  a trou- 
vé dans  quelques  démolitions  d’ouvrages  an- 
tiques. 

Dans  le  dernier  fiecle , on  faifoit  fréquemment 
ufage  du  châtaignier  : la  plupart  des  couvertures 
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rfes  anciens  Châteaux  & des  anciennes  EgliCes*, 
font  de  ce  bois.  Il  s’ëcarit  bien  , & n’eft  pas  fujet* 
aux  vers  ni  à la  vermine.  La  raifon  pour  laquelle 
on  lui  préfere  le  chêne  , c’eft  que  le  châtaignier 
ne  vaut  rien  lorsqu’il  eft  enfermé  dans  la  maçon- 
nerie , comme  le  font  les  exrémités  des  poutres  » 
des  folives  d’enchevetrure  , des  lincoirs  , des 
fablieres  , des  poitrails  , &c.  D’ailleurs , depuis 
le  grand  hiver  de  1709  , cette 'efpece  de-  bois 
a manqué  totalement  en  France  , & Ton  ne  s’e'rr 
fert  maintenant  que  pour  faire  des  cerceaux  , des 
échalats , &c. 

Le  fa  pin  étoit  anciennement  beaucoup  plus 
en  ufage  qu’aujourd’hiii  ; fon  défaut  eft  d’être 
plus  fujet  aux  vers  & à s’échaulîèr  que  toute 
autre  el'pece  de  bois  ; cependant  il  paffe,- 
à grolîeur  égale  , pour  être  d’un  cinquième 
plus  roide  que  le  chêne.  Il  eft  aufli  fort  droit 
fort  léger  , d’une  plus  grande  longueur , & plus' 
aifé  à travailler  ; qualité  qui'  le  font  employer  de 
préférence  , en  Allemagne  , en  Alface  , en  An- 
gleterre, & ailleurs  , avec  fuccès  , tandis  qu’eu 
France  nous  le  proferivons  de  la  charpente  des- 
bâtiments , & nous  le  deftinons  feulement  peur 
les -ouvrages  de  ménuiferie  les  moins  importans.. 
• Au  défaut  du  chêne , l’orrâe  s'employa  quel-, 
quefois -dans -la  conftruâion  des  combles  ; il  » 
le  même  inconvénient  que  le  châtaignier  , c’eft-à- 
dire  , d’être  liijet  à fe  pourrir  peu  de  tems  après- 
avoir  été  enfermé  dans  la  maçonnerie.  Au  furplus  , 
on  ‘employé  ce  bois  . avantageiifement  pour  le 
charonnage  , de  même  que  le  hêtre  & le  noyer- 
pour  les  meubles , le  charme  pôur  brûler , l’aulne- 
pour-  les  ouvrages  que  l’on  fait  au  tour  , le  buis,, 
te  bois.de  paliftkndre,  l’aRiaranthe  , &c.  poiu? 
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1 ebenifterie  , ainfi  des  autres , dont  l’énumérarioit 
eft  préfque  infine  , mais  dont  l’Architefte  ne  doit 
pas  ignorer  en  général  les  bonnes  cui  mauvaÜ'es 
qualités  particulières , &.  l'iifage  utile  ou  agréable 
qu’on  en  peut  faire  clans  la  bâtifie  , & lur-tout 
dans  la  décoratios  intérieure  clés  Edifices. 

Le  bois  de  cliêne  choifi  de  la  meilleure  qualité 
fe  divife  en  deux  dallés  ; Tune  qu'on  nomme 
dure  , & l’autre  qu’on  nomme  tendre.  Celle-ci 
étant  peu  capable  de  refifier  au  lârdeau  étant 
plus  traitable  pour  l’afiémblage  , & plus  facile 
à corroyer  , eft  particuliérement  deftinée  à la 
ménuferie  , tandis  q\ie  la  première  ayant  plus  de 
corps  , & réfiftant  davantage  aux  imprelfions  de 
l’air  , eft  plus  propre  à la  charpenterie.  Cette  dif- 
férence , dans  une  même  qualité  de  bois , provient 
de  la  nature  du  terrein  où  Içs  chênes  ont  été 
plantés  : ceux  , comme  nous  l'avons  dit , qui  ont 
crû  dans  un  lieu  arride  ^ font  plus  durs  que  ceux 
qui  ont  cru  dans  un  fol  humide  & aquatique- 

On  fait  ufage  du  chêne  depuis  foixante  ans 
jufqu’à  deux- cents  ans  : pafté  ce  tems  il  dépérit , 
& avant  il  eft  fans  beaucoup  de  force  ou  de  con- 
fiftance-  Pour  connoitre  l’âge  d’un  arbre , après 
l'avoir  fcié  environ  à 4 pieds  de  terre  y on  com- 
pte le  nombre  des  circonférences  contenues  dans 
îbn  tronc  , qui  vont  progreffivement  depuis  le 
centre  de  l’arbre  jufqu’à  l’écorce  , & ces  couches 
annulaires  marquent  affez  précifement  le  nombre 
defes.  années. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  couper  , les  chê- 
nes , avons-nous  dit  plus  haut , eft  depuis  la  fin 
d’Oôobre  jufqu’au  commencement  de  Mars  > mais 
nous  obferverons  qu'avant  de  les.  abattre  , il  eft 
bon  de  les  cerner  par  le  bas  jufques  près  du 
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cCBiir , & de  les  laiflèr  en  cet  état  quelques  tems 
fur  pied  , afin  dé  permettre  à l’humidité  ou  à la 
fève  de  s’écouler  ; autrement  cette  humidité  re- 
ftant  concentrée  dans  le  bois  y le  corromproit , 
le  feroit  tourmenter  , & le  rendroit  par  là  peu 
propre  aux  ‘ ouvrages  de  fujettion.  Nous  avons 
remarqué  dans  nos  Mémoires  , qu’en  quelques 
provinces  d’Angleterre,  U étoit  d’ufage  d’enlever  dès 
le  primeras  l’écorce  des  arbres  que  l’on  vouloir 
abattre  l’automne  fuivante  , ce  qui  nous  patolt  une 
très -bonne  méthode,  & meriteroit  d’être  générale- 
ment oWervée. 

La  perfeâion  des  bois  de  charpente  ell 
d’être  de  droit  fii  , & fans  nœuds  vicieux  qui 
l’interrompent  : il  faut  auffi  qu’ils  ne  foienc 
point  roulés  , & qu’ils  ne  foient  pas  flaches , c’elt- 
à-dire  , moins  gros  par  un  bout  que  par  l’autre  , 
quand  on  veut  les  mettre  en  œuvre.  Si  l’on  pou- 
voir , avant  de  les  débiter  , les  garder  deux  ou 
trois  ans  à l’abri  , comme  ils  auroient  eu  le  tems 
de  devenir  bien  fecs , ils  feroient  d’un  bien  meil- 
leur ufage , & chargeroient  beaucoup  moins  uu 
bâtiment.  En  effet , il  eft  d’expérience  que  le  pied- 
cube  de  chêne  nouvellement  coiqié  peïe  foixante- 
onze  livres , qu’au  bout  d'un  an  il  ne  pefe  plu^ 
que  foixante  livres , & que  quand  il  eft  extrême- 
ment fec fon  poids  eft  réduit  à environ  quarante 
livres. 
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CHAPITRE  IL 

A 

De  la  REDUCTION  D E S ' £ O I S 
DE  Charpente, 

J-<’o  N coupe  les  bois  dans  les  forêts  fiiivant  nne 
progreffion  de  3 pieds  en  3 pieds,  c’eft-à-dire, 
félon  une  longueur  confiante  de  3, 6,9,  11, 
15  pieds  , &c.  : & comme  le  Charpentier  les 
acheté  en  conféquence  de  ces  longueurs  prefcri-' 
tes,  il  convient  donc  , quand  les  bois  ne  font  point 
employés  fiiivant  ces  longueurs  d’y  avoir  égard, 
& de  prendre  le  nombre  en  fus  pour  lui  en  tenir 
compte  , attendu  qu’il  efl  à fuppofer  qu’il  a été- 
obligé  de  retrancher  le  furplus  pour  le  mettre  en 
oeuvre.  Il  efl  à obferver  cependant  qu’on  ne 
compte  cette  augmentation  de  3 pieds  en  3 pieds 
qu’au-deffus  de  zz  pieds  de  longueur  , mais  qu’au 
defTous  on  ne  compte  l’augmentation  que  de  18  pou- 
ces en  18  pouces  , & comme  fi  les  bois  étoient  effe- 
âivement  coupés  dans  les  forêts  de  1 8 pouces  en 
18  pouces.  La  'raifon  en  efl , qu’une  piece  de 
bois  telle  quelle  fe  vend , peut  avoir  été  coupée 
en  deux  ou  en  plufieurs  parties  égales.  , 

On  trouve  dans  tous  les  Traités  de  Charpen- 
terie une  Table  deréduclion,  qui  a été  reûifîée 
& rédigée  avec  beaucoup  de  fagacité  , par  le 
Commentateur  de  C ArclüteHurt  Pratiqut  de  Bulle  t; 
& comme  cette  maniéré  d’expofer  cette  Table  elb 
plus  inflruélive  & beaucoup  plus  claire  que  celle 
ufuée  , nous  allons  la  rapporter  de  préférence. 
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Tahu  de  la  réduBion  des  longueurs  des  Bois 
employés  dans  les  Batiments. 


Une  piece  de  bois  , quelque  petite  quelle 
foit , eft  comptée  pour  . . . . . 1 p.  f 

' Enfuite  juf'qu’à  z pieds , pour  . . . 2 p. 

2 pieds  jufqu'à  3 pieds  1 pouce,  pour.  3 p. 

> 3 pieds  2 pouces  jufqu’à  4 pieds  8 
pouces  \ , pour  . ; . . . ■ . . . 4 p.  ^ 

4 pieds  9 pouces  jufqu’à  6 pieds  2 

pouces  , pour  “ i 6 p. 

< 6 pieds  3 pouces  jufqu’à  7 pieds  8 
iwuces  I , pour  . '.  . . . ' . . . 7 p.  f 

, 7 pieds  9 ' pouces  jufqu’à  9 pieds  3 * 

pouces  pour  ." . 9p. 

• 9 pieds  4 ^pouces  jufqu’à  10  pieds  8 

pouces  J pour . 10  p.  j 

10  pieds  9 pouces  jufqu’à  12  pieds  4 
pouces  I , poiu-  I.  . . . . . i,2p. 

‘ 12  pieds  5 pouces  jufqu’à  13  pieds  8 

pouces  i , pour*  - 13  p. 

13. pieds  9 pouces  jufqu’à  15  pieds 
4 pouces  I , pour  . . ..  . . . • ijp. 

15  pieds  5 pouces  jufqu’à  16  pieds 

8 pouces  pour  . . . . <.  16  p. 

16  pieds'9  pouces  jufqu’à  18  pieds  -f 

4 pouces  I , pour  . . . . '.  . 18  p. 

. 18  pieds  5 pouces  jufqu’à  19  pieds  " 

8 pouces  J , pour  ; . . . . . * . 19  p. 

. 19  pieds  9 pouces  jufqu’à  21  pieds 
4 pouces  I , pour  . iip. 

21  pieds  J pouces  jufqu’à  22  pieds 

8 pouces  I , pour  . ’ 22  p. 

22  pieds  9 . pouces  jufqu’à  24  pieds 
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6 pouces,  pour  . . . . . . ; « MP* 

24  pieds  7 pouces  , pour  . . . ■ . 27  p.- 

27  julqu  a 30  , pour 30  p» 

30  jufqua  33  , pour 33  P* 

• 33  yé  , pour 36  p. 

36  jufqu  a 39  , pour  . , . , • 39  p. 

On, voit  par  cette  Table  que  la  progreffion 
iufquà  22  pieds  u augmente  que  de  18  en 
pouces  , comme  nous  l’avons  dit , & qu'au  def- 
fiis  de  cette  longueur  elle  augmente  de  3 pieds 
en  3 pieds. 

Il  ell  aifé  de  juger  que , fiiivant  cette  rédu-,  • 
ûion  de  18  ai  18  pouces  ,•  le  Charpentier  .ne 
fauroit  perdre,  eu  égard  aux  différentes  longueurs 
dont  il  acheté  le  bois.  Suppofons,  par  exemple»- 
qu’il  ait  befoin  de  deux  pièces  .de  bois  , |’ime  de' 

5 pieds  2 pouces  de  long , & l’autre  de  9 pieds 

10  pouces  , il  la  coupera  dans  un  1 5 pieds , Sc 
^ors  cette  piece  de  l^is  de  charpente  de  3 pieds 
Ri  fera  comptée  pour  6 pieds  , & l’autre  piece 
de  bois  de  9 pieds  lO  pouces  lui  fera  comptée 
pour  10  pieds  ;ainfi  au,Ueude  1 3 pieds  que  cette 
piece  lui  auroit  été  comptée  , s’il  l’avoit  employée 
feule,  elle  lui  fera  paffée  par  l’ufage  à 16  pieds 
Autre  exemple  ; s’il  a befoin  d’une  piece  de  bois 
de  4 pieds  9 pouces  , & d’une  autre  de  12 
pieds  f , le  premier  morceau  lui  fera  compté  fui- 
vant  l’iifage  , 6 pieds,  & le  fécond  13  pieds  f ; 
ce  qui  fera  19  pieds  7 , an  lieu  de  1 8 pieds  , que  lui 
auroit  valu  feulement  cette  piece  s’il  l’avoir 
employée  de  toute  fà  longueur  ; & il  lui  reliera  en 
outre  un  morceau,  de  bois  d’un  pied  de  long  , 
qui  dans  l'emploi  lui  fera  compté  1 pied  ~ ; aioû 

11  gagnera  3.  pieds  de  plus  fur  la  longueur  de 
cette  piece  de  bois  en  la  débitant.  * 
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On  voit , par  ce  que  bous  venons  de  dire  , 
que  la  réduction  des  bois  étant  à Favamage  du 
Charpentier , quand  ils  ne  iè  trouvent  pas  em- 
ployés des  longueurs  convenables  , il  eft  donc 
important  qu’un  Architeûe  y ait  égard  dans  U 
diflribution  du  plan  d’un  bâtin^eut , aân  de  faire 
tourner  les  ufages  , autant  que  faire  fe  pourra  > au 
profit  du  propriétaire  , & qu’il  fupporte  le  moins  , 
de  déchet  pofllble.  Il  n’efl  point  indifférent  , par 
exemple  , de  donner  iz  pieds  4 pouces  ,011  12 
pieds  5 pouces  de  longueur  <\4ÿx  Foüves  d’un 
plancher;  cardans  le  premier  cas  les  iz  pieds 
4 pouces  ne  feront  comptés  que  pour  i z pieds  à 
l’Entrepreneur  y tandis  que  dans  le  fécond  , il  fau- 
dra lui  compter  pour  13  pieds  c’eft-à-dire  , 
lui  payer  le  plancher  en  queftion  , comme  s’il 
avoir  18  pouces  de  plus  de  longueur.  C’eft 
dans  cette  répartition  judicieufe  que  l’on  recon» 
noit  l'intelligence  de  celui  qui  diftribue  un  plan  # 

& il  en  peut  réfulter  , fur  la  totalité  de  la  - 
charpente  d’un  bâtiment , beaucoup  d’économie  p 
fur-tout  fl  l’on  s’attache  à proportionner  la  groffcur 
des  bois  P comme  on  le  verra  ci-après.  ' 

On  appelle  en  général  le  bois  qu’on  employé 
dans  la  charpente  bob  quarri  ou  d’écarriffage , 
pour  exprimer  que  de  rond  qu’il  étoit  ori^aire- 
ment , il  a été  équarri  par  le  fecours  de  la  main- 
d’œuvre.  On  débite  le  bois  quadrangulairement , 
quand  il  doit  être  pofé  verticalement  dans  une 
bâtiffe  ; mais  quand  il  eff  queffion  de  le  pofer 
horifontaleroent , on  doit  le, débiter  de  maniéré  . 
qu#  chaque  pièce  préfente  un  reûangle  « dont 
un  des , côtés  , foit  à l’autre  à peu^près  comme 
quatre  eft  à trois  ; alors , en  polant  les  pièces  de 
bois  de  champ  plutôt  que  fur  le  plat , on  obtien* 
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dra  beaucoup  plus  de  force  , ainfî  que  nous  le 
' prouverons. 

Le  bois  de  charpente  fe  paye  au  cent  de  toifes 
folives.  La  toife  folive  eft  une  piece  de  bois  de 
12  pieds  de  long,  & de  6 pouces  de  gros,  ou 
bien  un  parallipipede  reâangle  de  6 pieds  de  long , 
I pied  de  large  , & 6 pouces  d’épais  ; ainfi  cette 
mefure  ne  contenant  que  3 pieds  cubes , elle  eft 
par  conféquent  foixante-douze  fols  moindre  que 
la  toife  cube  , qui  en  contient  deux-cents  feize  : 
c’eft  pourquoi ,»  dans  les  Calculs  de  charpente , 
après  avoir  multiplié  les  trois  dimenfions  l’une 
par  l’autre , le  produit  ne  donnant  que  des  toifes  , 
pieds  & pouces  cubes  à l’ordinaire  , & étant 
foixante-douze  fois  trop  grand  ; il  convient  donc 
de  divifer  ce  produit  par  foixante-douze , & alors 
le  quotient  qui  réfultera  fera  le  nombre  de  toifes 
folives  , ou  de  pieds  & de  pouces  de  toife  folive? 
que  l’on  défiroit  : mais  comme  , ce  procédé  ell  longj 
on  a recours  à plulieurs  méthodes  abrégées 'qui 
opèrent  fur  le  champ  cette  réduélion. 

Offrons  des  exemples  de  ces  différentes  métho- 
des , & de  la  maniéré  de  faire  < les  calculs  de 
tharpente.  - . ^ ’ 

. Soit 'un  plancher  garni  de  vingt- deux  folives  I 
chacune  de  20  pieds , compris  portées  , dont  quatre 
dé  enchevêtrure  de  ^ & 10  pouces  de  gros  , & les  antres 
de  "J  & % pouces  ; il  s agit  de  trouver  combien'  ce 
plancher  eontient  de  toifes  folives. 

On  commencera  par  multiplier  vingt-deux  foli- 
ves par  vingt-un  , fuivant  l’ufage  &- la  Table  dé 
réduftion  ci  - devant  ,au  lieu  de  20  pieds  ^ ;’&forr 
divifera  le  produit  par  6 , pour  avoir  la  longueur 
totale  defdites  folives  en  toile  courante,c’eft-à-direj‘ 
foixante  dix-  fept  toifes  : mais  comme  les  quatre 
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/olives  d’enchevetrure  font  d’une  différente  grof- 
feiir , on  cherchera  à part  leur  longueur  totale , 
qui  étant  divifée  par  lix  , donnera  quatorze  toi- 
les. Cela  étant  fait,  on  multipliera  d’abord  les 
quatorze  toifes  par  la  grofleur,  9 & lO  pouces, 
pour  connoître  combien  ces  quatre  enchevêtrures 
contiennent  féparement  de  toifes  , de  pieds  & de 
pouces  folives  ; & ce  ne  fera  qu’après  les  avoir 
trouvé,  que  fon  fera  le  calcul  des  dix- huit  autres 
folives  reliantes. 

Il  y a quatre  différentes  méthodes  pour  faire 
ces  calculs  , lefquelles  peuvent  fe  fervir  récipro- 
quement de  preuves.  La  pjus  naturelle  & la  plus 
démonftrative  feroit , comme  nous  l’avons  dit  , 
de  multiplier  les  trois  dimenfions  l’une  par  l’autre  , 
& de  divifer  enfuite  le  produit  par  foixan te  douze; 
mais  à la  place  , voici  comme  on  s’y  prend,. 

On  rend  une  des  deux  dimenfions  de  l’écac- 
rilfage  72  fois  plus  grande , ce  qui  donne  un  pro- 
diiit  71  fois  plus  grand  , c’ell— dire , qu’au  lieu  de 
multiplier  14  toifes  par  9 & 10 
pouces , on  les  multiplie  d'abord 
par  9 toifes , qui  eft  une  quantité 
'°P-  72  fois  plus  grande  que  9 pouces  , 

& le  produit  qui  provient  par  10 
pouces  ; ce  qui  donne  17  toifes 
3 pieds  , pour  le  nombre  des 
toifes  folives  contenues  dans  les 
quatre  folives  d’enchevetrure. 

Comme  c’eft  la  même  chofe  de  multiplier  une 
quantité  par  12  & le  produit  qui  provient  par  6,. 
ou  bien  de  la  multiplier  tout  de  fuite  par  72 , au 
lieu  de  rendre  une  des  groffeurs  72  fois  plus  gran- 
de , on  rend  d’abord  une  des  dimenfions  de  l’écar- 
rilfagc  douze  fois  plus  grande,  & on  multiplie  ce 
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nombre  par  l’autre  dimenfîon  que 
l’on  rend  fix  fois  plus  grande  : 
ainli  on  multipliera  14  toifes  par 
9 pieds,  ou  une  toife trois  pieds, 
au  Ken  de  9 pouces , & le  pro- 
duit 2 1 , que  l’on  trouvera  par 

5 pieds  , quantité  fix  fois  plus 
grande  que  1 o pouces, ce  qui  don- 
nera comme  ci-devant  17  toifes 
3 pieds. 

3°  Par  la troificme  méthode  qui  eft  encore  plus  ex- 
péditive que  les  précédentes, mais 
non  pasauilr  démonftrative;il  faut 
multiplier  les  deux  groffeurs  9 

6 10  pouces  l’une  par  l’autre, 
ce  qui  produira  90  pouces , qui 
étant  réduits  en  toiles,  pieds  & 

pouces  , donneront  une  toife , un  pied , 6 pouces , 
par  lefquels  on  multipliera  14  toifes,  eequipro-, 
duira  encore  17  toifes  3 pieds. 

4°  Enfin  le  dernier  procédé  confifte  a réduire  la 
longueur  totale  en  pieds , & à multiplier  cette  quan- 
tité réduite  par  l’une  des  deux  grolTeurs  , fk  le  pro- 
duit qui  réfultera  par  Fautre  groffeur.  Comme  cette 
dernière  opération  ne  donne  que  des  pieds  cubes  , 
des  ponces  cubes  , &c.  pour  favoir  combien  il  y 
a de  toifes  folrves , il  faut  divifer  les  pieds  cubes 
trouvés  par  3 , & enfnite  doubler  ce  qui  reliera, 
tant  de  la  divifion  quel’on  a faite,  que  du  produit 
que  l’on  vient  de  trouver,  pour  avoir  des  pieds, 
pouces,  &c.  de  toife folive.  Dans  l’exemple  en  que- 
ilion;  on  réduira  14  toiles  en  pieds,  ce  qui  don- 
nera 84  pieds  de  longueur  ; on  multipliera  enfulte 
84  pieds  par  9 pouces  , ce  qui  fera  63  , que  l’on 
multipliéra  par  10  pouces , & ce  dernier  produit 
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fera  52  pieds  cubes  & 6 pouces 
cubes.  Maintenant». afin  de  con- 
' noître  combien  il  y a de  toiles  foli- 

Tes  dans  5 2 pieds  cubes  , on  divi- 
fera  52  par  3 , & l’on  aura  jjour 
quotient  17  toifes  folives  ; mais 
comme  il  refte  un  pied  après  la  di- 
. vifion  , fit  en  outre  6 pouces  du 
produit  quin’ont  pas  été  divifés, 
il  eft  évident  que  jronr  avoir  des 
pieds  & pouces  de  toile  folive , 
il  finit  multiplier  également  un 
pied  6 pouces  cubes  qui  égalent 
une  J toife  Iblive  , par  2 , ce 
qui  donnera  3 pieds  de  toife  fali- 
ve  ; de  forte  que  le  produit  total  fera  17  toH'es 
3 pieds , comme  par  les  autres  méthodes. 

- Comme  nous  avons  trouvé  que  les  vingt-deux 
folives  contiennent  en  totalité  jjtoKes  de  longueur,  ^ 
&que  les  quatre  d'enchevetrure  de  9 & 10  pouces 
de  gros  compuifes  dans  cette  totalité  , ont  14  toifes 
de  long  ; en  otaot , ces  14  toifes,  des  77  toifes’, 
le  refte  , 63  toiles  , fera  la  longueur  des  dix-huit 
autres  folives  , de. 7 St  8 ponces  de  gros  : c’eft 
pourquoi , pour  continuer  le  calcul  de  la  char- 
^ pente  du  plancher  en  queftion , il  faudra  multi- 
plier  63  toifes  par  7 & 8 pouces , fuivant  l’une* 
des  méthodes  ci-deflTus , ce  qui  donnera  49  toifes 
folives .,  auxquelles  ajoutant  les  17  toifes  3 pieds 
trouvées  ci-devant , on  aura  66  toifes  3 pieds 
pour  la  totalité  des  toifes  folives , contenues  dans 
ledit  plancher'!  & en  fnppofant  que  le  cent  dè 
toifes  folives  , vaHent  600  liv.  chaque  piece  folive 
coûtera  6 liv. , ou  bien  toute  la  charpente  du 
plancher  coûtera  399  Kr.  - . . : . ' 
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C H A P I T R E I I I. 

De  la  LO  n gu  eu  r et  g,r  os  s eu  r 
DES  Bois. 

XjA  portée  des  bols  & leur  groffeur , par  rap- 

{)ort  à leur  longueur , ell  de  toutes  les  précautions 
a plus  importante  à obferver  dans  la  Charpen- 
terie. On  apprécie  bien  la  groffeur  des  poutres 
depuis  environ  12  pieds  jufqiia  40  pieds  de 
longueur,  & les  folives  depuis  environ  9 à 10 
pieds  jufqu’à  30  ; mais  paffë  ces  longueurs  , ces 
pièces  devenant  d’échantillon  & affez  rares  dans 
leur  efpece  , elles  n’ont  plus  de  groffeur  déter- 
minée , & alors  les  Alarchands . & les  Charpen- 
tiers la  portent  fouvent  par  avidité  à un  calibre 
fi  exhorbitant  , qu’outre  leur  prix  confidérable  » 
elles  occafionnent  un  ^oids  énorme  dans  l’édi-* 
fice  , fans  compter  que  plus  une  piece  de  bois 
à de  groffeur  , plus  elle  eft  fujette  à être  carriée , 
viciée  & imparfaite. 

L’expérience  confirme  qu’il  vaut  mieux  placer  * 
ideux  moyennes  poutres  à côté  l’une  de  l’autre , * 
*qu’une  feule  de  forte  qualité  ; car  alors  chaque 
poutre  ne  porte  que  la  moitié  du  poids  de  la 
travée  d’un  plancher,  au  lieu  qu’une  feule  en 
porte  deux.  Ajoutez  à cela  qu’une  poutre  de  40 
ou  15  pouces  de  gros  eft  de  moins  bonne  qua- 
lité qu’une  de  12,  14  ou  15  pouces:  un  arbre  de 
200  ans  étant  d’ordinaire  moins  fain  que  celui 
qui  n’a  que  90  ou  100  ans. 

'On 
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On  trouve  dans  la  plupart  des  livres  de  Char- 
pente , une  Table  pour  déterminer  la  grolî'eiir 
des  poutres  de  3 pieds  en'  y pieds  , eu  égard  à 
leur  longueur  ; laquelle  Table  neft  fondée  que 
fur  un  elpece  d’ufage  , dont  on  ne  rend  d’autre 
raifon  , finon  qu’il  eft  à propos  qu’une  poutre 
ait  toujours  à-peu-près  ^ de  plus  de  hauteur  que 
de  largeur , afin  qu’il  y ait  plus  de  parties  qui 
refiflent  au  fardeau.  Nous  croyons  qu’il  feroic 
pofïible  cependant , d’après  les  expériences  mêmes , 
de  déterminer  par  une  règle  confiante  , & progrefli- 
vement  proportionelle  la  grofTeur  des  poutres  > 
à raifon  de  leur  longueur. 

Il  faut  extraire  pour  cela  la  racine  quarrée  du 
nombre  de  pouces , égal  au  nombre  de  pieds  de 
la  longueur  ; & prendre  quatre  fois  cette  ra- 
cine pour  le  côté  d’un  parallélograme  reélangle  , 
dont  là  moitié  du  nombre  des  pouces  , égal  au 
nombre  des  pieds  de  la  longueur  , fera  l’autre 
côté  dudit  parallélograme  ; en  multipliant  enliiite 
ce?  deux  côtés  Tun^  par  l’autre , on  aura  la  fuper- 
^cie  du  bout  de  la  poutre  , à laquelle  on  pourra 
donner  telle  hauteur  ou  largeur  qu’on  voudra* 
Car , en  divifant  la  fuperfîcie  que  l’on  a déterminé 
par  cette  hauteur  ou  largeur , on  aura  l’autre 
côté  reftant  qui  fera  la  hauteur  ou  la  largeur. 
Si , par  exemple  , une  poutre  à 36  pieds  de  long  , 
on  prendra  36  pouces  , dont  la  racine  quarrée 
eft  6 pouces  , & quatre  fois  cette  racine  quarrée 
fera  24  pouces  pour  l’un  des  côtés  du  parallelo- 
grame;  mais  la  moitié  de  36  eft  18  pouces,  en. 
multipliant  donc  24  pouces  par  18  , on  aura 
432  pouces  pour  la  fuperfîce  du  bout  de  la 
poutre.  Si  24  pouces  de  haut  fur  1 8 ne  faifoienc 
pas  une  bonne  proportion  , il  p’y  auroit  qu’à 
Tome  Q 
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prendre  telle  hauteur  que  l’on  voudroit , & divî* 
1er  les  432  pouces  par  cette  hauteur,  le  quo- 
tient (eroit  alors  la  largeur  fur  la  hauteur  pro- 
pofée. 

11  fera  également  aifé  de  trouver  la  groffeur 
(d’une  poutre  de  9 pieds  de  longueur , en  prenant 
9 pouces  , dont  la  racine  quarrée  eft  3 pouces, 
& fon  quadruple  i x pouces  ; mais  la  moitié  de 
9 eft  4 pouces  f , qui  étant  multiplié  par  1 2 , 
font  54  pouces  de  fuperiîcie  pour  l'extrémité  de 
cette  poutre.  On  pourroit  s’en  tenir  à donner  à 
cette  poutre  i 2 pouces  de  haut , fur  4 pouces  i 
de  large  ; fuivanc  notre  réglé  générale , elle  n’en 
ieroit  que  plus  capable  de  porter  étant  ainfi 
pofée  de  champ  , comme  on  le  verra  ci-après  ; 
cependant , vu  qu’en  bien  des  cas  , il  efl;  utile  de 
donner  plus  de  largeur  , on  pourra  fe  borner  , 
en  fe  rapprochant  de  l’ufage  , à donner  à la 
hauteur  de  la  poutre  en  queftion  , 8 pouces  ^ , 
ce  qui  produira  à-peu-près  6 pouces  J-  de  larœ  , 
en  divifant  les  54  pouces  trouvés  par  8 

Pour  éviter  de  foire  ces  calculs  à chaque  fois 
nous  en  allons  donner  une  Table» 


'ê'Xîr 
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De  là  groÿ'tur  des  Poutres  fiùvant  leur  longueur  , 
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Si  l’on  vouloit  on  pourroit,  par  cette  même 
fegle , détençiner  femblablement  la  grofTeur  de® 
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{olives, pat  rapport  à leur  longueur,  il  ne  faudroir, 
pour  cet  effet , que  prendre  les  deux  cinquièmes 
de  la  groffeur  des  poutres  de  même  longueur , 
& enfuite  réduire  la  groffeur  de  ces  folives  dans 
la  proportion  de  4 à 3 , ^ui  feroit  la  hauteur  fur 
la  largeur. 
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CHAPITRE  IV. 

Delà  résistance  des  BoiSy 

EU  ÉGARD  A LEUR  GROSSEUR. 

X.«ES  groffeurs  que  l’on  vient  de  déterminer  ne 
- regardent  que  les  poutres,  ou  pièces  de -bois  que 
l’on  employé  journellement  dans  les  bâtiments  , & 
non  celles  qui  font  d’obligation  de  foutenir  des 
fardeaux  extraordinaires  & employées  aux  plan- 
chers des  magafins  , aux  étayements*,  aux 
cintres  de  charpente  qui  fupportent  tout  le  poids 
d’une  voûte  confidérable  pendant  fa  conftru- 
âion  , & aux  machines  deftinées  à élever  de 
très-grands  poids  ; car  alors  il  n’eft  pas  poffible 
de  décider  quelles  doivent  être  leur  grolTeur  qu’en 
connoilTance  de  leur  force  intrinfeque , & de  1% 
réûftance  que  le  bois  eft  capable  d’oppofer  au  be- 
foin. 

Belidor,  Là/re  IV ^ de  la  Scknce  des  Ingénieurs 
rapporte  diverfes  expériences  qu'il  a faites,  pour 
connoître  au  jufte  le  fardeau  qu’une  piece  de  * 
bois  , pofée  horifontalementôt  engagée  entre  deux 
murs,  feroit  capable  • de  fupponer  dans  le  milieit 
l’inûant  avant  de  fe  rompre.  Suivant  fes  réfultats 
on  peut  parvenir  à cette  détermination  ; 1 ° En 
multipliant  le  quarté  d’une  dès  extrémités  de 
la  piece  de  bois , par  la  hauteur  verticale  de  cetre 
même  extrémité  : z°  En  divifant  ce  produit  par 
la  quantité  de  pied  que  la  piece  en  queftion  aura 
de  longueur:  3*^  En  prenant  enfin  le  quotient 

Q “i 
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cette  divîfion  pour  le  troifieme  terme  <Tune  regïô 
de  trois  , dont  le  premier  fera  Timité  , & le 
fécond  9oo.'4 

Suppofons  , par  exemple  , une  pièce  de  bois 
de  1 2 pouces  , fur  l j pouces  de  gros , & de  30 
pieds  de  lonaieur , pofée  de  champ  & horifou- 
talement  fur  deux  murs  , où  fes  extrémités  feroient 
folidement  arrêtées , & qu’il  faille  déterminer  le 
plus  grand  fardeau  qu’elle  pourra  fupporter  dans  fon 
milieu  avant  de  rompre.  Pour  y parvenir , il  faut 
fuivant  cette  réglé;  1“  multiplier  les  deux  dimenfions 
de  fa  gro fleur  li  par  1 5 , & l’on  aura  180  pouces  ; 
2°  multiplier  1 80  par  15,  hauteur  verticale  de 
l’extrémité  de  la  poutre  , puifqu’on  l’a  fuppofé 
pofée  de  champ  , ce  qui  produira  2700  , qui 
étant  divifé  par  30  nombre  des  pieds  de  longueur 
de  la  piece  de  bois  , donnera  pour  quotient  90  ; 
3°  enfin  faire  la  réglé  de  trois  ,*  i : 900  ::^q:  x = 
810OÇ);  ce  qui  fera  connoîtrç  que  la  piece  de 
bois  défignée  fera  capable  de  fupporter  jufqu’à  8 1 
milliers  dans  fon  milieu. 

&ir  quoi  il  eft  important  d’obferver.que  fi  la  ~ 
hauteur  verticale  d’un  des  bouts  de  la  piece  dç 
bois  avoit  ,été  12  pouces  , au  lieu  de  15  , & fa 
largeur  l 5 pouces , au  lieu  de  1 2 , c’eft-à-dire  , 

* que  fi  la  piece  de  bois  avoit  été  confidérée ,, 
comme  pofée  fur  fon  plat , après  le  premier 
^produit  180,  il  auroit  fallu  multiplier  par '12,  c© 
qui  n’auroit  donné  que  2160,  lefquels  étant  divi^ 
iés  par  30,  on  auroit  trouvé  pour  quotient  72 
de  fprte  qu’en  faifant  la  réglé  de  trois  , U feroit 
téfulté  que  la  même  piece  de  bois  ne  porteroit 
dans  fon  milieu  , avant  de  fe  rompre  > que  6480O- 
pefant  , ç’eft- à-dire  , 17  milliers  de  moins  que 
-W.Ù.S  la  fituation  précédente..  Pelà  U s’enfuit  dons: 
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nanifeAement  que  plus  la  hauteur  verticale  de 
l’extrémité  d’une  piece  de  bois  eft  grande , plus  la 
piece  de  bois  acquiert  de  réüAance  & que  par 
conféquent  , il  eA  important  de  toujours  pofer  de 
préférence  le  bois  de  champ  & non  à plat , à 
l’effet  d’obtenir  une  plus  grande  force.  Toutes 
les  expériences  , en  effet  , font  formelles  à cet 
égard  ; elles  dépofent  que  deux  pièces  d’égale 
longueur  & de  même  largeur  de  baie , dont  l’é- 
paiffeur  verticale  de  l’ime  fera  double  de  celle 
de  l’autre  , la  première  aura  quatre  fois  plus  de 
force  que  la  fécondé  , & quUme  même  poutre  de 
8 pouces  fur  1 6 pouces  de  gros  , aura  deux  foi§ 
plus  de  force,  étant  pofée  de  champ  plutôt  que 
fur  le  plat. 

H faut  remarquer  que  Belîdor  a fuppofé  , dans, 
fes  expériences , que  la  piece  de  bois  étoit  foli- 
dement  contenue  par  fes  extrémités  ; mais  qu’il- 
ja  obfervé  en  même-teras  que , quand  elle  ne  por-- 
toit  que  fur  fes  points  d’appui  tout  Amplement  , 
les  épreuves  conArmoient  qù’elle  foutenoit  11» 
tiers  de  moins  , ou  qu’elle  oppofoit  un  tiers  moins 
de  réAAance  : ainA , dans  ce  cas  , la  piece  de 
bois  précédente , au  lieu  de  8 1000 , ne  Aippor- 
teroit  plus  que  54000.  La  raifon  en  eA  qu’une  ' ' 

po\itre  ne  faurok  gueres  fe  rompre  dans  le  milieu , 
îans  que  fes  extrémités  ne  fe  retirent , & ne- 
forte*nt  un  peu  de  leur  Atuation  naturelle  , ou  du 
moins  fans  que  la  maçonnerie qui  psfbit  deffus  ,, 
ne  lui  ait  laiffé  du  jeu.  Par  conféquent  A l’on 
veut  augmenter  la  réAAance  d’une  piece  de  bois  , 
il  eA  donc  néceffaire  de  bien  contenir  fes  extré- 
mités , dé  les  charger , de  les  bien  engager  dans 
les  murs  oppofés , & de  les  armer  de  harpons  » 
4'ancres  ou  de>  titans , pour  la;  roidir  & mattr* 

Q.  iv, 

\ • 
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obftacle  à ce  quelle  fe  retire  , & à ce  qu’elle  ne 

poulie  même  contre  les  murs  en  fe  retirant. 

Au  refte  , il  eft  rare  qu’une  piece  de  bois  foit 
chargée  dans  Ion  milieu , comme  li  le  poids  étoic 
attaché  avec  une  chaîne  par  deffous  ; car  c’eft 
de  toutes  les  maniérés  de  la  charger  la  plus  dé- 
favantageufe  : le  fardeau  eft  le  plus  Ibuvent  pofé 
fur  une  poutre  plus  d’un  côté  que  de  l’autre , où 
reparti  liiivant  fa  longueur,  comme  quand  elle 
foutient  des  travées  de  folives  ; d’où  il  réfuite  que 
dans  ce  cas  , la  poutre  feroit  en  état  de  porter 
encore  davantage  que  les  calculs  n’indiquent, 
^lais  comme  il  ne  feroit  pas  prudent  de  charger 
une  poutre  de  tout  le  poids  qu’elle  feroit  capa- 
ble de  poner  , il  fulEt  dans  la  pratique  , par  rap- 
port à la  folidité , d’obferver  de  jie  pas  pofer  fur 
fon  milieu  au-delà  de  la  moitié  du  poids , fous 
lequel  il  eft  prouvé  qu’elle  romproit  , c’eft*à- 
dire,  au-delà  de  40  milliers  dans  le  premier  cas , 

& de  27  milliers  dans  le  fécond. 

Ces  obfervations  fur  la  réfiftance  d’une  piece 
de  bois  , confidérée  dans  la  fituation  la  plus  dé- 
favantageufe  , peuvent  fervir  à faire  eftimer  le 
fardeau  qu’elle  feroit  en  état  de  foutenir  dans 
une  fituation  oblique  , en  fuppofant  fés  extrémi- 
tés folidement  contenues  : car  plus  elle  s’éloignera 
de  la  pofition  horifontale , plus  elle  fera  capable 
de  porter  un  grand  fardeau  \ & enfin  , quand  elle 
fe  trouvera  pofée  debout  , bien  d’à  plomb  ou 
verticalement , elle  fera  dans  fa  plus  grande  force, 

& en  état  de  porter  un  poids  immehfe  , au  point 
que  cet  Ingénieur  avance  qu’il  n’eft  pas  poffible 
d’exprimer  quel  fardeau  pourroit  faire  fléchir , ou  • 
feroit  capable  d’écrafer  une  piece  de  bois  debout 
de  I Z pouces  de  gros , en  la  fuppofant  chargée 
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d’à  plomb , & bien  contenue’ de  toutes  parts.  Tout 
cela  rend  raifon  pourquoi  il  n’eft  pas  befoin  , 
dans  la  conftrudion  des'  bâtiments  , de  tenir  les 
bois  des  combles  , des  cloifons  & des  pans  de 
bois , qui  font  pofés  obliquement  ou  verticale- 
ment , d’une  groffeur  auffi  confidérable  que  ceux 
des  planchers  qui  font  pofés  horifontalement,  vu 
que  Jeur  réMance  augmente  ou  diminue  fuivant 
leur  polition.  • 

Avant  de  parler  de  la  conftruâion  des  divers 
ouvrages  de  Charpente  à l’ufage  des  bâti- 
ments , nous  croyons  devoir  expliquer  les  prin- 
cipaux affemblages  des  différentes  pièces  de  bois 
qui  les  compofent , d’autant  que  la  folidité  de 
ces  fortes  d’ouvrages  ne  dépend  pas  moins  de 
la  bonté  de  leurs  aflerabla^s , que  de  leur  bonne 
proportion.  -,  • ' 


..  ■ 
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CHAPITRE  V. 

Des  pri  n»cipau  X ass  e m blages 
DES  Bois  de  Ch  arpent  e, 

. Pl.  CXII  et  CXIII. 

XjA  figure  première  eft  la  repréfentation  d’un 
tenon  A , & d’une  mortoife  fimpie  a : c’eft  de. 
tous  les  afiemblages  le  plus  ordinaire  , pour  in- 
troduire le  bout  d’une  piece  de  bois  dans  le  côté 
d'une  autre.  On  donne  communément  dans  la 
charpente , au  tenon  8f  à la  mortoife  y y compris  ' 
fépaulement  , le  tiers  de  1%  grofieur  du  bois. 

La  figure  11 , repréfente  quatre  tenons  & deux 
mortoifes  ; a joints  recouverts , en  ufage  pour  les 
liffes  & fous-liffes  des  barrières  de  charpente , que 
l’on  met  autour  des  cours , pour  garentir  les 
murs  du  choc  des  voitures.  Les  lilTes  & fous-lififes 
A , A , entrent  entièrement  de  \ de  pouce  dans 
des  encadrements  faits  dans  leurs  poteaux  d’ap.- 
pui  a , a ; de  forte  qu’au  moyen  de  cet  encadre- 
ment on  empêche  le  devers , & l’on  garentit  en 
outre  les  tenons  & mortoifes  de  la  pluye. 

La  figure  III , offre  une  fimple  entaille  A , en 
ulage  pour  affembler  bout-à-bout , à mi-bois  , les, 
fablieres. 

La  figure  IV  , ed  un  affemblagc  auflî  à mi^ 
bois  , avec  une  entaille  A , a , à double  queue; 
d’hyronde. 

Les  figures  V & VI , repréfentent  un  affem« 
blage  en  cremaillere , appellé  le  trait  dt  jupittr^ 
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Nous  avons  repréfenté  dans  la  figure  V , les  4ux 
parties  diftinâes  & leparées  A , a ; & dans  la 
figure  VI  , nous  les  avons  fuppofé  réunits  , 
pour  faire  voij  leur  liaifon.  On  obfervera  œ’il 
faut  laifTer  un  peu  plus  de  longueur  à une  des 
• deux  entailles  d’un  côté  que  de  l’autre  , afn  de 
pouvoir  chaffer  dans  leur  intervalle  b , une  clef 
en  bois.  On  peut  armer  de  fer  cet  affcrnHaga 
pour  le  fortifier,  en  entaillant  dans  le  bois  l’ar- 
mature , le  cloud  , le  boulon  , la  clavette, &c 
< La  figure  VII,  eft  une  queue  d’hy ronde  fimple  A, 
avec  fon  entaille  a , pour  la  recevoir  -,  cet  afem- 
blage  fe  fait  à mi-bois , & a lieu  pour  aloiger 
les  plate-formes  des  combles , les  fablieres,  & 
pour  afTembler  les  racinaux  dans  les  chaptaux 
qui  coëfFent  les  pilotis. 

* Les  figures  VIII  & IX , Planche  CXIII . eft 
un  affemblage  quarré  à 'mi-bois  , dont  on  fait 
ufage  à la  rencontre  de  deux  pièces  de  bois  , qui 
.doivent  s’affleurer  tant  par-deffus  que  par-def- 
fous.  A & <r.,  fig.  X,  font  les  deux  pieceî  de 
bois  féparées  avec  chacune  leur  entaille  ; t la 
fig.  XI  , offre  leur  réunion. 

La  figure  X , eft  un  affemblage  à pomme.1  A , 
eft  la  piece  de  bois  fupérieure,  & a , eft  lapieœ  de 
bois  inférieure  , oit  eft  pratiqué  un  encaftreroent 
pour  la  recevoir.  On  fe  fert  de  cet  affemblage 
dans  les  planchers  , au  lieu  de  tenons  & mortoifes. 

La  figure  XI , eft  un  affemblage  à queue  tFhy- 
ronde,  pofé  fur  une  femelle  à dent  A,  qui  eft  fuppor- 
tée  par  un  poteau  B , & des ‘liens  C.  On  s’en  fert  . 
pour  joindre  bout-à-bout  un  poitrail  ou  une  pou- 
tre , lorfque  les  pièces  de  bois  font  obligées 
d’être  en  deux  parties  , 4 caufe  de  leur  grande 
longueur  i c’eft  pourquoi  l’on  foutient  leur  réunion 
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par  un  poteau.  On  voit  que  les  deux  bouts  de 
cfeque  piece  D & E font  à queue  dltyronde  à 
mi-bois , pour  fortifier  leur  affemblage. 

La  figure  XII  » repréfente  l’affemblage  à moife  » 
vu  en  plan. 

La  figure  XIII , repréfente  les  mêmes  affem'* 
blages  à moile  , vus  fur  plufieurs  faces. 

ja.  figure  XIV  , offre  les  mêmes  moifes  réu- 
nies. 

Cet  affemblage  eft  en  ufage  pour  entretenir  les 
palées  des  ponts  de  bois  , les  principales  pièces 
de.'  cintres  de  charpente  des  grandes  voûtes  , telles 
qæ  celles  employées  à foutenir  les  vouffoirs  des 
arches  des  ponts  de  pierre  pendant  leur  exécu- 
tion , les  principales  pièces  des  grues  , des 
gruaux,  & des  autres  ouvrages  de  Méchanique. 

Les  Principaux  ouvrages  de  la  Charpenterie  à 
Tufige  des  bâtiments  ",  font  les  planchers , les 
conbles  , les  cloifons  , les  pans  de  bois  , les 
efcdiers ,-  les  barrières  dans  les  cours  , les  pilo- 
tis, &c.  Nous  allons  expliquer  féparement  en 
quoi  confifle  leur  exécution  , & quelles  font  les 
oblervations  qu’exige  leur  mmn  d’œuvre  par  rap- 
poit.à  la  folidité. 
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CHAPITRE  VI. 

Dæs  Planchers  y Fl.  CXIV  et  CTV. 

O N faifoit,  le  fiécle  dernier  , les  planchec  de' 
la  plupart  des  appartements  à entrevoux  , <’eft- 
à-dire  , avec  des  poutres  & des  folives  appaen- 
les  , dont  l’exécution  étoit  très-limple.  Toute  les 
folives  avoient  toujours  12  pieds  de  long  fur 
6 pouces  de  gros  , & étoient  efpacées  tant 
plein  que  vuide  ; un  de  leurs  bouts  étoit  prté 
direélement  fur  les  poutres  ou  fur  des  larobur- 
des  appliquéès  le  long  de  leurs  jouées  j & l’aitre 
bout  étoit  y foit  fcellé  dans  les  murs  , foit  pné 
aulli  par  des  lambourdes  appliquées  le  long  def- 
dits  murs  , & foutenues  par  des  corbeaux  de  fe  de 
diftance  en  diftance  j de  forte  que  la  diftribuiioides 
folives  par  cet  arrangement  formoit  des  efpces 
de  travées.  Tout  les  bois  étoient  de  fiage,;or- 
royés  & rabottés  proprement  fur  leurs  face  ap- 
parentes , avec  quelquefois  des  moulures  fur  ïurs 
arrêtes.  Comme  il  n’y  avoit  point  d’affembrges 
dans  ces  fortes  de  planchers  , fi  ce  n’eft  au  Iroit 
des  chevêtres  à la  rencontre  des  atres  & des  turaux 
de  cheminée , ils  étoient  d’une  bonne  duré' , & 
leurs  bois  , étant  en  grande  partie  à décou  erts, 
ri’étoient  pas  aulli  fujets  à s’échauffer , qu  lorf- 
qu’ils  font  enfermés  dans  des  plafonds  ; auffi 
voit-on  de  très-anciens  planchers  à bois  apprens  , 
qui  font  aulli  fains  que  s’ils  venoient  d’êtresxécu- 
tés.  On  ne  fait  plus  gueres  ufage  maintennt  des 
planchers  à entrevoux,  fi  ce  n’efi  dans  les  prvinces 
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& dins  les  lieux  publics , tels  que  les  MonafteresJ 
les  hôpitaux,  les  Magalins  & autres  bâtiments  ». 
où*  k plus  grande  folidité  doit  l’emporter  fur 
tout<  autre  confidération. 

Aijourd'hui  on  s'attache  à Patis  à cacher  là 
vue  les  bois  des  planchers  par  des  plafonds  , & 
l’on  tvite  , autant  que  l’on  peut , d’introduire  des 
poures  dans  leur  exécution.  Quoiqu’on  foit  bien  . 
Conviincu  que  cette  nouvelle  méthode  échauffe 
le  bas , & n’a  pas  , à beaucoup  près , la  folidité 
de  l’aicienfte , on  la  préféré  , pafce  quelle  prc- 
cureplus  d’agrément  , & quelle  favorife  fur  tout 
là  deoration  intérieure  des  appartements. 

O:  n’employé  , pour  l’éxécution  des  plan- 
che«  plafonnés  , des  folives  de  fiage  & de 
brin  qui  doivent  être  de  bois  bien  fecs  , fans 
flach;  , de  droit  fil  , fans  nœuds  vicieux  , & 
fans  aubier.  On  doit  apporter  d’autant  plus 
d’attntion  à leur  bonne  qualité , que  les  bois  des 
planhers  étant  pofés  horifontalement  , fouffrent 
plus  de  la  charge  que  ceux  qui  font  pofés  obli- 
quèrent ou  verticalement.  Il  eft  encore  effentiel 
de  rt  point  employer  de  folives  quarrées  pour 
ces  trtes  d’ouvrages  ; mais  de  fe  lérvir  de  foli- 
yes  jdont  les  dimenfions  de  l’écarriffage  foient 
inégaes , afin  de  pouvoir  les  pofer  de  champ  fur 
la  fao  la  plus  étroite  , & d’augmenter  par  là  leur 
force»  ainfi  que  nous  l’avons  démontré  ci-de- 
vant. , 

La  Jroffeur  des  folives  doit  toujours  être  pro- 
portio^ée  à leur  longueur,  & à la  charge  quelles 
feront  ^obligation  de  porter.  On  donne  d’ordi- 
naire 5^  7 pouces  de  gros  par  les  deux  bouts  » 
ou  du  boins  par  le  milieu  aux  folives,  jufquà 


IJ  pied 


de  longueur  ; 6 pouces  fiu;  8 pouces  » 
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â celles  depuis  15  pieds  jufqua  18  pieds; 7 pou- 
ces fur  9 pouces,  à celles  depuis  18  pieds  juf- 
qu’à  21  pieds  ; 8 pouces  fur  11  pouces,  à celles 
depuis  21  pieds  jufquà  28  ; enfin  , fans  avoir 
ég3rd  à leur  longueur  , on  doit  toujours  donner 
> aux  folives  qui  portent  les  autres  par  affemblage , 
un  pouce  de  gros  de  plus  à chaque  face  de 
l’écarriflage , que  nous  venons  de  déterminer. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  diftance  des  folives  Tune 
de  l’autre  , on  leur  donne  environ  un  quart 
plus  que  leur  largeur  ; cela  dépend  au  refie  du 
plus  ou  moins  de  portée  des  folives  , & de  la 
charge  que  le  plancher  en  quellion  fera  d’obli- 
gation de  foûtenir. 

Il  entre  plufieurs  fortes  de  folives  dans  un 
plancher  , des  folives  d’enchevêtrure  , des  che- 
vêtres  , des  linçoirs  , des  folives  fcellées  dans  les 
murs  , des  folives  de  rempliffage,  des  lambourdes, 
des  coyers , des  goulTets , des  empanons  , & des 
folives  bcftteufes  , lefquelles  s’affemblent  toutes 
à tenons  & mortoifes. 

Les  folives  d’enchevêtrure  E , E , fig.  XV , 
PI.  CXIV  , font  toujours  portées  & fcellées  d« 
8 à 9 pouces  dans  le^  murs.  Leur  office  eft  non- 
feulement  de  foûtenir  les  jambages  des  cheminées,’ 
& la  maçonnerie  de  leur  atre  A , à l’aide  des 
bandes  de  tremie,  mais  encore  l’afTemblage  des 
chevêtres  & des  linçoirs.  " 

Les  chevêtres  F s’aflemblent  dans 'les  folives 
d’enchevêtrure  , au-devant  des  àtres  A , & reçoi- 
,vent  par  affemblage  un  des  bouts  des  folives  de 
rempliffage  K. 

. Les  linçoirs  G & H s’affemblent  dans  les  foli- 
ves d’enchevêtrure  E , & quelquefois  auffi  un  de 
l^urs  bouts  çft  porté  plein  taujr  ; ils  fqm  encore 
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deftinés  à recevoir  l’aiTemblage  des  foHves  de 
rempliflàge  K , & fe  placent , foit  au  long  des 
tuyaux  paiTans  de  cheminée  , foit  au-delTus 
du  vuide  des  portes  & des  croifées , foit  au 
long  des  murs  pour  éviter  d’y  fcelier  le  bouc 
de  toutes  les  folives. 

Les  lambourdes  M , fig.  XVI  font  fcellées 
dans  les  murs  par  les  extrémités  ; elles  portent 
les  folives  fans  affemblage  , & font  fo  menues 
volontiers  par-deffous,  de  diftance  efrdiftance  , 
par  des  corbeaux  de  fer  a y qui  y font  entaillés  , 
de  leur  épailfeur. 

Les  coyers  H , fig.  XXV , PI.  CXVII , font  de  - 
tnaîtrelTes  folives , pofees  diagonalement  dans  le 
plancher  fupérieur  d’un  bâtiment , au-deflbus  de 
la  croupe  d’un  comble  : ils  portent  par  un  bout 
fur  l’angle  du  mur  , & font  afiemblés  par  l’autre 
dans  les  gouffets  F:  la  fonélion  des  coyers,  eft  de 
recevoir  par  afiemblage  les  empanons  1 , qui 
font  des  foliveaux  de  rempliflage  , quf  vont  fuc- 
ceflivement  en  diminuant  de  longueur. 

Pour  ce  qui  eft  des  folives  boiteufes , ce  font 
celles  qui  font  fcellées  par  un  bout  dans  un  mur , 
& aflerablées  par  l’autre,  dans  une  piece  de 
bois. 

Dans  la  diftribution  de  la  charpente  d’un  plan- 
cher , il  faut  avoir  égard  aux  atres  A des  che- 
minées , à leurs  tuyaux  paffans  D des  étages  in- 
férieurs le  long  des  murs  , aux  vuides  des  portes 
& croifées  inférieures  , afin  d’afleoir  foüdement 
fur  un  plein  le  bout  des  maîtreffes  pièces  defti- 
nées  à porteries  autres , & de  ne  rien  faire  de  con- 
traire à la  folidité , & aux  loix  prefcrites  pour 
la  fiireté  contre  le  feu.  Conféquemment  à ces 
confidérations  > il  &ut  5 . - 

1°  Ecarter 
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I®  Ecarter , fuivant  les  Ordonnances  , les  Ib-  ' 

lives  d’enchevêtrure  E , fig.  XV,  dun  pieü  de 
plus  que  le  dedans-œuvre  des  jambages  d’une 
cheminée  de  moyenne  granüeur  , oU  tout  du  ■ 

moins  les  tenir  d’un  pouce  de  chaque  côté  plus  ; 

efpacees  que  le  deuans- œuvre  des  jambages  des  i 

grandes  cheminées.  » 

1°  Laili'er  3 pieds  { de  diftance  depuis  le  fond  ;■ 

du  vuide  de  l’atre  A d’une  chen.inée  , jufqu’au 
devant  d’un  chevêtre  F , qui  porte  ies  loirves  de 
remplillage  ; & s’il  y a des  tuyaux  de  cheniiuée  ; 

pafl'ans  derrière  l’atre  en  queûion  , ks  3 pieds  ^ » 1 

doivent  être  comptés  du  dedans  de  la  iangueite 
qui  recevra  le  contre-cœur. 

3°  Eloigner  de  3 pouces  les  linçoirs  G du 
devant  des  tuyaux  palTans  D , parce  que, 
réglé  générale  , il  ell  expreffement  enjoint , 
par  rapport  aux  incendies  , de  laifler  6 pouces 
d'intervalle  entre  le  dedans  - œuvre  d'un  tuyau 
de  cheminée  , & tout  bois  quelconque  , l'oit 
d’un  plancher  , foit  d’un  comble  , l'oit  d’une 
cloifon.  . 

4"  Eviter  de  placer  les  bouts  des  enchevêtrures 
fur  le  vuide  des  croifées  & des  portes  , mais 
avoir  l’attention  de  les  placer  toujours  dans  uu 
trumeau  & fur  un  plein  mur. 

5®  Faire  enforte  d’éviter  de  découper  les  mur* 
à chaque  étage  , en  y fcellant  le  bout  de  toutes 
les  folives  de  rempliffage  ; car  cela  les  affoiblit , les 
divife,  nuit  à leur  liaifon ; les  portées,  en  fe  pour-- 
rilTant,  y laiffent  par  la  fuite  un  vuide;  c’eft  pour- 
quoi il  vaut  toujours  mieux  les  affembler  dans  des 
linçoirs  G & H placés  le  long  defdits  murs  ; lefquel* 

Unçoirs  font  portés  par  les  folives  d’enchevêtmre  , 

Tomt  n,  R * , 
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& dailleurs  ne  courent  pas  davantage  à celui  qui 
fait  bâtir  , que  fi  on  avoir  fcellé  effeftivement  le 
bout  de  toutes  les  folives  dans  les  murs. 

6°  Obferver  de  placer  toujours  les  bouts  des 
poutres  , quand  on  en  admet  dans  la  répartition 
de  la  charpente  d’un  plancher,  au  moins  d’un 
pied  dans  chaque  mur,  pour  affermir  leurs  portées, 
& de  ne  pas  oublier  de  les  alTeoir  fur  une  chaîne 
de  pierre  , conformément  aux  loix  des  bâti- 
ments. 

' 7'’  Enfin  , éviter  fur-tout  de  mettre  au-devant 
des  trois  tuyaux  paffans  , un  linçoir  commun  G, 
qui  auroit  peu  de  folidité  , à caufe  de  fa  trop 
grande  portée  ; mais  , entre  le  deuxieme  & le 
troift'eme  tuyau  , il  faut  mettre  une  enchevê- 
trure fcellée  dans  le  mur , en  ayant  foin  de  laif- 
fer  , comme.il  eft  prefcrit , 6 pouces  de  maçon- 
nerie de  part  & d’autre  de  l’enchevêtrure , juf- 
qu’au  dedans-œuvre  de  chacun  defdits  tuyaux. 

Après  ces  confidérations  générales  , il  en  eft 
de  particulières  qui  ne  méritent  pas  moins  l’atten- 
tion d’un  Architeéle  , fuivant  l’exigence  xles  cas. 

Comme  les  enchevêtrures  portent  par  affem- 
blages  les  chevêtres  & les  linçoirs  , en  fuppofant 
que  ceux-ci  G , enflent  une  portée  au-delà 
de  5 à 6 pieds  , ou  bien  fuflent  chargés  de 
folives'  de  rempliflage  d’une  grande  longueur , il 
conviendroit  alors  de  fortifier  l’aflemblage  du  clie- 
vêtre  ou  du  linçoir,  c’eft-à-dire , chacun  de  leurs 
tenons  , par  un  étrier  de  fer  1 , qui , en  l’embraf- 
fant  par-deffous , iroit  fe  clouer  fur  l’enchevêtrure. 
Au  furplus  , cela  ne  s’obferve  gueres  qu’au-droit 
des  tuyaux  paffans  ; car , quand  les  linçoirs  font 
le  long  des  murs , on  peut  fe  pafler  d’étrier , & 
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il  fiiffit  d’ordinaire  de  les  foutenir  en-deflbus  par 
quelques  corbeaux  de  fer  quarré  L , que  l’on 
fceüe  dans  fe  mur,  & que  l’on  entaille  da  leur 
épaiffeur.  Cependant  il  y en  a qui  , pour  éviter 
de  donner  à un  linçoir  trop  de  longueur  , pren- 
nent le  parti  de  mettre  deux  enchevêtrures  voi- 
lines  l’une  de  l’autre  , de  forte  que  n’y  ayant 
qu’un  affemblage  dans  chaque  enchevêtrure , il 
en  réfulte  plus  de  force  pour  le  plancher* 

Quoique  nous  ayons  dit  ci-devant  que  de 
crainte  d’altérer  les  murs  par  le  fcellement  des 
bouts  des  folives  , on  y plaçoit  des  linçoirs 
pour  recevoir  leur  aflemblagc  ; néanmoins  il  y 
a des  cas , comme  quand  un  ‘plancher  doit  fou- 
tenir un  fardeau  confidérable  , où  l’on  préféré  de 
mettre  le  long  des  murs  des  lambourdes  M , 
fîg.  XVI  , foutenues  de  dillance  en  diftance  par 
des  corbeaux  a ; lefquelles  lambourdes  portant 
les  folives  fans  affemblage  , leur  procurent  par 
là  plus  de  force.  Alors  on  taille  la  lambourde  un 
peu  en  chamfrin  par  le  bas  , pour  diminuer  fa 
faillie  , & pour  pouvoir  la  dérober  dans  la  gorge 
de  la  corniche  du  plafond. 

Lorfque  l’on  bâtit  les  murs  de  face  d’une  maifon 
en  moilon  , & qu’on  leur  fait  porter  plancher , 
on  place  en  conftruilant  'lefdits  murs  , à la 
hauteur  de  chaque  étage  , des  cours  de  plate- 
• forme  de  5 pouces  d’épaiffeur  , & affcmblées 
dans  leur  longueur  à mi-bois  & à queue  d’hy- 
ronde  , lefquelles  embraflent  fouvent  toute  l’é- 
paifTeur  du  mur  , & fervent  à recevoir  la  portée 
des  enchevêtrures  , laquelle  doit  toujours  correfn 
pondre  fur  les  trumeaux  des  croifées , & non  fur 
leur  vuide  , comme  nous  l’avons  dit.  , 

Les  planchers  ordinaires  n’ont  gueres  qu’un 
I R ij 
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pied  d’épaiffeur , tout  compris , quand  ils  font 
carrelés  , & que  1 5 pouces  quand  ils  font  par- 
quetés ; mais  il  s’en  fait  pour  des  garde-robes  & 
des  entre-fols  avec  des  plate- formes  de  4 à 5 pou- 
ces d’épaifleur  , lefquels  n’ont  au  plus  avec  le 
carrelage  & le  plafond  que  7 pouces.  On  doit 
obferver  dans  la  pofe  de  la  charpente  d’un  plan- 
cher , de  mettre  les  folives  bien  de  niveau  par- 
deffous  , & de  les  pofer  toujours  de  champ , 
.parles  raifons  que  nous  avons  expliquées. 

On  eft  quelquefois  obligé , à caufe  de  la  grande 
étendue  d’un  plancher  , ou  à caufe  de  la  charge 
qu’il  fera  obligé  de  porter,  d’employer  des  poutres 
dans  fon  exécution  , ce  qui  augmente  néceffai- 
rement  fon  épailTeur.  On  étoit  dans  la  néceflité 
ci-devant  de  faire , en  pareil  cas , un  double  plan- 
cher pour  dérober  la  faillie  des  poutres  par-def- 
fous  , ce  qui  ne  laiflbit  pas  de  charger  les  murs  y 
& d’augmenter  la  dépenfe  ; mais  maintenant  on 
parvient  à éviter  les  doubles  planchers  , en  dimi- 
nuant avec  art  la  grolfeur  des  poutres  , fans 
néanmoins  nuire  à la  folidité.  Au  lieu  d’employer 
une  poutre  d’une  grolfeur  colidérable  , & de  lui 
faire  porter  par  alTemblage  les  folives  comme 
autrefois  , on  affefte  d’employer  une  poutre  de 
médiocre  groffeur  , <&  de  l’accoller  de  deux  lam- 
bourdes qui  augmentent  fa  force  , & roidiffent  fa 
longueur. 

Soit , par  exemple  , fîg.  XVIII , XIX  & XX , 
Pl.  CXV , un  plancher  qui  exige  une  poutre  de 
24  pieds  de  longueur,  au  lieu  de  fe  fervir,  fui- 
▼ant  la  Table,  d’une  poutre  de*  18  pouces  fur 
14  pouces  ; il  fuffira  par  le  nouvel  arrangement 
d’une  poutre  A de  13  pouces  de  gros  , & 
d’y  appliquer  deux  lambourdes  B,  B , de  lO 
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ipouces  de  hauteur  , fur  6 pouces  de  largeur  , 
qui  feront  portées  dans  le  mur  comme  la 
poutre , & foutenues  , de  diftance  en  diftance  , 
tant  par  des  étriers  de  fer  C appuyés  fur  la  pou- 
tre , comme  on  le  voit  dans  le  bas  de  la  Planche  , 
hg.  XIX , & par  des  boulons  D , qui  traverfent 
à la  fois  la  poutre  & les  deux  lambourdes , que 
par  des  chevillettes  de  fer  d’environ  8 pouces  , 
qui  font  clouées  dans  la  poutre  à travers  de  cha- 
que lambourde.  L’objet  de  ces  lambourdes  B , 
eft  non-feulement  de  roidir  la  poutre  qui  fe 
trouve  par  là  , avoir  autant  de  force  que  li  on 
lui  avoit  effecUvement  donné  i8  pouces  fur  14, 
fans  avoir  autant  de  hauteur  , mais  encore  de 
porter  le  bout  des  folives  de  rempliflage  E , par 
aflemblage , foit  à tenon  , foit  à pomme  , foit 
alternativement , de  deux  l’im  , àpomrae  & à tenon. 
Outre  que  les  extrémités  d’une  poutre  doivent 
être  portées  au  moins  d’un  pied  fur  une  chaîne  de 
pierre  , montant  de  fond  depuis  le  rez-de-chaulTée 
à l’ordinaire , il  eft  important  de  placer  au  bout 
de  chacune  un  tirant  ou  une  plate-bande , avec 
une  ancre  de  fer  quarré  d’environ  3 pieds  de  long,, 
qui  fera  au  moins  encaftrée  de  fon  épailTeur  dans 
la  face  extérieure  des  murs  , par  ce  moyen  , 
comme  nous  l’avons  dit , on  parviendra  à aug- 
menter la  réfiftance  de  la  poutre  d’environ  unr 
tiers  , & on  contiendra  à la  fois  l’écartement  desc 
murs. 

Il  eft  à obferver , en  général  , que  les  folives  d’un 
plancher  jufqu’à  1 5 pieds  de  longueur , & les  fo- 
lires  d’enchevêtrure  jufqu’à  12  pieds  de  longueur, 
fe  mettent  communément  en  bois  de  fciage  , & 
que,  quand  les  unes  & les  autres  font  plus  longues» 
OB  employé  d’ordinaire  du  bois  de  brin. 

R iij 
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Il  y a des  Conftrufteurs  qui  ont  pour  fyftême  » 
de  laifler  un  petit  vuide  dans  un  mur  autour  de 
la  portée  d’une  poutre  , après  l’avoir  callé 
par-deffus  & par-dedous  avec  de  la  tuile  & de 
la  terre  grade , & de  renouveller  en  outre  l’air 
dans  ce  vuide  , en  perçant  des  troux  vis-à-vis 
par  l’extérieur  du  mur , s’imaginant  par  là  em- 
pêcher  la  portée  d’une  poutre  de  pourrir  auffi 
promptement.  Mais  , indépendamment  de  ce  que 
ces  troux  ne  font  praticables  qu’aii-droit  des 
murs  de  face  , nous  eftimons  que  le  plus  fur 
pour  conferver  la  portée  d’une  poutre  , feroit  de 
la  priver  d’air  au  contraire  , &.  d’envélopper  fon 
pourtour  d’une  table  de  plomb  , qui  fit  même  un 
peu  bavette  du  côté  de  l’intérieur  de  la  chambre. 

Si  les  planchers  ont  une  certaine  étendue , à 
defl’eiiî  d’augmenter  la  force  refpeélive  des  lolives  , 
on  mer  par-ded'us  , dans  leur  Intervalle  , des 
étreülions  dilpofés  en  échiquier  , qui  font  des 
bouts  de  bois  que  l’on  fait  entrer  à force  , à 
coups  de  marteaux , dans  des  efpeces  de  rainu- 
res ou  entailles  pratiquées  fur  les  cotés  des  fo- 
lives  ; de  forte  qu’étant , par  ce  moyen  , toutes 
liées  enfemble  , on  les  rend  plus  capables  de 
réfilter  aux  fardeaux. 

Explication  des  Planches  CXIK  & CXK,  ' . 

concernant  la  difpofition  de  la  Charpente 
d'un  Plancher. 

La  Planche  CXIV  , repréfente  le  plan  & le 
profil  de  la  charpente  d’un  plancher  deftiné  à 
être  plafonné. 

A , fig.  XV  , plan  de  l’atre  d’une  cheminée  , 
fous  lequel  on  place  des  barres  de  fer  plat  de  2 pou- 
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ces  ~ de  largeur  , fur  6 lignes  d epailTeur  , ap- 
pellées  barres  de  tremie,pour  porter  la  maçonnerie. 

B , mur  de  refend. 

C , mur  de  face. 

D , tuyaux  montans  de  chemiifée  de  l’étage 
inférieur. 

E , E , folives  d’enchevêtrure  portant  dans  les 
murs  , & fervant  à recevoir  l’affemblage  des  che- 
vêtres  F.,&  des  linçoirs  G & H. 

I , étrier  de  fer  fervant  à foulager  le  bout  du 
linçoir  G , à caufe  de  fa  grande  portée  au  droit 
des  tuyaux  palfans. 

K , folives  de  rempliffage  alTemblées  à tenons 
St  mortoifes  dans  le  chevêtre  F , & dans  les 
linçoirs. 

L , corbeau  de  fer  quarré  fcellé  dans  le  mur  , 
& fervant,  au  lieu  d’étrier , à foutenir  par-defTous 
la  portée  du  linçoir  G , du  côté  du  mur  de 
face. 

La  fig.  XVI , eft  le  profil  d’une  folive  portée 
fans  aflêmblage  fur  une  lambourde  M , qui  eft 
foutenue  par  un  corbeau  de  fer  a , fcellé  dans- 
le  mur. 

La  fig.  XVII , eft  le  profil  du  plancher  ; a fp- 
live  de  remplilTage  , b linçoir  , c corniche  du 
plafond  , d lambourde  à auget , pour  recevoir  le 
parquet. 

La  Planche  CXV,  fait  voir  le  plan  St  le  pro- 
fil d’un  plancher  avec  des  poutres,  deftiné  aufli 
à être  plafonné. 

A,  fig,  XVill,  poutre  de  24  pieds  de  longueur  , 
& de  13  pouces  de  gros. 

B,  B,  deux  lambourdes  fixées  le  long  delà 
poutre  , ayant  chacune  6 St  10  pouces  de 
gros. 
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. C , ëtrîers  de  fer  plat  foutenus  fur  la  poutre  J 
& embraffant  par-deiTous  les  lambourdes. 

D , boulons  de  fer  traverfant  les  lambourdes 
& la  poutre. 

E , folives  *de  rempliflage  aflemblées  , foit  à 
tenon  , foit  à pomme  , foit  alternativement , de 
deux  folives  l’une  > à tenon  & à pomme , comme 
en  K. 

F , bout  de  la  poutre  où  eft  attaché  un  tiran  ou 
une  plate  - bande  de  fer  à talon  avec  une  ancre  » 
pour  contenir  l’écartement  des  murs. 

G , vuide  pratiqué  pour  établir  l’atre  d’une 
cheminée , avec  fes  bandes  de  tremie  placées  fur 
les  enchevêtrures  H. 

I , linçoir. 

M y chevêtre. 

N , tuyaux  montans  des  cheminées  des  étages 
inférieurs. 

La  Sg.  XIX  , eft  un  profil  de  la  poutre  A , 
pour  faire  voir  fa  difpofition  à l’égard  des  hm- 
bourdes  B , & comment  l’étrier  C y eft  porté  5c 
embrafte  les  lambourdes. 

La  fig.  XX , eft  le  profil  du  plancher  pré-< 
cèdent  ; a poutre  , è lambourde  , ç étrier  ^ 

bonlon^ 
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CHAPITRE  VIL 

Des  Combles. 

XjES  combles  ont  pris  naiffance  de  la  néceffité 
de  taire  écouler  les  eaux  du  ciel  qui  tombent  fur  la 
partie  fupérieure  d’un  bâtiment.  On  les  tient  plus 
ou  moins  élevés  & inclinés  , félon  le  climat  où 
l’on  bâtit.  Au  Nord  , on  les  tait  fort  hauts  & fort 
roides  » à caufe  des  neiges  qui  y tombent  en  abon- 
dance ; au  Levant  on  les  tient  peu  élevés  ; au 
Midi  on  les  fait  très  plats  , & le  plus  fouvent 
même  on  y fublfitue  des  terraffes.  En  France  on 
varie  beaucoup  leur  hauteur  , & l’on  peut  dire 
qu’il  n’y  a pas  de  réglés  certaines  à cet  égard. 
Par  exemple,  aux  Châteaux  de  Maifons , de  Meu- 
don  ou  des  Tuileries  à Paris  , leur  élévation  eft . 
£ grande , & leur  poids  fi  immenfe  , qu’on  a été 
forcé  de  donner  à leurs  murs  de  face  une  épaif- 
feur  confidérable  : le  Château  de  Saint-Germain- 
en  Laye  , au  contraire  n’a  été  couvert  que  par 
des  terraffes  : les  Châteaux  de  Verfailles  du  côté 
du  Parc  & de  Trianon  ont  des  toits  , dont  la 
hauteur  eft  les  ^ de  leur  bafe.  11  y a d’autres 
bâtiments  où  les  combles  font  tantôt  la  moitié  , 
tantôt  les  deux  tiers  de  leur  largeur. 

De  ces  variétés , on  peut  conclure  que  ce  n’eft 
pas  toujours  le  climat  que  l’on  confulte  dans  ce 
pays  pour  déterminer  la  forme  , la  proportion  ou 
la  hauteur  des  combles  ; mais  plutôt  le  befoin 
qu’on  a de  multiplier  les  logements , ou  bien  la 
gracQ  que  l’on  imagine  que  leur  élévation  plus  ou 
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moins  grande  , ou  même  leur  fuppreffion , eft 

capable  de  procurer  à un  Edifice. 

Sans  nous  arrêter  ici,  à cette  difcution , nous 
dirons  que  , de  toutes  les  formes  des  combles  , 
il  y en  a deux  , dont  nous  faifons  principalement 
ulagc  dans  nos  bâtiments  , les  combles  à deux 
égouts,  & les  combles  brifés. 

Les  plus  anciens  & les  plus  ufités  font  les 
combles  à deux  égouts  ;•  il  y a environ  un  fiécle 
qu’on  leur  donnoit  d’ordinaire  de  hauteur  , la 
largeur  d’un  bâtiment , ou  qu’on  déterminoit  du 
moins  leur  hauteur  , en  formant  un  triangle  équi- 
latéral , dont  la  largeur  du  bâtiment  croit  la  bafe, 
& les  deux  autres  côtés  le  rampant.  Cette  élé- 
vation pouvoit  être  tolérable,  quand  les  bâtiments 
étoient  fimples  & avoient  une  certaine  éléva- 
tion ; mais  quand  ils  étoient  demi-double , & fur- 
tout  double  , il  en  réfultoit  une  hauteur  excellive 
qui  paroifToit  les  écrafer  , elle  exigeoit  en  confé- 
quence  des  murs  d’une  certaine  épaiffeur  pour  les 
porter , beaucoup  de  charpente  & de  couverture  ; & 
enfin  cette  élévation  ofFroit  une  prife  confidérable 
aux  vents.  C’eftpour  éviter  cet  excès  de  hauteur  & 
cette  lurcharge  dans  la  partie  fupérieure  d’un 
bâtiment  qu’on  a-imaginé  les  combles  brifés,  qui, 
félon  l’opinion  de  nombre  d’Architedes  , termi- 
nent mieux  un  bâtiment , procurent  plus  de  loge- 
ments dans  les  combles  , & occafionnent  moins 
de  profondeur  aux  jouées  des  lucarnes.  Quoique 
cette  opinion  ne  foit  pas  fans  fondement , il  faut 
cependant  convenir  que  les  combles  brifés^  font 
fujctî  à deux  Inconveniens  , qu’on  leur  a fouvent 
reprochés;  favoir  , que  le  faux  comble  eft  trop 
peu  élevé  par  rapport  aux  neiges  , & que  le 
rempant  du  brifis  eft  beaucoup  trop  roide  pour 
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les  recevoir , d’où  il  réfulre  que  le  précipitanc 
dans  les  chênaiix  , elles  dégradent  les  entable- 
ments , & pournlTent  le  pied  des  chevrons  & les 
plate-formes  , malgré  le  plomb  dont  on  garnit  les 
chênaux.  Cell  pourquoi  on  préféré  fouvent  les 
attiques  ,•  auxquels  les  faux  combles  des  manfar- 
des  femblent  luifire  , parce  qu’outre  l’avantage 
d’être  parfaitement  d’à  plomb  , ces  attiques  pouf- 
fent moins  au  vuide  , & procurent  des  pièces 
plus  régulières  dans  les  étages  fupérieurs. 

Les  groffeurs  des  bois  que  nous  avons  déter- 
miné pour  les  poutres  & les  folives  des  plan- 
chers , ne  fauroient  avoir  lieu  pour  celles  des  bois 
qu'on  employé  à la  conftruéiion  des  combles  , 
parce  que  les  pièces  qui  les  compofent  étant 
pofées  , foit  debout  , foit  Inclinées  , & ayant 
plus  de  force  dans  cette  lituatioo  , ont  befoin 
de  moins  de  groffeur  , que  celles  qui  font 
pofées  de  niveau.  C’efl:  fans  raifon  que  Bullet 
veut  que  les  pièces  inclinées  , fuivant  un  angle 
d’environ  quarante- cinq  degrés  , doivent  porter 
la  moitié  plus  que  celles  qui  font  horifontalçs  (i); 
car  pour  que  cela  fut  vrai  , il  faudroit , par 
exemple , qu’une  piece  de  bois  pofée  horifontale- 
ment , & qui  auroit  18  pieds  de  long  , fur  12  & 

1 5 pouces  de  gros  , put  être  réduite  , étant  po-  • < 
fée  obliquement , à 6&  7 jxjuces  ^ de  gros , ce  qui 
feroit  beaucoup  trop  foible  , & contre  toute  ex- 
périence. L’ufage  eft  de  donner  en  général  aux 
pièces  de  bois  inclinées  , environ  les  j de  la  grof- 
leur  qu’on  leur  donneroit , fi  elles  étoient  placées 
horifontalement. 

Les  affemblages  de  la  charpente  des  combles 


( i)  Architeciurt  Pratique , pag.  }ij. 
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ne  font  auflt  pas  toujours  à tenons  8r  mortolfes  J 
comme  dans  les  planchers  ; ils  varient  félon  leur 
forme  & leur  grandeur.  L’effentiel  eftdediftri- 
buer  les  bois  de  ces  fortes  d’ouvrages , de  ma- 
niéré à oppofer  de  toutes  parts  une  réliftance 
capable  de  maintenir  leur  équilibre , de  contenir  y 
leur  pouffée , & de  les  faire  en  même-tems  les 
plus  légers  poffibles , afin  de  charger  moins  les 
murs  qui  les  fupportent.  Traitons  d’abord  de 
la  difpofition  de  la  charpente  des  combles  à deux, 
égouts , & nous  parlerons  enfuite  de  celle  des 
combles  brifés. 

Des  Combles  à deux  Egouts  , 

^PL  CXVI  & eVIL 

Les  combles  à deux  égouts  doivent  fe  faire  ^ 
félon  le  fentiment  des  principaux  ^rchiteâes  , en 
équerre , c’eft-à-dire  , en  inclinant  leurs  côtés  , 
fuivant  un  angle  de  quarante-cinq  dégrés.  Sup- 
pofons  a y b y fig.  XXI , la  largeur  hors  œuvre 
du  haut  d’un»  bâtiment  ; pour  déterminer  la  pente 
& la  hauteur  du  comble  en  queftion  , il  n’y  a 
qu’à  éléver  fur  le  milieu  de  la  ligne  a,  b y au 
point  c , la  perpendiculaire  c d'y  puis  en  traçant 
un  demi-cercle  A,  on  aura  cd  pour  hau- 
teur du  comble  > & en  tirant  deux  lignes 
by  d y qui  fe  rencontreront  en  d en  angle  droit , , 
on  aura  l’inclinaifon  de  fes  deux  côtés. 

Quand  un  bâtiment  eft  double  , pour  diminuer 
la  trop  grande  élévation  qui!  faudroit  donner  à 
un  comble  , en  lui  faifant  embraffer  toute  fa  lar- 
geur , on  la  fubdivift  en  deux  parties , en  met- 
tant un  chênau  dans  l’intervalle  , & alors  on 
donne  à chacun  de  ces  combles  la  proportion  cK 
4cffus. 
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Les  combles  font  compofés  de  fermes  efpacées 
l'une  de  l’autre  de  9 pieds  au  moins  , & de  12 
pieds  au  plus  : on  nomme  travic  la  dillance  d’une 
ferme  à l’autre.  Chaque  ferme  y fig.  XXII  , 

PL  CXVI , ell  compofée  d’un  tirant  ou  entrait  A , 
de  deux  arbalétriers  B , B , d’un  entrait  retrouffé  C , 
d’un  poinçon  D , d’un  faîte  E , quelquefois 
d’un  fous-faîte  F , de  deux  ailTeliers  G,  G,  de 
deux  contre-fiches  H,  H , de  cours  de  pannes  1 
de  plate-formes  K , fous  le  pied  des  chevrons  , 
de  chevrons  L & M , de  coyaux  N ; il  y a encore , 
fig.  XXVI , des  liens  O.  ^ 

Quelquefois  au  lieu  d’une  feule  plate-forme  K , 
quand  les  murs  ont  une  certaine  épaiffeur  , on 
en  met  deux  <z  & ^ , fig.  XXIII , que  l’on  entrer- 
tient  par  des  blochets  c.  Quelqueibis  aufii , à la 
♦ place  d’arbalétriers  tout  d’une  piece , fuivant  le 
rampant  du  toit , on  met  des  jambes  de  force  , 
que  l’on  courbe  un  peu  par-delTus ,,  & qui  por- 
tent les  deux  bouts  de  l’entrait  retrouffé  j & en 
ce  cas , on  pofe  les  arbalétriers  fur  les  bouts  de 
cet  entrait. 

A deffein  de  fixer  nos  idées  par  rapport  à la 
groffeur  des  pièces  de  bois , qui  entrent  dans  la 
compofition  d’un  comble  , imaginons  que  la  lar- 
geur du  bâtiment  foitz5  pieds  en  dedans-œuvre 
de  fes  murs?  alors  on  pourra  donner  à l’entrait 
14  fur  1,5  pouces  de  gros  , en  fuppofant 
qu’il  porte  plancher  ; aux  arbalétriers  7 à 8 pou- 
ces ; à l’entrait  retrouffé  7 & 8 pouces  de 
gros  J au  poinçon  7 pouces  de  gros  ; au  faîte 
6 & 7 pouces  de  gros  ; au  fous-faîte , s’il  y en  a , 

6 & 7 pouces  de  gros  ; aux  liens  ou  aiffeliers  6 4 

pouces  de  gros  ; aux  contre-fiches  6 pouces  de 
gros  i aux  pannes  7 & 8 pouces  dp  gros  j aux 
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plate- formes  4 & lo  pouces  ; aux  chevrons  3 
& 4 pouces  ; aux  coyaux  2 & 3 pouces  ; enfin 
aux  liens  qui  foutiennent  le  faite  6 pouces  de 
gros.  , . . 

Si  l’entrait  A'ne  portoit  pas  plancher  , on  pour- 
rolt  le  réduire  à 12  pouces  de  gros  , & meme 
ne  lui  donner  que  cette  grofleur , en  y Joignant 
une  lambourde  de  chaque  côté  de  9 ik  6 pouces 
de  gros. 

On  commence  un  comble  par  pofer  les  entraits 
A , fig.  XXII , à la  difiance  de  9 à 12  pieds  ; 
fur  le  bout  ddquels  on  alTemble  à tenons  & mor- 
toifes  , & par  embrevement  le  bas  des  arbalétriers 
B,  B ; puis  dans  ceux-ci  on  enmenche  l’entrait 
retroufifé  C , & les  deux  aifielliers  G , G : on 
afiemble  enfuite  fur  le  milieu  de  l’entrait  le 
poinçon  D , qui  reçoit  à fon  tour  , par  afiem-  • 
blage  , le  haut  des  arbalétriers  : les  liens  H s’en- 
moitoifent  en  même-tems , tant  dans  le  poinçon 
que  dans  les  arbalétriers.  Après  cette  opération , 
pour  entretenir  les  fermes  , l’on  afiemble  dans  le 
haut  des  poinçons  le  faîte  F , dont  on  foulage 

la  portée  par  des  liens  O fig.  XXIV  , & j 

un  fous  - faîte  F , en  cas  qu’on  ne  veuille 

point  de  plancher  à cette  hauteur  , & fi  on 

admet  un  plancher  pour  former  des  logements 
en  galetas  , on  en  fait  porter  les  folives  à 
l’entrait  C : enfin  l’on  pofe  fans  alTemblage  fur 
les  arbalétriers  , des  cours  de  panne  I , à 9 
pieds  de  diftance  l’un  de  l’autre  , que  l’on  foutiênt 
par  des  tafleaux  & chantignolles.  Le  tout  étant 
ainfi  difpofé  , on  met  un  cours  de  plate-formes  K , 
afl’emblées  bout  à bout  à queue  d’hyronde , 
dont  le  dehors  répond  à l’à  plomb  du  nud  de 
l’extérieur  des  murs  , & l’on  finit  par  brandir  les 
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chevrons  L , en  les  efpaçant  des  quatre  à la  latte , 
c’eft-à-dire  , à 16  pouces  de  milieu  en  milieu, 
dont  le  pied  fe  pofe  dans  des  pas  pratiqués  fur 
les  plate-formes , & dont  le  haut  le  clieville  l'ur 
les  pannes;  le  bas  du  fécond  rang  M de  chevrons  , 
fe  cheville  également  fur  les  panes  ,&  le  haut  fur  le 
faîte  , en  obfervant  d’égalilêr  le  delTus  , afin  de 
former  un  plan  bien  uni  , pour  recevoir  la  cou- 
verture. S’il  n’y  a pas  de  chêneau  , on  cloue  vers 
le  bas  des  chevrons  des  coyaux  N , que  l’on 
avance  fur  'le  bord  de  la  corniche , pour  former 
l’cgoiit  du  toit. 

Lorfque  les  combles  forment  croupe  à leurs 
extrémités  , comme  dans  le  profil  XXIV  , & 
dans  le  plan  XXV  & XXVI , alors  on  met  des 
demi-fermes  d’arrêtier , vers  les  angles  faillants  , 
& au  milieu  de  la  crouppe  ; &,  pour  les  recevoir, 
on  forme  une  enrayeure  à chaque  bout  , en  cor- 
refpondance  dans  l’épaiffeur  du  plancher  fupé- 
rieur  d’un  bâtiment.  On  voit  dans  la  hg.  XXV, 
le  plan  du  plancher  bas  de,  l’extrémité  d’un 
comble  à deux  égouts  qui  fait  crouppe  , & 
celui  de  fou  enrayeure  , qui  eft  compoié  d’or- 
dinaire d’un  demi- entrait  de  croupe  E,  af- 
femblé  dans  l’entrait  de  croupe , de  deux  gouf- 
fets  F,  F,  affemblés  dans  l’entrait  de  croupe,  & 
le  demi-entrait  E ; lefquels  gouflets  fervent  à 
porter  les  coyers  H , dont  la  fbndion  efl  de  re- 
cevoir l’affemblage  des  foliveaux  d’empanons  I du 
plancher , de  fer  vit  de  tirants  aux  demi  fermes 
d’arrêtiers , & de  porter  vers  les  angles  du  bâti- 
ment le  bas  des  arrêtiers  d , figure  XXVI , 
lefquels  font  l’office  des  arbalétriers  vers  ces 
endroits  , & s’alTemblent  par  le  haut  dans  le 
poinçon.  Toutes  les  pièces  de  bois  des  demi- 
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fermes  derdites  croupes  lont  de  même  gro^fetu^ 

que  celles  des  fermes. 

Quand  on  fait  des  logements  ou  des  grénieri 
lambrilTés  dans  les  combles  > on  les  éclaire  par 
des  lucarnes  damoifelles , à chevalet  , ou  à la 
capucine  , dont  les  jouées  ont  une  grande  faillie^ 
& dont  les  challis  font  compofés  de  deux  poteaux  , 
d’une  piece  d’appui , d’un  chapeau  , de  fablierea 
& de  potelets. 

Si  un  faîte  aboutit  contre  une  fouche  de 
cheminée,  on  foutient  fa  portée  fur  un  chevalet, 
dont  le  bas  efl:  foutenu  fur  un  efpece  de  femelle 
qui  pofe  communément  en  travers  fur  les  foli- 
, ves  , ou  bien  fur  plufieurs  folives  , ou  bien  , 
enfin  , fur  une  folive  que  l’on  tient  exprès  plu» 
forte  que  les  autres. 

Dts  Comhlcs  brifés» 

’ La  proportion  des  combles  brifés , où  à la  Man- 
farde , fe  détermine  aufli  par  urt  demi-cercle  , dont 
le  diamètre  eft  la  largeur  hors  œuvre  d’un  bâtimenrj 
mais  la  hauteur  de  leur  rampant  s’opère  de  deux 
maniérés. 

La  première,  confifte,  fig.  XXVII  » Planche 
ex  VIII , après  avoir  tracé  le  demi-cercle  a eb  ^ 
& élevé  fur  fon  centre  c , une  perpertdiCulâire  ce, 
qui  le  coupe  en  2 parties  égales  e , e é , à di- 
vifer  chacun  des  quarts  dii  cercle  en  deux , 
également  aux  point  d c;  &c  alors  en  tirant  la 
ligne  d e y on  trouvera  la  hauteur  du  brifis  ; & 
en  tirant  les  lignes  ad  & c i , on  déterminera  fa 
pente  ; enfuite  pour  avoir  le  rampant  du  faux 
comble  , ou  de  la  partie  fupérieute  , il  n’y  a 
qu’à  tirer  les  lignes  de&.e  c. 
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La  fécondé  , fig.  XXVIII  , conlifte  , après 
avoir  tracé  le' demi-cercle  a c S>i  élevé  fur  foti 
centre  c , une  perpendiculaire  c e , qui  le  partage 
en  deux  parties  égales  , à divifer  au  contraire  la 
demi-circonférence  ae  b , en  cinq  parties  égales , 
a d ^ dfyf  g,  gh  8l  h b i puis  en  tirant  à la 
hauteur  de  la  première  & cinquième  divifion , la 
ligne  parallèle  d h , elle  marquera  la  hauteur  du 
brilis , & fa  pente  a d,  h b ; S:  en  tirant  enfuite 
les  lignes  d e c h y vers  le  milieu  e , de  la  demi- 
circonférence  , on  aura  le  rampant  du  faux 
comble. 

Ces  combles  font  plus  avantageux  que  ceux  à 
deux  égouts  , en  ce  qu’ils  occafionnent  moins  de 
pouffée  contre  les  murs  de  face  , & procurent  des 
logements  beaucoup  plus  commodes  ; on  ne  peut 
reprocher  à leur  forme , outre  la  trop  grande  roi- 
deur  de  fa  partie  inférieure  , & rapplatilTemenc 
conftdérable  du  faux  comble  dont  nous  avons 
déjà  parlé  , que  de  paroître  lourde  ou  écrafée 
en  exécution  , & de  procurer  peu  de  grâce  au 
couronnement  d’un  bâtiment  ; auffi  penfoas-notis 
qu’il  feroit  à propos  de  ne  l’employer  qu’à  cou- 
vrir des  bâtiments  fubalternes , ou  des  dépendan- 
ces d’une  maifon  un  peu  conftdérable  , ainli 
qu’on  l’a  obfervé  aux  écuries  du  Château  de 
Verfailles,  où  ce  genre  de  couverture  fem’ole 
ajouter  au  caraélere  de  l’ordonnance  des  façades 
de  ce  bâtiment , l’un  des  chef- d’œuvre  d’Hardouin- 
Manfard. 

Les  combles  brifés  , fig.  XXiX  , s’exécutent 
auffi  par  fermes  , efpacées  l’une  de  l’autre 
depuis  9 jufqu’à  12  pieds.  Ils  font  à-peu-près 
compofés  des  mêmes  pièces  de  bois  que  ceux  à 
deux  égouts  , à la  referve  qu’on  n’admet  dans 
, Tome.  VI.  S 
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leur  partie  inférieure  que  des  jambes  de  force 

b^b  ^ qui  s’afl'emblent  par  le  bas  dans  le  tirant  a , 

& par  le  haut  dans  l’entrait  c , qui  foutient  la 
panne  de  brifis  d. 

Pour  déterminer  la  groffeur  des  bois  de  ces 
fortes  de  comble  , fuppofons , comme  ci-devant , 
que  le  dedans  oeuvre  des  murs  d’un  bâtiment  où 
il  s’agit  d’ériger  un  pareil  ouvrage  foit  15  pieds: 
voici  à-peu-près  quelles  pourroient  être  leurs  di- 
menhons. 

Le  tirant  a aura  14 , fur  IJ  pouces  de  gros  , 
en  cas  qu’il  porte  plancher  diredrement;  & s’il  ne. 
porte  pas  plancher  , ou  bien  fi  l’on  y met  des 
lambourdes  , il  fuffira  de  lui  donner  1 2 pouces 
de  gros  : on  met  au  bout  de  ces  tirans  , comme 
ci-clevant  , des  plate- bandes  de  fer  avec  une 
ancre  , pour  contenir  l’écartement  des  murs  du  , 
haut  d’un  bâtiment.  Les  jambes  de  force  b ^ b , au- 
ront 7 & 8 pouces  ; l’entrait  c , fervant  à 
porter  le  plancher  haut  des  étages  en  galetas  , 

8 & 9 pouces  : les  pannes  de  brilis  </  , & de 
devers  i , 7 à 8 pouces  ; les  elTeliers  e,  c,  qui 
lûulagent  la  portée  de  l’entrait , 5 & 7 pouces  ; 
le  poinçon  / aflemblé  dans  l’entrait , 6 pouces  de 
gros  ; les  arbalétriers  g ,g  , afl'emblés  d’une  part 
clans  l’entrait , & de  l’autre  dans  le  poinçon  , 6 
& 7 pouces  ; le  faire  h , qui  eft  alTemblé  dans 
le  poinçon  , 5 & 7 pouces  ; les  folives  i,  aflem- 
blées  dans  l’entrait  pour  former  le  plancher  haut 
de  l’étage  en  manfarde  , 5 & 7 pouces  ; les  con- 
irefiches  i , ^ , 5 & 7 pouces  ; la  plate-forme  l , 

4 & 1 2 pouces  ; les  chevrons  m & « , 3 & 4 
pouces  : ils  font  aflemblés  par  le  bas  , à pas  dans 
les  plate-formes  , à l’ordinaire , & chevillés  par 
le  haut  fur  les  pannes  de  brifis , de  devers , & fpr  le 
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Faîte  : enfin  les  coyaux  o auront  2 à 3 pouces  de 
gros , fi  on  en  met. 

Lorfque  les  combles  à la  manfarde  font  croupe 
à l’extrémité  d’un  bâtiment,  comme  dans  la  fig* 
XXX  , on  fait  une  enrayeure  en  correfpondance 
dans  le  plancher  de  l’étage  fupérieur  pour  con- 
tenir les  fermes  & demi- fermes  ^ , r , j , r,  à- 
peu-près  femblable  à celles  des  combles  à la 
Françoife  ; car  il  n’y  a que  le  brifis  qui  produit 
quelque  différence  dans  le  plan  , & le  profil  de 
la  croupe. 

On  fait  d’ordinaire  en  bois  de  brin , tant  dans 
les  combles  brifés,  que  dans  ceux  à deux  égouts, 
les  tirans  , les  entraits  , les  arbalétriers  , les  jambes 
de  force  , les  effeliers  , les  arrêtiers  , & les  pannes 
au-delà  de  9 pieds  , & tout  le  refte  s’opère  com- 
munément en  bois  de  fciage. 

On  éclaire  les  logements  que  l’on  pratique 
dans  ces  combles  par  des  croifées  appellées  à la 
manfarde  , fig.  XXXI  ; lefquelles  font  conipofées 
d’un  chapeau  bombé  , orné  de  quelques  moulures  , 
de  deux  poteaux  , d’un  appui , & de  potelets. 

De  même  que  l’on  fubdivife  les  combles  à ileux 
égouts , lorfque  les  corps-de-logis  font  double  , 
pour  diminuer  la  trop  grande  hauteur  qu’il  leur 
faudroit , s’ils  embralfoient  toute  la  largeur  d’un 
bâtiment , on  a entrepris  femblablement  de  fub- 
divifer  les  combles  à la  manfarde  , pour  dimi- 
nuer leur  hauteur  & pefanteur.  Ce  procédé  eft 
peu  connu  , & comme  nous  pofledons  fur  ce 
fujet  un  Mémoire  manufcrit  du  célébré  Bullet, 
qui  en  développe  tous  les  avantages , & la  fa- 
cilité de  l’exécution  , nous  croyons  devoir  le 
rapporter  , vu  l’utilité  dont  il  peut  être  dans 
l’occafion. 

Sij 
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Nouvelle  maniéré  de  faire  les  Combles  btifés 
pour  couvrir  les  Corps-de-Logis  des  plus 
grands  double  qu’on  puiffe  faire  , fans  être 
plus  élevés  que  ceux  des  Corps-de~Logis 
fimples,  PL  ex IX. 

L’on  a fouvent  évité  de  feire  des  corps-de- 
logis  extraordinairement  double  , par  la  raifon 
qu’il  faudroit  que  les  combles  qui  doivent  les 
couvrir,  à la  maniéré  ordinaire  , fuffentexceflive- 
ment  hauts  ;mais  comme  les  corps- de-logis  double 
peuvent  être  d’un  grand  ufage  pour  les  commo- 
dités , & pour  les  agréments  qu’ils  peuvent  don- 
ner , voici  une  méthode  dont  on  s’eft  avifé  pour 
les  couvrir  avec  toute  la  folidité  & la  fureté 
néceflaires  par  rapport  à l’écoulement  des  eaux , 
& cela  avec  beaucoup  moins  de  dépenfe  que  par 
les  procédés  ordinaires. 

L’on  fuppofe  que  le  corps-de-logis  qu’on  doit 
couvrir  ait  l o à II  toifes  de  large  ou  d’épailTeur 
hors  œuvre , qui  eft  un  des  plus  grands  double 
qu’on  puiffe  faire , que  le  comble  foit  pofé  fur 
le  dernier  plancher  au-deffus  de  l’entablement  , 
& que  les  logements  en  galetas  qu’on  y peut 
faire  aient  8 pieds  fous  l’entrait. 

Pour  divifer  le  comble  en  queftion  , il  n’y  a 
qu’à  partager  la  largeur  du  corps-de-logis  AB, 
en  deux  parties  égales  au  point  C , où  l’on  élevera 
une  perpendiculaire  C K ; on  prendra  enfuite 
5 pieds  de  chaque  côté  de  cette  ligne  , comme  EF, 
pour  laiffer  un  vuide  de  10  pieds  de  large  entre 
les  deux  combles.  Ce  vuide  fervira  à éclairer  les 
logements  en  galetas  , que  l’on  pratiquera  dans 
ces  combles , & à écouler  leurs  eaux , en  faifant 
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iin  chênaii  dans  le  milieu , qui  les  conduira  aux 
deux  bouts  du  corps-de-logis  , ou  bien  où  l’on 
voudra  les  foire  tomber. 

On  formera  les  deux  combles  , en  donnant  8 
pieds  du  defliis  des  tirans  A B , ou  du  deffus 
du  dernier  plancher  , jufques  fous  les  entraits 
GH,  ou  fous  les  pannes  de  brilis  ; puis  l’on  fera  le 
rampant  des  combles  à l’ordinaire , ainli  qu’il  eft 
marqué  fur  le  profil  fig.  XXXllI.  Comme  les 
fenêtres  des  galetas  auront  leur  jour  dans  l’ou- 
verture pratiquée  entre  les  combles  , on  fera  au 
bas  de  ces  croifées  un  appui  de  3 pieds  de  haut , 
contre  lequel  on  mettra  de  petits  chevrons  D 
en  pente  , defiinés  à porter  la  couverture  qui 
recevra  les  eaux  des  deux  combles  , & les  diri- 
gera vers  le  chênau  C , d’où  elles  s’écouleront 
par  les  deux  bouts  du  bâtiment , à l’aide  de  goix- 
tieres  ou  de  tuyaux  de  defcente  à l’ordinaire. 

L’on  ne  doute  point  qu’on  ne  foffe  des  obje- 
tions  fur  ce  nouvel  arrangement  : les  ouvriers 
ignorans  qui  ne  changent  pas  aifement  leur  cou- 
tume , ne  manqueront  pas  de  dire  que  cette  ou- 
verture entre  les  deux  combles  fera  un  plat  à 
neige  ; car  c’eft  l’exprelîion  dont  ils  fe  fervent  pour 
faire  peur  à ceux  qui  font  bâtir , & pour  leur  per- 
, fuader  qu’il  faut  toujours  beaucoup  élever  les  com- 
bles : mais  comme  ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui  qu’on 
fait  égouter  les  eaux  dans  des  chenaux , l’on  trou- 
vera qu’elles  s’écouleront  plus  aifement  par  le 
moyen  que  je  propofe  , que  par  les  goùtieres  & 
chenaux  que  l’on  met  au  derrière  des  baluftrades  & 
fur  les  entablemens, parce  que  le  chênau  en  queftion 
fera  bien  plus  facile  à nettoyer,  &àfoirepaffer  les 
neiges  que  par  les  goùtieres  ordinaires , ayant  des 
fenêtres  tout  du  long  par  où  il  eft  aifé  d’aller. 
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Pour  donner  toute  l’autorité  à cet  arrangement  J 
il  faut  favoir  d’ailleurs  qu’on  l’a  mis  en  œuvre 
en  plufieurs  endroits  , où  il  a fi  bien  réiilli  , 
qu’on  ne  s’en  eft  jamais  plaint.  La  première  ex- 
périence en  a été  faite  à Ifly , près  Paris  , à la 
niailon  qui  appartient  à M.  le  Prince  de  Conty  ; 
& l’on  en  a fait  encore  plufieurs  autres  épreuves, 
qui  ont  eu  tout  le  fuccès  qu’on  eu  pouvoit  at- 
tendre. 

Après  avoir  répondu  aux  objefHons  qu’ort 
pourroit  faire  fur  ce  procédé,  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  parler  des  avantages  qu’on  en  peut  tirer. 
Premièrement , l’on  peut  voir  par  le  profil  pon- 
éfué  A KB,  que  fi  l’on  faifoit  ce  comble  par  les. 
réglés  ordinaires  , il  feroit  élevé  une  fois  plus 
haut  que  celui  qu’on  propofe , ce  qui  cauferoit, non- 
feulement  une  hauteur  exceffive  qui  accableroiç 
pour  ainfi  dire  le  bâtiment  , mais  encore  aug- 
menteroit  la  dépenfe  prefque  du  double.  Secon-! 
dement  , onfe  procureroit  parla  des  logements  en 
galetas  , fort  commodes  , fans  être  obligé  de  faire 
des  lucarnes  en  dehors  , qui  ne  doivent  être  faites 
que  pour  des  baffes-cours  , étant  très  défagréableà 
voir  à des  Edifices  de  conféquence.Troifiémement, 
on  pourroit , par  ce  moyen , dérober  la  vue  d’une 
bonne  partie  des  cheminées , qui  font  toujours 
un  mauvais  eflét  hors  des  combles.  Quatrième- 
ment , rien  ne  feroit  plus  aifé  que  d’éteindre  le 
feu  s’il  venoit  à prendre  à ces  cheminées  , par 
la  commodité  qu’on  auroit  de  monter  fur  ces 
combles  > par  les  , ouvertures  des  logements  en 
galetas.  Cinquièmement , les  Couvreurs  auroient 
plus  de  facilité  pour  rétablir  ces  combles , qu’ils 
n’ont  coutume  d’en  avoir  aux  combles  ordinaires. 
Sixièmement  enfin  , on  pourroit  récuciliir  les 
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eaux  pluviales  de  ces  fortes  de  combles  , pour 
s’en  fervir  au  befoin  avec  moins  de  difficulté  que 
celles  des  autres  combles. 

Explication  des  Planches  qui  repréfcntcnt 
la  conjiruciion  des  Combles.. 

Les  Planches  CXVI  & CXVII , font  les  détails 
de  l’affemblage  de  charpente  d’un  comble  à deux 
égouts. 

La  fig.  XXI  , dl  la  maniéré  de  déterminer 
la  pente  d’un  comble  \ a b , largeur  hors-œuvre 
d’un  batiment  ; a d d b , côtés  d’un  triangle 
équilatéral,  qui  forment  le  rampant  du  comble  ; 
c d , hauteur  du  comble. 

La  fig.  XXII  , eil  le  profil  d’une  ferme  de 
charpente. 

A , poutre  ou  entrait  fervant  à porter  la 
ferme. 

B , B , arbalétriers  affemblés  fur  le  bout  de 
l’entrait  par  le  bas  , & par  le  haut  dans  le 
poinçon. 

C , entrait  retrouffé  , affemblé  dans  les  arba- 
létriers , & fervant  à porter  d’ordinaire  les  folives 
du  plancher  haut  de  l’étage  en  galetas , quand  on 
fait  des  logements  dans  les  combles. 

D , poinçon  affemblé  fur  l’entrait  retrouffé  , &: 
fervant  à porter  le  faîte. 

E , extrémité  du  faîte  affemblé  dans  le  poinçon  , 
dont  l’office  eft  de  lier  enfemble  par  le  haut  les 
fermes  , & de  foutenir  le  haut  des  chevrons. 

F , extrémité  du  fous-faîte  afiémblé  dans  l’entrait 
retrouffé  , & fervant  auffi  à entretenir  les  fermes  , 
quandL  on  ne  fait  pas  de  plancher  à cette  hau- 
teur. 


bigitized  by  Googit 


i8o  Cours 

G , G , aifleliers  iervant  à fortifier  l’entrait  re- 
troiifle. 

H J H , contre-fiches  affemblées  dans  le  poinçon 
& les  arbalétriers. 

1,1,  cours  de  pannes  , dont  on  ne  voit  ici  que 
le  profil  ; elles  portent  fur  les  arbalétriers  fans 
afi'emblage , & y font  arrêtées  par  des  tafieaux 
& des  chantignolles. 

K , plate-formes  vues  de  profil  portant  à plomb 
du  dehors  des  murs  , & recevant  dans  des  pas  le 
pied  des  chevrons. 

L & M , rangs  de  chevrons. 

N , coyaux  qui  n’ont  lieu  que  quand  on  ne  met 
pas  de  chênau. 

La  fig.  XXIV  , eft  le  profil  du  même  comble  , 
fuivant  fa  longueur  , lequel  fert  à faire  voir  la  liai- 
fon  des  différentes  fermes  parle  moyen  des  pannes 
du  faîte,  du  fous-faite,  ou  d’un  plancher,  quandon 
en  admet:  nous  avons  mis  aux  mêmes  objets  de  peti- 
tes lettres  femblables  aux  grandes  de  la  figure 
précédente  , pour  faire  voir  leur  rélation  dans 
ce  léns. 

a , poutre  ou  entrait  \ b b ^ arbalétriers  ; c , 
< entrait  retrouffé  \ dd , poinçon  ; e , faîte  ; / , 
/ous  faîte  ou  folives  du  plancher  de  l’étage  en  ga- 
letas g-,  g i aiffeliers  ; i,  cours  dépannés;  A-, 
plate-forme;  I , m , chevrons. 

ü , liens  fervant  à foulager  la  portée  du 
faîte. 

P , folives  portées  fur  des  lambourdes  le  long 
des  entraits. 

Q , demi-ferme  de  croupe  avec  un  aiffelier  R. 

S , denii-entrait  de  croupe. 

La  fig.  XXIII,  eft  la  difpofitlon  de  deux  cours 
de  plate-forme  a & ^ , quand  on  fait  porter  ainfi 
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le  bout  des  entraits  ; alors  on  entretient  ces  deux 
plate-formes  par  des  blochets  c , qui  font  de 
petites  pièces  de  bois  entaillées  par-deffous  au 
droit  des  plate-formes. 

La  fig.  XXV  , eft  le  plan  du  bas  de  la  char- 
pente d’un  comble  à deux  égouts  , qui  fait  croupe 
a fon  extrémité,  pour  faire  voir  l’afTemblage  de 
fon  enrayeure  dans  l’épaifleur  du  plancher. 

A , entrait  ou  tirant  avec  deux  lambourdes 
B , B , portant  une  travée  de  plancher  C. 

D , plate-formes  avec  des  pas  pour  les  che- 
vrons •,  elles  font  alTemblées  bout  à bout  à queue 
d’hyronde. 

È , demi-  entrait  de  croupe  aflemblé  dans  l’en- 
trait A de  croupe  par  un  bout , & porté  par  l’autre 
fur  le  mur  pignon. 

F , F , gouflcts  alTemblés  dans  le  demi  entrait 
de  croupe  , & l’entrait  de  croupe. 

G , autre  gouflet  alTemblé  dans  les  plate- 
formes. 

H,  coyers  fervant  de  tirant  aux  demi-fermes 
d’arrêtier  ; ils  font  alTemblés  dans  les  gouffets  F , 

& reçoivent  l’affemblage  des  foliveaux  d’em- 
panons  I. 

La  fig.  XXVI , eft  le  plan  de  la  charpente 
du  comble  précédent  , vu  par-deffus  ; a , faite 
aftcmblé  dans  les  poinçons  b , & portant  le  haut 
des  chevrons  ; c , pannes  ; d , arrêtiers  portant  les  » 
chevrons  d’empanons  e arbalétrier  de  la  demi- 
ferme  de  croupe. 

La  PI.  CXVIII , repréfente  l’affemblage  d’un 
comble  brifé. 

La  fig.  XXVII J exprime  une  maniéré  de  dé- 
terminer le  rampant  du  comble. 

a,  b y largeur  hors-œuvre  du  bâtiment  que  l’on  ' 
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prend  pour  diamètre  d’un  demi-cercle  ; c e , hau- 
teur du  comble  de , hauteur  du  brilis;  a d&ibc , 
rampans  du  brifis  ; d e ^ Sa  e c ^ rampans  du  faux 
comble. 

La  fig.  XXVI II , eft  une  autre  maniéré  de  dé- 
terminer le  rampant  d’un  comble  brifé  y a b , 
largeur  hors-œuvre  d’un  bâtiment , que  l’on  prend 
encore  pour  diamètre  d’un  demi-cercle  ; lequel 
demi-cercle  étant  divifé  en  cinq  parties  égales  , 
en  tirant  deux  lignes  ad b h y depuis  les  extré- 
mités du  diamètre  , jul'qu’à  la  première  divilion 
de  part  & d’autre  , on  aura  la  pente  du  brifis  ; 
& en  tirant  les  lignes  de&cehyon  aura  les  deux 
côtés  du  rampant  du  faux  comble. 

La  fig.  XXIX  , eft  l’élévation  d’une  ferme  d’un 
comble  brifé. 

a , tirant  ou  poutre  ; b^b,  jambes  de  force 
c , entrait  portant  plancher  j d , pannes  de  brifis  ; 
e , aifleliers  ; / , poinçon  ; g , arbalétriers  ; h , 
faîte  ; i y panne  de  devers  ; k , liens  j l , plate- 
forme 'y  m &L  n y chevrons  ; o , coyaux  ; p , profil 
d’une  croifée  manfarde , repréfentée  vue  de  face  , 
fig.  XXXI. 

La  fig.  XXX  y eft  le  profil  d’un  comble  brifé , 
où  nous  avons  mis  aux  mêmes  objets , les  mêmes 
lettres  qu’à  la  fig.  précédente. 

q yfyS  y ty  ptofil  fie  k dcmi-ferme  de  croupe;. 
V. , folive  du  plancher  bas  ; x , liens  fervant  à for- 
tifier la  portée  du  faîte  ; y , profil  du  plancher 
haut  de  l’étage  en  manfarde. 

La  PI.  CXlX  , repréfente  une  nouvelle  ma- 
niéré de  fubdivifer  les  combles  brifés  fur  la  largeur 
d’un  bâtiment  double. 

La  fig.  XXXII , eft  le  plan  dudit  comble , & la 
fig.  XXX III  en  eft  le  profiL 
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A , K , B , hauteur  d’un  comble  à la  manfarde 
ordinaire. 

E , F,  vuide  de  10 pieds  entre  le  deux  combles. 

C , chêneau  ayant  l'on  écoulement  en  dehors. 

D , petit  toit  en  pente  vers  le  chêneau. 

G & H , hauteur  des  étages  en  galetas  , qui 
feroient  éclairés  non  en  dehors  du  batiment , mais 
du  côté  du  vuide  par  des  croifées  I. 

Exemples  de  differents  Combles. 

Après  des  détails  de  combles  à l’ufage  des  bâ- 
timents ordinaires  , nous  allons  propolér  divers 
exemples  de  comble  compofés  avec  beaucoup 
d’induftrie , & capables  de  lérvir  de  modèles  dans 
des  occalions  importantes. 

La  Planxhe  CXX  , repréfente  le  détail  de  la 
charpente  du  comble  à deux  égouts  , qui  couvre 
la  Nef  de  l'Eglile  de  Saint-Roch  à Paris. 

La  fig.  XXXIV , eft  la  vue  d’une  des  fermes 
qui  font  écartées , l’une  de  l’autre , de  18  pieds  de 
milieu  en  milieu.  \ 

A , voûte  de  l’Eglife  , avec  une  chaîne  de  fer  a , 
fervant  à contenir  l’écartement  des  murs  ; , 

taffeaux  de  pierre  appuyés  fur  la  voûte , fervant 
à foutenir  cette  chaîne  dans  fa  longueur. 

B , entrait  de  40  pieds  de  longueur , & de  15 
pouces  de  gros. 

C,  poinçon  de  12  & 13  pouces  , qui  foutient 
l’entrait  par  le  milieu  , avec  un  étrier  boulonné. 

D , D , arbalétriers  de  1 1 pouces  de  gros. 

E , fécond  entrait  ayant  § pouces  de  gros. 

F & G , faîte  & Ibus-fake  de  8 pouces  de  gros. 

H , pannes  ayant  1 1 pouces  de  gros. 

1,1,  deux  cours  de  plate-forme  de  6 & IZ 
pouces , entretenus  par  des  blochets. 
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L , M , liens  & contrefiches  , ayant  chacun  6 
à 7 pouces  de  gros. 

N , jambettes  de  6 pouces  de  gros. 

O , aiflfeliers  de  10  pouces  de  gros. 

La  fîg.  XXXV,  eft  un  profil  fuivant  la  lon- 
gueur du  comble  , ayant  de  petites  lettres  de 
renvoi  correfpondantes  aux  grandes  , dans  la 
figure  précédente. 

P , faux  poinçon  de  6 à 7 pouces  de  gros. 

Q , croix  de  Saint-André  de  6 à 7 pouces. 

La  Planche  CXXI  , repréfente  deux  combles. 

La  fig.  XXXVI , eft  une  ferme  du  comble  de 
l’ancienne  Bafilique  de  Saint  Pierre  de  Rome  , 
conftrultc  fous  Conftantin  , & dont  le  P.  Bonani 
nous  a confervé  le  deflin  dans  la  defcription  de 
ce  Temple. 

Sa  charpente  eft  très-remarquable  par  fon  ex- 
trême légérété  ; elle  eft  compofée  de  plate-formes 
tno.’ fées,  & pofées  de  champ. 

A , tirant  ou  entrait  compofé  de  quatre  mor- 
ceaux aftcmblés  deux  à deux  en  embrevement 
vers  le  milieu , & liés  avec  des  embrafTures  de 
fer. 

B , B , arbalétriers  qui  , font  liés  par  le  bas  à 
l’entrait  par  des  bandes  de  fer  , & dont  rafTem- 
blage  du  haut  eft  fortifié  par  une  double  équer- 
res f. 

C , fécond  entrait  tout  d’un  morceau  dans  fa 
longueur  ; il  eft  aftemblé  dans  le  poinçon  & les 
arbalétriers  , par  des  chevilles  de  fer. 

D , poinçon  foutenu  dans  le  haut  par  les  arba- 
létriers , &,  foulageant  l’entrait  C , par  le  milieu  , à 
l’aide  d’une  broche  de  fer. 

On  voit  fur  la  gauche  de  la  figure , un  détail 
particulier  de  ce:  affemblage;  a,  entrait ^ em- 
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fcreuvement  des  deux  pièces  de  bois  ; c , embrai- 
fiires  de  fer  ; , boulon  ou  broche  qui  traverse 

le  bout  du  poinçon  , & foutient  l’entrait  a par- 
deffous  l’ariemblage. 

E , chevrons  pofés  en  travers  fur  les  arbalé- 
triers , lefquels  portoient  des  planches  qui  re- 
cevoient  la  couverture. 

La  fig.  XXXVII,  eft  une  ferme  de  la  Nefcîe 
l’Eglife  de  Saint-André  dV//<z  F allé  à Rome. 

Ce  comble  n’a  de  hauteur  que  le  quart  de  fa 
largeur  ; c’eft  la  proportion  que  l’on  donne  le 
plus  fouvent  au  rampant  des  combles  en  Italie. 

Cette  ferme  na  rien  de  recommandable  , que 
fon  extrême  fimplicité. 

A , entrait  de  45  pieds  de  long  , & compofé 
de  deux  pièces  de  bois  affemblées  à trait  de 
jupiter  , & fortifiées  par  deux  étriers  ou  embraf- 
fures  de  fer  boulonnées  , & de  plus  foutenues 
dans  le  milieu  par  le  poinçon  B , à l’aide  d’un 
étrier. 

C , C , arbalétriers  afTemblés  aux  bouts  de  l’en- 
trait avec  des  embrafliircs  de  fer. 

D , détail  à part  de  l’afTemblage  à trait  de  ju- 
piter  des  deux  parties  de  l’entrait  A , vu  par- 
deffus  ; a,  clef;  h , étriers  boulonnés. 

La  Planche  CXXII  , offire  encore  le  defîin  do 
deux  combles  de  charpente  que  nous  avons  défunt 
en  Italie. 

La  fig.  XXXVIII  , eft  une  ferme  du  grand 
Théâtre  Saint-Charles  à Naples,  qui  eft  de  l’exé- 
cution la  plus  hardie.  ♦ 

A , entrait  de  plus  de  lœ  pieds  de  long , com- 
pofé de  trois  pièces  de  bois  de  ri  pouces  de 
gros  , aftemblées  à trait  de  jupiter,  & par  embreu- 
vement  au  bout  Tune  de  l’autre , & de  plus  , liées 
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à leur  rencontre  par  quatre  embraffures  de  fer  j 
il  eft  fortifié  à chaque  extrémité  par  une  femelle 
B , de  [ 1 pouces  de  gros  , & d’environ  i j pieds 
de  long  , qui  porte  fur  les  murs  du  corridor 
adoffé  aux  loges. 

B , B , arbalétriers  double  dans  une  partie  de 
leur  longueur  , dont  l’alTemblage  eft  fortifié  par 
Je  bas , à l’aide  de  trois  liens  de  fer. 

C , poinçon  avec  deux  contrefiches. 

D , léccnd  entrait. 

E , faux  poinçon  qui  foulage  la  portée  de  l’en- 
trait A. 

F , G , contrefiches. 

H , jambsttes. 

I , chevrons  mis  en  travers  fur  les  arbalétriers.’ 

K , eft  un  détail  particulier  de  l’aflemblage  des 
pièces  de  bois  de  l’entrait  A ; æ , embraffures  de 
fer  \ hb  ^ boulons  ; c , étrier  attaché  au  bout  du 
faux  poinçon  ; d dy  autres  embraffures  de  fer  qui 
lient  le  pied  des  arbalétriers , avec  le  bout  du 
tiran  & de  la  femelle. 

La  fig.  XXXIX  , eft  une  ferme  du  grand 
Théâtre  de  Parme , dont  la  largeur  eft  aufli  confi- 
dérable  que  la  précédente. 

La  hauteur  de  ce  comble  eft  à-peu-près  le  tiers 
de  la  largeur  du  bâtiment. 

A , entrait  compofé  de  trois  parties  affemblées 
par  embrèvement , & fortifiées  à leur  réunion  par 
une  lambourde  B , liée  avec  cinq  liens  de  fer , 
fix  boulons  , & deux  clefs  en  bois  traverfées 
chacune  par  un  des  boulons. 

B , B , arbalétriers  liés  avec  quatre  embraffures 
de  fer  par  le  pied. 

C , poinçon  armé  d’ime  équerre  de  fer , qui 
fortifie  l’affemblage  du  haut  des  arbalétriers. 


”1 
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D & E , faux  poinçons  foutenant  par  le  bas 
l’entrait  A. 

F , G , H , entraits  particuliers  fervant  à lier  les 
faux  poinçons  D ; celui  F ell  foutenu  par  le 
poinçon  C , à l’aide  d’un  étrier. 

I , I , I , décharges. 

K , contrefiches. 

L , chevrons  recevant  des  planches  jointives  y 
qui  portent  la  couverture. 

M , eft  le  détail  de  l’aflemblage  des  pièces  de 
bois  qui  compofent  le  grand  entrait  ; a,  embrève- 
ment j h , lambourde  ; c , embraffures  ; d , boulon  ; 
e , clef  ; /,  étriers  boulonnés  dans  les  faux  poin- 
çons , & foulageant  la  portée  de  l’entrait  A. 


La  Planche  CXXIII  , offre  tous  les  détails 
de  la  charpente  du  Dôme  du  Val-de-Grâce. 

La  figure  ^L , eft  la  moitié  du  plan  de  cette 
charpente  au-defliis  de  l’attique  , à la  hauteur 
A B , fig.  XLVllI. 

a , a deux  cours  de  plate-forme  entretenus  par 
des  blochets  b\c,c  entraits  qui  traverfent  tout  le 
diamettre  du  Dôme  ; d , faux  entraits  qui  s’affem- 
blent  dans  les  précédents;  e gouftets  ; /poinçons. 

La  fig.  XLI  eft  la  moitié  du  plan  pris  à la 
hauteur  CD,  figure  XLVIIII;  genrayeure;  A, 
efpece  de  plancher  , dont  on  voit  le  profil  en  i , 
fig.  XLIX.  i poiçons  ou  poteaux. 

La  figure  XLII  eft  la  motié  du  plan  à la  hau- 
teur EF,  fig.  XLVIII:  on  y voit  la  continuation 
de  l’enrayeure  dirigée  vers  les  piliers  montans  l 
qui  foûtiennent  la  lanterne  : il  y a auffi  à cette 
hauteur  un  plancher  m , dont  le  profil  eft  repré- 
fenté  en  k,  fig.  XLIX. 

La  figure  XLIIl , eft  une  moitié  du  plan  pris 
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à la  hauteur  GH,  fig.  XLVIII  : elle  repréfente  un 
faux  plancher  fervant  de  réunion  aux  poteaux 
montans  qui  portent  la  lanterne. 

La  figure  XLIV , eft  une  moitié  du  plan  de 
la  lanterne , pris  au  niveau  de  la  baluHrade  à la 
hauteur  I K lîg.  XLVIII  ; elle  repréfente  un  plan- 
cher formant  un  épi  en  enrayeure  afféniblée  dans 
des  gouffets. 

La  fig.  XLV  eft  un  plan  pris  à la  hauteur 
L M fig.  XLVIII , & exprime  le  plancher  haut  de 
la  lanterne. 

Les  figures  XL VI  & XLVII  , font  deux  plans , 
l’un  pris  à la  hauteur  N O & l’autre  à la  hauteur 
P Q de  la  lanterne,  fig.  XLVIII. 

La  fig.  XLVIII , eft  un  profil  de  toute  la  char- 
pente du  Dôme , lequel  fait  voir  le  rapport  & la 
liaifon  des  différens  plans  ci-defliis.  a Voûte  de 
la  Coupole  ; b attique  ; c entraits  Formant  enra- 
yeure; autre  entrait;  e poteaux ;/contrefiches;  g', 
décharges  ; h courbes  formant  le  déhors  du  Dôme 
& fur  lefquelles  font  pofées  les  tables  de  plomb. 

La  fig.  XLIX  eft  un  profil  de  cette  charpente 
pris  entre  les  fermes  de  l’enrayeure,  au  milieu  des 
oeils  de  bœuf  :i  8c  k font  de  petits  planchers , IScm 
œils  de  bœuf. 

En  étudiant  les  rapports  de  ces  différentes  figures , 
& en  les  comparant , on  aura  aifément  une  idée 
complette  de  cette  admirable  Charpente  , qui  eft 
, bien  digne  de  fervir  de  modèle. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Pans  de  Bois  et  des  Cloisons ^ 

Pl.  CXXIV. 

C^N  employé  communément  des  pans  de  ‘bois 
pour  les  façades  des  maifons  fur  les  cours  , pour 
de  petites  ailes  de  peu  de  conféquence  , & pour  les 
diverfes  dépendances  d’un  Edifice. 

Les  pans  de  bois , fîg.  L , le  font  de  bois  de  fciaige 
& font  compofés  de  poteaux  d’encognure  ou  de 
poteaux  cormiers  A , lefquels  embraflent  d’ordi- 
naire toute  la  hauteur  du  pan  de  bois  , depuis  le 
deflus  du  premier  plancher  où  il  eft  affemblé  jufqu’à 
la  corniche  qui  le  couronne  ; enfuite  de  poteaux 
d’huiflêrie  B pour  la  baye  des  croifées  ; de  po- 
teaux C ; de  décharges  D ; de'  tourniircs  E , de 
contrefiches  G ; de  porelets  H ; d’entre  toifes  I ; de 
fablieres , K,  K,  à la  hauteur  de  chaque  étage, 

& dont  les  extrémités  font  affemblées  dans  les  po- 
teaux cormiers  ; on  met  toujours  deux  cours  de 
làbiieres  pour  chaque  étage  , dont  l’inferieure 
fert  à l’afl'emblage  du  pan  de  bois  , & en  outre , à" 
porter  le  l)out  des  Iblives  du  plancher. 

On  éleve  les  pans  de  bois  du  côté  des  cours  à 
rez-de  chaulîee  fur  des  efpeces  de  focle  ou  de  murs 
parplns  d’environ  3 pieds  de  hauteur,  où  l’on  pofe  « 

une  fabliere  dans  laquelle  on  affemble  les  poteaux 
cormiers , les  Iniifferies  des  portes  & des  croifées  , 
les  décharges,  &c.  Mais, quand  on  obtient  la  per- 
niiffion  d’en  élever  fur  les  rues,  malgré  les  Ordon- 
Tonu  yi.  T 
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nances  qui  ont  été  fendues  fur  ce  rujet  , il  efl 
d’ulage  de  les  élever  au  premier  étage  ordinaire- 
ment lur  un  poitrail  N , pôle  fur  de  bonnes  jambes 
étneres  O en  pierres  de  taille.  On  met  alors  fur  ce 
poitrail  , pour  ne  {x>int  lalterer,  une  fabiiere  qui 
reçoit  l’alTemblage  des  clilférentes  pièces  du  pan  de 
bois.*  ‘ 

On  doit  proportionner  la  groffeur  des  différentes 
pièces  qui  compofent  un  pan  de  bois  à l’étendue 
& à l’élévation  de  la  laçade , ainli  qu’à  la  multipli- 
cité des  vuides  qui  s’y'  trouvent.  Communément 
on  donne  aux  poteaux  cormiers  9 & lo  pouces  de 
gros , aux  décharges  & aux  poteaux  d’buifferie 
6 & 8 pouces , aux  fablieresy  à 8 pouces,  aux  po- 
telets  & tourniffes  6 & 7 pouces.  Toutes  ces  pièces 
de  bois  s’efpacent  environ  à 10  pouces  l’une  de 
l’autre , & s’affemblent  à tenons  & mortoifes,  à l’ex- 
ception des  fablieres  qui  fe  joignent  à leur  à bout 
à mi-bois  & à queue  d’hyronde. 

Indépendemment  des  affemblages,  om  fortifie 
les  liaifons  des  principales  pièces  d’un  pan  de  bois  , 
fur-tout  quand  elles  ont  une  grande  hauteur  par 
des  armatures  de  fer,  des  harpons,  des  étriers, 
des  équerres , des  plate-bandes  & des  boulons , 
tellement  que  toutes  fes  diverfes  parties  foient 
d’une  inhérence  parfaite  ? & ne  puiffent  agir  que 
toutes  enfemble. 

On  eft  maître  de  laiffer  les  pans  de  bois 
apparents,  & en  les  peignant  à l’huile  en-déhors  , 
ils  fe  confervent  en  cet  état  fort  long-tems  ; mais 
dans  les  lieux  où  le  plâtre  eft  commun  , après  les 
avoir  hourdé  plein  , on  les  latte  de  part  & d’autre 
à claire  voie  , & on  les  recouvre  d’un  enduit , ce 
qui  leur  donne  un  plus  beau  coup  d’œil. 

Quand  on  met  un  poitrail  N fur  le  vuide  d’une 
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boutique  pour  lui  faire  porter  un  mur , foît  en  pier- 
re , foit  en  moilon  > dans  toute  la  hauteur  d’un 
bâtiment  au  deffus  de  fon  rez-de-chauffée  , il  con- 
vient de  proportionner  la  grçffeur  à la  charge  qu’ils 
fera  d’obligation  de  foùtenir.  Il  faut  qu’il  foie 
de  bois  de  bonne  qualité  , bien  fain , éviter  de 
lui  donner  trop  de  longueur , & obferver  de  l’éta- 
blir fur  la  tablette  des  jambes  étrieres  fans  calles 
fous  fes  portées,  en  ayant  foin  fur-tout  de  le  pofer 
un  peu  en  talud  par  déhors  , de  crainte  qu’en 
déverfant , il  ne  fit  furplomber , par  la  fuite , le  mur 
quiil  foûtiendroit  ( i ).  • 

(Les  cloifons  de  charpente  , fig.  LI,  font 
fort  en  ufi^e  dans  l’intérieur  des  bâtiments  & 
d’une  fort  grande  commodité  pour  leur  dillri- 
bution , attendu  quelles  ménagent  la  place.  Elles 
font  de  deux  fortes  ; les  unes  portent  planchers, 
& les  autres  ne  fervent  que  de  féparation. 

Les  clpifons  qui  poitent  planchers  , dpivent  en 
conléquence  monter  de  fond , & être  pofées  à rez- 
de-chaufl'ée  fur  des  murs  parpins  de  pierre  de  taille 
d’environ  18  pouces  de  hauteur  fur  9 à 10  pouces 
d épaifleur.  Elles  font  compofées  de  décharges  A , 
de  poteaux  d’huifferie  B,  de  tourniflesC  , de  pote- 
lets  D , d’une  fabliere  E , pofée  dans  le  bas  fur  le 
mur  parpin , d’une  autre  fabliere  F dans  le  haut , qui 


( I ) Il  y en  a qui  penfent  qu'on  augmente  la  force  H’une 
poutre  ou  d’un  pditraii  en  le  divifant  en  deux  fuivant  la  lon- 
gueur , & qu’au  lieu  , pat  exemple , de  mettre  un  poitrail  de 
J 8 pouces  de  gros  il  vaut  mieux  mettre  à côté  l'une  de  lîutrc 
deux  pièces  de  bois  de  champ  de  18  & 9 pouces  de  gros,  liées 
cnfémble  par  des  boulons  ou  des  embraflures  de  fer  : mais  com- 
ment fe  perfuader  qu'une  poutre  fciée  en  deux  foivant  fa  lon- 
gueur acquierra  par  cette  diviflon  plus  de  force,  que  lorfqu’cllc 
Ctôit  entière  , & que  tous  fes  fibres  croient  bien  unis  : c’eft  evî- 
demmeat  un  fyltéinc  deftitué  de  fondement. 
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porte  le  bout  des  folives  G , & d’une  troifiéme 
labliere  H , portant  l’affemblage  de  la  cloilbn  de 
l'étage  fiipérieur. 

On  proportionne  lagroffeur  des  bois  des  cloifons 
à leur  hauteur , &.  au  fardeau  quelles  auront  à por- 
ter: û elles  ont  12314  pieds  de  haut , il  fuâit  de 
-donner  aux  poteaux  5 & 6 pouces  de  gros  : fi  elles 
ont  14  à i8  pieds , on  leur  donne  6 & 7 pouces. 
Les  fablieres  £ & H , qui  reçoivent  raiTemblage  des 
autres  piece  de  bois , ont  communément  & pouces 
d’épaiïfeur , & de  largeur  z pouces  de  plus  que  les 
poteaux  , fi  elles  doivent  être  recouvertes  «des 
deux  côtés , & un  pouce  de  plus  fi  les  bois  doi- 
vent refter  apparents.  ♦ 

Si  la  fabliere  fupérieure  F , doit  foutenir  la 
portée  des  folives  de  deux  planchers  contigus, 
il  faut  que  les  bouts  de  ces  folives  foient  foutenus 
également  fur  toute  la  largeur  de  la  cloifon  , c’eft- 
à-dire , que  les  portées  foient  pofées  à,  côté  les 
unes  des  autres  : on  donne  en  conféquence  à la 
fabliere  7 pouces  d’épaiffeur  y fur  10  pouces  de 
lasgeur. 

Les  cloifons  qui  ne  fervent  que  de  féparation 
n’ont  pas  befoin  de  monter  de  fond  , & d’avoir 
des  bois  auffi  forts  que  ci-devant.  On  les  fait  de 
tiers  poteaux  de  3 pouces , fur  ç pouces  de  gros  ; 
& même  , pour  plus  de.  légérété  , au  lieu  de  les 
hourder  , comme  l’on  fait  d’ordinaire  les  précé- 
dentes , on  les  laiflè  creufes , & l’on  fe  contente 
dejes  latter  & enduire.  Quand  elles  font  d’une 
certaine  hauteur  , comme  les  poteaux  feroient 
en  danger  de  plier  , on  les  aflemble  dans  des 
liernes  , que  l’on  place  vers  le  milieu  pour  dimi- 
nuer leur  longueur. 

On  fait  les  poteaux  d’huiflerie  des  bayes  des 
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portes  , fouvent  à bois  apparents  , de  façon  à 
former  un  efpece  de  chambranle  ^vec  un  quart 
de  rond  , ou  une  doucine  entre  deux  filets  fur 
leur  arrête  ; mais  alors  il  cohvient  de  donner  aux 
huifièries  2 pouces  d'épaifieur  de  plus  qu’aux 
autres  bois  de  la  cloifon  fi  on  doit  la  latter  , afin 
qu’en  l’enduifant  de  chaqfie  côté  , il  refte  xme 
petite  feuillure  d’environ  i pouce  en  dehors  de 
cette  huifferie  pour  recevoir  le  lattis.  On  fait 
encore  une  pareille  feuillure  de  chaque  côté  d’une 
cloifon  aux  arrêtes  du  deifus  des  fablieres  d’en- 
bas  des  cloifons  , pour  recevoir  le  lattis. 

Il  eft  d’ufage  de  laifTer  entre  les  poteaux  des 
cloifons , environ  10  pouces  d’intervalle  , & au 
lieu  de  ruiner  & tamponer  leurs  jouées  , comme 
autrefois  , quand  on  les  hourde  , on  les  larde 
maintenant  de  rapointiflage  pour  retenir  la  ma- 
çonnerie. 

Quoique  l’on  puifTe  placer  les  cloifons  de  fé- 
paration  à volonté , il  faut  cependant  prendre  des 
précautions  dans  la  difpofition  de  la  charpente 
d’un  plancher  , quand  elles  ne  peuvent  être  mifes 
en  travers  fur  les  folives  , afin  que  chacune  en 
porte  fa  part.  Si  les  cloifons  font  obligées  d’être 
pofées  fuivant  la  longueur  des  folives  , il  eft  à 
propos  de  les  faire  les  .plus  légères  pofiibles  d’y 
placer  des  décharges  qui  rejettent  une  partie  de 
fon  poids  vers  fes  extrémités  latérales  où  font 
les  murs  ; de  pofer  une  folive  plus  forte  quç  les 
autres  fous  la  fabliere  , & même  défaire  pofer  la 
cloifon  y quand  cela  fe  peut , fur  trois  folives , 
par  le  moyen  de  barres  de  fer  qui  unifient  en- 
femUe  les  deux  folives  les  plus  proches  avec 
celle  qui  eft  particuliérement  chargée  de  la  cloifon.  , 
. 11  y en  a qui , pour  foulaget  la  wlive  fouffrante  » 
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mettent  encore  des  tirans  dans  l’épaifleur  d’une 
cloifon  , qui  Icmbraffent  , & vont  s’attacher  fur 
les  décharges.  . ^ 

On  foutient  quelquefois  le  bout  d’une  poutre 
fur  une  cloifon  qui  monte  de  fond  , en  mettant 
d’abord  fous  le  bout  ^e  la  poutre  une  forte  dé- 
charge , dont  le  pied  eft  appuyé  contre  le  mur 
vers  la  portée  de  la  fabliere  , & dans  la  cloifon 
de  l’étage  fupérieur  une  autré  décharge  qui  fou- 
tient im  tirant  de  charpente  , & un  étrier  qui 
embralfe  le  bout  de  la  poutre  en  queftion.  'La 
fig.  LI , donne  une  idée  de  cet  arrangement  ; A , eft 
le  bout  de  la  poutre  j B , fabliere  qui  la  reçoit  ; 
C , décharge  , dont  le  pied  eft  alTemblé  fur  la 
fabliere  inférieure  , près  de  fa  portée  dans  le 
mur  de  face  ; D , autre  décharge  dans  la  cloifon 
fupérieure  , dont  le  bas  eft  fortifié  par  une  em- 
bralTure  de  fer  , & le  haut  par  un  lien  F ; E , lam- 
bourde alTemblée  de  part  & d’autre  fur  la  décharge  ; 
G,  tiran  avec  un  étrier  qui  embraffe  le  bout  de 
la  poutre  , & qui  eft  porté  fur  la  lambourde  E. 

On  fait  encore  une  autre  forte  de  cloifon  beau- 
coup plus  légère  que  les  dernieres  , & que  les 
Charpentiers  exécutent  également  comme  les 
Ménuiûers  ; lefquelles  font  compofées  de  plan- 
, ches  de  bateau  , d’un  pcJuce  d’épaifteur , affem- 
blées  à claire-voie , haut  & bas  , dans  des  coii- 
liffes , & dans  le  milieu  par  des  liernes  , lorfqu’elles 
ont  une  certaine  hauteur  ; on  latte  & enduit  ces 
cloifons , de  forte  qu’elles  ont  tout' compris  5 
pouces  d’épailTeur. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Esc  ali  e RS  y Pl.  CXXV. 

23  ANS  les  Maifons  de  quelque  conféquence  , 
on  fait  d’ordinaire  les  principaux  efcalicrs  en 
pier/e , & ce  n’eil  gueres  que  dans  les  maifons 
bourgeoifes  ou  pour  des  dégagements  que  l’on  tait 
des  efcaliers  en  charpente. 

Les  Elcaliers  les  plus  ufités  en  charpente  font 
de  forme  oblongue  ou  qaarrée , car  on  n’en  fait 
gueres  à noyau  ; il  eft  rare  auffi  que  l’on  faffe 
monter  de  fond  les  limons  ou  les  poteaux  qui  les 
portent  ; mais  d’ordinaire  on  affefte  d’évider  les  li- 
mons , ou  de  laiffer  un  vuide  dans  le  milieu , pour, 
procurer  plus  de  grâce  aux  rampants. 

Lorfque  l’on  fait  le  principal  efcalier  d’une  mai- 
fon  en  charpente , on  le  place  fur  un  mur 
d’échiffre , fondé  jufques  fur  le  terrain  folide  , & oii; 
l’éleve  à rez- de  chauffée  fur  un  focle  de  pierre* 
qui  a de  hauteur  communément  les  deux  pre- 
mières marches  que  l’on  fait  auffi  en-  pierre.  Sur 
ce  focle  on  commence  par  pofer  des  patins  B 
qui  font  des  pièces  de  bois  de  8 à 9 pouces  de 
gros  , & qui  forment  un  efpece  de  volute  vers  la 
première  marche  : on  pofe  de  champ  fur  ces 
patins  le  limon  A , auquel  on  donne  4 & 10  ' 
pouces  de  gros  , & dont  on  orne  les  arrêtes  ap- 
parentes de  moulures;  comme  ce  limon  s’élève 
> en  rampant , on  le  foutient  jufqu’à  une  certaine 
' hauteur  par. des  poteaux  qui  y font  affemblés  ^ 
• T iv 
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ainfi  que  dans  le  patin  : on  fait  dans  le  limon 
du  côté  des  marches  des  entailles  d’un  pouce, 
pour  recevoir  une  de  leur  portée , tandis  que 
l’autre  fe  fceile  dans  le  mur.  Les  marches  des 
efcallers  font  plus  ou  moins  longues  , cela  dé- 
pend de  la  place  que  l’on  a , & de  l’importance 
qu’on  veut  leur  donner;  elles  ont  communément 
334  pieds  , fur  i pied  de  largeur  , & 6 pouces 
de  hauteur  ; & l’on  obferve  de  faire  un  quart  de 
rond  avec  un  hlet  fur  le  devant  de  chaque  mar- 
che , & de  les  délarder  par-deffous  , afin  de  les 
pouvoir  latter  , &:  ravaler  vers  cet  endroit. 

On  met  à chaque  étage  des  marches-paliers  , 
fcellées  dans  les  murs  , d’une  groffeur  propor- 
tionnée à la  longueur , dont  la  fontlion  eft  de 
porter  prefque  entièrement  les  rampes  des  ef- 
calicrs. 

Le  difficile  de  leur  exécution  , eft  de  bien  dé- 
larder les  courbes  rampantes , & tournantes  des 
limons , & de  feire  avec  jufteffe  l’afTemblage  de 
fes  différentes  parties  , de  maniéré  qu’elles  fe 
contre-butent  de  tous  côtés  , & fe  foiuiennent 
en  l’air  , tant  par  le  fecours  des  marches-paliers  , 
que  par  l’affemblage  des  limons  , & des  courbes 
rampantes.  On  met  de  diftance  en  diftance  de 
grands  boulons  de  fer  > qui  traverfent  le  limon  , 
ainfi  que  le  deffous  des  marches  , & qui  vont 
fe  fceller  dans  les  murs  de  la  cage  de  l’efcalier  : 
la  tête  de  ces  boulons  doit  être  encallrée  dans  le  \ 
limon  , S:  l’affleurer. 

Si  les  paliers  font  oblongs  & de  toute  la  lar- 
geur de  l’efcalier  , il  n’eft  befoin  que  de  marches- 
paliers  pour  porter  & contre  buter  le  limon  en 
cet  endroit.  Leur  plancher  fe  fait  fans  difficulté 
avec  des  foliveaux  affemblés  , foit  d’un  bout 
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dans  la  marche-palier  , foie  encore  mieux  dans 
une  lambourde  adoffée  à la  marche-palier,  & de 
l'autre  l'cellé  dans  le  mur  ;mais  s'ils  fontquarrés& 

* s’ils  n’occupent  que  Ir  longueur  des  marches  , 
on  Soutient  ces  paliers  par  une  baffecule  , c’eft-à- 
dire , que  l’on  fcelle  une  piece  de  bois  de  1 2 ou 
13  pouces  de  large , fur  7 pouces  d’épais,  laquelle 
eft  placée  diagonalement  dans  les  deux  murs  , & 
l’on  fait  porter  à mi-bois  en  croix  fur  celle-ci  une 
autre  piece  de  bois  fcellée  dans  l’angle  par  un 
bout , & dont  l’autre  va  butter  contre  la  rampe  , 
& s’y  attacher  avec  des  écroux  pour  la  fou- 
lenir. 

L’ufage  eft  de  latter,  comme  nous  l’avons  dit 
dans  la  Maçonnerie , à lattes  prefque  jointives  le 
deflbus  des  marches  , de  maçonner  l’intervalle  des 
marches  avec  plâtre  & plâtras  , d’enduire  le  lattis 
par-deftbus  le  rampant  de  plâtre  fin  , & de  car- 
reler par-deftus  le  reftant  du  ^ron  des  marches  à 
fleur  de  la  charpente  : quant  aux  paliers  , on  les 
hourde  plein  , en  clouant  du  rapointiffage  entre 
les  folives  ; on  les  latte  tant  plein  que  vuide  par- 
deftbus  pour  les  plafonner , & par-defliis  on  laiflê 
le  bois  des  marches  - paliers  apparent  , & l’on 
étend  une  faulTe  aire  fur  les  foliveaux  pour  re- 
cevoir le  carrelage. 

Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  , 
les  Charpentiers  font  encore  les  poteaux  de  bar- 
rière dans  les  grandes  cours , ou  au-devant  des 
façades  des  principaux  Hôtels,  qui  font  accom- 
.pagnés  de  liftTes  , de  fous-liffes  & de  potelets. 
Tous  ces  bois  font  ordinairement  refaits  propre- 
ment en  ce  qui  eft  apparent.  On  orne  le  haut  des 
poteaux  en  forme  de  tête  ou  de  pomme  , & les 
arrêtes  fupérieures  des  liftes  avec  des  moulures. 
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lis  font  encore  les  mangeoires  des  écuries  , les 
racinneaux  qui  les  portent , de  même  que  les 
râteliers  avec  leurs  roulons  , & enfin  les  poteaux  , 
qui  font  tournés  au  tournât  terminés  en  boule. 

Ils  fournifien^ufii  les  bois  à 1 ufage  des  étaye- 
ments  ainfi  que  des  pilotis  , dont  on  fe  fert  <^s 
les  fondations , & qui  font  corapofés  de  pilots  , 
de  chapeaux  , de  racinaux , de  bernes , &c.  Et 
enfin  ils  font  les  cintres  de  charpente  qu’on  em- 
ployé pour  affeoir  les  voûtes  pendant  leur  exé- 
cution. 

Explication  des  Planches^  CXXIVÙCXXV, 

La  fig.  L , eft  l’élévation  d’un  pan  de  bois. 

A , poteau  cormier  ou  d’encoignure. 

B , poteau  d’huifferie. 

C , poteau.  * 

D , décharges  que  l’on  nomme  guettes  y lorf- 
qu’elles  font  aflfemblées  dans  les  poteaux  d’huif- 
ferie. 

E , tournifles. 

G , contrefiches. 

^ H , potelets. 

I , entre-toife  fervant  d’appui  aux  croifées. 

K , K , fablieres  portant  à tous  les  étages  les 
afferablages  du  pan  de  bois. 

L j bout  des  pièces  de  bois  d’un  plancher. 

M , pièce  de  bois  portant  l’affemblage  du  plan- 
cher bas  de  l’étage  en  galetas.  * 

N,  Poitrail  au -deffus  de  l’ouverture  d’une  bouti- 
que , & fur  lequel  eft  une  fabliere  qui  reçoit 
l’alTemblage  du  pan  de  bois. 

La  fig.  L I , eft  l’élévation  d’une  cloifon  mon- 
tant de  fond , & portant  plancher. 
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A , décharge  fervant  à reporter  en  partie  le 
fardeau  des  lablieres  chargées  du  plancher  fupé- 
. rieur  vers  les  murs. 

* B,  poteau  d’huiflerie. 

C , Tourniffes  affemblées  dans  les  décharges.' 

D , potelets. 

E,  fabliere  pofée  fur  un  mur  parpin  au  rez-de- 
chauflee. 

F,  autre  fabliere  fervant  à porter  les  planchers  G.’ 

H , troifieme  fabliere  pour  i’aflemblage  du  bas 

de  la  cloifon  de  l’étage  fupérieur. 

La  fig.  LU  , ell  un  arrangement  particulier  de 
cloifon  , avec  des  décharges  pour  foiuenlr  le 
bout  d’une  poutre  que  l’on  feroit  obligé  d’y  pofer, 

A y bout  de  la  poutre. 

B , fabliere  où  elle  eft  pofée  , & qui  porte  en 
mêrae-tems  plancher. 

C , décharge  dans'  la  cloifon  inférieure. 

D , autre  décharge  placée  dans  la  cloifon  fu- 
périeure , dont  le  pied  eft  affuré  par  un  embraf- 
fure  de  fer , qui  le  lie  avec  la  fabliere. 

E , lambourde  portée  fur  les  décharges  , & 
fortifiée  par  une  contrefiche  F. 

G , poteau  vers  le  bas  duquel  eft  attaché  un 
étrier  embraflant  le  bout  de  la  poutre  , & vers 
le  haut  un  autre  étrier  porté  par  la  lambourde. 

La  PI.  CXXV  , offre  le  dévelopement  de  la 
charpente  d’un  efcalier. 

La  fig.  LUI  y eft  le  plan  du  rez-de-chauffée  « qui 
. fait  voir  la  difpofition  des  marches. 

La  fig.  L' V , eft  le  plan  de  l’efcalier  au  droit  du 
premier  érage  , où  l’on  a fuppofé  un  grand  & un 
petit  palier. 

A , limon  compofé  de  plufieurs  courbes  ram- 
pantes d’affemblage  à tenons  & mortoifes  aux 
endroits  a y a, 

* » < 


Digitized  by  Google 


joo  Cour* 

B , grand  boulon  traverfant  le  limon  & le 
deirous  des  marches,  pour  être  fcellé  dans  les 
murs  C. 

D , palier  à baffecule  compofé  de  deux  pièces  • 
de  bois , pofées  en  croix  , & afTemblées  à mi-  ' 
bois. 

£ , marche-palier  avec  une  lambourde  , qui 
reçoit  l’aiTemblage  des  foliveaux  F du  plancher 
du  palier. 

La  fig.  LV.eft  le  profil  delà  charpente  d’un  efca- 
lier  pris  au  droit  de  la  ligne  X , X , fig.  LUI  & LIV. 

A , limon  porté  fur  un  focle  de  pierre  a. 

B , patin  portant  des  potelets  ^ & le  bas  du 

limon. 

C , C , petits  paliers  portés  en  baffecule. 

D , profil  des  marches  portées  dans  le  limon 
& dans  le  mur. 

E , E , marches-paliers. 
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CHAPITRE  X. 

D E LA  MANIERE  DE  FAIRE  UN 

Devis  pour  les  ouvrages 
DE  Charpenterie. 

Xl  faut  fpécifier  dans  un  Devis  de  Charpenterie  la 
qualité  des  bols  qui*  feront  employés  , & les 
groffeurs  quils  doivent  avoir  , à raifon  de  leur 
longueur  ; laquelle  grolTeur  varie  fuivant  la  po- 
rtion horifontale  > oblique  ou  debout , des  pièces 
de  bois. 

Il  convient  de  diftinguer  encore  dans  un  Devis , 
les  pièces  qui  doivent  être  de  brin , & celles  qui 
doivent  être  de  fciage,  ainfi  que  les  intervalles  qu’il 
faudra  laiffer  entr’elles  : le  tout  conformément 
aux  roefures  des  plans  & profils  des  planchers , des 
combles , des  pans  de  bois , des  cloifons  & des 
efcaliers  qui  doivent  avoir  lieu  dans  l’exécutiou 
du  bâtiment  dont  il  s’agit. 

Comme  l’expoütion  & l’énoncé  des  Devis  de 
Charpenterie  , font  en  quelque  forte  toujours 
uniformes  , & ne  différent  gueres  que*  par  quel- 
ques conditions  particulières  y nous  avons  choifi 
pour  modèle  un  de  ceux  que  l’on  propofe  aux 
adjudications  des  travaux  de  Charpente  dans  les 
Bâtiments  du  Roi , où  nous  avons  fait  feulement 
quelques  légers  changements  que  nous  avons  cm 
nécèffaires  pour  les  travaux  ordinaires.' 
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DEVIS  ET  CONDITIONS 

Dzs  Ouvrages  de  Charpenterie  à faire  pour 
la  conjlrudion  d’une  Maifon  & Jes  dépen- 
dances, Drellè  par  M***,  Archicede, 
pour  être  exécutés  comme  il  fuit. 

PREMIEREMENT. 

nn 

■ 1.  ous  les  bois  feront  de  chêne  y loyaux  & mar- 
chands , fains  , nets  , fans  aubier , nœuds  vicieux 
ni  roulures  , bien  affemblés  à tenons  & mortoifes, 
& chevilles  , le  tout  fuivant  l’Art  de  la  Char- 
penterie. 

Les  planchers  feront  mis  bien  de  niveau  par- 
deffus  : toutes  les  folives  feront  pofées  de 
^ champ , hors  celles  des  entre-fols  , qui  feront 
' polécs  fur  le  plat  ; elles  feront  efpacées  de  6 
pouces  d’entrevoux  pour  les  folives  de  fciage , & 
d'environ  8 pouces  cl’entrevoux  pour  les  folives 
de  brin  , à moins  qu’il  ne  foit  ordonné  de  les 
mettre  plus  près  pour  fortifier  les  planchers. 

Les  folives  de  brin  auront  les  grodeurs  ci- 
après  déclarées  fuivant  leurs  longueurs , ainfi  que 
les  folives  de  fciage;  & feront  obfervées  les  en- 
chevêtrures , chevêtres  pour  les  paliagcs  des 
tuyaux  des  cheminées,  & les  linçolrs  , au  droit 
des  viiides  qu’il  conviendra  , auxquels  on  donnera 
toujours  J pouce  de  plus  de  grofieur  qulaux 
autres  folives,  lefquclles  auront  toutes  des  portées 
fuffifantes  dans  les  murs. 

Les  poutres  dans  les  planchers  , ou  il  en  fera 
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employée,  feront  des  groffeurs  ci-après  déclarées, 
fuivant  leur  longueur  : elles  lèront  refaites  , & 
dreffées  en  leurs  laces  , & à vive  arrête  , ainfi  que 
les.folives  qui  porteront  deffus  , lefquelles  feront 
apparentes,  Scieront  feulement  bien  droites,  lorf- 
quelles  feront  recouvertes  de  plâtre. 

Les  planchers  à entrevoux  ou  avec  des  follves 
& des  poutres  apparentes  , feront  bien  de  niveau 
par-delfous  ; toutes  les  folives  apparentes  feront 
de  fciage , efpacées  tant  plein  que  vuide  , bi|p 
droites , Sc  d’égale  épâilTeur , refaite5?â  la  beiaigue  , 

& rabotées  par  trois  faces. 

Les  poutres  apparentes  qui  porteront  les  travées 
des  planchers , & delcendront  de  toute  leur  épaif- 
feur  l’ans  être  recouvertes  de  plâtre  ou  de  ménui- 
ferie  , feront  bien  droites  Sc  d’égale  hauteur  ; les 
plus  fortes  pourront  avoir  au  plus  2 pouces  moins 
de  largeur  à un  bout  qu’à  l’autre  , & feront  refaites 
par  trois  faces  bien  rabotées  , avec  im  talon  ou 
un  quart  de  rond  , & filet  pouffé  fur  les  arrêtes.  ' 

Les  poutres  qui  remonteront  dans  l’épailTeur , 
pour  ne  defcendre  que  d’environ  leur  moitié  aii- 
delTous  des  folives  des  planchers  , & qui  feront 
recouvertes,  en  la  partie  qu’elles  defcendront , de 
plâtre  ou  de  ménuiferie  , feront  bien  drelTées  en 
ce  qu’elles  defcendront  ; les  lambourdes  qui  feront 
mifes  aux  côtés  pour  porter  leftîites  folives , fe- 
ront aufli  bien  dreffées  , & d’épaiffeur  égalé , pour 
quelles  joignent  les  côtés  des  poutres , & qu’elles 
affleurent  par-deffous,  ’ 

Seront  mifes  des  planches  fur  les  folives  des 
planchers  de  largeur  convenables , pour  qu’elles 
recouvrent  au  mpins  d’un  pouce  & demi  fur  cha- 
que folive  ; lefquelles  planches  feront  rabotées 
par-deffous , quand  elles  relieront  apparentes 
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dans  les  enirevoux  , & refteront  avec  leur  trait 
de  fciage  feulement , quand  elles  feront  recou- 
vertes de  plâtre. 

Dans  les  planchers  garnis  de  poutres , & de- 
llinés  à être  plafonnés  , lefdites  poutres  feront 
cachées  dans  l’épaiffeur  des  planchers  de  groflelir 
& de  longueur  fuâifante  pour  avoir  1 5 pouces 
de  portée  par  chaque  bout. 

Les  lambourdes  aux  côtés  d'icelles  auront  6 & 
pouces^,  & feront  d’une  feule  piece  chacune , 
liees  avec  lefdites  poutres  par  des  étriers  de  fer 
plat , entaillés  de  leurépaiffeur,  qui  les  embraffe- 
ront  y & feront  attachés  & retenus  par-deffus  avec 
mantonets  & chevilles. 

Les  folives  des  travées  feront  mifes  bien  de 
niveau  par-deflbus  ; celles  qui  excéderont  iz 
pieds  de  longueur  auront  6 & 7 pouces  , & celles 
de  12  pieds  & au-deflbus  , j & 7 pouces  de 
gros  , ou  6 pouces  quarrés  : elles  feront  affem- 
blées  à tenons  & mortoifes , & à pas  alternative- 
ment dans  lefdites  lambourdes , & feront  portées 
du  côté  des  murs  , foit  par  des  linçoirs , foit  par 
des  lambourdes  de  7 & 8 pouces  d’écarrifl,age. 

Les  fablieres  contre  les  murs  pour  porter*  les 
folives  feront  de  longueur  néceffaires , & auront 
6 & 7 pouces  de  grofleur  aux  planchers  de  brin , 
& 5 & 7 pouces  aux  autres  ; elles  feront  entail- 
lées pour  l’épaiflêur  des  corbeaux , & délardées 
pour  la  faillie  des  corniches. 

Tous  les  pans  de  bols  & cloifons  qui  porteront 
planchers , ainfi  que  les  cloifons  de  fépa  ration  , 
feront  garnis  de  fablieres , entre- tolfes , décharges  , 
poteaux  efpacés  de  10  pouces  d’entrevoux  , & 
feront  obfervées  les  bayes  des  portes  & croifces 
' nécelfaires, 
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néceflaires  , qui  l'eront  marquées  par  les  plans , 
avec  linteaux  , appui  & poielets. 

Seront  faits  tous  les  combles , tant  ceux  qui 
feront  brifés  que  ceux  à deux  égouts  , & en 
appentis  avec  leurs  aliemblages  de  fermes  & 
demi- fermes  , tant  de  croupe  que  de  noues  & 
d’arrêtiers  , garnis  de  jambes  de  force , liens  , en- 
traits  , arbalétriers  ou  tnontans , poinçon,  faites 
- & fous- faîtes  , pannes  de  brilis  , & autres  de  rem- 

pliflage , effeliers  & contre- fiches,  tafTeaux  & chan- 
tignoües  , chevrons^  coyaux,  lucarnes ^droi tes , 
bombées  & cintrées  , & tout  ce  qui  fera  nécef- 
faire  fuivant  les  plans , profils  & mefures  qui  en 
feront  donnés. 

Seront  pofées  des  plate-fbrmes  fur  les  murs  , 
afTemblées  à queue  d’hyronde,  où  feront  obl'ervés 
les  pas  des  chevrons  , lefquels  feront  brandis  fur 
les  pannes  , & couronnés  par  le  faîte  , efpacés  de 
^ quatre  à la  latte  , & les  coyaux  feront . droits,  ou 
cintrés  , bien  attachés  fur  lefdits  chevrons. 

Seront  faits  tous  les  efcaliers  avec  limons  droits 
ou  cintrés , marches  de  palier  & autres  ; le  tout 
raboté  & quarderonné. 

Les  barrières  feront  faites  avec  poteaux  efpa- 
cés fuivant  la  longueur  des  travées  & des  lilîes  ; 
le  tout  de  bois  bien  refait  en  toutes  les  faces  , 
& quarderonné  fur  rarrête  , lorfqu’il  fera  or- 
donné. , V. 

Seront  faites  , les,  mangeoires  des  écuries  , 
les  râteliers  , & les  piliers  avec  bois  bien  dreffé 
& raboté.  Les  râteliers  feront  garnià.^de  roulons , 
& les  piliers  feront  tournés. 
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Grosseur  des  Bois  mis  en  œuvre 
POUR  LES  Planchers. 

Poutres. 

Les  poutres  de  li  pieds  dans-œuvre , auront 
li  pouces  de  gros. 

Celles  jufqu  a i J pieds  dans-œuvre , auront  i ^ 
& 13  pouces. 

Celles  iufqu’à  1 8 pieds  dans-œuvre , auront  1 3 
& 14  pouces. 

Celles  jufqu’à  z i pieds  dans-œuvre  , auront  1 4 
& 1 5 pouces. 

Celles  jufqu’à  24  pieds  dans-œuvre , auront  1 5 
& 16  pouces. 

Celles  jufqu’à  27  pieds  dans-œuvre,  auront  16 
& 17  pouces. 

Celles  jufqu’à  30  pieds  dans-œuvre , auront  17 
& 18  pouces. 

Celles  jufqu  à 33  pieds  dans-œuvre  , auront  1 8 
& 19  pouces. 

Celles  jufqu’à  36  pieds  dans-œuvre,  auront  19 
& 20  pouces. 

Solives  de  Sciage. 

Les  folives  de  feiage,  jufques  & compris  9 
pieds  de  long , auront  4 & 6 pouces  de  gros  , 

6 les  enchevêtrures  feront  de  y & 7 pouces. 
Celles  jufqu’à  1 2 pieds  de  long  , auront  5 & 

7 pouces , & les  enchevêtrures  6 & 7 pouces 
de  gros. 

Celles  de  1 5 pieds  de  long , auront  6 & 7 
pouces  de  gros  , & les  enchevêtrures  7 & 8 
pouces  de  gros. 
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Solives  de  Brin. 

Les  folives  de  brin  jufqu’à  i J pieds  de  long  j 
auront  6 & 7 pouces  de  gros  » & celles  d’enche- 
vêtrure 7 & 8 pouces  de  gros. 

Celles  jufqu’à  18  pieds  de  long  , auront  7 & 8 
pouces  , & les  enchevêtrures  8 & 9 pouces. 

Celles  jufqu’à  21  pieds  , auront  8 & 9 pouces, 
& les  enchevêtrures  10  & 1 1 pouces. 

Celles  jufqu’à  24  pieds  , auront  10  & 1 1 pouces, 
& les  enchevêtrures  l 2 & l 3 pouces. 

Celles  jufqu’à  27  pieds , auront  1 2 & I j pouces , 
& les  enchevêtrures  14  & I 5 pouces. 

Celles  jufqu’à  30 pieds , auront  13  & 14 pouces, 
& les  enchevêtrures  1 4 & i 5 pouces. 

Pans  de  Bois  & Cloifons, 

Tous  les  poteaux  feront  de  5 & 7 pouces , 
efpacés  de  i o poucesd’entrevoux:  les  fablieres  par 
bas  , feront  de  même  groffeur  j & celles  d’en  haut 
recevant  la  portée  des  folives,  de  9 & I o pouces 
de  gros,  poféesfiirle  plat;  les  entre-toifes  & dé- 
charges , de  5 & I o pouces  ; les  poteaux  cor- 
miers à proportion  de  leur  hauteur , & les  autres 
fablieres  des  pans  de  bois  au  droit  des  entable- 
ments , auront  9 & 10  pouces;  tous  lefdits  po- 
teaux feront  ruinés  & tamponés  fi  befoin  eft  ; 
les  poteaux  d’huiflerie  à bois  apparent  feront 
refaits  , avec  quart  de  rond  par  dehors  , & re- 
feuillés  aux  trois  autres' arrêtes  pour  recevoir  les 
-lattes. 

Aux  cloifons  qui  porteront  à faux  fur  les  plan- 
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chers , les  fablieres  , poteaux  & entre  toifes  , li 
beibin  eft,  feront  de  4 & 6 pouces  , ou  de  tiers 
poteaux  , fuivani  les  ordres  qui  feront  donnés , 
& efpacés  , comme  il  ell  dit  ci  deffiis. 

Les  autres  cloifons  de  planches  de  chêne , de 
bateau , refendues  en  deux  , feront  efpacées  de 
3 pouces  d’entrevoux , avec  coulifles  & huifleries, 
des  portes , faites  avec  des  chevrons  de  3 ou  4 
pouces. 

' Combles. 

Les  plate-formes  fur  les  murs  & femelles  aux 
pieds  des  jambes  de  force  , auront  4 & 1 1 pouces 
de  gros  , & feront  affemblées  à queue  d’hyronde. 

Entrait  s. 

Les  entraits  ou  tirans  qui  porteront  planchers , 
feront  des  grofleurs  , ci-après  déclarées , fçavoir  : 

Les  entraits  de  l z pieds  de  longueur , auront 
9&  10  pouces  de  gros,  s’ils  portent  planchers; 
& ceux  de  même  longueur  qui  ne  porteront  pas 
planchers  , auront  8 & 9 pouces. 

Ceux  jufqu’à  i 5 pieds , auront  10  & 1 1 pouces , 
&;  fans  planchers  8 & 9 pouces. 

Ceux  jufqu’à  18  pieds,  auront  12  pouces,  & 
fans  planchers  9 & 10  pouces. 

Ceux  jufqu’à  21  pieds,  auront  12&  13  pouces, 
& fans  planchers  1 1 pouces. 

Ceux  jufqii’à  24  pieds  , auront  13  & l4pouces, 
& fans  planchers  1 1 & 1 2 pouces. 

Ceux  jufqu’à  27  pieds,  auront 1 4 & I 5 pouces, 
& fans  planchers  l 2 pouces  de  gros. 

Ceux  jufqu’à  30  pieds  , auront  i ^ & 16  pouces , 
& fans  planchers  13  & 14  pouces. 
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Ceux  julqu’à  33  pieds , auront  16  & 17  pouces  y 
& fans  planchers  14  & 1 5 pouces. 

Ceux  jufqu’à  36  , auront  17  & 18  pouces,  6t 
i fans  planchers  15  & 16  pouces. 

Jambes  de  Force, 

Les  jambes  de  force  de  6 pieds  de  longueur  > ’ 
auront  6 & 7 pouces  de  gros. 

Celles  de  9 pieds  , auront  7 & 8 pouces. 

Celles  jiifqu’à  1 5 pieds  , auront  9 & 10  pouces. 
Les  effeüers  & les  liens  , à proportion. 

Arbalétriers. 

' Les  arbalêy^ers  jufqu’à  9 pieds  de  longueur  y 
auront  5 & 7 pouces  de  gros. 

Ceux  jiifqu’à  12  pieds , 6 & 7 pouces. 

Ceux  jufqu  a 1 5 pieds  , 7 & 8 pouces.  ' 
Ceux  jufqu’a  1 8 pieds  , 8 & 9 pouces.'' 

Ceux  jufqu’à  24  pieds , 9 & 10  pouces. 

Poinçons. 

J 

Les  poinçons  de  9 pieds  de  longueur  , feront 
de  5 & 7 pouces  de.  gros. 

Ceux  jufqu’à  1 2 pieds  , de  6 & 7 pouces. 

Ceux  jufqu’à  l 5 pieds  , de  8 poivces. 

Ceux  jufqu’à  1 8 pieds , de  9 pouces  de  grosi. 

Pannes  <9  Chevrons. 

Les  pannes  de  9 pieds  jufqu’à  12  pieds  , auront 
5 & 7 pouces. 

Celles  jufqu’à  I 5 pieds , 7 & 8 pouces. 

Celles*  jufqiv’à  i 8 pieds,  8 & 9 pouces. 

Les  chevrons  de  3 & 4 pouces  de  gros». 
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Les  coyaux  de  2 & 4 pouces  de  gros. 

Les  bois  des  lucarnes  feront  des  longueurs  & 
groffeurs  nécelTâires  fuivant  leur  décoration. 

Lis  Noues. 

Les  noues  jufqua  6 pieds  de  long , feront  de 
7 & 8 pouces  de  gros. 

Celles  jufqu  a 9 pieds , de  8 & 9 pouces. 

Celles  jufqu  a 1 2 pieds  , de  9 & l o pouces. 

Celles  jufqua  l 5 pieds , de  10  & 1 1 pouces.  ~ 

Celles  jufqua  1 8 pieds  , de  1 1 & 1 2 pouces. 

Et  au-delTous,  à proportion. 

Arrétiers. 

Les  arrétiers  jufqua  9 pieds  , *auront  5 & 7 
pouces. 

Ceux  jufqu  a 1 2 pieds  , 6 & 7 pouces. 

Ceux  jufqua  l 5 pieds  , 7 & 8 pouces. 

Ceux  jufqu  a 1 8 pieds  , 8 & 9 pouces. 

Et  au-delTus , à proportion. 

Faites  & Sous- Faites. 

Les  faîtes  & fous-faîtes  de  9 pieds  , auront  4 
& 6 pouces. 

Ceux  de  1 2 pieds  , 5 & 7 pouces. 

Ceux  de  I 5 pieds , 6 & 7 pouces. 

Et  au-deffus , à proportion. 

Les  liens  au-deflbus  , auront  4 & 6 pouces  , & 
5 & 7 pouces  , félon  leur  longueur. 

Mangeoires. 

Les  devants  des  auges  feront  de  *3  & 14 
pouces. 
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Les  fonds , de  3 & 12  pouces. 

Les  poteaux  des  mangeoires  , de  ÿ & 9 
pouces. 

Les  racinaux , de  5 & 7 pouces. 

Les  râteliers  de  chevrons  de  4 pouces  , garnis 
de  roulons  tournés. 

Les  poteaux  des  écuries  feront  de  bois  de  6 
pouces  de  gros  , tournés  avec  têtes  rondes  par  le 
* haut  , & ademblés  dans  des  fouillards  par  le 
bas. 

L’Entrepreneur  ne  pourra  excéder  les  groffeurs 
des  bois  portées  par  le  préfent  Devis  , pour 
quelque  raifon  que  ce  puifle  être , fans  un  ordre 
par  écrit  de  l’Architeâe  , à peine  d’être  diminué 
dans  le  toifé. 

Pour  l’exécution  defqueU  Ouvrages  , l’Entre-  , 
preneur  , fournira  tous  les  bois  néceffaires , des 
qualités  & dimeniions  portées  par  le  préfent 
Devis  , & tous  les  équipages  , voitures  , peines 
d’ouvriers , enfin  toutes  les  chofes  généralement 
quelconques  , pour  rendre  lefdits  ouvrages  bien 
& duement  faits  & parfaits  au  defir  du  préfent 

Devis  , dans  le  tems  de & 

fuivant  les  plans  & deflins  qui  lui  en  feront 
donnés  par  l’Architeâe  : le  tout  fera  toifé 
fuivant  les  us  & coutumes  de  Paris  , & fuivant  le» 
prix  ci-deffous  déclarés. 

I 

S g A V O I R. 

Pour  chaque  cent  de  bols  réduit  à l’ordinalffe, 
des  planchers  , combles  ^ pans  de  bois  » cloifons , 
efcaliers  , & autres  de  toutes  longueurs  & 
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groffeurs  mifes  en  œuvre  , y compris  les  pou- 
tres julqu’à  24  pieds  , la  fomme  de  ...  . 

Pour  chaque  cent  de  bois  aux  planchers  qui 
feront  apparents  & refaits , tant  poutres  jufqu’à 
24  pieds , folives  , limons  , rampes , que  marches 
d’efcaiiers , bois  de  lucarnes  rabotés  & quardé- 
ronnés  , barrières  & mangeoires  , la  fomme 

de  ...  . 

A l’égard  des  poutres  au-deffus  de  24  pieds 
de  longueur,  elles  feront  également  réduites  au 
cent , comme  ci-devant  , & il  fera  payé  pour 
chaque  cent,  réduit  la  fomme  de 

Pour  chaque  cent  de  vieux  bois  remployés  & 
mis  en  œuvre  , compris  la  démolition  , il  fera 

payé  pour  façon  , la  fomme  de 

£t  pour  ce  qui  eft  des  autres  vieux  bois  qui 
feront  démolis  , & qui  ne  feront  pas  remployés 
en  totalité , ils  feront  donnés  en  compte  à l’En- 
trepreneur , & déduits  fur  le  montant  de  fes  ou- 
vrages , pour  chacun  cent  defdits  vieux  bois  , 
y compris  la  démolition  , la  fomme  de  . . . 

Les  chevalemens  & étayemens  employés  pour 
foutenir  les  murs  par-deffous-œuvre  , s’il  y a 
lieu  , feront  payés  par  chacun  cent  réduit  , la 
fomme  de 

Aprhs  avoir  fixé  le  terme  des  paiements  defdits 
«uvrages , on  fait  reconnoiire  le  Devis  en  queJHon 
pardevant  Notaire , &c.  &e. 


Digitized  by  Google 


b’A  R C H I T E C TU  R 1. 


315 


DE  LA  COUVERTURE 

DES  BÂTIMENS, 
Pl.  CXXVI  et  CXXVII. 


C^N  couvre  les  bâtiments , foit  avec  du  chaume,' 
foit  avec  des  rofeaux  , foit  avec  du  bardeau  (i), 
foit  en  laves  ou  pierre  plates  (2) , foit  avec  de 
la  tuile,  foit  avec  de  l’ardoife.  De  ces  diverfes 
fortes  de  couverture  , il  n’y  a que  celles  en  tuile 
& en  ardoife  , qui  méritent  une  attention  parti- 
culière , les  autres  n’ayant  lieu  que  dans  les  cam- 
pagnes , & quand  la  néceflité  l’exige. 


( I ) Le  bardeau  fe  fait  avec  des  douves  de  merain  ou  da 
vieilles  futailles,  & ne  s'empIoye  gueres  quepour  couvrir  les 
moulins  , les  échoppes  & autres  bâtiments  lemblables.  11  cft 
compofé  de  planches  de  1 5 pouces  de  long  , clouées  fur  d'autres  * 
planches  jointives  qui  lui  fervent  de  lattis.  Cette  forte  de 
couverture  eft  de  peu  de  durée , mais  elle  ne  laiffe  pas  de  bien 
refîner  aux  vents  , à la  grêle  , &c. 

(1)  La  couverture  en  pierres  plates  ou  en  laves  , eft  en 
ufageen  Bourgogne  , en  Franche-Comté  & en  Lorraine.  Ces 
fortes  de  pierre  ont  deux  pieds  de  longueur  fur  7 à 8 lignes 
d’épaifleur. 
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■ CHAPITRE  PREMIER. 

« 

De  la  Couverture  en  Tuiles. 

X^A  nature  de  la  terre  dont  on  fabrique  les  tuiles, 
n’influe  pas  moins  fur  leur  qualité  , que  le  degré 
de  leur  cuifon.  Pour  qu’une  tuile  foit  réputée 
bonne  , il  faut  quelle  foit  fonore  quand  on  frap- 
pe deffus  avec  le  marteau , quelle  fe  brife  diffi- 
cilement , & qu’elle  foit  également  cuite  dans  fon 
intérieur , comme  à fa  fuperficie  , fans  cependant 
être  vitrifiée.  Car,  quand  elle  n’eft  pas  aflez  cuite, 
©lie  fe  feuillette  & tombe  en  morceaux.  Sa 
couleur  eft  aflez  indifférente  à fa  bonté.  On  pré- 
féré à Paris  la  tuile  que  l’on  tire  de  Bourgogne , 
à toutes  les  autres.  Ceft  de  toutes  des  couver- 
tures celle  qui  efl:  la  plus  folide  , qui  dure  le 
plus  , & qui  refifle  le  mieux  aux  injures  de 
l’air. 

La  forme  des  tuiles  n’eft  pas  la  même  par- 
tout ; dans  cette  Capitale  & dans  la  plus  grande 
partie  de  la  France  , on  couvre  les  bâtiments 
qvec  des  tuiles  plates  ; mais  en  Italie  , en  Hol- 
lande , en  Angleterre , en  Flandres , & dans  une 
partie  de  l’Allemagne  , on  les  couvre  avec  des 
tuiles  creufes  , ou  avec  des  tuilles  faites  en  S. 

La  tuille  plate  eft  de  deux  fortes , l’une  que 
l’on  nomme  U grand  moult , ou  le  grand  échan- 
tillon , qui  a 13  pouces  de  long  , fur  8 à 9 
pouces  de  large  ; l’autre  qu’on  appelle  U petit 
moule  , ou  le  petit  échantillon  , qui  porte  10 
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pouces  de  long  , fur  6 à 7 pouces  de  large.  Ces 
tuiles  ont  un  crochet  en  delTous  par  le  haut , 
pour  les  retenir  fur  la  latte , ainfi  qu’on  le  voit 
en  fig.  I,P1.CXXVI.  , • 

Les  tuiles  du  grand  moule  ou  échantillon  fe 
pofent  à 4 pouces  de  pureau.  On  appelle  pur  tau 
la  partie  a , fig,  X , de  la  tuile  ou  de  l’ardoife , 
qui  n’eft  pas  recouverte  y ou  que  l’on  laiffe  appa- 
rente fur  un  toit  : on  le  réglé  environ  au  tiers  de  la 
hauteur  de  la  tuile.  Il  faut  cent-cinquante  tuiles 
du  grand  moule  pour  faire  une  toife  quarrée 
d’ouvrage  : ainli  un  millier  fuffit  pour  opérer 
environ  6 toifes  -j  de  couverture. 

Les  tuiles  de^  petit  échantillon  fe  pofent  à 3 
pouces  de  pureau  , & il  en  faut , pour  chaque 
toifes  d’ouvrage,  deux -cent  quatre-vingt-dix, 
ainfi  le  millier  peut  faire  à-peu-près  3 toifes 
fuperficielles. 

La  latte  pour  la  tuile  fe  nomme  lattt  quarrée; 
c’efl:  un  efpece  de  réglé  qui  a d’ordinaire  4 pieds 
de  longueur , près  de  2 pouces  de  largeur , & 
4 lignes  d’épalffeur.  La  meilleure  eft  de  bois  de 
chêne  ; elle  doit  être  de  droit  fil , fans  nœuds  , 
ni  aubier  ou  bois  blanc , & d’une  égale  épaifleur 
dans  toute  fa  longueur  : il  y en  a cinquante-deux 
à la  botte.  Il  faut  vingt-fept  lattes  pour  une  toife 
quarrée  d’ouvrage  du  grand  moule,  & trente-fix 
pour  une  toife  quarrée  du  petit  moule  ; le  tout 
fans  comprendre  la  contre-latte  , lorfquon  en 
admet  entre  les  chevrons. 

Chaque  latte  doit  être  clouée  avec  quatre 
elouds  fur  quatre  chevrons  qui  font  , comme 
l’on  fait , efpacés  communément  de  16  pouces  de 
milieu  en  milieu.  Les  elouds  à latte  font  de  deux 
«fpeces  , l’un  à tête  ’ ronde  , l’autre  en  aile  de 
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mouche.  L’effentlel  eft  que  la  tige  de  ces  clouds 
ne  foit  point  trop  groffe  auprès  de  la  tête , de 
crainte  quelle  ne  faflê  fendre  la  latte.  11  entre 
environ  une  demi -livre  de  clouds  par  chaque 
toife  d’ouvrage  du  grand  moule , & une  demi- 
livre  & un  quart  pour  celle  du  petit  moule. 

On  fait  les  combles , foit  à la  Françoife  ou  à 
deux  égouts  , foit  briies  ou  en  manfarde  j c’efl; 
au  Charpentier  à les  difpofer  fuivant  la  pente 
Bl  la  forme  convenables  , ainfi  qu’il  a été  expliqué 
dans  le  Chapitre  précédent. 

Les  matériaux  étant  reconnus  de  bonne  qua- 
lité , le  premier  foin  d’un  Couvreur  eft  d’obfer- 
ver  11  les  chevrons  font  de  liage  ou  de  briiï.  S’ils 
font  de  fciage  , comme  de  coutume , ils  offrent 
volontiers  un  plan  bien  uni  ; mais  s’ils  font  de 
brin  , il  y en  a qui  s’élèvent  en  contre-haut , & 
d’autres  au  contraire  qui  courbent  en  contre-bas. 
Dans  le  dernier  cas  , il  eft  à propos  que  l’Ou- 
vrier commence  par  dreffer  la  charpente  , en 
hachant  avec  fon  affette  C,fig.  XX  , PI.  CXXVII, 
la  partie  du  chevron  qui  s’élève  trop  haut. 
L’ajfette  eft  un  efpece  de  marteau  , dont  le  côté 
a eft  tranchant  , & dont  le  côté  b offre  une  fur- 
face  plate  , pour  enfoncer  des  clouds.  Quant 
aux  parties  des  chevrons  qui  defcendent  trop  bas, 
l’Ouvrier  y attache  une  fourure  ou  une  latte , 
& ce  n’eft  qu’après  avoir  égalifé  le  toit  qu’il  en- 
treprend fon  latti. 

Le  latti  fe  fait  toujours  en  commençant  par  les 
égouts  ou  le  bas  du  toit , & en  le  pouriiiivant 
jufqu’au  faîte.  Il  y a de  deux  fortes  d’égouts , les 
uns  font  pendans  , Ik  les  autres  retroujfés. 

Les  égouts  pendans , fig.  VI , n’ont  gueres  Heu 
que  dans  les  fermes , les  bâtiments  de  la  canv? 
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pagne , & quand  on  ne  termine  pas  le  haut  des 
murs  par  une  corniche  faillante  , pour  en  écarter 
les  eaux  pluviales.  On  les  opéré , en  clouant  vers 
le  bas  des  chevrons  g , auquel  on  fait  excéder 
le  dehors  du  mur  a , un  cours  de  chanlattes  d , 
qui  font  des  efpeces  de  planches  de  6 à 7 pouces 
de  largeur , fur  2 pouces  ^ d’épaifleur  , refendues 
diagonalement  ; nous  avons  repréfenté  à part  , 
fig.  VII , une  de  ces  chanlattes  , dont  on  met* le 
côté  le  plus  épais  en  contre-bas  fur  le  bord  de 
l’égout,  pour  le  faire  un  peu  réléver. 

Les  égouts  retrouffés  , fig.  VIII , fe,.font  en 
plaçant  le  pied  des  chevrons  b , jufques  vers  le 
bord  d’un  mur , qui  eft  terminé  par  une'  corniche 
de  pierre , de  briques  ou  de  plâtre  ; & même  , 
pour  peu  que  cette  corniche  ait  de  faillie , on 
ajoute  vers  le  bas  des  chevrons  , commé  il  a été 
expliqué  dans  la  conftrudlion  des  combles  en 
charpente  , des  coyaux  que  l’on  avance  jiifques- 
là , & alors  on  defce^d  le  lattis  jufqu’au  pied  des 
coyaux  , en  montant  jufqu’au  haut  ilu  toit. 

On  obferve  dans  la  pofe  des  lattes  b ,b  , fig.  XI  » 
de  les  arrafer  4 la  même  hauteur  , & de  les  clouer 
fur  chaque  chevron  a , k une  diftance  , telle 
que  la  tuile  ait  pour  pureau  à-peu-près  le 
tiers  de  fa  hauteur  , à prendre  du  delTous  du 
crochet.  S’il  s’agit , par  exemple , d’employer  du 
grand  échantillon  , on  cloue  d’abord  des  cours 
de  lattes  b ,b  ^ avec  quatre  clouds  fur  quatre 
chevrons,  depuis  le  bas  du  toit  jufqu’au  haut  , 
à,  8 pouces  de  diftance  , ce  qui  s’appelle  , en 
termes  de  l’Art  ,yâire  le  bâti  : enfuite  on  place,  entre 
ces  cours  de  latte  b yb , d’autres  rangs  de  latte 
hyh  y en  bonne  liaifon  avec  les  précédents,  afin 
que  leurs  extrémités  n’aboutiftént  pas  toutes  fur 
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les  mêmes  chevrons:  par  ce  moyen  les  chevrons  a 
fe  trouvant  liés  par  les  lattes  , l’un  ne  pourra 
couler  l'ans  l’autre  > & il  en  réfultera  à la  fois 
plus  de  folidité , tant  pour  la  charpente , que 
pour  la  couverture  : cette  fécondé  opération  fe 
nomme,  en  termes  de  l’Art , faire  le  rempli.  Ainfi , 
comme  l’on  voit  , la  diftance  entre  le  bâti  & le 
rempli , eft  ce  qui  détermine  la  hauteur  du  pu- 
reau , laquelle  doit  varier  fuivant  qu’on  employé 
des  tuiles  du  grand  ou  du  petit  échantillon  (i). 

En  fuppofant  qu’à  caufe  de  la  grande  diftance 
des  chevrons , les  lattes  ne  portaffent  que  fur 
trois  , il  feroit  à propos  alors  de  clouer  par- 
deffous  les  lattes  des  contre-lattes  c parallèlement 
entre  les  chevrons  , de  crainte  que  les  lattes  , en 
cédant  fous  le  poids  de  la  tuile , ne  hlTent 
des  ondes  fur  le  toit  , comme  on  en  remarque 
fouvent  quand  on  n’a  pas  pris  cette  précaution. 

Le  latti  étant  terminé  , on  pofe  la  tuile  , en 
commençant  auffi  par  les  éÇouts  d.  Si  l’égout  eft 
pendant,  on  place  un  rang  de  tuiles  réduites  au  ^ de 
fa  longueur , appellé  fous-doubli , fur  la  chanlatte 
d , fîg.  VI , qui  la  déborde  d’envirc^  4 pouces  ; & 
fur  celui-ci  on  pofe  en  liaifon  un  rang  de  tuiles 
entières , appellé  le  doubli  , que  l’on  arrafe  par 
le  bas  au  précédent , fans  laifter  de  pureau  , & 
que  l’on  à foin  d’accrocher  au  premier  rang 
de  latte  , cloué  au-deftiis  de  la  chanlatte.  On 
continue  la  couverture , toujours  en  s’élevant  , 
& en  accrochant  à la  latte  les  rangs  de  tuile  , 
bien  Jointivement , en  bonne  liaifon  , & de  façon 
à recouvrir  , comme  il  a été  dit , les  j de  la 
longueur  des  tuiles  du  rang  inférieur , jufqu’à  ce 


(5)  Art  du  Couvreur,  pages  13  & i6. 
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que  le  toit  fe  trouve  entièrement-  couvert  ; fi 
c’eft  grand  moule  , il  rcftera  4 pouces  de 
pureau , & fi  c ’efi  du  petit  moule , 3 pouces. 

Mais  fi  l’égout  eft  retrouffé  , fig.  VIII,  on 
peut  le  faire  limple  ou  double.  Les  limples  font 
compofés  de  deux  tuiles , & les  doubles  de  cinq 
tuiles  ; bornons  nous  ici  à expofer  comment  fe 
font  les  fimples , qui  font  les  plus  ordinaires.  On 
pofe  d’abord  fur  le  devant  de  la  corniche  un  rang 
de  tuile  a , un  peu  en  pente  en  dehors  , & fail- 
lant  d’environ  4 pouces  au-delà , pour  former  le 
fous-doubli , & l’on  place  au  - delTus  en  liaifon 
& d’arrafement , un  autre  rang  de  tuile  b , pour 
former  le  doubli  ; iefquels  rangs  de  tuile  fe  ma- 
çonnent en  plâtre  ou  en  mortier. 

Il  y en  a qui  difpofent  les  tuiles  a du  fous-doubli 
diagonalement  , comme  dans  la  fig.  IX  , de 
maniéré  à prélénter  leurs  angles  en  dehors  par- 
deffous  le  toit  ; alors  on  noircit  ou  rougit  les 
tuiles  du  doubli  b , & l’on  blanchit  les  tuiles  du 
fous-doubli  a,  ce  qui  forme  en  deflbus  un  efpece 
de  compartiment.  Cela  étant  fait , on  pofe  fur  le 
doubli  le  premier  rang  de  tuile  d fig.  VIII , qui  doit 
l’affleurer  & s’accrocher  à la  latte,  & l’on  conti- 
nue , comme  ci-devant , à accrocher  les  tuiles  par 
rang  le  long  des  cours  de  latte  , en  faifant  lans 
celTe  attention  que  le  milieu  de  la  largeur  de 
chaque  tuile  du  rang  fupérieur  recouvre  les  joints 
de  l’inférieur. 

Le  Couvreur  étant  parvenu  au  haut  du  toit , 
recouvre  la  jonélion  des  tuiles  des  deux  côtés 
avec  des  faîtieres , ou  des  efpeces  de  tuiles 
creufes  , fig.  IV  , qui  ont  14  pouces  de  long , 
& aflez  de  largeur  pour  former  un  récouvrement 
de  4 pouces  fur  les  tuiles  de  chaque  côté.  Il  ell 
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d’ufage  de  pofer  à fec  ces  faîtieres  à un  pou- 
ce { de  diftance  Tune  de  l’autre  , & de  «emplir 
leurs  joints  en  mortier , ou  plâtre  par  un  efpece 
de  filet  g , fig.  XI  , rélévé  en  forme  de  crête. 

On  fait  des  couvertures  à clair-voies  , comme 
dans  la  fig.  XII , en  laiffant  entre  chaque  tuile 
la  moitié  de  fa  largeur  , ce  qui  en  employé  envi- 
ron moitié  moins  ; mais  il  s’en  faut  bien  que  ce 
procédé , dont  on  ne  fait  ufage  que  par  économie , 
foit  aufll  folide  que  le  précédent.  • 

Un  toit  y foit  de  tuiles , foit  d’ardoifes  , eft 
compofé , outre  les  égouts  & les  faîtes  , d’arrê- 
tiers , de  noues , de  tranchis  , de  niellées  ; c’eft 
pourquoi  il  eft  bon  de  faire  connoître  fépare- 
ment  ces  différents  objets. 

Un  arrétier , eft  un  angle  faillant  qui  termine 
la  croupe  d’un  toit.  Pour  le  faire  , on  dimi- 
nue, la  largeur  des  tuiles  par  le  haut , & on  les 
taille  de  maniéré  à conferver  le  crochet  à leur 
rencontre  fur  l’angle , fi  non  on  les  cloue  fur 
l’arrêtier  , & , attendu  que  les  tuiles  ne  fau- 
roient  fe  joindre  bien  exuélement  à leur  rencontre 
fur  l’angle  , on  recouvre  cet  angle  faillant  d'un 
filet  de  plâtre  d’un  pouce  & demi  de  large  , lequel 
déborde  de  part  & d’autre  fur  les  tuiles. 

Une  noue , eft  au  contraire  un  angle  rentrant 
formé  par  la  rencontre  de  deux  toits  , en  ma- 
niéré de  gouttières  : dans  les  couvertures  en  tuile  , 
elle  s’opère  , en  plaçant  avec  mortier  & plâtre , 
vers  cet  endroit , des  tuiles  creufes  qui  forment 
le  fond  de  la  noue , & qui  reçoivent  de  côté  & 
d’autre  les  tuiles  des  deux  toits. 

Lorfqu’un  toit  aboutit  contre  un  arrétier  ou  un 
mur  pignon  plus  élévé  , on  nomme  tramfii  le  der- 
nier rang  de  tuile , lequel  eft  compofé  de  demi- 

tuiles 
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tuiles  & de  tuiles  entières  , & on  appelle  rutllu 
le  filet  de  morrier  ou  de  plâtre  dont  on  garnit  la 
jonction  du  iranchi. 

On  fait  quelquefois  les  chaperons  dès  murs  en 
tuiles  , & pour  cela  on  alTeoit  liir  du  p.âtre 
im  doubli  ik  un  fous-doiibli , qui  débordent  un 
peu  les  deux  côtés  du  mur  & l’on  recouvre 
le  milieu  par  des  faîtieres  , comme  le  haut  d’un 
toit. 

Quand  on  veut  employer  des  tuiles  creufes 
pour  une  couverture,  il  eft  d’ufage  de  taire  les 
toits  très -plats,  & on  cloue  des  planches  voligcs 
bien  jointivement  fur  les  chevrons  , & on  les 
arrange  , fig.  II  & III  , à rccoitvrement  depuis 
l'égout  Jufqu’au  fiûte.  il  y*  a de  ces  tuiles  qui  îonc 
faites  à-peu-près  comme  les  faîtieres  , & dont  on 
place  alternativement  la  convexité  tantôt  en 
defius , tantôt  en  deflbus , le  long  d’un  rang  de 
tuile  : il  y en  a d’autres  qui  font  faites  en  Z , 
fig.  V , avec  un  petit  bourlet  en  fens  contraire  à 
leurs  extrémités  ; on  place  ces  tuiles  de  façon 
que  le  crochet  du  deflbus  entre  dans  celui  du 
defliis  de  la  tuile  fuivante  : enfin , il  y en  a qui  font 
faites  en  S romaine , fig.  III.  Rarement  les  tulles 
creufes  ont  des  crochets  ; il  n’y  a gueres  qu’en 
Hollande  , où  les  tuiles  en  S font  fort  en  vogue, 
& où  on  les  accroche  à la  latte  comme  la  tuile 
plate.  L’ufage  eft  de  ne  leur  donner  encore  dans 
ce  pays  qu’envlron  un  pouce  de  recouvrement  & 
de  maftiquer  les  joints  de  ce  recouvrement  en 
dedans  du  toît  , ainfi  que  ceux  de  rencontre 
avec  les  tuiles  voifines.  Ces  couvertures  font 
extrêmement  follcles  , les  réparations  y font  rares; 
& comme  elles  font  beaucoup  plus  legeres  que  celles 
des  tuiles  plates  , à raifon  de  leur  très-grand  pu- 
Tome  n,  X 
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rçau  t elles  n’exigent  pas  une  charpente  auffi  forte. 

Les  Couvreurs  fourniflent  des  gouttières  de  bois 
do  chêne  que  l’on  peint  de  noir  à l’huile  pour  les 
conferver  : quand  elles  font  de  bois  bien  fain  , fans 
écorce  & fans  nœud  vicieux , quoiqu’elles  ne  foient 
pas  autant  de  durée  que  celles  en  plomb , elles  ne 
iaiffent  pas  de  faire  un  bon  fervice. 

On  éclaire  les  greniers  , ou  bien  on  leur  donne 
de  l’air  par  des  vues  de  faîtieres  , des  ceuils  de 
bœuf,  fig.  XIII , & des  lucarnes,  foit  à Damoifelle, 
foit  à la  Capucine  , foit  à Chevalets  ; c’eft  au  Char- 
pentier à difpofer  ces  lucarnes  , le  Couvreur  ne 
fait  que  les  couvrir  fuivant  leurs  différentes  figures, 
foit  en  tuiles  foit  en  ardoifes  , en  obfervant  ls& 
trancbis  & les  égoûcs  convenables. 
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CHAPITRE  IL 

De  la.  Couv erture  en  Ardoise. 

T 

A^es  couvertures  d’ardolfe  font  plus  belles  plus 
agréables  à la  vue  que  celles  en  tuile , & dailleurs, 
ne  chargent  pas  autant  la  charpente.  On  employé 
à Paris  des  ardoifes  de  cinq  échantillons  difierens, 
dont  quatre  fe  tirent  des  carrières  près  d’Angers  , 
fçavoir;  la  grojfe  noire  y qui  a 12  à 1}  pouces  de 
long  fur  7 à 8 de  large  ; la  quarrée  forte . qui  a 1 1 
à 12  pouces  de  long  fur  7 à 8 pouces  de  large; 
cette  ardoiié  eft  celle  qu’on  employé  le  plus  com- 
munément, il  en  faut  172  par  toife,  c’ell  à-dire, 
qu’un  millier  fait  5 toifes  environ  ; La  quarrée  fine 
qui  eft  un  peu  moins  large  que  la  précédente  , & 
Ifjui  a au  plus  11  pouces  de  long  ; la  quaruleite  ^ 
dont  on  fe  fert  pour  les  Dômes  , & qui  eft  d’un 
échantillon  de  différentes  grandeurs , tel  que  8 , 9 
& 10 pouces  de  long  fur  5 pouces^  & 6 pouces f 
de  large:  il  en  faut  à peu-près  312  pour  une  toife  , 
de  forte  qu’avec  un  millier  on  peut  faire  au  moins 
3 toifes  d’ouvrage 

Quant  à l’ardoife  du  cinquième  échantillon , il 
fe  tire  de  Mezieres  St  de  Charleville  ; elle  eft  plus 
longue  & plus  large  que  la  greffe  noire , mais  elle 
eft  peu  eftimée  . vu  qu’en  général  elle  paffe  pour 
être  fujette  à fe  fendre. 

Dans  les  couvertures  d’ardoife  , le  pureau  eft 
environ  4 pouces  , c’eft-à-dire,  le  tiers  de  la  hau- 
teur de  l’ardoife , à l’exception  de  la  quartelette 
à laquelle  on  ne  donne  tout  au  plus  que  3 pouces. 

Xij 
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On  employé  ■ quelquefois  de  la  latte  quarrée 
comme  pour  la  tuile , à laquelle  on  donne  3 pou- 
ces de  largeur , mais  pour  faire  de  meilleur  Ouvra- 
ge , on  fe  fert  communément  de  lattes  de  fciage  de 

4 pieds  de  long  fur  4 à 5 pouces  de  large  , dont 
la  botte  eft  de  16  lattes.  Il  entre  18  lattes  par  toife 
quarrée  ; ainfi  une  botte  fait  prefqwe  une  toife  & 
demi.  Sa  perfeâion  eft  d’être  de  bois  de  chêne,  fain , 
de  droit  fil , fans  nœuds,  aubier,  ni  pourriture.  Ou- 
tre la  latte , on  met  entre  les  chevrons , des  con- 
tre-lattes de  fciage  de  4 pouces  de  largeur  fur 
8 lignes  d’épailTeur.  Ces  contre-lattes  fe  vendent 
au  cent  ou  au  grand  cent  de  toifes  de  21  bottes  , 
formant  chacune  10  contre-lattes  de  6 pieds , ce 
qui  produit  210  toifes  de  longueur.  11  faut  environ 

5 toifes  de  longueur  de  contre-lattes  par  chaque 
toife  quarrée.  Chaque  latte  s’attache  fur  quatre 
chevrons  avec  deux  clouds  fur  chacun  , àun 
pouce  j de  diftance  l’une  de  l’autre  , en  bonne 
liaifon  comme  pour  la  tuile  ; & la  contre-latte  fjL 
cloue  par  deftbus  les  lattes,  entre  les  chevrons,  aufü 
avec  deux  clouds  à la  rencontre  de  chaque  latte. 

Souvent,  au  lieu  de  lattes,  pour  rendre  l’ouvrage 
plus  propre  , & fe  difpenfer  de  contre-latter , on 
met  fur  les  chevrons  de  la  latte  volige,  qui  eft  faire 
de  planches  de  fapin  de  6 lignes  d’épaifleur , & 
refendues  de  la  largeur  de  6 à 7 pouces  fur  environ 

6 pieds  de  longueur  : on  les  attache  avec  3 clouds 
fur  chaque  chevron. 

Le  cloud  à latte  eft  le  même  que  pour  la  tulle  , 
fl  ce  n’eft  que  l’on  préféré  celui  qui  a une  tête 
plate  , connu  fous  le  nom  d'aile  de  mouche  ; fa  lon- 
gueur eft  d’environ  un  pouce  : il  en  faut  près 
d’une  livre  par  toife  quarrée , tant  pour  le  lattis 
que  pour  le  contre-lattis. 
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Le  eloiid  à arcloKe  eft  un  peu  moins  fort,  & il 
en  entre  à peu-près  une  livre  ^ par  toife. 

Le  Couvreur  ayant  drelTé  le  delTus  des  chevrons 
bien  de  niveau , s’ils  en  ont  befoin , en  hachant  ce 
qui  eft  trop  élevé  , & mettant  des  fourrîires  clans 
les  creux  , commence  fon  lattis,  fig.  XIV  , Plan- 
che CXXVIl , comme  pour  les  couvertures  en  tuile 
par  en  bas.  Il  place  d’abord  les  lattes  b bien  hori- 
fontalement  & en  bonne  liaifon  fur  les  chevrons  , 
& enfuite  les  contre-lattes  c,c,  entre  lefdits  che- 
vrons : cela  étant  terminé,  avant  de  po.^er  l’ardoife 
il  fait  les  égouts. 

Il  y a de  deux  fortes  d’égouts  pour  les  couver- 
tures d’ardoife  comme  pour  celles  en  tulle  : les 
uns  font  retrouflés  & les  autres  font  pendants. 

Les  égouts  pendants  , figure  XVI  , fe  font  en 
plaçant  une  chanlaite  c fur  le  bas  des  chevrons  h y 
que  l’on  avance  fuffifammeut  au-dehors  du  mur  a , 
ou  fur  le  bas  des  coyaux  b , que  l’on  attache  fur 
lefdits  chevrons  avec  trois  forts  clouds  / : après 
quoi  on  met  fur  la  chanlatte  un  doubli  & fous- 
doubli  d’ardoife  fans  pureau,  & faillans  fur  la  chan- 
latte de  3 ou  4 pouces. 

Les  égouts  retroulTés  , figure  XVII  , s’opèrent 
avec  de  la  tuile  d , en  pofant  fur  la  corniche  a un- 
rang  de  tuile  ou  le  fous-doubli , auquel  on  donne 
3 ou  4 pouces  de  faillie  , & fur  celui-ci  un  autre- 
rang  de  tuile  , ou  lé  doubli  en  avant  de  pouces 
furie  bord  du  précédent , & enfin  , un  rang  d’ar- 
doife fur  le  doubli  , le  tout  maçonné  i bain  de 
mortier  ou  plâtre  i cela  étant  fait,  on  cloue  les  pre- 
mières ardoifes  e qui  doivent  former  l'arrandifle- 
ment  de  l’égout  fur  la  latte  c qui  eft  attachée  fur  les 
coyaux , en  appuyant , s’il  le  faut , le  derrière  de  ce» 
premières  ardoifes  par  un  filet,  de  plâtre,  / fuffifant; 
pour  cela.  X iij 


Digitized  by  Google 


32^  Cours 

L’on  continue  à clouer  , depuis  l’égout  a , les 
ardoilés  fupérieures  b jufqu’au  faîte  c , figure 
XVill , toujours  en  laifiant  le  pureau  convena- 
ble que  l’on  conlérve  de  môme  hauteur  par  tout, 
de  maniefe  à tbrmer  des  files  bien  de  niveau , & 
regiuiérement  droites  en  toutes  les  longueurs  & 
poiirtoins  de  chacun  de  leurs  cours  , & même 
aux  retours  des  lucarnes  qui  s’y  rencontreront , 
tellement  que  , quand  une  couverture  eft  bien 
exécutée  , il  ne  doit  fe  rencontrer  aucun  faux 
pureau  dans  tout  Ion  pourtour.  La  perfection  de 
ces  fortes  d’ouvrages  exige  encore  que  chaque 
ardoife  foit  toujours  exaftement  attachée  avec 
deux  clouds  , & approchée  l’une  contre  l’autre 
autant  que  faire  fe  peut  , & que  les  joints  au- 
defius  du  pureau  foient  couverts  par  le  rang  fu- 
périeur , de  façon  que , cela  faifant  de  toutes  parts 
une  bonne  liaifon  , il  en  réfulte  un  tout,  qui  ne 
puiffe  permettre  aucun  paffage  à l’eau. 

Lorfqu’au  lieu  d’un  égout  il  y a un  chcnau  de 
plomb,  on  cloue  les  lattes  au-defl'us  de  la  bavette  , 
afin  que  le  premier  rang  d’ardoife  recouvre  cette 
bavette  d’environ  3 pouces. 

Au  droit  des  arrêtiers  </,  fig.  XVIII,  il  faut 
que  le  Couvreur  obferve  de  tailler  fon  ardoife  , 
tellement  que  la  file  d’ardoife  tombe  quarre- 
ment  fur  l’arrêtier , &.  touche  bien  exadement 
célle  de  l’autre  côté  de  l’arrêtier  , afin  que  l’eau 
ne  puifie  pénétrer  par-là:  le  mieux  eft  cependant 
de  mettre  toujours  au  bas  de  l’arrêtier,  une  pe- 
tite bavette  de  plomb  taillée  en  oreille  de  chat , 
& qui  ait  un  peu  plus  de  faillie  que  l’ardoife. 

1 es  noues  fe  font  aufii  tout  en  ardoife  par  un 
feul  tranchi , & en  raillant  les  ardoifes  de  façon 
à fe  joindre  bien  exaâement  ÿ mais  le  plus  folide 
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eft  encore  de  former  le  fond  avec  une  bande  de 
plomb  , que  l’on  fera  recouvrir  de  3 pouces  de 
'part  & d’autre  par  l’ardoife. 

Les  enfaîtements  ou  faîtes  des  toits  en  ardoife 
fe  couvrent  d’ordinaire  avec  des  bandes  de  plomb 
r , fîg.  XVIII , que  l’on  retient  de  2 pieds  en  2 
pieds  , avec  des  crochets  qui  faifilTent  fes  bords  , 
& font  arretés  fur  le  faîte  de  charpente  ; on 
revêtît  de  même  les  noues  , les  ceils-de-bœuf , 
le  devant  ôt  les  deffus  des  lucarnes  , les  chapeaux 
des  croifées  en  manfarde , les  amortiflements , les 
chênaux , &c. 

Quand  on  veut  cependant  épargner  la  dépenfe 
du  plomb  , on  couvre  l’enfaîtement , en  obfer- 
vant  ,fig.  XIX  , d’élever  fur  le  faîte  a , l’ardoife 
d’un  des  côtés  b , d’un  pouce  ou  deux  de  plus 
que  celle  c de  l’autre  côté  , & d’appliquer  , fur- 
‘tout  avec  exaêîitude  , le  bord  de  l’ardoife  infé- 
rieure , contre  la  face  de  l’ardoife  la  plus  élévée 
au-defliis  du  toit  : moyen  qui  eft  économique  > 
mais  qui  n’empêche  pas  toujours  les  eaux  de  pé- 
nétrer , bien  qu’on  ait  l’attention  de  placer  la 
^ tuile  b , qui  eft  la  plus  élévée  à l’oppofue  des 
plus  grands  vents  , fuivant  la  direftion  du  com- 
ble j:  on  appelle  cet  arrangement  de  faîte , un 
lignolet. 

Il  y en  a encore  qui , au  lieu  de  plomb  met- 
tent des  faîtieres  de  terre  cuite  , comme  aux 
couveraires  de  tuile , que  l’on  peint  enfuite  de 
noir  à l’huile. 

Lorfque  les  combles  font  brifés  , on  fait  ai» 
droit  du  brifis  un  petit  égout , en  avançant 
le  bord  des  ardoifes  du  toit  fupérieur  de  3 ou  4 
pouces  i on  cloue  direêlement  l’ardoife  fous  cet 
égout , & fouvent  on  y met  une  bavette  de  plomb.. 

X iv 
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On  opéré  à la  rencontre  de  toutes  les  lucar- 
nes , des  tranchis  , des  noues  & des  égouts  ; & 
1 un  peint  généralement  dans  les  couvertures 
d ardoue  , de  noir  à rhiide  , tous  les  plâtres  appa- 
rens  des  folins , des  niellées  , des  faitieres  & 
des  arreiiers  , quand  ils  font  fecs. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  couverture  des  clochers  « 
elle  le  lait  communément  en  ardoife  , que  l’on 
taille  en  écailles  de  poilTon  , & que  l’on  cloue  fur 
les  voliges  ou  lattes  lîxees  fur  la  charpente.  On 
ménagé  toujours  vers  l’endroit  le  plus  élévé  de 
la  charpente  de  la  flèche,  une  petite  lucarne  pour 
y pafler  une  corde  nouée  , à l’aide  de  laquelle 
ou  fait  au  befoin  les  réparations  de  ces  fortes 
d’ouvrages. 
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CHAPITRE  III. 

Des  réparations  des  Couvertures, 

Xl  y a de  deux  fortes  de  réparations , les  unes 
que  l’on  nomme  en  recherche  , les  autres  rema- 
niement à bout. 

Les  réparations  en  recherche  fe  font  pour 
remplacer  des  tuiles  ou  ardoifes  , qui  peuvent 
manquer  çà  & là  fur  un  toit , & quand  il  faut 
rétablir  les  plâtres  des  niellées  , des  faîtes  , & des 
^lets  : il  eft  d’ufage  de  pofer  neuf  tuiles  ou  ar- 
doifes neuves  en  échiquier  , par  chaque  toife  en 
recherche. 

Les  remaniments  à bout , confiftent  à défaire 
totalement-  une  couverture , à refaire  le  lattis  à 
neuf,  à mettre  à part  l’ardoife  ou  la  mile  qui 
eft  bonne , pour  la  faire  refervir  , à refaire  à 
neuf  tous  les  plâtres  , les  faîtes , les  niellées , 
les  folins  , & fouvent  meme  les  égouts  : fur  quoi 
nous  obferverons  un  abus  très -préjudiciable  aux 
• intérêts  des  particuliers  qui  font  bâtir  dans  la 
maniéré  d’opérer  ces  remaniments. 

Comme , fuivant  le  toifé  aux  us  & coutumes 
tous  les  plâtres  que  l’on  met  le  long  des  tuile» 
& ardoifes  , fe  payent  le  même  prix  que  la  cou- 
verture neuve  de  tuile  ou  d’ardoife  , & que  l’on 
compte  un  pied  de  plus  la  couverture  vers  ces 
endroits  , lorfqu’ils  font  faits  en  tuiles  ou  ardoifes 
neuves  , les  Couvreurs  ont  grand  foin  , lors  des 
rétabliftements  , à deflein  de  faire  tourner  les 
vfages  à leur  profit , de  mettre  toute  la  tuil^  ou 
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l’ardoife  neuve  aux  ruellées , aux  folins  , aux 
faîtes  & aux  égouts  , où  fouvent  ils  n’en  eft  pas 
befoin  de  pofer  au  contraire  toute  l’ancienne 
au  milieu  du  comble  j tellement  qu’ils  font  du 
comble  un  efpece  de  tableau,  dont  la  tuile  ou 
l’ardoife  neuve  eft  la  bordure  , & l’ancienne  tuile 
ou  ardoife  eft  le  tableau.  C’eft  pourquoi  il  feroit 
important , pour  l’intérêt  du  propriétaire , d’obliger 
par  écrit  le  Couvreur  , avant  les  réparations , 
de  mettre  la  tuile  ou  ardoife  ancienne  aux  folins  , 
aux  ruellées  , aux  faîtes  , & de  fe  borner  à 
mettre  de  la  tuile  ou  de  l’ardoife  neuve  aux 
égouts , ou  au-deffus  des  égouts  feulement  , parce 
qu’en  effet  ils  fatiguent  plus  que  le  refte  de  la  cou- 
verture; mais  il  eft  fort  inutile  de  mettre  du  neuf 
de  préférence  dans  les  autres  endroits , où  la  loi 
accorde  des  ufages. 

Un  autre  abus  auquel  on  doit  prendre  garde , 
& contre  lequel  on  fe  recrie  journellement , eft 
l’ufage  de  compter  différement  les  plâtres  fur  une 
couverture  , foit  en  recherche  , foit  en  remanié, 
foit  en  ouvrage  neuf  j d’autant  que  ces  plâtres 
font  en  tout  égaux  : cependant  j>our  la  couver- 
ture en  ardoife  neuve  , on  les  paye  la  toife  , fui- 
vant  le  prix  aéluel , 1 1 liv.  ; en  remanié  à bout 
5 liv.  lO  fols  ; en  recherche  environ  i liv.  ; & 
pour  la  couverture  en  tuile  9 liv.  10  fols  la  toife, 
en  remanié  à bout  i Uv.  18  fols , en  recherche 
I liv.  Il  feroit  raifonnable  ( & nous  ne  faifons  ici 
que  répéter  ce  que  l’on  ne  ceffe  de  dire  fur  ce 
fujet  ) que  tous  les  plâtres  fuffent  toifés  fépare- 
tnent  , & payés  un  même  prix  dans  tous  les  cas  , 
puifqu’ils  font  toujours  les  mêmes  , & qu’il  y a 
également  de  façon  & de  matière  dans  les  uns. 
comme  dans  les  autres. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  MANIERE  DE  DRESSER 

LES  Devis  de  la  couverture 

A 

DES  COMBLES  D'UN  BaTIMENT, 

y faut  énoncer  les  qualités  & grandeurs  , foit 
de  l’ardüife  , foit  de  la  tuile  , qui  feront  em- 
ployés aux  combles  en  queftion  ^ de  même  que 
celle  de  la  latte  & de  la  contre-latte  , & de 
quelle  façon  feront  faits  les  égouts  & les  lucarnes. 
Il  doit  être  proprement  un  réfumé  de  tout  ce  que 
nous  avons  expliqué  ci-devant , pour  la  parfaite 
exécution  de  ces  fortes  d’ouvrages.  Suppofons  un 
bâtiment  couvert , partie  en  tuile  » partie  en  ar- 
doife  ; telle  ell , à peuprès  , la  maniéré  dont  on 
s’exprime  dans  le  Devis. 

Sera  faite , le  comble  de  tel  corps  de  bâtiment 
en  ardoife  , & celle  de  telle  autre  corps  en  tuile  » 
en  y obfervant  les  arrêtiers  , les  noues  , les 
égouts  & les  lucarnes  , qui  feront  ordonnés  par 
l’Architeéle. 

Toutes  les  lattes  & contre-lattes  feront  de 
chêne  , bien  fain , fans  écorce  , fans  aubier  & 
pourriture.  Les  lattes  à ardoife  feront  pofées  en 
bonne  liaifon  , attachées  avec  deux  clouds  fur' 
chaque  chevron  , & efpacées  de  façon  que  le 
pureau  foit  le  tiers  de  la  longueur  de  l’ardoife  , 
& les  contre-lattes  feront  clouées  à l’ordinaire  entre 
deux  chevrons  aufli  avec  deux  clouds , à la  ren- 
contre de  chaque  latte. 
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Les  ardoifes  feront  tirées  des  carrieros  d’An- 
gers f de  tel  échantillon , attachées  chacune  avec 
deux  clouds  ; elles  auront , comme  il  a été  dit 
ci-deffus  , pour  pureau  , un  tiers  de  la  longueur  de 
l’ardoife  ; & elles  feront  bien  pofées  d’allignement 
& de  niveau , dans  toute  la  longueur  de  leurs 
cours. 

Les  égouts  feront  fimples  ou  double  , félon 
ce  qu’il  fera  ordonné , faits  en  tuiles  peintes  en 
noir  de  fumée  , de  même  que  les  faîtieres  defdites 
couvertures  , & les  plâtres  des  ruellées  , Sc 
autres. 

Les  tuiles  feront  tirées  de  tel  endroit  & de  tel 
échantillon , pofées  aulTi  en  bonne  liaifon , avec 
un  tiers  de  pureau  : la  latte  & contre-latte  , fera 
.de  cœur  de  chêne  fans  aubier  ni  pourriture  , 
comme  pour  l’ardoife  , & feront  clouées  avec 
un  feul  cloud , foit  fur  les  chevrons , foit  à leur 
rencontre  entre  les  chevrons. 

Les  faîtieres  feront  efpacées  à i pouces  { les 
unes  des  autres  , & maçonnées  à bain  de  plâtre. 

Les  goutieres  feront  de  chêne  , fans  aubier  & 
fans  nœuds  vicieux. 

Pour  Fexécution  defqnels  ouvrages  de  couver* 
ture  y l’Entrepreneur  fournira  tous  les  matériaux 
quelconques  , les  lattes  , les  contre- lattes  , les 
clouds , les  ardoifes  , tous  les  équipages  & peines 
d’ouvriers  pour  leur  entière  perfeftion  , confor- 
mément au  préfent  Devis  , & au  defir  de  M. 
. . ....  Archltcéle.  Le  tout  toifé  fui- 

‘ vant  les  us  & coutumes  de  Paris , & pour  les 
prix  ci-deflbus , favoir  : 

Pour  chaque  to.ife  fuperficielle  d’ardoifes 
neuves . « 
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Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  tuiles 
neuves  

Pour  chaque  toife  fuperficielle  d’ardoifes  vieil- 
les , remaniées  à bout  fur  un  vieu  lattis  . . . 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  d’ardoifes  vieil- 
les , remaniées  à bout  liir  un  lattis  neuf  . . . 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  vieilles  tuiles  , 
remaniées  à bout  fur  un  lattis  neuf  .... 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  vieilles  tui- 
les , remaniées  à bout  fur  un  vieux  lattis  . . 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  tuiles  ou 
d’ardoifes  en  recherche 

Pour  chaque  toife  courante  de  gouttières  de 
bois  de  chêne 

Explication  des  Planches  delà  Couverture, 

La  Planche  CXXFI,  repréfente  la  façon  de 
couvrir  en  ruile. 

La  fig  I , ell  une  tuille  vue  de  face  & de  profil, 
avec  fon  crochet  a vers  le  haut. 

La  fig  II , repréfente  une  portion  de  couverture  . , 
en  tuiles  creufes , difpofées  comme  elles  le  font 
en  exécution  ; , tuile  plate  recourbée  par  fes 

extrémités  ; h , tuile  convexe  faite  à-peu-près 
comme  ime  faîtiere  , & feulement  plus  étroite  vers 
fa  partie  fupérieure  , que  Vers  fon  inférieute. 

Figure  III,  tuiles  en  S , qui  s’accrochent  l’une 
fur  l’autre. 

Figure  IV  , faîtiere  fervant  à couvrir  le  haut 
des  combles. 

Figure  V , tuile  en  Z , d’ufage  dans  quelques  • 
provinces. 

La  fig.  VI  , eft  un  égont  pendant  ; a , mur  ; 
b , arbalétrier  ; e , chevrons  ; d , chanlatte  ; e , 
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deux  tuiles  placées  l’une  fur  l’autre  \ f,  fi  autres 
tuiles  placées  en  recouvrement,  & accrochées  à 
la  latte  g. 

Figure  VII , chanlatte  vue  particuliérement. 

La  fîg.  VIII  y eft  un  égout  retrouffé  ; a , cor- 
niche; b i doubli  & fous  doublicompofés  de  deux 
tuiles  ; c , lattes  clouées  fur  les  chevrons  6 i d , 
tuiles  accrochées  aux  lattes. 

La  fîg.  IX  , repréfente  la  difpofition  des  tuiles 
pour  former  un  égout  à compartiment  \ a , a , 
tuile  mife  diagonalement  , & formant  le  fou- 
doubli  i b y b , tuiles  pofées  à côté  les  unes  des 
autres  à rordinaire , & formant  le  doubli. 

La  fig.  X , eft  la  difpofition  particulière  des 
tuiles  fur  un  toit  ; a , pureau  ; b , tuile  en 
liaifon. 

La  fîg.  XI  , repréfente  un  toit , dont  on  a 
fuppofé  une  partie  de  la  couverture  enlevée  pour 
faire  voir  le  lattis  ; a , chevrons  y b ,b  & A , A , rangs 
latte  en  liaifon,  & dilpotés  de  maniéré  que  les  bouts 
des  lattes  du  rang  lupérieur  n’aboutifient  pas  fur 
les  mêmes  chevrons  , que  les  bouts  des  lattes  du 
rang  inférieur  ; c , contre-latte  que  l’on  met 
quand  on  juge  les  chevrons  trop  écartés  ; d , 
égout  retrouffé , compofé  de  deux  rangs  de 
tuile  ; e y tuiles  en  liaifon  ; f,  arrêtier  couvert 
d’un  filet  de  plâtre  ; ’g , faîtieres  fcellées  à leur 
rencontre  avec  du  plâtre. 

La  fîg. XII , offre  une  couverture  à clair-voie; 
a y tulles  diftantes  l’une  de  l’autre  de  la  moitié  de 
leur  largeur,  avec  un  pureau  de  hauteur  ordinaire; 
b y tuile  en  liaifon  à recouvrement , & fembla- 
blement  efpacées  que  les  précédentes. 

La  fîg.  Xm , eft  une  vue  de  faîtiere  en  œil-, 
de-bœuf. 
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La  Planche  CXXVII  y repréfente  la  façon 
de  couvrir  en  ardoife. 

La  fig.  XIV  , exprime  le  lattis  d’un  toit , & les 
ardoifes  qui  y font  déjà  attachées  vers  le  bas  ; a , 
chevron  \ b ^ lattes  efpacées  d’un  pouce  c,  c, 
contre-lattes;  </,«,/,  différents  rangs  d’ardoife  en 
liaifon. 

La  fig.  XV  y repréfente  l’arrangement  parti- 
culier des  ardoifes  fur  un  toit  ; a , ardoifes  per- 
cées chacune  de  deux  troux  pour  les  clouer  fur  le 
lattis  ; b , pureau  qui  eft  à-peu-près  le  j de  la 
hauteur  de  l’ardoife. 

La  fig.  XVI , eft  un  égout  pendant  ; a,  mur; 
b , coyaux  attachés  fur  les  chevrons  h , avec  trois 
clouds  f\c^  chanlatte  ; , doubli  & fous-doubli 

d’ardoife  ; e , lattes  g»  g , ardoifes  clouées  fur 
la  latte. 

La  fig.  XVII,  eft  un  égout  retroufféja,  cor- 
niche ; b , chevron  ; c , coyaux  ; d , doubli  & 
fous-doubli  compofé  de  deux  tuiles  , dont  la 
première  déborde  la  corniche  de  3 pouces  , 
& la  fécondé  déborde  l’autre  aufli  de  3 pouces; 
ces  deux  rangs  de  tuile  font  recouverts  par  un 
rang  d’ardoife  ; e , ardoifes  attachées  à la  latte  g; 
f,  petit  folin  de  plâtre  ou  mortier  entre  le  pied^ 
des  coyaux. 

La  fig.  XVIII , eft  un  plein-toit  ; a , égout  ; 
rang  d’ardoife  en  liaifon;  c,enfaîtement  en  plomb, 
& que  l’on  fait  aulîi  quelquefois  avec  des  faîtieres 
que  l’on  peint  de  noir  à l’huile  ; , arrêtier. 

'La  fig.  XIX,  eft  une  couverture  de  faîte  en 
lignolet  ; a , faîte  de  charpente  ; b , ardoife 
clouée  fur  le  faîte , & élévée  de  3 pouces  au- 
deffus  de  l’ardoife  c de  l’autre  côté  du  toit. 
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La  fîg.  XX  , repréfente  les  principaux  outils  à 
l’ufage  des  Couvreurs.  A , tire-cloud  ; B , contre- 
lattoir,dont  l’Ouvrier  fe  fert  pour  appuyer  la  contre- 
latte  , & tenir  le  coup  pendant  qu’il  enfonce  le 
cloud  ; C , alTette  ou  marteau  tranchant  par  le 
bout  a f & quarré  par  l’autte  bout  ^ D , marteau 
dont  le  manche  a cil  tranchant  d’un  côté  , dont 
le  bout  e(l  pointu  , & le  bout  c e(l  quarré  ; 
E y enclume  fervant  à rétablir  les  ardoifes  , & 
que  le  Couvreur  pique  dans  un  chevron  par  fa 
pointe  a. 


•!*!- 
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DE  LA  PLOMBERIE. 

Le  plomb  eft  un  métal  duûile  très-lourd  , aifé 
à fondre,  & d’une  couleur  blanchâtre.  Le  meil- 
leur qu’on  employé  journellement  dans  les  bâti- 
ments le  tire  d’Angleterre  & d’Allemagne  ; car 
celui  que  l’on  tire  de  France  , & lur-tout  des 
mines  de  Pompean  en  Bretagne  , ne  fert  gueres 
que  pour  faire  des  balles  pour  l’Artillerie , & du 
plomb  à giboyer. 

Il  n’y  a point  de  métal  d’un  aufll  grand  ufage 
après  le  fer  ; on  en  fait  des  tuyaux  de  conduire 
ou  de  descente , & des  tables  , l'oit  pour  couvrir 
les  terrafles  , les  combles , les  clochers , les  dô- 
mes , foit  pour  revêtir  les  balfins  , les  réfervoirs  y 
les  lucarnes  , foit  pour  former  les  chenaux , les 
enfaîtements , les  noues  , les  nouquets , les  arrc- 
tiers  , & les  vafes  ou  amortiffements  des  cou- 
vertures d’ardoife.  Comme  c’eft  à l’Architecle  à * 
apprécier  les  ouvrages  de  plomberie,  de  même  que 
tous  les  autres  travaux  d’un  bâtiment,  & que  c’eft  à 
lui  conléquemmeru  à fixer  d’avance  dans  le  Devis, 
leur  place,  leur  épaifleur,  leur  poids , & à juger  fuc- 
celfivenjent  de  la  perfeélion  de  leur  pôle,  il  convient 
donc  de  faire  connoître  féparément  ces  différents 
objets.  C’eft  pourquoi  , après  avoir  parlé  des 
efpeces  de  plomb  & des  épailTeurs  qu’il  eft 
d’ufage  de  lui  donner , à faifon  des  diverfes 
circonftances  où  on  l’empIoye  , nous  parcour- 
rons les  attentions  qu’exige  fa  pofe  , par  rap- 
port à la  folidité. 

Tome  FI,  ■ Y, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

V^S  ESPECES  DE  P LO  MB  , ' ET  DE  S 
ÉPAISSEURS  ÇU'IL  FAUT  UUI  DONNER 
SUIVANT  LES  DIFFÉRENTS  OUVRAGES, 

On  employé  deux  fortes  de  plomb  dans  les 
bâtiments  , le  plomb  coulé  & le  plomb'  laminé. 

Ce  dertiier  paflè  pour  avoir  une  grande  fiipério- 
rité  fur  l’autre , parce  que  jamais  le  plomb  coulé 
n’eft  d’une  égale  épaiffeur  par-tout  comme  le  ‘ 
plomb  laminé  ; de  forte  qiie  ceux  qui  s’en  fervent , 
achettent  plus  de  matières  qu’ils  n’ont  befoin  , ce  , 
qui  , en  multipliant  la  dépenfe  , furcharge  en 
même-tems  un  bâtiment.  D’ailleurs  les  tables  de 
plomb  coulé  pafîent  pour  ne  point  avoir  autant  de 
iblidité  que  les  autres,  attendu  que  fes  parties  minces 
font  fufceptibles  d’être  déchirées  aifément  dans 
l’emploi  par  celles  qui  font  plus  épailTes  , ce  qui  ne 
peut  arriver  aux  tables  de  plomb  paflfées  au  laminoir, 
dont  le  principe  de  la  force  eft  dans  l’égalité  d’é- 
paiffeur  de  toutes  les  parties.  Il  eft  encore  prouvé 
que  l'on  épargne  moitié  de  la  foudure  , en  fe 
lervant  de  plomb  laminé , fur-tout  dans  les  ouvra- 
ges de  grande  fuperfîcie  , comme  les  terrafles  , 
les  baffins  , les  réfervoirs , &c.  ; par  la  raifon  que  les 
tables  laminées  ont  jufquà  15  & 30  pieds  de  lon- 
gueur, fur  5 pieds  de  largeur  ; ce  qui  fait  à-peu-près 
le  double  de  la  longueur  & largeur  des  tables  cou- 
lées , qui  n’ont  gueres  au-delà  de  1 5 pieds  de 
long , fur  3 pieds  de  large. 
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Le  plomb  laminé  nous  paroit  aiiflî  très-fupérieur 
pour  les  tuyaux  & conduites  d'eau.  Comme  fa 
réiidance  eÜ  par-tout  égale  , & que  fa  fiirface 
eft  extrêmement  unie  & polie  , fans  gravelures  ni 
cavités  capables  de  receler  des  vafes  ou  ordures 
qui  , en  s'attachant  au  tuyau , diminuent  par  la 
fuite  fa  capacité , ils  font  nécelfairement  beau- 
coup moins  fujets  que  les  autres  aux  engorge- 
ments , & par  conféquent  aux  réparations. 

Enfin  , un  des  grands  avantages  du  plomb  la- 
miné, c'eft  qu'à  l’occafion  de  ùl  parfaite  égalité 
dans  toute  fon  étendue , il  eft  toujours  poffible 
d'établir  un  poids  certain  au  pied  quarré  ; d'où  il 
réfulte  qu'il  eft  aifé  ‘de  connoître^  au  jufte  , 
d'avance  , la  dépenfe  d'un  ouvrage  qu'on  fe  pro- 
pofe  y fans  craindre  que  l'exécution  excède  le 
Devis  ; ce  qui  ne  fe  peut  faire  avec  le  plomb 
fondu  , à caufe  de  fon  inégalité  d'épaiffeur.  Com- 
• bien  ne  feroit-il  pas  à defirer  que  l'on  put  met- 
tre dans  un  aufti  grand  jour  toutes  les  autres 
parties  de  dépenfe  des  travaux  d'un  bâtiment  , 
les  Architeftes  en  auroient  plus  d'agréments  & 
de  fatisfaâion  , & les  particuliers  pourroient  ta- 
bler fur  les  projets  qu'ils  font  exécuter  y do«t 
l'excès  de  dépenfe  n’occafionne  que  trop  fouvent 
de  leur  part  des  plaintes  journalières. 

Poids  du  Plomb  laminé  au  pied  quarré 
fuivant  fes  différentes  épaijjeurs. 

Le  pied  quaxré  d'une  ligne  d'épaiffeur 

pefe 5 ùv.  8 onces. 

Celui  d'une  ligne  ^ . . . o 14 

Celui  d'une  ligne  7 ...  8 4 

Celui  d'une  ligne  7 . . ..  9 io* 

. Yij 
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Celui  de  deux  lignes  . . 1 1 liv.  O onces,' 

Celui  de  deux  lignes  5 . . iz  6 

- Celui  de  deux  lignes  r • • 1 3 i z 
Celui  de  trois  lignes  . . i6  8 

Et  les  autres  épailTeurs  au>defTus  , à propo»- 
tion. 

Outre  qu’on  trouve  dans  la  manufaûure  de 
plomb  laminé  des  tables  de  telles  longueur  & 
épailTeur  qu’on  le  demande , on  y trouve  auffi 
des  tuyaux  de  plomb  laminés  fondés  de  long  , 
de  telles  longueur  & épaifleur  que  l’on  peut  dé- 
lirer. 

Tarip  du  poid  de.  la  toifé  des  tuyaux 
de  plomb  laminé  y foudé  de  long. 

Les  tuyaux  de  defcente  de  4 pouces 
de  diamètre  , de  z lignes  d’épaiffeur , 

pefent  par  toife .80  liv.  ’ 

Ceux  de  3 pouces  de  diamètre , & de 

2 lignes  d’épais 63 

Ceux  de  z pouces  , & d’une  ligne  & 

demi 35 

Les  tuyaux  de  conduite  d’eaux  forcées, 
ceux  de  8 pouces  de  diamètre , 

& de  8 lignes  d’épaiffeur  , pefent  par 

toife .637 

Ceux  de  7 pouces  , & de  7 lignes 

d’épaiffeur 494 

Ceux  de  6 pouces  , & de  6 lignes 

d’épaiffeur 3^^ 

Ceux  de  5 pouces,  & de  5 lignes 

d’épaiffeur  . ' 261 

Ceux  de  4 pouces  , & ce,  4 lignes 
d’épailTeur V]X 
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Ceux  de  3 pouces  , & de  3 lignes 

d’éj)aiflreur  . lOl  liv. 

- Ceux  de  2 pouces  , - & de  2 lignes 

d’épaifleur 51 

Ceux  d’un  pouce  ^ & de  2 li- 
gnes   39 


Quant  aux  tuyaux  moulés  , ceux  de 
2 pouces  de  diameire  , pefent  . .108 
Ceux  de  2 pouces,  pefent  ....  72 

Ceux  d’un  pouce  j , pefent  . . ••55 


Ceux  d’un  pouce 36 

Ceux  de  9 lignes 27 

Ceux  de  6 lignes  ......  21 


Par  conféquent  en  connoiffant  la  grandeur  des 
tables  & leur  épaiffeur,  ainfi  que  la  longueur  ik 
épailTeur  des  tuyaux  rien  n’cft  plus  aifé  que  de 
fixer  la  dépenfé. 

On  vend  le  plomb  laminé  tout  fabriqué  dans 
la  manufaélure , & de  toutes  fortes  d’épaiffeur  » 
6 fols  6 deniers  la  livre  ; & l’on  compte  en  outre 
pour  le  tranfport  au  bâtiment  , & la  pofe  6 
deniers  par  livre  pefant  , tandis  que  le  plomb  ea 
fufion  ne  coûte  que  6 fols  tout  pofé. 

Le  vieux  plomb  non  dégrailté  de  foudnre,  eül 
reçu  à la  manufaâure  en  échange  du  plomb  la- 
miné , poids  pour  poids  , fur  lequel  il  eft  déduit 
quatre  pour  cent , comme  de  coutume  , pour  le 
déchet  ordinaire  de  la  refonte  , ea  payant  ua 
fol  pour  chaque  livre  de  plomb  prife  en  échange» 

Les  retailles  & rognures  du  plomb  laminé  » 
provenant  des  tables  livrées  entières , y font  re- 
prifes  à 6 fols  la  livre , fans  déchet , & déduites 
fur  la  totalité  defdites  tables. 

Quant  à la  foudure  , qui  eil  un  alliage  tl'étatn 
,&  de  plomb , où  il  entre  r de  plomb , elle  coûte 
18  fols  la  livre.  Y iij 
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Malgré  ce  que  nous  venons  de  dire  ci-devanri 
3 faut  néanmoins  pefer  toujours  les  plombs  à 
leur  arrivée  au  bâtiment , en  préfence  de  l’Archi- 
teéle  ou  de  quelqu'un  commis  par  lui  , avant  de 
les  mettre  en  place  , fur- tout  les  cuvettes  ,*  les 
entonnoirs , les  tuyaux  de  defcente  ; & même  il 
feroit  bon  encore , après  qu’ils  font  fondés  » de 
les  repefer  , fi  cela  fe  pouvoit , afin  de  connoître 
au  jufte  la  quantité  de  foudure  qui  y feroit  en- 
trée ; mais , comme  il  y a beaucoup  d’ouvrages  qu’on 
ne  fauroit  repefer  après  qu’ils  font  fondés  & mis 
en  place , il  convient  du  moins  de  faire  pefer  le 
faumon  ou  le  lingot  de  foudure  qu’on  doit  em- 
ployer , & de  repefer  enfuite  ce  qui  reftera  du 
faumon  , pour  connoître  véritablement  la  quantité 
qui  en  aura  été  employée. 

Comme  on  fixe  au  Plombier  , par  fon  Devis  , 
les  épaiifeurs  des  tables  de  plomb  que  l’on  em- 
ployé dans  un  bâtiment , fuivant  le  lieu  qu’elles 
doivent  occuper , & fuivant  le  plus  ou  moins  de 
folidité  qu’exige  l’ouvrage  , nous  allons  donner 
en  général  les  épaiffeurs  auxquelles  on  fe  borne 
affez  communément  pour  les  travaux  ordinaires. 

On  donne  : i°  Aux  enfaîtements  des  combles 
1 ligne , ou  i ligne  ~ d’épailfeur  , fur  environ  i8 
pouces  de  largeur. 

2°  Aux  enfaîtements  des  lucarnes  j ainfi  qu’à 
leurs  nouquers  , i ligne  d'épaiffeur. 

3®  Aux  revêtements  des  lucarnes  & des  œils- 
de-bœuf  , au  moins  i ligne  d’épaiffeur. 

4°  Aux  tables  qui  compofent  les  noues  ÿ 
1 5 lignes  de  largeur , fur  i ligne  { d’épaiffeur. 

5“  Aux  chênaux  i8  ou  20  pouces  de  largeur, 
fur  I ligne  j d’épaiffeur. 

6°  Aux  gouttières  (aillantes  , i ligne  ^ d’é*< 
paiffeur. 
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7®  Aux  arrêtlers , i ligne  d’épaiffeur. 

8**  Aux  tables  ^s  terralTes  , i lignes  d'é- 
paifleur. 

9°  Aux  tuyaux  de  defcente  , 1 lignes  d’é- 
paifleur , fur  3 pouces  de  diamètre. 

10°  Pour  ce  qui  eft  des  hottes  ou  entonnoirs, 
on  peut  les  fixer  Tune  dans  l'autre  à 50  livres 
pefant. 


.T  iy 
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CHAPITRE  II. 

Z?£  IA  pose.  DES  DIFFÉRENTS 
OUVRAGES  DE  PLOMBERIE» 

é 

XiES  différents  ouvrages  de  plomberie  fe  prépa- 
rent chez  le  Plombier  , & s’apportent  tour  prêts 
à être  mis  en  place  dans  le  bâtiment  ; ainfi  il  n’y 
a , après  leur  poids  & l’épaiffeur  qu’il  faut  leur 
donner  , dont  il  a été  queftion  précédemment , que 
la  folidité  de  leur  pôle  , qui  puiffe  intéreffer  celui 
qui  dirige  un  bâtiment  ; c’eft  pourquoi  nous  allons 
parcourir  fommairemént  ce  qui  la  conffitue , & 
comment  elle  doit  s’opérer  , en  faifant  en  partie 
vlage  de  ce  qui  a été  déjà  dit  fur  ce  fujet  dans 
l’Art  du  Plombier  ù Fontainier , qui  fait  fuite  à la 
Jjelie  CoUccîion  des  Arts  ‘j-  Métiers  , publiés  par  ' 
l’Académie  Royale  des  Sciences, 


Article.  Premier. 

De  la  pofe  des  Chenaux  & des  Gouttières. 

. Un  chênau , fig.  I & II , PI,  CXXVIII  , doit 
être  plus  ou  n oins  large  & profond  , fuivant 
l’étendue  du  toit  dont  il  eft  deftiné  à recevoir 
les  eaux.  Après  avoir  donné  aux  tables  de  plomb 
la  forme  convenable  , & fait  un  bourelet  fur  le 
devant , comme  de  coutume  , en  les  pofe  com- 
muneraçnt  fur  la  faillie  d’une  corniche.  Pour  cec 
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effet  , on  commence  par  y mettre  un  aire  de 
maçonnerie  h , fîg.  I , pour  recevoir  le  chênau  , 
en  obfervant  de  lui  donner  , outre  un  peu  de 
pente  vers  le  devant  de  la  corniche , encore  une 
autre  pente  d’un  pouce  par  toile , fuivant  la  lon- 
gueur de  la  façade  du  bâtiment , jufqu’au  tuyau 
de  defcente.  A defleln  de  contenir  le  chênau  a 
par-devant , & de  l’empêcher  de  le  déformer , on 
fcelle  fur  l’aire  de  maçonnerie  qui  le  doit  porter  » 
ou  même  on  attache  au  bas  de  la  charpente  du 
comble  , des  crochets  de  fer  b ^ fîg.  III , d’un  pied 
‘de  longueur, ‘à  la  diftance  d’environ  16  pouces 
l’un  de  l’autre.  On  cloue  enfuite  le  bord  poflé- 
rieur  des  tables  de  plomb  d fur  la  plate-forme 
qui  reçoit  les  chevrons , & on  éleve  ce  bord  de 
façon  à pouvoir  être  recouvert  de  3 pouces  par 
le  pureau  du  dernier  rang  d’ardoife  c.  Les  tables 
fe  trouvant  bien  retenues  de  toutes  parts  , & 
étant  ainli  placées  au  bout  les  unes  des  autres , 
fuivant  la  forme  & de  la  maniéré  qui  vient  d’être 
dite , on  les  unit  en  les  fondant  fuccelîive- 
ment.  ’ ; 

Si  l’on  admet  des  godets  ou  gouttières  fail- 
lantes  f du  coté  des  cours  , pour  épargner  la 
dépenfe  des  tuyaux  de  defcente  ; ( car  il  eft  dé- 
fendu par  les  Ordonnances  d’en  ^mettre  doréna- 
vant le  long  des  façades  des  nouvelles  maifons 
que  l’on  bâtit  fur  la  rue  à Paris  ^ ; alors  il  faut 
percer  le  devant  c du  chênau  vis-a-vis  le  godet , 
& le  poler  fur  une  barre  de  fer  g , accompagnée 
d’une  ou  de  deux  embraffures  de  fer , & folide- 
ment  attachée  fur  les  plate  - formes  du  bas  des 
combles , ahn  de  la  bien  contenir  dans  fa  fitua- 
tion.  On  donne  d’ordinaire  à ces  gouttières  /, 
environ  4 ou  J pieds  de  longueur  au-devant  du 
chênali. 
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Article  II. 

t 

De  la  pofe  des  Enfaîtements  , des  Noues  ^ 
& des  Arrêtiers. 

Les  enfaîtements  des  couvertures  en  ardoife 
fe  font  aflez  volontiers  en  plomb.  Pour  les  con- 
tenir , on  commence  par  attacher  des  crochets  <* , 
fig.  V , fur  le  faite  de  charpente  qu’on  ei'pace 
auplus  de  i8  pouces  en  pouces.  On  pofe 
eufuite  des  tables  de  plomb  b , pliées  à recou- 
vrement les  unes  fur  les  autres , fuivant  la  lon- 
gueur du  toit , de  maniéré  à recouvrir  d’environ 
4 ou  ^ pouces  le  rang -d’ardoife  le  plus  élévé  , 
en  ayant  l’attention  de  leur  faire  faire  bavette 
& recouvrement  vers  les  extrémités  , où  font  des 
croupes  , & où  l’on  place  fouvent  des  amortilTe- 
ments  avec  des  vafes  de  plomb. 

Au  droit  des  noues  ou  des  angles  rentrans  d’un 
toit  en  ardoife , on  pofe  auffi  un  canal  de  plomb  , 
que  l’on  cloue  fur  une  efpece  de  gouttière  de  bois 
bien  arrêtée  en  cet  endroit  fur  la  charpente , 8c 
on  recouvre  les  bords  de  cette  table  de  part  8c 
d’autre  par  l’ardoife  , d’environ  3 ou  4 pouces  y 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit  dans  le  Chapitre 
de  la  Couverture. 

Les  arrêtiers  fe  couvrent  également  avqc  des 
tables  de  plomb  placées  l’une  fur  l’autre  à recouvre- 
ment , de  même  que  l’enfaîtement , 8c  de  maniéré 
à recouvrir  les  ardoifes  de  part  8c  d’autre. 

Là  plupart  des  lucarnes  fe  revêtiffent  auffi  en 
plomb  dans  les  toits  couverts  en  ardoife  : on  pofe 
à cet  elFet , d’abord  en-deffus  8c  fur  le  devant  y 
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une  bande  de  plomb  poùr  former  un  rivet  ; on 
couvre  enfuite  le  faîte  avec  une  table  ou  chapeau 
de  plomb  ; & enfin  on  fait  fur  les  côtés  des  nou- 
quets  ou  petites  noues  en  plomb. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  petites  ouvertures  « 
autres  que  les  lucarnes  préparées  par  le  Charr 
pentier  > que  l’on  pratique  fur  les  toits , c’eft  le 
Plombier  qui  les  fait  entièrement.  11  forme  pour 
cela  , en  devant , un  'gros  ourlet , pour  fortifier 
le  plomb , & par  derrière , il  cloue  le  plomb  fur 
les  chevrons? , en  obfervant  de  mettre  par-deflbus 
une  bavette  de  plomb  qui  recouvre  la  char- 
pente. 

Dans  les  toits  à la  manfarde  , on  couvre  les 
defiiis  des  croifées  par  une  table  ou  un  chapeau 
de  plomb  , & on  avànce  le  rang  d’ardoife  du 
toit  fupérieur  de  3 ou  4 pouces  au-devant  du 
brifis  , pour  former  un  petit  égout  ; mais  fouvent 
l’on  met  pour  plus  de  folidité  fous  ce  petit  égout , 
une  bavette  de  plomb  le  long  de  la  panne  du 
brifis.  ♦ 

En  général , il  faut  obferver  d’éviter , autant 
que  l’on  peut , d’employer  de  la  foudure  fur  les 
toits  , les  terrafles  , & autres  lieux  très-expofés  , 
aux  injures  du  tems , attendu  que  les  endroits 
fondés  fe  trouvant  toujours  plus  épais  que  les 
tables , & étant  d’ailleurs  fufceptibles  d’éprouver 
des  changements  félon  le  chaud  & Iç  froid  , 
cela  feroit  capable  d’y  occafionner  des  rup- 
tures. 
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Article  III. 

De.  la  pofe  des  Tuyaux  de  defcente 
. & des  Cuvettes. 

Les  tuyaux  de  defcente  d , fîg.  II , & fîg.  VI , 
qui  conduifenr  les  eaux  des  chenaux  dans  la  rue , 
s’ojjérent  à la  corde  nouée  : le  Plombier  s’atta- 
che-a  prendre  bien  exaélement  leur  hauteur  , pour 
les  difpofer  d’avance  dans  fa  boutique , & n’avoir 
point  befoin  de  les  couper  fur  place.  11  eft  d’ufage 
de  ne  point  mettre  de  tuyaux  de  plomb  dans  le 
bas  des  maifcns  , jufqu’à  la  hauteur  de  7 à 8 
pieds  , & de  prélerer  ‘des  tuyaux  de  fonte , non- 
feulement  pour  mieux  réiiller  au  choc  des  voitures  ^ 
mais  encore  pour  éviter  les  vols.  Le  tuyau  qui 
aboutit  fur  le  pavé  ell  coudé , on  l’appelle  dégueu- 
lard  , & il  eft  terminé  fouvent  par  une  tête  de 
dauphin.  Du  côté  des  cours,  on  pofe.  ces  dé- 
gueulards fur  une  cuillère  ou  un  efpece  de  pierre 
un  peu  recreufée , & dirigée  un  peu  en  pente  vers 
le  ruifleau.  On  ne  foude  jamais  les  tuyaux  de 
defcente  à leur  rencontre  ; mais  on  les  enboîte 
l’un  dans  l’autre  de  4 ou  5 pouces  , en  ayant  foin 
de  faire  toujours  entrer  le  fupérieur  dans  l’infé- 
rieur , afin  de  n’oppofer  aucun  obfiacle  à l’écou- 
lement des  eaux. 

Il  faut  que  les  tuyaux  de  defcente  foient  tou- 
jours pofés  les  uns  au-deflus  des  autres  , le  plus 
droit  polîible  ; & , afin  de  les  contenir  folidement 
dans  leur  pofition  , on  les  arrête  avec  des  bri- 
des ou  embraffures  de  fer  , fig.  VIII  , diflantes 
de  5 à (j  pieds  l’une  de  l’autre  , fuivant  la  hau- 
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teur  de  la  defcente  , & fcellées  dans  le  mur.  Il  y 
a des  Arclîiteâes  qui , à deffein  de  ne  point 
couper  les  plintes  & les  corniches  qui  décorent 
les  façades  des  maifons  fur  les  rues , obfervent 
. d’enfermer  les  tuyaux  de  defcente  dans  l’épaif- 
feur  des  murs  ; mais  en  général , il  vaut  mieux 
les  laiflêr  à découvert , pour  pouvoir  y remédier 
‘aifément  au  befoin. 

On  met  fouvent  y foit  du  côté  des  cours , foit 
du  côté  des  rues , des  cuvettes  d’étage  en  étage  , 
pour  la  commodité  des  locataires  des  maifons  , 
îefquelles  interrompent  le  grand  tuyau  de  def- 
cente. Ces  cuvettes  fe  font  de  plulieurs  formes  ; 
les  unes  font  faites  en  hotte  , fig,  VI , comme  un 
efpece  de  demi  entonoir  ; les  autres  font  rondes , 
üg.  VII  ; & il  y en  a qui  font  quarrées  ou  trian- 
gulaires : mais  de  quelques  formes  qu’elles  foient, 
' leur  bord  fupérieur  fe  termine  en  bourelet , pour 
augmenter  fa  folidité.  Outre  les  embraffures  de 
fer , à l’aide  desquelles  on  contient  chaque  cu- 
vette , on  replie  le  plomb  du  haut  de  leur  dof- 
fier  b b ^ fîg.  VI  & VII  , & on  le  cloue  fur  le 
dormant  de  la  fenêtre , vis-à-vis  laquelle  elle  eft 
'placée.  On  met  au  fond  des  cuvettes  des  crapau- 
dines  , ou  petites  plaques  de  plomb  percées  de 
troux , fig.  IX  y pour  empêcher  le  paffage  des 
ordures  , qui  feroient  capables  de  former  des 
engorgements  dans  lefdiis  tuyaux  (i). 


( I ) Les  tuyaux  de  fonte  font  dailleurs  une  économie  , fc 
ac  fe  vendent  que  l'fols  6 deniers  la  livre. 
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Article  IV. 

Di  la  pofe  des  Tables  de  plomb  fur  le  Plein- 
toit  , fur  un  Dôme  , fur  un  Clocher 
& fur  une  Terraffe. 

• 

Dans  les  Edifices  d’importance  , on  couvre  , 
volontiers  les  toits  entièrement  avec  des  tables  de 
plomb  au  lieu  d’ardoife.  La  charpente  étant  ter- 
minée à l’ordinaire  , il  faut  pour  recevoir  les 
tables , clouer  fur  les  chevrons  des  planches  dites 
voUges  y ÔQ  4 à Ç pouces  de  largeur , à la  diftance 
d’environ  2 pouces  l’une  de  l’autre , fuivant  le 
rampant  du  toit,  fie.  X.  Après  cette  opération, 
le  Plombier  commence  par  pofcr  le  chênau  le 
long  de . la  corniche , & enfuite  par  clouer  des 
crochets  de  fer  au  droit  de  chaque  chevron  , 
c’eft-à-dire  , à i6  pouces  de  diftance  les  uns  des 
autres.  Ces  crochets  doivent  être  proportionnés 
pour  la  longueur  à la  largeur  des  tables  ; ils  font 
de  fer  plat  j ils  forment  une  patte  par  en  haut , 
percée  de  trois  troux,  pour  recevoir  desclouds, 

& font  courbés  par  en  bas , d’environ  i pouce  , 
à l’effet  de  pouvoir  retenir  chaque  table.  Nous 
avons  repréfenré  p^rticuliéreftent  un  de  ces  cro- 
chets en  A , à côté  de  la  ftg.  X. 

Dès  que  le  premier  rang  de  crochets  eft  atta- 
ché au  bas  de  la  couverture  au-deffus  du  chê- 
nau , le  Plombier  pofe  la  première  table  à recou- 
vrement fur  le  doflier  dudit  chênau  , laquelle  fe 
trouve  folldement  foutenue  dans  le  bas  par  les 
crochets , & , pour  la  contenir  également  dans  le 
haut , il  la  cloue  au  droit  de  chaque  chevron , 
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par  des  clouds  de  i pouces  & demi  de  longueur, 
qui  pénétrent  à la  fois  la  table  , la  voiige , & 
une  partie  du  chevron.  La  longueur  des  tables 
dont  on  fe  fert  d’ordmaire  en  pareil  cas , eft  de 
12  pieds  , fur  3 pieds  de  largeur.  On  lie  chaque 
table  du  même  i^ng , non  avec  de  la  foudure  ; 
car  encore  un  coup  , il  faut  en  employer  le  moins 
polfible  dans  la  couverture  des  combles  , à caufe 
de  fes  inconveniens  ; mais  en  repliant  les  bords 
de  chaque  table  voiüne , fuivant  la  hauteur  du 
comble  , Fune  en  deffous  , l’autre  en  deffus  , 
de  maniéré  à les  inférer  l’une  dans  l’autre , & à 
former  par  leur  jonêHon  , fuivant  le  rampant  du 
toit , un  efpece  de  bourelet  continu  ou  de  baguette 
que  l’on  arrondit  par-deffus  avec  une  batte. 

Le  premier  rang  de  tables  étant  pofé , on  place 
le  rang  de  crochets  au^defliis  , de  maniéré  à rece- 
voir le  fécond  rang  de  .table  à recouvrement  de 
4 pouces  fur  le  précédent  ; & l’on  pourfuit  ainfi 
cette  couverture  jufqu’au  haut  du  toit , où  l’on 
pofe  un  enfaîtement , comme  pour  les  toits  en 
ardoife  , c’eft-A-dire  , en  le  foutenant  de  diftance 
en  diftance  avec  des  petits  crochets  a,  fîg.  V ; 
& en  lui  faifant  recouvrir  fuftiramment  le  haut  des 
tables  fupérieures  des  deux  faces  du  toit.  On  ob- 
ferve  lemblablement  de  laifler  déborder  l’en-‘ 
fehement  d’un  pied  à chaque  boiit  du  faîte  , 
afin  de  le  replier  , & de  le  faire  defcendre  en 
recouvrement  fur  la  pointe  de  la  croupe  du 
comble.  Par  conféquent , à l’aide  de  cet  arran- 
gement , on  n’a  aucunement  befoiii  de  foudure  ; 
il  n’y  a pas  à craindre  que  l’eau  puifle  pénétrer 
par  la  jondion  des  tables  , & elle  coulera  fans 
obftacles  dans  les  chenaux  , & de-là  dans  les 
tuyaux  de  defcçnte. 
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La  couverture  des  Dômes  s’exécute  à-peti- 
près  de  même  que  la  précédente , foit  qu’on  les 
couvre  entièrement  de  tables  de  plomb , foit  que 
l’on  revêtiflê  feulement  en  tables  de  plomb  les  • 
arcs-doubleaux  ou  les  côtes , en  garniffant  l’entre- 
deux  avec  des  petites  lames  de  plomb  , arrondies 
par  le  bas  en  forme  d’écailles  de  poiffon  , & tail- 
lées comme  des  ardoifes  , lig.  XII. 

La  charpente  étant  difpofée  & recouverte  de 
voliges  à l’ordinaire  , on  garnit  les  arcs-doubleaux 
ou  côtes  avec  des  tables  de  plomb  placées  à re- 
couvrement, de  3 ou  4 pouces  , & arrêtées  comme 
ci-devant , par  le  bas , avec  des  crochets , & par 
le  haut , avec  des  clouds  : on  cloue  également 
fur  les  voliges  les  ardoifes  de  plomb  , en  les  di- 
minuant de  grandeur  par  Je  haut  à mefure  que 
l’on  monte  la  couverture  , & en  obfervant  de  les 
faire  recouvrir  un  peu  vers  les  côtés  , par  les 
tables  de  plomb  des  arcs-doubleaux.  Enfin  , on 
couronne  le  haut  du  Dôme  par  un  efpece  de 
calotte  de  plomb  en  forme  d’enfaîtement  , qui 
recouvre  le  haut  des  côtés  & des  compartiments. 
Quelquefois  on  termine  cette  calotte  par  une 
lanterne  en  charpente  , ornée  de  colonnes , de 
pilaftres  , de  confoles  , de  corniches  &c  d’amor-  , 
tifTement , que  l’on  revêtit  entièrement  de  plomb  ; 
car  il  n’y  a que  la  boule  qui  foutient  la  croix 
que  l’on  fafTe  en  cuivre.  L’efTentiel  eft , que  tous 
ces  revêtiflements  foient  difpofés  avec  de  bons 
recouvrements  , & de  façon  à ne  permettre  aucun 
paffage  à l’ea«  par  la  jonûion  des  tables. 

Si  le  Dôme  n’a  pas  d’arc-doubleau  , & eft  tout 
uni  en  dehors  dans  fon  étendue , il  y a encore 
moins  de  travail , il  ne  s’agit  que  de  le  couvrir 
d’ardoife  de  plomb , ou  d’ardoife  ordinaire  , du 

bas' 
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bas  eu  haut , & de  le  terminer  par  uti  enfaîre- 
ïuent  ou  calotte,  de.  plomb. 

« Quant  aux  oeils-de-bœuf  que  l’on  pratique 
dans  ces  couvertures , on  garnit  leur  charpente 
entièrement  de  tables  de  plomb  de  différentes 
formes  , & de  maniéré  à fe  prêter  à tous  leurs 
contours  ; on  affemble  ces  tables  à bon  recou- 
vrement , & quand  on  ne  peut  s’en  difpenfer , on 
les  lie  avec  de  la  foudure. 

La  couverture  des  flèches  de  clochers , foit 
quarrès  , foit  ronds  j foit  oftogones  , fe  fait 
quelquefois  tout  eh  plomb.  Après  avoir  recouvert 
la  charpente  de  voliges , on  cloue  fuccefîivement 
des  rangs  de  crochets  fur  la  charpente , où  l’on 
pofe  des  tables  à recouvrement  fur  chaque  face  > 
comme  ci  devant  > en  les  diminuant  de  longueur 
à mefure  qu’elles  s’élèvent  ; enfuite  l’on  recouvre 
leur  jonélion  fur  les  arrêtiers  par  d’autres  bandes 
de  plomb  ; & enfin  l’on  finit  par  emboîter  le  hauc 
de  la  flèche  par  une  calotte  de  plomb.  Quand 
on  couvre  les  flèches  des  clochers  en  ardoife  , 
on  fe  contente  volontiers  de  garnir  les  arrêtiets  & 
l’enfaîtement  en  plomb  , ainfi  que  les  œils-de- 
bœuf. 

Autrefois  on  blanchiffoit  ou  ètamoit  le  deffus 
des  couvertures  de  plomb  d’une  croûte  d’ètain  , 
ce  qui  leur  donnoit  de  l’éclat  ; mais  aujourd’hui 
on  n’eft  plus  dans  cet  ufage , & on  ne  blanchit 
plus  gueres  que  les  amoriiffements  , & les  plate- 
bandes  de  plomb  ornées  de  moulures. 

La  couverture  d'une  terraffe  en  plomb  a 
encore  moins  de  difficulté  que  la  précédente. 
Elle  confille  à placer  la  longueur  des  tables , 
fuivant  la  longueur  de  la  terraffe  , & . à placer 
leur  largeur  , en  commençant  au  bas  de  la  pente 
Tome  VI,  " Z 
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vers  le  chêneau  en  recouvrement , de  5 pouces 
l’une  fur  l'autre  : on  alfemble  chaque  table  dans 
la  longueur  fans  foudure  , en  repliant  leurs  bords 
de  2 pouces  de  chaque  côté  , l’un  en  delTus  » 
rauire  en  deffous  , & en  affeôlant  d’applatir  le 
plus  que  l’on  peut  ce  pli , afin  de  le  rendre  moins 
îenlible. 

Quand  il  s’agit  de  couler  de  plomb  fondu  , 
les  joints  des  terralTes  faites  en  dalles  de  pierre, 
il  faut  tenir  chaque  joint  d’environ  un  demi-pouce 
de  largeur  , pour  donner  au  plomb  fufiifamment 
de  prile;  apres  cjuoi  on  gratte  le  plomb  qui  ex- 
cede  le  mveaù  du  joint  ; ceS  fortes  de  jonftion 
ne  réulüifent  pas  au  fiirplus  parfaitement , atten- 
du , comme  nous  l’avons  dit  dans  le  Chapitre 
dis  Terr-ijfis  que  le  plomb  fe  retire  en  réffoi- 
tliiTam  , it  ne  remplit  pas  alors  bien  exactement  le 
joint.  . . . t ;; 


Article  V. 

De  la  pofe>  des  Tuyaux  de  conduite 
& des  Tables  des  Rêjcrvoirs  d'eau. 

• Les  tuyaux  deftinés  à conduire  les  eaux  d’un 
rélervoir  , loit  dans  une  fontaine , foit  dans  un 
bafiin  , font  d’ordinaire  placés  dans  la  terre.  On 
les  lomient  par  de  petits  maflsfs  de  maçonnerie 
0:1  des  lalfeaiixdc  diflance  en  diftance  , &•  on  les 
emboîte  les^  uns  dans  les  autres  , tellement  que 
le  tuyau  qui  donne  l’eau  , foit  emboîté  dans  ce- 
lui qui  la  reçoit , afin  de  ne  mettre  aucun  obfta- 
tie  à Ion  cours  ; 6r  l’on  obferve  , en  outre,  de 
taire  à chaque  jonction  un  nœud  de  foudure.  Il 
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faut  mettre  , tant  à la  fortie  d’un  tuyau  du  ré- 
fervoir , qu’à  fon  entrée  dans  le  badin  , un  ro- 
binet de  cuivre , pour  arrêter  l’eau  au  befoin  ,• 
foit  lors  des  gelées  , foit  lors  du  rétabliffenient 
du  tuyau. 

Un  réfervoir  fe  pofe  d’ordinaire  fur  un  bâti 
de  charpente  , proportionné  pour  la  force  à fa 
grandeur , & au  poids  de  la  quantité  d’eau  qu’il 
doit  contenir  : on  l’environne  aufli  d’une  cage 
de  charpente , dont  on  fortifie  les  angles  exté- 
rieurs par  des  bandes  de  fer  ; & enfin  l’on  cou- 
vre tout  l’intérieur  de  cette  cage  , c’eft-à-dire  , 
le  fond  & les  côtés  , avec  de  fortes  planches  de 
chêne.  Cela  étant  ainfi  difpofé , le  Plombier,  après 
avoir  pris  la  melure  du  réfervoir , & coupé  fes  ta- 
bles de  la  grandeur  convenable , commence  par 
pofer  les  tables  du  fond,  puis  celles  des  angles , & 
enfin  celles  du  pourtour  & des  quatre  côtés , en 
obfervant  de  faire  déborder  les  dernieres  d’envi- 
ron 1 pouces  fur  le  haut  de  la  charpente  , afin  de 
les  y clouer.  Après  cela  ,.  il  ne  s’agit  plus  que  de 
fouder  toutes  ces  tables,  de  maniéré  à ne  permettre 
aucun  paffage  à l’eau. 

L’on  pratique  dans  le  fond  d’un  réfervoir  trois 
trous  ; l’un  a , fig.  XI.  pour  le  tuyau  du  trop-plein , 
dont  onéleve  le  fommet  à un  pouce  au-deffous  des 
bords  du  réfervoir,  & dont  la  fondion  eft  de  don- 
ner paffage  à la  furabondance  d’eau , qui  fans  cela 
courroit  rifque  de  paffer  par-deffus  les  bords  : le 
deuxième  é , pour  le  tuyau  de  la  diffribution  de 
l’eau  du  réfervoir,  que  l’on  éleve  de  quelques  pou- 
ces au-deffiis  du  fond  : le  troifiéme  c , pour  vuider  le 
réfervoir  & le  nétoycr.  On  ferme  le  dernier  tuyau  ^ 
qui  eft  au  niveau  du  fond  du  réfervoir,  bien  exade- 
nieht  par  une  fou-pape  à boucle  , faite  ordinaire- 
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ment  en  cuivre  , *&  qui  peut  s’enlever  à volonté 

par  le  moyen  d’un  crochet. 

Enfin  on  termine  un  rélérvoir  par  placer  le 
tuyau  montant  d , qu’on  attache  en  déhors  à la 
cage  de  charpente , lequel  furmonte  le  bord  du  ré- 
fervoir  & dont  on  recourbe  l’extrémité  pour  y ver- 
fer  Peau , foit  que  cette  eau  vienne  de  quelque  dépôt 
public  , foit  qu  elle  foit  élevée  par  le  moyen  d’une 
pompe. 

La  diftribution  des  tuyaux  regarde  particuliè- 
rement le  Fontainier  , il  n’y  a que  leur  pofe  qui 
regarde  le  Plombier  ^ c’eft  pourquoi  il  feroit  inutile 
d’entrer  dans  des  détails  fur  cet  objet. 

Des  Devis  de  Blomherie. 

♦ 

Il  fuffit  de  défigner  dans  les  devis  de  Plomberie 
les  endroits  où  l’on  mettra  du  plomb , de  même  que 
fa  largeur  & fon  épaiffeur,  ainli  on-dira  : 

Les  plombs  de  l’enfaîtement  de  td  comble  au- 
ront tant  de  largeur  fur  tant  d’épaiffeur , & feront 
contenus  avec  quatre  crochets  par  chaque  toife 
de  longueur  : les  amortiffemens  peferont  tant  : les 
noues  feront  de  tdU  largeur  & de  tdlc  épaiffeur  : 
les  arrêtiers  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d’épaif- 
feur ; les  chêneaux  auront  tant  de  largeur  fur  tant 
d’épaiffeur , & feront  contenus  par  des  crochets 
efpacés  de  l8  pouces  : les  chapeaux  des  lucarnes 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  d’épaiffeur  ; les  goû- 
ticres  peferont  tant  \ les  tuyaux  de  defeentes  auront 
tant  d’épaiffeur  & tant  de  diamètre  ; les  hottes  ou 
entonnoirs  peferont  tant  ; les  tables  de  plomb 
des  terraffes  auront  tant  d’épaiffeur  fur  tant  de 
largeur  , &c.  le  tout  bien  foudé  avec  foudure  , 
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' compofée  de  | de  plomb  & d’un  tiers  d’étaln  fin. 

Tous  Idquels  ouvrages  fieront  bien  & duement 
faits  & pofiés  l'uivant  l’art  ; & l’Entrepreneur  four- 
nira pour  leur  execution  tous  les  équipages  , les 
peines  d’ouvriers  , le  charbon  & les  voitures  né- 
celTaires  pour  le  tranfport  defidits  plombs , moyen- 
nant les  prix  & fiommes  ci-deffous  ; fiçavoir  , 

Pour  chaque  livre  pefiant  de  plomb  laminé  , . . 
Pour  chaque  livre  pefiant  de  plomb  coulé , . . 
Pour  chaque  livre  de  fioudure  , . - 

Explication  de  la  PL  CXXVIII , 
concernant  la  Plomberie. 

La  figure  I , efi:  une  portion  de  toit  avec  la  difi- 
pohtion  d’un  chêneau  vers  le  bas.  a Chêneau 
compofé  de  tables  de  plomb  relevées  fiuivant  leur 
longueur  : la  partie  recourbée  qui  eft  fur  le  devant 
eft  a bourelet , l’autre  d elt  clouée  fur  le  bas  de  la 
charpente  ; c rang  d’ardoifie  à recouvrement  fur  le 
bord  du  chêneau  dyb  crochet  fervant  A contenir  le 
chêneau;  e ,/ gouttière  fiaillante  avec  un  trou  e percé 
'dans  le  devant  du  chêneau  pour  la  commmunica- 
tion  des  eaux  ; g barre  de  ter  plate , avec  une  em- 
braffure  fervant  à foùtenir  la  gouttière  ; h faillie  de 
la  corniche  où  eft  aflis  le  chêneau. 

La  fig.  II , eft  la  vue  générale  d'un  chêneau  avec 
fon  tuyau  de  deficente.  a Chêneau  , b crochets , c 
corniche,  d tuyau  de  deficente,  e embralTure  de  fer.. 

La  figure  lil  eft  le  profil  d’un  chêneau  pris  au 
milieu  d’un  tuyau  de  deficente. 

La  fig.  IV.  eft  la  forme  particulière  d’un  des  ' 
crochets  d^  fig.  III,  deftinés  à contenir  un  chêneau. 

La  fig.  V , eft  un  enfaitement  : a crochet  que- 
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l’on  met  fur  le  faîte  de  charpente , de  diftance  en 

diftance  , pour  contenir  l’enfaîtement. 

La  fîg.  VI  repréfente  une  cuvette  en  hotte  ; 
a bord  fupérieur  terminé  en  bourelet  ; b dolîierque 
l’on  applique  contre  le  mur  , ou  que  l’on  recourbe 
pour  le  clouer  fur  le  dormant  d’une  croifée  ; 
c tuyaux  de  defcentes  emboités  l’un  dans  l’autre  ; 
d brides  de  fer  ; e jonélion  de  deux  tuyaux. 

La  fig.  VII  eft  une  cuvette  ronde  : a dolïïer; 
b tuyau  de  defcente. 

La  fig.  VIII  eft  une  bride  ou  embralTure  de  fer 
fellée  dans  le  mur  , pour  contenir  les  tuyaux  de 
defcentes. 

La  fig.  IX.  eft  une  crapaudine. 

La  fig.  X eft  une  portion  de  toit  déjà  couverte  en 
partie  de  tables  de'plomb  : a , crochets  ; by  b pointes 
des  crochets  ; Cyd,e,  tables  de  plomb  avec  un  re- 
couvrement/l’une  fur  l’autre,  fuivant  la  hauteur 
du  toir  ; g bourelet  que  l’on  pratique  , en  repliant 
enfemble  les  extrémités  des  tables  fuivant  la  lon- 
gueur du  toit;  h forme  particulière  d’un  crochet, 

La  fig.  XI , eft  le  profil  d’une  partie  de  réfervoir, 
placé  dans  une  cage  de  charpente  couverte  de 
planches  de  chêne  , fur  lefquelles  on  étend  les 
tables  de  plomb  j a tuyau  du  trop-plein  ; b tuyau 
de  diftribution  ; ç tuyau  de  décharge  fermé  avec 
une  bonde  ; d tuyau  montant  élevé  au-delTus  des 
bords  du  réfervoir , & fervant  à y amener  l’eau. 

La  fig.  XII , offre  deux  petites  plaques  de  plomb 
arrondies  par  le  bas  en  forme  d’écailles  de  poiffon  , 

deftinées  à être  employées  , au  lieu  d’ardoife. 

La  fig.  XIII,  eft  un  œil-de-boeuf  aveç  une  plai^ue, 
d?  plQmb  çlQuée  tout  au  tçur^  ^ 
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DE  LA  MENUISERIE. 

XjA  Menuiferie  eft  l’art  de  travailler  le  bois 
le  drefler  , de  le  corroyer  , de  l’aflembler  & 
de  l’orner  de  moulures.  Cet  Art  s’étend  à un  in- 
finité de  beloins  : on  en  fait  des  portes , des  croifées , ' 
des  lambris  , des  parquets  , des  armoires  , des 
cloifons  legeres  , des  efcaliers  , enfin , toutes  fortes 
de  meubles  à l’ufage  de  nos  habitations. 

Les  bois  les  plus  ordinaires  dont  on  fe  fert 
dans  la  Menuiferie  , font  lechcne&le  fapin. 

Le  chêne  , ainfi  que  nous  l’avons  dit  dans  U 
Chapitre  de  la  Charptnurit  , eft  de  deux  efpeces , > 
Tune  tendre,  & l’autre  durej  laderniere  s’employa 
pour  la  Charpente  , & la  première  pour  la 
Menuiferie  , comme  plus  droite  , plus  égale  & 
plus  aifée  à travailler» 

Le  fapin  eft  un  bois  tendre  , de  droit  fil  avec 
beaucoup  de  nœuds  : on  ne  i’employe  gucres  à 
des  ouvrages  de  conféquence , tant  parce  qu’il 
n’a  pas  la  folidiié  du  chêne  , que  parce  qu’il  ne 
fe  travaille  pas  aufii  proprement. 

On  dit  dans  les  Devis , que  tous  les  bois  de 
Menuiferie  doivent  être  fains  , coupés  au  moins 
depuis  cinq  ans  , vifs  , fans  aubier , fans  nœuds 
vicieux  , fans  malandres  , fans  gelivures  , fans 
roulures  , fans  piquures  de  vers  , ni  aucune 
pourriture  ; expliquons  de  quelle  conféquence 
peuvent  être  chacun  de  ces  défauts  dans  la 
Menuiferie. 

bois  mort , ou  qui  eft  verd  , fe  pourrit  ou,  ’ 
V Z iv 
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fe  tourmente  fans  cefTe  : taubur  eft  une  partie 
de  bois  à demi-formé , qui  fe  trouve  immédia- 
tement fous  l’écorce , & qui  n’ayant  pas  encore 
acquis  toute  fa  confiftancc  , demande  conféquem- 
ment  à être  enlevé  avec  foin  : un  nœud  ell  le 
palliigc  d’une  branche  à travers  le  corps  de  l’ar- 
bre , qui , en  perçant  une  planche , fepare  fou- 
vent  fes  fils  , au  point  d’y  produire  un  trou  j le 
fapin  , fur-tout  , eft  plus  que  tous  les  autres 
bois  , fujet  à cet  inconvénient  : les  malandres  , 
font  des  efpeces  de  veines  grafles  , rouges  ou 
blanches  , qui  font  des  parties  plus  tendres  que 
le  relie  du  bois  , & qui  pourrilTent  d’ordinaire 
promptement  : les  geUvurcs  ou  bois  gelifs , font 
des  fentes  ou  gerçures  produites  par  de  fortes 
gelées  : enfin  les  roulures  , font  des  féparations 
dans  le  bois  qui  ôtent  la  liaifon. 

Tous  les  bois  de  menuiferie  font  de  fciage  , 
& fe  débitent  par  planches  ou  membrures  , plus 
ou  moins  longues  , & plus  ou  moins  épaifles. 
On  dillingue  le  bois  de  chêne  , que  l’on  employé 
aux  ouvrages  de  menuiferie , fous  les  noms  de 
bois  de  chêne  de  yofges  , de  bois  de  chêne  Fran- 
çois , & de  bois  àê Hollande  ; & le  bois  de  fapin , 
fous  les  noms  de  fapin  d'Auvergne  , & de  fapin 
de  Lorraine.  On  les  achetie  fur  le  port  & chez 
les  jMarchands  à Paris  , fuivant  de  certaines 
longueurs  , largeurs  & épaiffeurs  déterminées  : 
& comme  il  eft  utile  , pour  apprécier  les  travaux 
de  menuiferie , de  connoître  le  toifé  & le  prix 
de  chacun  de  ces  bois  , à raifon  de  leurs  dlfrérentes 
qualités, nous  croyons  devoir  entrer  dans  ce  détail. 

Les  bois  de  chêne  de  Vofges  fe  réduifent  tous 
pour  la  vente  chez  les  Marcliands  , à i pouce 
d’épaiftéur  , lur  lo  pouces  de  largeur  , & fe 
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payent  ordinairement  le  cent  de  toifes  courantes 
1 50  liv. 

11  y a audi  de  ces  mêmes  bois  d'une  qualité 
fupérieure  , qui  fe  payent  depuis  170  liv.  juf- 
qiia  180  liv. 

Les  bois  d’Hollande  fe  réduifent  également  à 

I pouce  d’épailTeur  » fur  10  pouces  de  largeur , 
en  obfervant  que  le  pouce  d’Holiande  n’a  que 

I I lignes  de  France , ce  qui  fait  que  ces  bois  fe 
livrent  à Paris  à 9 pouces  de  large  , fur  1 1 lignes 
d’épaifleur  : ils  fe  payent  maintenant  170  liv.  le 
cent  de  bois  ordinaire. 

Quant  au  même  bois  de  première  qualité , & 
en  bois  large  depuis  12  pouces  jufquà  15  pou- 
ces , quoique  toujours  réduit  à 9 pouces  dans  la 
livraifon , il  fe  paye  230  liv.  le  cent  de  toifes. 

Les  bois  de  chêne  de  la  fcierie  de  Fontaine- 
bleau , n’ont  qu’environ  8 pouces  f de  large  , & 
font  réduits  à i pouce  d’épaiffeur , tant  en  bois 
mince  qu’en  bois  épais  , & fe  payent  170  liv. 
pris  fur  le  port. 

Les  bois  de  chêne  François  de  15  lignes  d’é- 
paiïfeur  , fur  10  pouces  de  large  , ne  font  point 
îufceptibles  de  réduftion  , & fe  payent  135  à 
140  liv.,  & même  jufqu’à  14^  liv.  quand  ils  font 
beaux. 

Les  bois  de  chêne  François  de  21  lignes  d’é- 
paiffeur , fur  10  pouces  de  laçgeur,  fe  payent 
120  & 125  liv.  le  cent. 

Les  bois  de  chêne  François  d’un  pouce  d’é- 
paiffeur , fur  839  pouces  de  largeur  , fe  payent 
le  même  prix  que  ceux  de  1 5 lignes  d’épaiffeur. 

La  membrure  de  bois  de  chêne  François  de 
3 & 6 pouces  de  gros  , fe  paye  140  & IJO  liv. 
le  cent  de  toifes. 
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Les  battans  de  porte  cochere  de  4 pouces  d’é- 
paiffeur  , fur  i pied  de  large  y fe  comptent  4 toifes 
pour  une  , c’eft-à-dire  , qu’ils  fe  réduilent.  à i 
pouce  d’épailTeur , fur  i pied  de  largeur  ; ils  fe 
payent  depuis  1 50  liv.  jufqu’à  160  liv. , à caufe 
des  entrées , qui  le  perçoivent  fur  ce  bois , comme 
fur  le  bois  qiiarré. 

Les  planches  de  chêne  François  de  12  pouces 
de  largeur , fur  2 pouces  -j  d’épailTeur  , fe  payent 
280  liv.  le  cent  de  toifes. 

Le  lapin  d’Auvergne  de  12  pieds  de  long  , fur 
12  pouces  de  large  , & de  14  à 15  lignes  d’épaif- 
feur,  fe  paye  fur  le  port  250  liv.  le  cent  de  plan- 
ches. 

Le  fapln  de  Lorraine  de  il  pieds  6 pouces  , 
palTant  pour  12  pieds  , de  8 à 9 pouces  de  large, 
fur  1 1 lignes  d’épailTeur  , palTant  pour  1 2 lignes 
fe  payent  125  à 130  liv.  le  cent  de  planches. 

• Le  fapin  de  Lorraine  de  même  longueur  & 
même  largeur  , fur  7 à 8 lignes  d’épaiffeur , fe 
payent  110  liv.  le  cent  de  planches. 

Le  fapin  de  lorraine  de  I2  pieds  de  France 
fur  I O pouces  de  large  , & 1 3 à 1 4 lignes  d’é- 
pailTeur,  fe  payent  1 50  à l 5 J liv.  le  cent  de  plan- 
ches. 

Les  planches  de  chêne  provenant  des  déchi- 
rages  des  bateaux  ; fe  vendent  à la  toife  fuper- 
ficielle , à raifon  de  5 & de  5 Hv.  10  fols. 

Les  planches  de  fapin  provenant  aulîi  des  dé- 
chirages  de  bateaux  , fe  vendent  à raifon  de  4 liv. 
I O fols  la  toife  fuperficielle. 

Nous  donnerons  vers  la  fin  quelques  exemples 
•de  la  maniéré  de  parvenir  à l’eftimation  des 
ouvrages  de  Menuiferie  , en  ayant  égard  aux 
diïTérents  toifés  des  bois  çi-deffus  , & à la  quan- 
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tîté  qu’il  en  faut  de  chaque  forte  pour  les  opérer , 
ainfi  qu’à  leurs  différènts  prix  aftuels  chez  les 
Marchands  ; lefquels  prix  cependant  peuvent  cire 
fiifceptibles  de  variété  > à raifon  , foit  de  la 
rareté  des  bois  , foit  des  droits  qu’on  y met , &c. 

> Après  le  choix  des  bois  & leur  achat , leiur 
aflemblage  eft  ce  qui  mérité  le  plus  d’attention 
dans  la  Menuiferie , par  rapport  à la  folidité  & 
à la  beauté  d’un  ouvrage.  Nous  avons  repré- 
fenté  les  principaux  dans  la  Planche  CXXIX; 

A i aflemblage  à rainures  & languettes , qui  eft 
le  plus  ordinaire  ; B , aflfemblage  à tenon  & mor- 
toife  ; C , aflTemblage  à onglet  ; D , aflemblage 
à queue  d’hyronde  pour  joindre  deux  ais  à 
équerre  ; E , autre  aflemblage  à queue  d’hyronde 
pour  joindre  deux  ais  bout-à-bout  ; F , aflTemblage 
à clef  ; G , aflemblage  en  faufle  coupe  ; H , aflfem- 
blage  quarré  ; I , Deux  différents  alfemblages  à 
trait  de  jupiter  pour  alonger  le  bois.  , ^ 

Nous  croyons  inutile  de  nous  étendre  fur  ces 
-aflêmblages  , de  même  que  fur  nombre  d’autres, 
en  flûte  , à mi-bois , en  enfourchement  double 
ou  Ample  , &c.  &c.  dont  la  connoiflfance  eft 
en  général  plus  du  relTort  du  Menuifler  que  de 
l’Architeéle. 

C’eft  par  le  moyen  de  ces  aflfemblages  que  l’on 
réunit  folidement  les  bâtis , les  panneaux  & les 
différents  compartiments  des  ouvrages  de  menui- 
ferie. Dans  le  premier  Volume  de  ce  Cours,  M. 
Blondel  a enfeigné  la  maniéré  de  tracer  géométri- 
quement les  moulures  , &.  dans  le  Chapitre  de  la 
décoration  intérieure  au  commencement  du  Volume 
précédent,  nous  avons  appris  comment  il  convenoit 
dç  les  varier  & difpofer , pour  former , par  leur 
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proportion  , un  effet  agréable  dans  les  différentî 
cas.  Ainfi  il  nous  fuffira  de  rappeller  , en  géné- 
ral , que  les  moulures  propres  à la  Menuiferie 
font  de  deux  fortes  , les  unes  rondes  , & les  au- 
tres droites.  Les  rondes  font  les  becs  de  corbin , 
les  tores  , les  doucines , les  talons  , les  cavets  , 
les  quart-de-rond , les  congés  , les  gorges , les 
baguettes  , les  lillels  & les  aftragales.  Les  mou- 
lures droites  font , les  larmiers  , les  faces  d archir 
• trave , & les  filets.  Tout  l’art  de  leur  compofl- 

tion  , avons  - nous  dit  alors  , c’eft  de  diftinguer 
les  circonftances  où  il  convient  d’employer  les 
unes  plutôt  que  les  autres  , c’eft  de  favoir  les 
proportionner  fuivant  les  occafions  , c’eft  d’en 
faire  un  choix  judicieux  , c’eft  de  varier  les  moit- 
lures  rondes  & droites  , les  grandes  & les  petites  , 
de  feçon  que  ces  dernieres  faffent  valoir  les 
autres,  & fervent  toujours,  foit  à les  détacher, 
4,  foit  à les  dégager. 

La  Menuiferie  des  bâtiments  fe  diftingue  ea 
moMe  & dormante  ; la  mobile  comprend  les  por- 
tes , les  croifées  , les  contrevents  , tout  ce  qui 
doit  s’ouvrir  ou  fe  fermer  ; la  dormante , com- 
prend les  lambris  , les  parquets  , les  cloifons., 
les  efcaliers  , en  un  mot  tout  les  ouvrages  qui 
reftent  en  place.  Nous  allons  parler  fucceflive- 
ment^de  ces  différents  ouvrages  , eu  égard  à ce 
qui  conftitue  leur  folidité  , aux  épaiffeurs . de 
bois  que  chacun  d’eux  exige  ftiivant  leur  étendue,. 
& enfin  aux  confidérations  particulières  que  de- 
mande leur  pofe  ; tous  objets  dont  un  Archi- 
teéle  doit  être  inftruit , & en  état  d’apprécier» 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Men  1/ is eri e mobile. 


Article  Premier. 

Des  Portes. 

C/  N appelle  ponts  , toutes  les  ouvertures  & bayes 
que  l’on  pratique  dans  les  murs  pour  entrer  d un 
lieu  dans  un  autre.  Il  y en  a de  deux  Tortes  ; 
les  portes  ' intérieures  , que  l’on  diftingue  en 
grandes  , moyennes  & petites  ; les  portes  exté- 
rieures , qui  font  les  portes  cocheres  , & les  portes  > 
bâtardes. 

Les  grandes  portes, des  appartements,  font  les 
portes  à placards , à deux  venteaux.  Leur  forme  la 
plus  ordinaire  elf  la  quarrée  ; elle  eft  auHi  la  plus 
commode , & même  la  feule  oii  l’on  puiffe  prati- 
quer des  portes  ouvrantes  dans  les  épaiffeurs  des 
murs.  On  peut  cependant  les  faire  aufli  bombées 
& cintrées , en  pratiquant  des  dormans  dans  les 
cintres  qui  ne  s’ouvrent  point.  On  donne  à ces 
portes  depuis  4 pieds  Jufqu’à  5 pieds  de  lar- 
geur , & de  hauteur  au  moins  le  double  de  la 
largeur. 

Une  porte  à placards  eft  compofée  en  général,' 
fîg.  I , II  , 111  & IV  , PI.  CXXX  , d’un  double 
chambranle  a , avec  fa  traverfe  b , de  deux  venta ux 
à double  parement  ; chaque  ventail  c a 
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deux  battans  //,</,&  quatre  traverfes  horiron- 
tales  e tf^g,  A , & eft  compofé  de  trois  panneaux 
c , i y k f aiTemblés  dans  des  cadres  l , ornés  de 
moulures.  Entre  les  chambranles , fig.  II , font  des 
embrafemenis  m , revêtus  de  panneaux  , avec  des 
cadres  correfpondans  pour  les  hauteurs  à ceux 
des  venteaux  ; au-delTus  eft  un  plafond  n. 

On  voit , fig.  III , le  plan  de  cette  porte,  & 
fig.  IV  , fes  profils  avec  des  lettres  de  renvoi  , 

■ correfpondantes  à celles  des  figures  précédentes  , 
pour  faire  mieux  juger  de  la  liaifon  de  toutes  fes 
parties. 

Les  panneaux  c , A , i , font  afTemblés  à rainures 
& languettes  dans  les  cadres  / ; & les  cadres  l , 
font  afiemblcs  à leur  rencontre  à onglets  ; les 
montons  a des  chambranles , font  aufîi  afTemblés 
à onglets  avec  la  traverfe  A ; enfin  les  traverfes  ^ 
horifontales  c ^ f,  g,  h , s’afTemblent  à tenons  & 
mortoifes  dans  les  battans  d,  d. 

Les  épaifTeurs  des  bois  des  portes , doivent  être 
proportionnées  à leur  grandeur.  En  fuppofant  , 
par  exemple  , la  porte  de  4 pieds  \ de  large  , 
fur  9 pieds  x de  haut , on  donnera  i pouce  x d e- 
palfTeur , aux  deux  battans  i/,  d , fur  2 pouces  x de 
champ  , fans  comprendre  une  largeur  d’environ 
6 lignes,  néceffaire  pour  la  feuillure  fur  l’un  de 
' ces  battans  près  le  chambranle  , & la  moulure  ^ 

que  Ton  poufie  fur  l’arrête  de  l’autre  battant  pour 
l’ouverture  du  milieu  : on  donnera  auffi  aux  tra- 
veri'es  horifontales  l pouce  x d’épaifleur  , mais 
avec  différentes  largeurs  ; celle  h dans  le  bas , 
aura  la  hauteur  du  focle  du  chambranle  ; celle  e du 
haut  , aura  2 pouces  ; & les  traverfes  f&c  g au- 
ront environ  5 pouces  x«  Pour  ce  qui  eft  des  cadres  i 

l , leurs  profils  peuvent  être  à grands  & à petits 
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cadres.  Les  profils  à petits  cadres  font  à fleur  des 
battans  d , ou  des  traverfes  « , /,  g , A , & pris 
dans  le  même  bois  : on  leur  donne  depuis  1 ç 
julqu  a 20  lignes  de  largeur , & on  les  compofe 
de  peu  de  moulures.  Les  profils  à grands  cadres 
font  embreuvés  dans  lepaifieur  des  battans , des 
traverfes  ou  des  bâtis  , les  excédent  en  épailieur  y 
& ne  font  point  pris  dans  le  même  bois  ; on  leur 
donne  depuis  2 pouces  jufqu’à  3 pouces  de  lar- 
geur. Affez  volontiers  on  fait  les  panneaux  c &.  i 
à grands  cadres  , & ceux  k des  frifes  à petits 
cadres.  Il  fuffit  de  donner  ‘ 5 pouces  de  largeur 
aux  chambranles  des  portes , qui  n’excédent  ]>as 
4 pieds  , fur  2 pouces  d’épaiircur , & i pouce 
d’épaiffeur  au  plus*  aux  panneaux  des  portes 
qui  n’excédent  pas  4 pieds  { d’ouverture  ; mais 
quand  elles  ont  536  pieds  de  largeur  , les  pan- 
neaux peuvent  avoir  15  lignes  d’épaiffeur  , & les 
chambranles  jufqu’à  6 & 7 pouces  de  largeur  , 
fur  3 pouces  d’épaiffeur. 

En  général  , la  perfeéHon  des  ouvrages  de 
menuiferie  , exige  que  les  bâtis  foient  folide- 
ment  affemblés  , que  les  panneaux  foient  faits 
avec  des  planches  étroites  , & affemblées  à rai- 
nures & languettes  , afin  qu’ils  foient  moins  fu- 
jets  à fe  tourmenter  Ci);  que  les  languettes  por- 
tent bien  au  fond  des  rainures  ; & qu’en  un  mot 
tous  les  bois  foient  de  bonne  qualité  , drefft  $ 
proprement  , corroyés  & rabotés  jufqu’au  vif, 
de  façon  qu’on  n’apperçoive  aucun  trait  de  feiage  , 

& qu’il  ne  fe  trouve  aucun  nœud  vicieux , dont  il 

» 

T” 

( I ) Autrefois  on  rdunüToit  les  planches  des  panneaux  à plao- 
joinc  , niais  aujourd'hui  on  les  atTcnible  toujours  à rainures. 
& lanfuectes. 
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foit  néceffaîre  de  boucher  les  troux  avec  dei. 

tampons  , du  maftic , &c. 

Les  revêtiflements  des  embrafements  m i 
peuvent  être  aufli  à grands  & petits  cadres  , 
mais  on  les  fait  d’ordinaire  à petits  cadres  ; & 
s’ils  ne  font  pas  alTez  larges  pour  être  u’affem- 
blage  , on  peut  les  faire  d'une  feule  piece  , en  y 
pratiquant  un  panneau  ravallé  , lequel  doit  s’ac- 
corder pour  les  hauteurs  avec  ceux  de  la  porte. 
Quant  aux  plafonds  , leurs  champs  doivent  s’ac- 
corder également  avec  ceux  des  embrafements. 

Il  faut  pofer  les  portes  à placards  à "deux 
ventaux , de  façon  que  le  milieu  de  leur  ouver- 
ture foit  bien  d’à  plomb , vis-à-vis  le  milieu  de 
l’enfilade  des  appartements  vis-à-vis  la  tra- 
verfe  du  haut  du  chaiîibranle  , qui  doit  être  d’un 
parfait  niveau.  On  doit  obferver  encore  de  don- 
ner. un  peu  de  refaite  , tant  fur  le  plat  que  fur 
le  champ  , aux  montans  du  chambranle  où  la 
porte  eft  ferrée  , afin  de  faciliter  fon  ouverture. 
Les  chambranles  s’attachent  avec  des  broches  , ou 
des  pattes  à vis^,  ou  des  vis  à tête  perdue,  en- 
foncées dans  les  poteaux  de*  la  baye  de  la  porte  , 
lorfqu’elle  eft  pratiquée  dans  une  cloifon  ; & avec 
des  pattes  à vis  coudées  , ou  des  pattes  à plâ- 
tre , lorfqu’elle  eft  pratiquée  dans  un  mur. 

On  fait  les  portes  à placard  à un  ventail,  communé- 
ment à petits  cadres , à deux  parements , fig.  V , VI , 
VII  & Vlll , Pl.XXXX  , pour  les  cabinets  & les 
entre-fols  , auxquelles  on  donne  depuis  2 pieds 
jufqu’à  3 pieds  de  largeur  fur  6 & 7 pieds  de  hau- 
teur. On  les  orne  également  de  double  chambranles 

de  battans  de  traverfesc,  & de  panneaux  J.  Les 
battans  ont  i pouce  ^ d’épaiffeur  ; les  panneaux 
9 lignes  d’épaiffeur  ; les  chambranles  4 à 5 pouces 
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de  large  , Au-  i pouces  d’épaiileur  : les  embral’e- 
niems  & plafonds  le  font  avec  des  panneaux  ra- 
vallés  ou  d’art'emblagc  , félon  la  place.  \Ün  peut 
voir,  parla  comparaifon  du  plan,  de  Iclcvaîion  & 
du  prohl  de  cette  porte  , la  düpofition  relative 
de  toutes  fcs  parties. 

Dans  les  maifons  communes  & les  lieux  de 
fureté  , on  fait  des  portes  pleines  en  chêne  , 
de  1 5 lignes  environ  d’cpaifl'eur , dont  les  plan- 
ches font  blanchies  des  deux  côtés , collées  & 
aAeniblées  avec  des  clefs  fur  la  hauteur , jointes 
à rainures  & languettes , & dont  les  extrémités 
fupérieures  & inférieures  font  emboîtées  dans  des 
Traverfes  aulîi  de  chêne , à tenons  & mortoifes. 
On  fait  également  des  portes  avec  des  planches 
de  fapin  , emboîtées  de  chêne  haut  & bas , & 
blanchies  des  deux  côtés:  enfin  , on  fait  des  portes  , 
foit  de  chêne  pour  les  caves  , foit  de  fapin , fans 
emboîtures  , & dont  les  planches  font  contenues 
par  derrière  avec  deux  ou  trois  barres  de  bois 
qui  y font  clouées.  Les  portes  de  remifes  à deux 
venteaux  fe  font , ou  en  chêne , ou  bien  en  fa- 
pin de  forte  qualité  , de  ij  lignes  d’épaifleur , 
avec  feulement  une  planche  de  chêne  fur  les  rives 
du  côté  des  pantures  , & un  battement  auflî  de 
chêne  : lefdits  venteaux  s’affemblent  à rainures  & 
languettes  , font  blanchis  par  un  parement , & . 
barrées  par  derrière , foit  en  croix  de  Saint-André, 
foit  en  écharpes. 

' Les  portes  cocheres  doivent  être  de  largeur 
& hauteur  convenables  pour  l’entrée  des  voitu- 
res. Il  faut  quelles  aient  au  moins  8 pieds  de  lar- 
geur entre  les  tableaux  , & en  hauteur  à-peu- 
près  le  double  de  la  largeur,  à moins  qu’il  n’y 
ait  quelque  obftacle  de  la  part  des  planchers. 

Tome  FU  A a 
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En  ce  cas  , on  fe  contente  de  les  faire  ouvrir 
dans  une  partie  de  leur  hauteur  jufqua  environ 
1 2 pieds  , & l’on  feint  le  reliant  de  la  partie  fupé- 
rieilre  de  la  baye , dans  laquelle  on  pratique  , 
foit  des  croifées  ou  des  œils-de-bœuf  pour  éclai- 
rer les  entre-fols , foit  des  tables  décorées  de  mou- 
lures & de  divers  ornements 

Ces’  portes  font  toujours  compofées  de  deux 
venteaux  quarrés  , cintrés  ou  bombés  , ouvrant 
d’ordinaire  à feuillure , & dont  la  force  des  bois 
fe  proportionne  à leur  hauteur.  Les  battans  des 
rives  ont  communément  4 pouces  d’épaifleur , fur 
1 1 pouces  de  largeur  , & les  battans  meneaux  de 
fermeture  8 à 9 pouces  ; les  bâtis  ont  3 pouces 
d’épailTeur , lés  cadres  4 pouces  d’épailTeur  , & 
les  panneaux  1 pouce  7 , & quelquefois  2 pouces 
d’épaifleur.  Ôn  met  des  parquets  dans  le  bas , au 
lieu  de  panneaux, ’à  delTein  de  mieux  fortifier  ces 
endroits  contre  le  palTage  dès  voitures  , fans 
compter  qu’on  les  revêtit  fouvent  de  bandés  de  tôle 
yis-à-vis  le  moyeu  des  roues.  Ces  fortes  de  portes 
ne  fe  font  pas  à double  parements  , mais  on 
remplit  le  derrière  du  côté  de  la  Cour  de  gros 
bâtis  & de  panneaux  arrafés.  Pour  l’intelligence 
de  l’affeinblage  de  toutes  les  parties  d’une  porte 
cochere  ôn  peut  confulter  les*pro61s  détaillés 
èn  grand  , que  nous  ayons  donné  Planche  II  du 
Yolume  précédent. 

La  pofê'des ’portes  cocheres  n’a  point  de  diffi- 
cultés ; c’ell  la  bonté  des  fcellements  de  leurs 
gonds  & des  crapaudines  qui'  reçoivent  leurs  pi- 
vots qui  fait  toute  leur  Iplidité  ; nous  verrons 
dans  /<  Chapitre  de  la  Serruerie  en  quoi  confille 
leur  ferrure.  La  feule  attention  à avoir,  lorfqu’on 
les'  met  en  place , ceft  de  bien  caller  leurs  ven- 
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teaux  de  toutes  parts  , & de  les  tenir  ainfi  en 
relped  , fans  les  ouvrir  pendant  un  jour  ou  deux  » 
afin  que  le  plâtre  des  fcellcments  de  leurs  gonds 
ait  le  tcms  de  fécher  & d’opérer  toute  fa  prife. 

On  fait  aufU  des  portes  d'entrée  pour  fermer 
les  allées  , que  l’on  nomme  bâtardes  ; on  leur 
donne  depuis  4 pieds  jufqu’à  préside  6 pieds  de 
largeur  j elles  fe  font  à un  parement  , & s’opè- 
rent à peu -près  comme  les  guichets  des  portes 
cocheres  , tant  pour  la  forme  , que  pour  l’épaif- 
feiir  des  bois  ; & l’on  y met  également  un  parquet 
dans  le  bas  pour  plus  de  folidité. 

Les  portes  d’Eglife  fe  font  à double  parement; 
il  n’eft  pas  d’ufage  d’y  faire  de  parquet  dans  le 
bas  ; & la  feule  attention  à avoir  dans  leur  dif- 
pofition  , c’eft  que  quand  on  y met  un  guichet , il 
faut  le  faire  ouvrir  dans  le  compartiment  des 
cadres  des  panneaux  , fans  affefter  de  lui  donner 
une  figure  apparente , comme  dans  la  plupart 
des  portes  cocheres. 


«a-i  - ■ ■■  

Article  II. 

Dts  Croifées. 

On  fait  les  Croifées  de  plufieurs  formes  , 
quarrées , cintrées  y bombées  y avec  impolie  ou 
fans  impolie.  On  les  ouvre  y foit  à gueule  de 
loup  , foit  à noix  , foit  à feuillure  ou  à doucine« 
Il  y en  a de  grandes  , de  moyennes  Si.  de  petites. 
On  donne  de  hauteur  à la  plupart  des  croifées  y 
à-peu-près  le  double  de  leur  largeur , & quelque- 
fois jiuquà  deux  fois  & demi.  Les  croifées  ordi- 
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naires  ont  environ  4 pieds  de  large,  fur  9 à 10 
pieds  de  haut  ; & les  plus  grandes  ont  depuis 
5 Jufqu  a 6 pieds  de  largeur  , fur  1 4 à l J pieds 
de  hauteur. 

On  doit  proportionner  la  foree  des  bois  à 
leur  étendue  ; c’eft  une  réglé  générale  pour  tous 
les  ouvrages  de  menuiferie.  En  fuppo^ant  une 
croifée  de  4 pieds  de  large  , fur  9 pieds  de  haut, 
on  donne  à-peu-près  les  dimaifîons  fuivantes  à 
fes  principales  parties; 

Le  dormant  «i  , fig.  X , PI.  CXXXI , & fa 
traverfe  du  haut  b , a communément  z pouces  { 
d’épaiffeur , fur  3 pouces  de  largeur , s’il  n’y  a 
pas  d’embrafements  ni  de  volets  , ou  bien  4 
pouces  s’il  y a embrafements  & volets  ; ce  qui 
occahonne  cette  grande  largeur  du  dormant  , 
c’eft  fur- tout  l’épaifleur  des  volets  qui  y font 
ferrés.  Les  dormans  font  arrafés  par  derrière 
avec  les  chaffis , & à leur  rencontre  on  fait  un 
petit  renfoncement  pour  loger  les  fiches  ; mais 
quand  il  doit  y avoir  des  volets  , on  pratique 
en  outre , à la  rencontre  du  dormant , une  feuil- 
lure d’environ  6 lignes  quarrées  pour  les  recevoir , 
fans  compter  qu’il  faut  toujours  faire  dans  fon 
épaifteur  une  noix  pour  loger  le  chaftis.  La 
fig.  XIV  , PI.  CXXXII , exprime  le  profil  par- 
ticulier de  cet  arrangement  ; a , dormant  ^ , 
feuillure  ; c , petit  renfoncement  pour  loger  les 
fiches  ; d , noix  du  battant  du  chaftis  ; <,  volet  ; 
/,  revêtiflement  de  l’embrafement. 

La  piece  d’appui  c fig. X , aau  moins  3 pouces  { , 
fur  3 pouces  , & eft  terminée  en  dehors  en  quart 
de  rond  ; on  y fait  une  feuillure  par-deftbus  pour 
recevoir  la  faillie  de  l’appui  dé  pierre  e , dii'pofé 
en  revers  d’eau. 
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Les  battants  meneaux  d , ont  enfemble  à-peu- 
près  2 pouces  ^ d’épaiffeur , fur  3 pouces  de 
largeur  : on  les  fait  ouvrir  à gueule  de  loup  j 
comme  dans  la  fig.  XVI , ou  à doucine , comme 
dans  la  fig.  XVII. 

Les  battants  e , e , fig.  X , des  chalîîs  à verre , 

& la  traverfe  / du  haut , ont  i pouce  d’épaif- 
feur , fur  2 pouces  -j-  de  largeur  : la  traverfe  ft 
du  bas  , que  l’on  nomme  jet-d’eau  , doit  avoir 
environ  3 pouces  de  hauteur  , y compris  i pou- 
ce 7 en  dehors  de  plus  épais  que  le  chaflis.  Cette 
faillie  eft  toujours  formée  en  doucine  pour  re- 
jetter  les  eaux  , & même  , afin  de  mettre  obltacle 
à ce  qu’elles  puiffent  pénétrer  par-là  dans  les 
appartements  , on  refouille  fous  le  devant  du 
Jet  d’eau  un  cfpece  de  canal  en  forme  de  lar- 
mier. 

Depuis  quelque  tems  , pour  empêcher  abfo- 
lument  les  eaux  de  filtrer  , comme  il  arrivoit 
quelquefois  malgré  le  larmier  , on  s’en  avifé 
d’ajouter  encore  un  petit  canal  fur  la  piece  d’ap- 
pui dans  toute  fa  longueur  , que  l’on  difpofe  en 
pente  vers  le  milieu  de  la  croifée  , & dans  le 
fond  duquel  on  perce  un  petit  trou  à travers  la 
piece  d’appui , pour  rejetter  en  dehors  les  eaux  ' 
qui  franchiroient  le  larmier  ; expédient  qui  réuffit 
très-bien  , & qui  mérité  d’être  imité. 

La  fig.  XV , PI.  CXXXIl  y fait  voir  tout  ce 
détail  ; , eft  l’appui  de  pierre  ; 3 ^ eft  la  piece 

d’appui  i c , la  feuiHure  pour  loger  le  revers  d’eau  ; 
d , traverfe  du  bas  du  chaflis  avec  fon  rejet  d’eau  e j 
f y larmier;  g,  canal  pratiqué  le  longdadefliis 
de  la  piece  d’appui  ; h , petit  trou  à travers  la 
piece  d’appui  pour  faire  écouler  en  dehors  les 

Âa  üi 
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eaux  qui  entreroient  dans  le  canal  gi  i tic  bas 

du  volet  que  l’on  fuppofe  fermé. 

Les  petits  bois  i , fig.  XVIII , fe  font , foit  k 
pointe  de  diamant  , foit  avec  des  profils  à petits 
cadres  : ils  s’opèrent  avec  de  petits  montans  af- 
femblés  en  enfourchement  dans  les  travetCes  hori- 
fontales.  Pour  ce  qui  efl:  de  la  proportion  des 
carreaux , on  fait  qu’on  leur  donne  im  quart  de 
hauteur  plus  que  de  largeur. 

Les  importes  k , que  l’on  met*  pour  diminuer 
la  trop  grande  élévation  des  chaffis , ont  commu- 
nément 334  pouces  de  hauteur , fur  à-peu-près 
autant  d’épaiifèur,  & s’accordent , quand  les  croi- 
fées  font  cintrées  , avec  la  naiffance  de  leur  cin- 
tre. On  les  termine  , fig.  XIX  , Planche  fuivante, 
par  des  becs  de  corbin  a;  8c  de  plus  on  fait  la 
traverfe  du  bas  l>  du  chaffis  fupérieur  en  jet 
d’eau  avec  un  larmier  c.  Les  chaffis  inférieurs  d , 
s’ouvrent  fous  ces  importes  , & le  plus  fouvent 
les  chaffis  fupérieurs  B font  dormans  , ou  du 
moins  ne  s’ouvrent  que  pour  la  commodité  du 
Vitrier. 

Pour  ce  qui  eft  des  croifées  l , à grand  car- 
reaux , fur  la  droite  de  la  fig.  X , qui  font  au- 
jourd’hui très  en  vogue,  on  fupprime  les  montans 
au  milieu  de  chaque  ventail  & l’on  fait  chaque 
carreau  de  la  largeur  du  ventail , en  obfervant 
de  proportionner  à l’ordinaire  fa  hauteur  à fa 
largeur  : à raifon  de  la  grandeur  des  carreaux , 
on  donne  jufqu’à  l pouce  \ d’épaiffeur  & de  lar- 
geur aux  traverfes  qui  s’artemblent  dans  les' mon- 
tans des  chaffis  à verre  à tenon , & que  l’on 
orne  de  différens  profils  : il  faut  fur-tout  recom- 
mander aux  Ouvriers  de  faire  des  feuillures 
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profondes  pour  loger  les  carreaux  ; car  il  pêchent 
fou  vent  par-là. 

Les  affemblages  des  portes-croifées  ne  font  pas 
différents  de  ceux  des  croifées  : on  obferve  feu- 
lement de  les  fermer  , pour  faciliter  de  les  ouvrir 
en  dehors,  à doucine  ou  à feuillure,  fig.  XVII,* 
de  de  mettre  dans  le  bas  un  panneau , dont  là 
hauteur  s’accorde , foit  avec  celle  des  banquettes 
des  autres  croifées  , foit  avec  celle  des  lambris 
d’appui. 

Les  volets  ou  guichets  que  l’on  met  derrière 
les  croifées , font  compofés  de  bàttans , dé  tra-’ 
verfes  , de  panneaux  & de  frifes  , difpofés  par 
compartiments  : ils  font  affez  fouvent  brrfés  êif 
deux,  & quelquefois  en  trois  parties , pouf  fê  loger 
dans  les  embrafements.  Leur  hauteur  eft  déterminée 
par  celle  des  chaffis  d’une  croifée , plus  lui  recou-' 
vrement  de  5 ou  6 lignes  fur  le  dormant.  LeSbâti^ 
doivent  avoir  au  moins  1 pouce  d’épaiffeur  , & leS 
cadres  des  panneaux  être  ravallés.  Oh  donne  de-’ 
puis  1 pouces  jufqu’à  3 pouces  de  champ , foif 
aux  traverfes  entre  les  mourùres  , foit  aux; 
ihontans  des  rives  des  Volets  & pouf  ce  qiii  eft 
des  montans  de  brifure  , & il  eft  d’ufage  de' 
donner  aux  deux  enfemble  i pouce  de  plus.  On 
a vu  l’application  de  tout  ce  que  nous  venons' 
de  dire  dans  les  développements  que  nous  avons" 
donné  des  profils  des  portes  de  menuiferie  , dans  le 
Traité  dt  la  Décoration  intéticure  , Chapitre  I , ainft 
on  peut  y avoir  recours,  comme  à un  Supplément 
néceflaire , qui  nous  difpenfera  d’entrer  maintenant 
dans  un  plus  grand  détaill 

L’on  fait  volontiers  des  doubles  croifées  dans' 
les  appartements  expofés  au  nord  , qui  méritent’ 
une  attention  toute  particuliejre  pour  ne  point' 
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ôter  du  jour  quand  elles  font  fermées , & afin  que 
la  croifée  intérieure  avec  fes  volets  ne  puilTe 
nuire  aucunement  à l’autre,  quand  on  veut  l’ouvrir. 
Nous  avons  exprimé , PI.  CXXXII  ,fig.  XIII , l’ar- 
rangement de  leurs  chafïis.  Ôn  voit  d’un  côté  la 
moitié  des  doubles  chaflis  dans  la  lituarion  où  ils  fe  - 
‘ trouvent  étant  fermés  ; & de  l’autre  côté  les  même» 
chaflis  ouverts  , ainli  que  le  volet  plié  & caché 
derrière  le  chambranle  \ a^a  , dormant  du  chaflis 
intérieur  ; b ,b  chaflis  à verre , dont  la  traverfe  du 
bas  n’a  pas  befoin  de  rejet  d’eau  dans  ce  cas  ; d 
meneau  ouvrant  à gueule  de  loupje  dormant  du  chaf- 
fis  extérieur  fcellé  dans  une  feuillure  ; / chaflis  à' 
verre  avec  au  contraire  un  jet  d’eau  à la  traverfe 
. du  bas  ; g meneau  ouvrant  à feuillure  ou  à doucine. 
Le  tout  dépend  , pour  opérer  avec  fuccès  ces 
doubles  croiiées  , de  faire  les  meneaux  & lesmon- 
tans  des  deux  chaflis , ainli  xjue  les  traverfes  des 
petits  bois  d’égale  largeur  & hauteur  , de  façon 
* qu’étant  fermés,  ils  fe  trouvent  vis-à-vis  les  uns, 
des  autres  ; & fur-tout  de  faire  le  montant  du  chaf-i 
lis  à verre  intérieur  d’une  largeur  fuffifante  pour 
anticiper  de  fon  épailTeur  fur  fon  dormant  ; d’où  il 
s’enfuivra  qu’étant  ouvert , il  n’excedéra  pas  le  ta- 
bleau de  la  croifée  , & que  le  chaffis  extérieur  le^ 
joindra  précifement , & ne  diminuera  que  de  fon 
épailTeur  la  largeur  de  la  baye. 

Les  petites  croifées  ne  différent  des  grandes, 
que  par  la  force  des  bois  , leur  hauteur,  largeur, 
& le  nombre  de  leurs  carreaux.  Leurs  ouvertures 
! s’opèrent  de  trois  maniérés. 

I 1°  A noix  , & pour  lors  on  arrondit  l’arrête  du 

j battant  meneau  , & on  fait  fur  ce  môme  battant  une 

j rainure  dont  on  arrondit  l’arrête , afin  de  répéter 

I le  jeu  que  l’on  a été  contraint  de  donner  à Tou- 

! 
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verture  ; i"  à chanfrin  ou  doucine , alors  on  fait 
une  baguette  méplate  de  7 à 8 lignes  , qui  fert  à 
corrompre  le  joint , & à empêcher  d’appercevoir 
que  l’ouverture  ne  fe  fait  pas  tout-à-fait  dans  le 
milieu  ; 3°  à feuillure  à moitié  bois  avec  des  ba- 
guettes , ce  qui  rend  les  deux  meneaux  d’une  lar- 
geur égale. 

Dans  les  maifons  où  l’on  veut  faire  peu  de  dé- 
penfe , on  fait  les  croifées  à coiilifl'es , qui  n’ont 
beloin  d’aucune  ferrure.  Elles  font  compofées  d’un 
dormant  avec  un  montant  au  milieu , d’un  impolie 
& de  4 chaflis  , dont  les  deux  fupérieurs  font 
immobiles  dans  le  dormant,  & les  deux  inférieurs 
fc  meuvent  dans  des  couliffes.  On  donne  à ces 
dormans  près  de  2 pouces  7 à 3 pouces  de  largeur 
fur  environ  2 pouces  d’épaiffeur , quand  on  ne  veut 
pas  de  volets  ; car  fi  l’on  en  admet  , il  faut  leur 
- donner  3 pouces  , afin  que  défafleurant  le  chaflis  , 
ils  forment  une  petite  faillie  pour  porter  les  volets  : 
on  donne  aux  chaflis  à verre  2 pouces  ^ de  lar- 
.geur  fur  1 5 lignes  d’épailTeur,  & on  fait  leurs  petits 
bois  à plinthe  élégie  , ou  bien  on  les  afl'embe  à 
pointe  de  diamant  dans  leurs  bâtis. 

Les  croifées  en  jaloufies  , dites  Perjlennes  , font 
à deux  venteaux  ; leurs  battans  fe  font  d’un  pouce 
& demi  ou  de  deux  pouces , quand  elles  ont  environ 
4 pieds  ^ de  largeur  : elles  s’ouvrent  avec  pomelles 
fans  dormant , ou  avec  un  dormant  de  2 pouces 
d’épàifleur  fur  2 à 3 pouces  de  largeur.  On  fait 
ces  jaloufies  avec  importe  , lorfqu’elles  furpaflTent 
1 2 pieds  de  haut , ou  qu’elles  font  ceintrées  dans 
leur  partie  fupérieure. 

Quand  il  s’agit  de  pofer  une  eroifée  , il  y a quel- 
que confidération  à avoir  ; fi  le  mur  ert  en  moilon, 
le  Maçon  ert  obligé  de  faire  des  entailles  dans  le 
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tableau  pour  fceller  la  piécfe  jappui  & les  impolies 
s’il  y en  a : mais  fi  le  mur  ell  en  pierre  de  taille  y 
ileft  cTufage  de  couper  la  faillie  des  impolies  & des 
pièces  d’appui  à l’arrafement  des  tableaux.  Après 
cette  opération , le  dormant  de  la  croifée  ell  en 
état  d’être  placé  dans  les  fèüillurés  , en  obfervant 
de  mettre  la  piece  d’appui  bien  de^  niveau  & de 
la  bien  encallrer  dans  le  revers  d’eau  , afin  quelle 
porte  exaélement  fur  la  pierre  d’appui  de  la  croifée  y 
tant  en  dedans  qu’en  déhors.  On  arrête  ce  dormant 
avec  des  pattes  à plâtre  que  Ton  fcelle  dans  les 
embrafemens , & que  l’on  attache  avec  des  clouds' 
ftir  les  dormans.  Cela  étant  fait,  on  pofe  leschaf- 
Ife  à verre  qui  doivent  avoir  été  ferrés,  aihfi  que  les 
piichcts  , d’avance  : enfin  on  finit  par  fceller  le 
dormant  dans  les  feuillures  où  il  ell  encallré  , & 
par  remplir  les  petits  intervalles , qui  peuvent  fe‘ 
trouver  entre , avec  du  plâtre  dans  lequel  on  mêle 
de  la  pôulîiere  pour  amortir  fon  a£Hon.  Les  chani- 
branles  descroifées  s’arrêfeiït  avec  des  pattes  cou- 
dées à pointe  s’ils  affleurent  le  nud  des  embra- 
femens de  maçonnerie  , ou  bien  avec  des  pattes  à 
plâtre  par  les  côtés  , & fur  le  devant  avec  des  vis 
qui  prennent  dans  les  embrafemens. 
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CHAPITRE  IL 

De  la  Menuiserie  dormante. 


Article  Premïèr. 

Des  Lambris. 

N diftingiie  deux  fortes  de  lambris  j fçavoir , les 
lambris  d’appui  o , 5r  les  lambris  de  hauteur  p , 

:Ggure  I.  PI.  CXXX.  Le  premier  s’eiftploie 
au  pourtour  des  appartements  où  Ton  admet  des 
tapideries;  fa  hauteur  varie  à raifort  de  Félévaticfi 
de  la  piece  : il  eft  compofé  de  bâtis  d’un  pouce 
d’épaifleur  , de  panneaux  , de  frifes  , de  cadres  & 
de  pilaftre».  On  le  couronne  par  une  cyrtialife  q , 
compofée  de  quelques  moulures  ^ & on  le  termine 
fur  le  parquet  par  un  focle  ou  une  plinthe  r.  Les 
figures  XX  & XXL  PI.  CXXXII  ^ donnent  fidée 
des  détails  d’un  lambri  d’appui  ; <*  cimaife  ^ ^ plinthe  j • 

c bâtis  dont  les  panneaux  peuvent  être  à grands  ca- 
dres comme  fig.  XXI,  ou  à petits  cadres  comme  é. 

* Le  lambris  de  hauteur  p occupe  toute  réfendue 
des  murs  d’un  appartement  , & s’élève'  depuis  le 
parqiret  jufqu’au  delTous  de  la  corniche  ; il  eft  i 

compofé  dans  le  bas  d’un  efpece  de  lambris  d’appui  j 

feparé  par  une  cyroaife , de  celui  de  hauteur.  Oil  j 

le  üiftribne  par  compartiments  de  panneaux  à grands  t 

&■  petits  cadres  qui  ont  de  hauteur  au  moins  deiut 
ft)iskar  lar^uF,  & qui  fiant  feparés  .par-  des  pr- 
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•laftres  s qui  ont  de  haut  8 ou  9 fois  leur  largeur. 
On  fait  tous  les  champs  égaux',  entre  les  panneaux, 
& l’on  donne  aux  bâtis  un  pouce  ou  un  pouce  & 
demi  d’épaifleur  fiiivant  leur  étendue , en  obfervant 
de  laiïTer  les  boffages  nécefiâircs  pour  la  fcul- 
pture  des  ornements. 

On  peut  faire  les  lambris , tant  d’appui  que  de 
hauteur  entièrement  en  chêne  , ou  même  tout  en 
fapln  : mais  fouvent  on  fe  borne  à faire  les  bâtis 
en  chêne  de  j j lignes  d’épaiffeur , & à les  remplir 
de  panneaux  de  fapin  de  9 lignes  , avec  des  plin- 
the & cymaife  dç  chêne. 

Quand  on  admet  des  ornements  dans  une  déco- 
ration de  menuiferie  au  milieu  des  panneaux  , on  a 
le  choix  , ou  de  prendre  lés  ornements  dans  la 
mafle  du  bois  , & de  laifTcr  en  conféquence  des 
boffages  fuffifans  , ou  bien  de  finir  l’ouvrage 
comme  s’il  n’y  en  avoit  jias  , pour  y rappor- 
ter enfuite  les  ornements  , les  trophées  , les  guir- 
landes que  l’on  fait  à part  , en  obfervant  de  les 
faire  profiler  fur  les  moulures  où  ils  paffent.  On 
arrête  ces  ornements  avec  de  petites  pointes , ou 
bien  avec  des^vis,  quand  ils  font  confidérables  ; 
8f  on  les  colle  fur  la  menuiferie.  Le  premier  pro- 
cédé vaut  beaucoup  mieux  que  le  fécond  , en  ce 
que  les  ornements  font  plus  folides  étant  faits  à 
même  la  maffe  du  bois. 

Il  faut  prendre  garde  de  pofer  des  lambris  de 
menuferie  fur  des  murs  trop  nouvellement  faits  , 
& dont  les  plâtres  foient  encore  humides.  Si  l’on 
ne  peut  s’en  difpenfer , il  eft  uéceffaire  de  laiffer 
un  petit  intervalle  entre  le  lambris  & le  mur  au 
moins  d’un  demi  pouce  : le  plus  fur  , au  furplus  , 
eft  d’imprimer,  en  ce  cas,  le  derrière  des  lambris 
de  deux  ou-  trois  fortes  couches  de  couleur  à 
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ITunle;  ce  qui  facilirera  l’évaporation  de  l’humidité, 
ou  du  moins  l’empêchera  de  faire  travailler  le  lam- 
bris en  s’y  attachant. 

Les  lambris  , foit  d’appui  , foit  de  hauteur , 
doivent  être  pofés  bien  d’à  plomb  & de  niveau  le 
long  des  murs  : les  languettes  doivent  être  em- 
boitées  bien  juftes  dans  les  rainures  , & toutes  les 
faillies  être  bien  jointives.  Il  faut  caller  par  der- 
rière les  endroits  des  murs  , qui  fe  trouvent  for- 
mer des  creux , afin  de  bien  dreffer  les  boiferies 
dans  tous  les  fens  , & de  les. faire  porter  bien  éga- 
lement fur  la  face  des  murs.  On  pofe  le  lambris 
d’appui,  en  arrêtant  lacymaifepar  delTusavec  des 
pattes  à pointe  fi  c’eft  dans  des  cloifons , & des  pat- 
tes à fcellement  fi  c’eft  dans  des  murs  , & en  fixant 
les  bâtis,  foit  tout  fimplement  avec  des  broches , foit 
au  contraire  avec  des  vis  qui  exigent  que  l’on  fcelle  , 
dans  les  murs  en  correfpondance  pour  les  recevoir, 
des  tampons  de  bois  taillés  à queue  d’hyronde. 
A l’égard  des  plinthes  des  lambris  d’appui  , elles 
s’attachent  avec  des  clouds  d’épingle.  Quant  aux 
lambris  de  hauteur , ils  s’arrêtent  fur  les  murs  de  la 
' même  maniéré  que  ceux  d’appui. 


' Article  II, 

Dis  Parquets. 

On  fait  deux  fortes  de  parquets  , l’un  compofé 
de  pluficurs  pièces  de  bois  affemblées  qu^rrément 
ou  en  lofanges  , que  l’on  nomme  fimplement  par- 
* ' quel , & l’autre  de  planches  jointes  enferable  à 

rainures  & languettes  , refendues  de  la  largeur 
d’environ  4 pouces  , que  l’on  appelle  parquet  de 
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On  donne  depuis  un  pouce  jufqu  a délix  pouce» 
depai/Teur  au  parquer  : celui  de  deux  pouces  ne 
s’employe  gueres  que  dans  les  rez-de-chauflee  , Sc 
dans  les  lieux  où  l’on  craint  l’hupidité  ; c ’eft  celui 
d’un  pouce  f dont  on  fait  ufage  le  plus  commu- 
nément dans  les  appartements. 

Le  parquet  d’aflemblage  eft  compofé  de  feuilles 
depuis  3 pieds  jufqu’à  3 pieds  - en  quarré  , dlftri- 
buies  par  pannçaux  arrafés  qui  forment  des  com- 
partiments de  16  ou  20  carreaux  placés  diagona* 
lement  ,&  feparés  par  des  bâtis  d’environ  3 pouces 
de  large , où  ils  font  aflêmblés  à tenons.  Il  fe  pofe  , 
comme  l’on  fçait , fur  des  lambourdes  de  3 pouces 
de  gros , efpacées  d’environ  un  pied  de  milieu  en 
milieu , & placées  en  travers  fur  les  folives  du 
plancher;  lefquelles  lambourdes  doivent  être  mifes 
d’un  parfeit  niveau  par  deffus"',  & fcellées  fur  le 
lattis  du  plancher  avec  du  plâtre  en  augets  , ainû 
qu’il  a été  expliqué  dans  la  Maçonnerie. 

On  attache  le  jjarquet  fur  les  lambourdes  avec 
des  clouds  fans  tête  de  z pouces  ^ de  long  , que 
l’on  arrafe  : ci-devant  on  enfonçoit  les  clouds  , de 
maniéré  que  l’on  bouchoit  enfuite  le  trou  qui  reftoit 
par  delTus  avec  des  chevilles  de  bois  , mais  cela  ne 
(c  fait  plus.  Il  n’y  a aucune  autre  obfervation 
pour  la  pofe  du  parquet  , fi  ce  n’eft  de  le  mettre 
d’un  parfait  niveau  , d’alligner  les  joints  de  fes 
feuilles  , de  façon  que  leurs  angles  fe  rencontrent 
dans  la  même  prolongation  , & d’attendre  fur-tout 
à le  mettre  en  place , que  le  plâtre  des  augets  des 
lambourdes  foit  bien  fec  , de  crainte  que  l’humidité 
ne  le  fafle  travailler. 

Quelquefois  on  pofe  les'  parquets  fans  lam- 
bourdes, direélement  furies  folives  d’un  plancher, 
foit  quand  gn  efi  obligé  de  fe  raccorder  avec  d’au- 
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très  pièces  , (bit  avec  une  marche- i>alier  qui  fa 
trouye  un  peu  trop  baffe , foit  pour  diminuer  l’é- 
paiffeur  d'un  plancher  ; en  ce  cas  , il  tant  hacher 
les  parties  les  plus  hautes  du  deffus  des  folives  , 
mettre  des  fourures  fur  celles  qui  fe  tropvent  trop 
baffes,  afin  que  le  deffus  du  plancher  forme  un  plan 
bien  4e  rjiveau  dans  toute  fon  étendue. 

Il  fe  fait  des  planchers  , foit  de  planches  4e 
fapin  de  la  forte  qualité  de  l J lignes  4’épaiffeur, 
foit  de  planches  de  chêne  d’un  pouce  7 , & 
même  de  2 pouces  d’épaiffeur , doni  les  planchas 
font  jointes  à rainures  ôf  languettes  , blanchies 
par  un  parement , & pofées  auifi  fur  des  l£»m- 
bourdes  , dont  il  ne  faut  que  4 toifes  courantes  pqc 
chaque  toife  fuperficièlle. 

Pour  ce  qui  eft  des  parquets  , que  l’on  met 
derrière  les  glaces , fur  les  cheminées  ou  ailleurs , 
ils  font  compofés  de  traverfes  , de  montans  & 
de  panneaux , d’environ  i pied  de  large.  On  en- 
fonce les  panneaux  dans  les  bâtis , de  crainte  qu'en 
les  affleurant  la  chaleur  dp  feu  , en  les  ' faifqnt 
bomber , ne  les  mit  dans  le  cas  de  caffer  la  glace. 
On  donne  aux  bâtis  3 pouces  de  large  , fur  1 
pouce  d’épaiffeur  : on  les  affemble  à tenons  & 
xnortoifes  dans  leur  rencontre  avec  les  traverfes. 
Les  parquets  s’attachent  aux  languettes  de  che- 
minées avec  des  yis  à écroux , que  Ton  place 
dans  les  traverfes , où  l’on  eqtaille  lepr  tête , de 
façon  à ne  former  aucune  faillie  derrière  la  glace. 
L’effentiel  eft  de  faire  attention  dans  ces  fortes 
d’ouvrages  , à les  pofer  d’un  parfait  niveau  dans 
tous  les  fens  , pour  que  les  glaces  qui  y feçqnt 
placées , répètent  les  objets  bien  d’à  plomb. 
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Article  III. 

Des  Efcaliers  de  Menuijeric. 

Les  Menuifiers  font  des  efcaliers  de  dégage- 
ment de  différentes  formes  , foit  droit , foit  quar- 
ré  , foit  circulaire  par  leurs  plans.  Les*  marches 
font  affemblées  d’un  bout  dans  une  forte  plan- 
che de  bois  , qui  lui  fert  de  limon  , & font 
fcellées  de  l’autre  dans  le  mur.  Souvent  dù  côté 
du  mur , on  met  un  faux  limon  pour  recevoir 
le  bout  des  marches  , que  l’on  fixe  au  mur  par 
le  moyen  d’une  ou  de  pliifieiurs  pattes  coudées; 
on  affemble  d’ordinaire  chaque  contre  marche  à 
rainure  dans  le  deffus  de  la  marche  Inférieure, 
& dans  le  deffous  de  la  marche  fupérieure. 

Outre  tous  les  ouvrages  détaillés  jufques-ici  , 
les  Menuifiers  font  des  cloifons  de  planches  de 
bols  de  chêne  brute  , à claire  vole , tant  plein 
que  vulde  , pour  être  recouvertes  de  plâtre  , & 
affemblées  haut  & bas  , dans  des  couliffes  : ils 
en  font  encore  , foit  en  bois  de  chêne  , foit  en  bois 
de  fa  pin,  avec  des  planches  apparentes  , jointes 
à rainures  & languettes  , de  12  & 15  lignes 
d’épaiffeur  , blanchies  des  deux  côtés  , & affem- 
blées aufil  dans  des  couliffes  haut  & bas  : enfin 
ce  font  eux  qui  font  les  alcôves , les  niches  , 
les  armoires  avec  leurs  tablettes , les  contrevents , 
les  crémaillères  de  bibliothèque  , les  tables  , les 
porte-manteaux  , les  caiffes  d’orangers  , les  bancs 
des  jardins , &c.  &c. 


Article 
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Article  IV. 

De,  la  maniéré  d'cflimer  les  Ouvrages 
de  Mcjuiiferie. 

Pour  parvenir  à apprécier  les  difFéreiits  travaux 
de  menuiferie, il  s’agit  de  fe  rendre  compte  d’abord 
de  leurs  développements,  c’eft-à-dire,  des  longueurs, 
largeurs  & épaifl'eurs  des  bols  qu’exige  chacune  de 
leurs  parties  ,lesbattans  , lestraverfes  , les  chaHis, 
les  panneaux,  les  chambranles,  &c.  Après  cela, 
en  connoiffance  du  prix  des  bois  chez  les  Mar- 
chands , & de  quelle  maniéré  s’opcie  leur  toile 
dans  l’achat  qu’on  en  tait  , on  déterminera  la 
quantité  de  toifes  ou  de  pieds  de  bois  qu’il  faut 
inwriabiement  pour  exécuter  chaque  partie  d’une 
porte,  d’une  croifée  , d’un  lambris  , d’un  parquet, 
&c.  tellement  qu’en  les  réfumant , on  viendra  à 
bout  de  découvrir  les  débourfés  du  bols  qu’il  a 
fiillu  pour  tel  ou  tel  ouvrage  : après  cela  il  ne 
s’agira  plus  que  d’apprécier  la  main-d’œuvre,  & 
d’alligner  un  bénéfice  convenable  à l’Kntrcpre- 
neur.  Offrons  pour  exemples  l’cftlmation  d’une 
porte  cà  placard  , & enfuite  celte  d’une  croifée. 

Premier  Exemple. 

Soit  une  porte  à placard  à deux  venteaux , 
dans  un  mur  de  18  pouces  d’épaiffeur  , ayant 
10  pieds  de  haut , fur  5 pieds  de  large  dans- 
œuvre  , affemblée  à cadres  embreuvés  , avec 
double  chambranles  , embrafements  , plafond 
affemblé  à bouement , & des  deffus  de  porte  de 
4 pieds  de  haut. 
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Il  faudra , pour  faire  les  quatre  montans  des 
chambranles  , deux  planches  de  12  pieds  de  long  » 
fur  I pied  de  large , & de  z pouces  ^ d’épaiffeur  , 
lefquelles  produilent  8 toifes  de  long  , qui , à I 50 
liv.  le  cent  de  toifes  fuivant  cette  groffeur , va- 
lent ........  12  1.  O f.  O d. 

Il  faudra  pour  l’exécution  des 
deux  traverfes  defdits  cham- 
branles , qui  font  enfeiphle  I 2 
pieds  de  long  , fur  6 pouces  de 
large , & 2 pouces  j d’épaiffeur, 
de  même  quepour  les  quatre  plin- 
thes , qui  font  enfemble  2 pieds 
~ de  long  , fur  6 pouces  de 
large , & 2 pouces  ^ d’épaiffeur, 

2 toifes  , 2 pieds  de  bois  y qui, 

à 150 liv. le  cent,  valent  . . 3 10 

Pour  les  quatre  battans  & les 
quatre  traverfes  des  deffus  de  , 
porte, qui  contiennent  enfemble 
40  pieds  de  long , fur  4 pouces 
de  largeur,  & 1 5 lignes  d’épaif- 
feur , il  fera  befoin  de  2 toifes  , 

3 pieds , 4 pouces  de  bois , qui 

à I 50  liv. , valent  . . . 3 1 6 8 

Il  faudra  pour  les  cadres 
des  deffus  de  porte  en  bois  de 
Vofges  , qui  ont  enfemble  3 5 
pieds  de  long  , 2 pouces  de 
large  , & 2 pouces  d’épaiffeur, 

2 toifes  un  pied , 4 pouces 
de  bois , qui , à 1 70  liv.  le  cent , 

valent  3 *5  ^ 

Pour  lespannMuxdefd. deffus 
de  porte,  il  faudra  huit  planches 
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de  bois  de  Hollande  , chacune 
de  5 pieds  I pouce  de  long , 
fur  9 lignes  d’épaifleur  , Icl- 
quelles  feront  coupées  dans  du 

6 pieds  , & produifent  8 toifes 

qui,  à 131  liv.  5 fols  le  cent  , 
valent lO  1.  lO  f.  O d; 

Pour  l’exécution  des  mon- 
tans  8c  traverfes  des  embrafe- 
ments,  qui  font  enfemble  72 
pieds  de  long , fur  4 pouces  de 
large , 8c  i pouce  d’épaiffeur , ’ 
il  entrera  4 toifes  , 4 pieds  de 
longueur  de  planches  , qui , à 
125  liv*  le  cent,  valent  . . j 16 

Pour  les  quatre  battâns  8c 
les  traverfes  des  deux  venteaux 
de  la  porte,  qui  font  enfemble 
60  pieds  de  long , fur  4 pouces 
,de  large , 8c  1 5 lignes  d’épaif- 
feur , il  faudra  4 toifes  de  bois  t 
qui , à 1 50  liv.  , valent  . . 6 

Pour  les  cadres  defdits  ven- 
teaux en  bois  de  chêne  de  Vof- 
ges  , contenant  enfemble  63 
pieds  de  long , fur  2 pouces 
de  large  , 8c  2 pouces  ^ cl’épaif- 
feur,  il  faudra  4 toifes , 3 pieds , 

7 pouces  , qui , à 170  liv.  le 

cent  , valent  . 7 j ' 

Pour  les  panneaux  defdits  ven- 
teaux en  bols  de  Hollande  d’im 
pouce  d’épaiffeur,  lefquels  font 
enfemble  41  pieds  de  long  , fur 
9 pouces  de  large , il  faudra  6 
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toifes  , 9 pouces  de  planches , 
qui  à 175  liv.  le  cent  , valent.  10  14  4 

Valeur  du  bois  né- 

ceffaire  pour  opérer  la  porte  

en  queftion _ 69 1.  I7f.  id. 

Après  s’être  rendu  compte  de 
la  quantité  de  bois  qui  a du 
entrer  dans  l’exécution  de 
ladite  porte  , & de  ce  qu’il 
a dû  coûter  au  Menuifier  , fui-  , 

vant  les  prix  aéluels , pour  con- 
tinuer à apprécier  la  valeur  de  ' 

cette  porte  , il  faudra  palfcr  à 
l’ordinaire  à l’Entrepreneur,  un 
10"^  des  69  liv.  17  fols  2 deniers 
trouvés, pour  le  déchet  des  bois, 

c’eft-à-dire 6 l6  8 

Enfuite  on  appréciera  la  main- 
d’œuvre  des  différentes  parties 
de  cette  porte  , fuivant  le  prix 
aduel  que  l’Entrepreneur  la 
paye  aux  ouvriers, quand  il  leur 
donne  l’ouvrage  à la  tâche  : 
fçavoir  ; 

La  main-d’œuvre  des  9 toifes 
de’chambranles , qui  ont  6 pou- 
ces de  profil , à l liv.  9 fols  la 
toife , vaut 13  I O 

La  main-d’œuvre  delà  porte, 
qui  produit  I toife  14  pieds  de 
fuperficie  , à 1 5 liv.  la  toife  , 

compris  la  pofe , vaut  , . . 20  16  8 

La  main-d’œuvre  des  deux 
deffus  de  porte  , qui  contien- 
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nent  enfemble  i toife  14  pieds 
de  fuperficie  , à l 2 liv. , com- 
pris la  pôle , vaut  ....  16  13  4 

La  main-d’œuvre  des  embra- 
fements , qui  produifent  i toife 
1 pied , 6 pouces  de  fuperficie , • 

à 9 liv. , compris  la  pofe , vaut.  9 7 ^ 


Total  . . . . 

1361. 

I2f.  4d. 

Enfin  , en  partant  le  5*^  des 
136  liv.  1 2 fols  4 deniers  de  dé- 

bourfé  à l’Entrepreneur  pour 
fon  bénéfice  , fes  faux  frais  , 
fes  tranfports  , &c.  . . . 

^7 

6 4 

On  trouvera  que  la  porte 
dont  il  s’agit , avec  fes  delTus , 
peut  être  ertimée  , tout  com- 

pris  , à 163  1.  l8f.  Hd. 


Deuxiémi  Exemple. 

Soit  une  croifée  de  bois  de  chêne  , de  10 
pieds  de  Laut , fur  4 pieds  6 pouces  de  large 
hors-dœuvre  du  challis  dormant  , garnie  de 
volets  brifés  en  quatre  fur  la  largeur , & ayant 
quatre  chaflis  à verre  avec  importe  dans  le  haut. 

Les  deux  battans  du  dormant  de  4 pouces  de 
large  , exigeront  une  planche  de  1 2 pieds  de  long  , 
fur  12  pouces  de  large  , & 2 pouces  7 d’épaifleur  ; 
fur  quoi  il  ert  à obferver  que  les  2 pieds  de  plus 
de  longueur  doivent  être  confidérés  comme  de 
nulle  valeur  , attendu  que  ces  fortes  de  gros 
bois  font  fendus  par  les  bouts  ; & qu’en  outre  les 
4 pouces  qui  relieront  de  la  largeur,  ne  font  pro- 
pres qu’à  faire  une  lambourde  : on  compte  ces 
planches  fur  le  port  , à 1 50  liv.  le  cent  ; ainrt 

6 b ii'i 


■ Digitized  by  Google 


35>o  Cours 

lefdits  battans  valent  ...  6 I.  O f.  O d* 

La  traverfe  cintrée  du  haut 
dudit  dormant  ,34  pieds  6 
pouces  de  long  , fur  9 pouces 
de  large , & 2 pouces  j d epaif- 
feur  , & #xige  i toile , i pied , 

9 pouces  de  bois,  qui,  à r50 
liv.  le  cent , vaut  ....  i 9 

Pour  la  traverfe  d’impofte  , 

, il  faut  un  morceau  de  4 pieds, 

6 pouces  de  long , lur  4 & 5 
pouces  de  gros  , que  l’on  ne 
peut  prendre  que  dans  un  bat- 
tant de  porte  cochere  , lequel 
produit  I toife  & 1 pied  , qui , 
à 150  liv.  le  cent,  vaut  . . I 15  O 

Pour  la  traverfe  d’appui , un 
morceau  de  bois , Uem.  . . l 1 5 O 

Quant  aux  chaflis  à verre , 
pour  faire  les  deux  battans- 
meneaux  du  bas  & les  deux  du 
haut,  il  faut  quatre  morceaux  de 
bois  d’élite  fans  aucun  nœud , 
ayant  enfemble  20  pieds  de 
long,  fur  4 pouces  ^ de  large, 

& 2 pouces  ~ d’épaiffeur , lef- 
quels  produifent  3 toifes  , à 
165  liv. , ( vu  que  ce  font  des 
bois  d’élite  ) , qui  valent  . . J 5 ® 

Pour  faire  les  deux  battans 
de  noix  du  bas  & les  deux  du 
haut  , il  eft  befoin  de  quatre 
morceaux  de  bois  d’élite  , en- 
femble de  20  pieds  de  long , fur 
3 pouces  ^ de  large  , & I poli- 
ce f d’épai fleur. 
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De  plus  , pour  les  quatre 
traverfes  ciu  haut , il  faut  qua- 
tre morceaux  de  chacun  3 ' 
pouces  ^ de  large  , fur  enfem- 
ble  9 pieds  de  long  , & i pouce 
j d’épaiffeur. 

Et  enfin  pour  les  quatre 
traverfes  des  ;ets  d’eau  , qui 
contiennent  enfemble  9 pieds 
de  long , fur  3 pouces  \ d’é- 
pailTeur , & 4 pouces  de  large  ; 

& pour  les  petits  bois  qui  con- 
tiennent aufli  enfemble  45  pieds 
de  long , fur  i pouce  j de  gros  : 
le  tout  étant  à i pouce  7 d’é- 
paiflTeur  , & de  i o pouces  de 
largeur,  il  faudra  pour  la  totalité 
de  ces  trois  articles  , 3 toifes 
I pied , 3 pouces  de  bois,  qui,  à 
1 60  liv.  le  cent  à caufe  de 
l’épailTeur , valent  ....  J I.  2 f.  S d. 

Pour  faire  les  volets  ou 
guichets  , il  eft  befoin  de  huit 
battans  , qui  feront  coupés- 
dans  des  bois'  de  1 2 pieds  , 
attendu  qu’ils  ont  9 pieds  6 
pouces , & que  les  9 pieds  fe- 
roient  trop  courts  ; comme  les 
quatre  battans  de  rive  ont  4 
pouces  de  large  , & que  ceux 
de  brifure  ont  3 pouces  de 
large , on  obfervera  qu’on  ne 
pourra  prendre  dans  une  plan- 
che qu’un  battant  étroit  & un 
large  , & que  par  conféquenti 
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il  faudra  pour  céla  quatre  • 
planches  de  1 1 pieds  & de 
I 5 lignes  dcpaiffeur;  quant  aux 
quatre  traverfes  fur  la  hauteur 
defdits  guichets  , elles  exige- 
ront des  bois  de  4 pouces  ^ de 
large  , fur  enferable  1 6 pieds 
de  long  ; ainh  la  totalité  des 
battans  & des  traverfes  , pro- 
duira 9 toifes  I pied  de  plan- 
ches , qui , à I 60  liv.  le  cent , 

valent 14I.  13  f.  ,4d. 

Pour  les  panneaux  defdits 
volets  , il  faut  32  pieds  cou- 
rans  de  planches  de  8 pouces 
de  large  , fur  9 lignes  d’épaif- 
feiir  , ce  qui  fait  5 toifes  j-.  II 
eft  bon  d’obferver  que  les  pan- 
neaux des  guichets  s’opèrent 
avec  des  bois  de  Hollande  , 

' réduits  à I pouce  d’épaiffeur  , 
qui  fe  payent  175  liv.  le  cent, 
dont,  en  retranchant  le  quart , 
il  reliera  131  liv.  .5  fols  le  cent 
pour  le  prix  defdits  panneaux  : 
par  conféquent  les  5 toifes  j de 
planches  néceffaires  pour  opé- 
rer ces  panneaux  , valent  . 7 00 

T O T A L du  prix  du  bois  . 43  h 9 f.  9 d. 

Le  déchet  des  bois  eftifflé  , 
comme  ci  devant , un  dixième 
de  43  liv.  9 fols  , 9 deniers  • 4 ^8 

La  main-d’œuvre  des  ou- 
vriers , eflimée  à i liv.  1 6 fols  le 

pied  de  hauteur  de  croifée.  . 18 

Total  . . . . 661.  7L  9d. 
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Et  en  appréciant  encore , com- 
me ci-devant, le  bénéfice  de  l’En- 
trepreneur , & fes  faux-frais  , 
au  5'  de  fes  débourfés,  ou  du 
prix  du  bois  , & de  la  main- 
d’œuvre  qu’il  a payé  aux  tâche-  . 
rons , c’elt-à-dire , à ...  13  5 6 

11  refulte  que  l’eftimation  to- 
tale de  ladite  croifée  fera  . . 79 1.  1}  i-  3 
Et  que  par  conféquentle  pied 
de  hauteur  de  la  croifée  , qui 
à 10  pieds  de  haut , peut  valoir 
8 liv.  avec  fon  volet. 

On  peut , en  prenant  modèle  fur  ces  détails  J 
établir  la  valeur  des  autres  ouvrages  de  menuife- 
rie  ; car  pour  les  lambris  , par  exemple  , ce  doit 
être  les  mêmes  prix  que  les  deffus  de  porte , qui 
peuvent  être  regardés  comme  lambris  , en  obfer- 
vant  feulement  d’établir  la  pofe  à 3 liv.  par  toife 
fuperficielle , prix  ordinaire  que  l’Entrepreneur 
paye  maintenant  aux  tâcherons. 

11  a paru  , il  y a environ  trente  ans  , un  Ou- 
vrage fur  cette  matière , intitulé  Détails  des  Ouvra- 
ges de  Menuiferie  par  M.  Potain  , dans  lequel  on 
développe  ce  qu’il  entre  de  bois  pour  opérer 
chaque  forte  d’ouvrages  : comme  cette  quantité 
de  bois  eft  invariable  , on  peut  toujours  le 
confulter  là  deffus  ; mais  pour  ce  qui  regarde 
les  prix  des  bois  & de  la  main-d’œuvre  , cela  a 
bien  augmenté  , & même  les  bois  fe  débitent 
maintenant , pour  la  vente  chez  les  Marchands  y 
différement  qu’on  ne  faifoit  alors  , ainfi  qu’on  en 
peut  juger  par  les  détails  que  nous  avons  donné 
au  commencement  de  la  Menuiferie  : c’eft  pourquoi 
il  feroit  intéreffant  de  faire  une  réimprelîion  de 
ce  Livre , avec  tous  ces  changements. 
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Article  V. 

Des  Devis  de  Menuiferie» 

» 

On  doit  expliquer  dans  ces  Devis  , la  qualité 
des  bois , leur  épaiffeur  pour  chaque  forte  d’ou- 
vrages , la  grandeur  des  portes , des  croifées  , 
qu’elle  doit  être  la  décoration  des  pièces  , quelles 
pièces  feront  parquetées  & lambrilTées  , foit  d’un 
lambris  d’appui , foit  d’un  lambris  de  hauteur , ainfi 
on  dira  ; 

Tous  les  bois  feront  de  chêne  fains  , fecs  , fans 
aubier , fans  nœuds  vicieux  , fans  gerfures  , fans 
roulures  , fans  tampons  , dreffés  & corroyés  , 
de  maniéré  qu’il  n’y  refte  aucun  trait  de  fciage  ; 
lefdiis  ouvrages  feront  affemblés  à tenons  & mor- 
toifes  y à rainures  & languettes  , & enfin  fuivant 
l’Art , tellement  qu’il  réfulte  de  leur  liaifon  la 
plus  grande  folidité  ; le  tout  rélativement  aux 
delîins  & profils  qui  feront  fournis  dans  le  icms 
par  l’Architefte. 

Dans  les  caves  feront  faites  tant  de  portes  avec 
bois  de  chêne  de  bateaux  , à joints  quarrés  » 

& avec  deux  barres  à chacune  de  bois  de  chêne  , 
attachées  avec  des  clouds  : lefdites  portes  auront 
tant  de  hauteur  fur  tant  de  largeur , & au- 
ront tant  d’épaiffeur;  & au  haut  de  la  defeente 
fera  faite  une  porte  pleine  , de  bois  de  chêne 
de  1 5 lignes  d’épailTeur , afTemblée  à rainures  & 
languettes , & emboîtée  haut  & bas. 

Sera  faite  la  porte  cochere  , de  tant  de  largeur 
fur  tant  de  hauteur , afTemblée  à cadres  , avec 
parquet  au  bas  du  parement  en  dehors , & à ' 
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panneaux  , recouvert  en  dedans  au  droit  dudit 
parquet , le  furplus  arrafé  ; ladite  porte  fera  à 
deux  venteaux , dans  un  defquels  fera  un  guichet 
aufli  affemblé  à cadres  & parquets , comme  ci- 
delTus  ; les  battans  meneaux  auront  tant  de  lar- 
geur fur  tant  d’épaiffeur  ; ceux  des  rives  auront 
tant  de  largeur  /iir  tant  d’épaiiTeur  ; les  îraverfes 
du  haut  St  du  bas  auront  tant  de  largeur  fur  tant 
d’épaifleur  ; les  bâtis  auront  tant  de  largeur  fur 
tant  d’épaiffeur  ; les  cadres  tant  ; les  panneaux 
tant;  & les  parquets  tant. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  à pla- 
card à deux  venteaux  , affemblés  à grands  cadres 
ou  à cadres  embreuvés , à double  parements  , à 
double  chambranles  avec  embrafements  , de  tant 
de  hauteur  fur  tant  de  largeur  , fuivant  les  deffins 
qui  en  feront  fournis  ; les  battans  St  les  traverfes 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  d’épalffeur  ; les 
panneaux  auront  tant  d’épalfléur  ; les  grands 
cadres  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d’épaiffeur  ; 

& les  petits  feront  élégis  dans  les  battans  à l’or- 
dinaire ; les  chambranles  auront  tant  de  largeur 
fur  tant  d’épaiffeur  ; les  bâtis  des  embrafements  St 
plafonds  auront  /a/zr  de  largeur  fur  tant  d’épaiffeur; 

& les  moulures  des  compartiments  feront  élégies 
dans  leurs  bâtis  ; enfin  les  panneaux  des  em-  v 
brafementS  auront  tant  d’épaiffeur. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  à pla- 
card à un  ventail , à deux  parements , à double 
chambranles  avec  embrafements  ; lefdites-  portes 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  d’épaiffeur  ; les 
battans  St  travetfes  auront  tant  de  largeur  fur  tant 
d’épaiffeur  ; les  moulures  feront  à petits  cadres , St 
élégies  dans  les  battans  ; les  chambranles  auront 
tant  largçur  fur  tant  d’épaiffeur  ; les  çmbra- 
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fements  & plafonds  feront  ravallés , ou  d’aflera- 

blage  , fuivant  la  place  , & auront  tant  d’é- 

paifleur. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  unies 
de  chêne  , de  tant  de  largeur  fur  tant  de  hauteur  , 
dont  les  planches  auront  tant  d’épaiffeur , & fe- 
ront Jointes  à rainures  & languettes  , emboîtées 
par  le  haut  & par  le  bas  dans  des  traverfes 
de  6 pouces  de  hauteur  , & corroyées  par  les 
deux  côtés. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  de 
remife  en  fapin  , de  forte  qualité  , avec  une 
planche  de  chêne  de  15  lignes  fur  les  rives  , 
jointes  à languettes  & rainures  , blanchies  par 
un  parement , barrées  par  derrière  en  écharpes  j 
avec  battemens  de  chêne  dans  le  milieu. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  croifées  , de  tant 
de  largeur  fur  tant  de  hauteur  en  bois  de  chêne,  ou- 
vrant à noix  à deux  venteaux  avec  chaffis  dormans , 

& leur  piece  d’appui  portant  jets-d’eau , garnies  de 
volets  brifés  en  quatre  fur  la  largeur  , & ayant 
quatre  chaflis  à verre  , avec  impofte  dans  le 
haut.  Les  dormans  auront  tant  de  largeur  fur  tant 
d’épaiiîeur  , & les  traverfes  d’en  bas  portant 
jet  d’eau  , auront  tant  de  largeur  & épailTeur  en 
quarré.  Les  chaflis  à verre  auront  tant  de  lar- 
geur fur  tant  d’épaiffeur  ; & la  traverfe  d’en  bas 
portant  fon  reverfeau  , aura  tant  de  largeur  fur 
tant  d’épaiffeur.  Les  battans  defdits  chaffis  à verre 
auront  tant  d’épaiffeur  fur  tant  de  largeur.  Les 
petits  bois  des  chaflis  auront  tant  de  largeur  fur 
tant  d’épaiffeur , en  obfervant  les  feuillures  pour 
recevoir  le  verre.  Les  bâtis  des  volets  auront  tant  . 
de  largeur  fur  tant  d’épaiffeur  ; & les  panneaux 
defdits  volets  tant  d’épailfeur  ; le  tout  à tenons  Sc 
mortoifes. 
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Sera  faite  tant  de  croliées  à la  manfarde , à 
coulifles  , ou  ouvrantes  à noix  , ayant  tant  de 
large , dont  les  dormans  auront  tant  d’épaiffeiir 
fur  tant  de  largeur  ; & les  chaflis  à verre  tant 
de  largeur  fur  tant  d’épaiflêur  , & dont  les  petits 
bois  feront  arondis  à plinthe  élegie  , ou  alTem- 
blés  à pointe  de  diamant  dans  leurs  bâtis. 

Sera  fait  le  lambris  d’appui  de  telle  piece , dont 
les  bâtis  auront  tant  d’épaiffeur  fur  tant  de  lar- 
geur ; fi  les  panneaux  font  à grands  cadres , ceux- 
ci  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d’épaiffeur  , & 
les  panneaux  tant  d’épaiffeur  ; la  cimaife  aura 
tant  de  hauteur  fur  tant  de  largeur;  le  focle  avec 
fa  moulure  aura  tant  d’épaiffeur. 

Sera  fait  un  lambris  de  hauteur  dans  telle  piece  , 
dont  les  bâtis  auront  tant  de  largeur  fur  tant  de 
hauteur  ; les  cadres  auront  tant  de  largeur  fur 
tant  d’épaiffeur  ; les  panneaux  auront  tant  d’é- 
paiffeur. 

Sera  mis  du  parquet  dans  telle  piece  avec  des 
lambourdes  de  tant  de  groffeur , dont  les  bâtis 
auront  tant  d’épaiffeur , & les  panneaux  tant 
d’épaiffeur  ; leiquels  parquets  feront  arrafés  , 
chevillés , pofés  en  loîange  , affemblés , cloués 
& rabotés  fuivant  l’Art. 

Les  parquets  pour  le  derrière  des  glaces  feront 
faits  avec  bâtis  de  chêne  de  tant  d’épaiffeur  fur 
tant  de  largeur  , & remplis  de  panneaux  de  chêne 
de  tant  d’épaiffeur. 

Seront  faites  des  cloifons  de  chêne  ou  de  fapin 
dans  telle  piece  avec  des  planches  de  tant  d’épaif- 
feur  , affemblées  à rainures  & languettes  , & dans 
des  couliffes  ha'ut  & bas. 

Seront  faites  tant  de  cloifons  de  planches  de 
lîateaux , d’un  pouce  d’épaiffeur , à claire  voie , 
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pour  être  maçonnées  , garnies  de  coulilTes  8c 
rainures  haut  & bas , avec  des  entre-toifes  de 
pareilles  planches  en  travers  , clouees  defllis  à 
une  face  à mi-étage , avec  des  poteaux  d’huiffe- 
rie  feuilles  pour  la  latte  & pour  le  battement 
des  portes. 

Sera  fait  dans  u//e  piece  un  plancher  de  plan-* 
ches  de  lapin  de  la  forte  qualité,  ou  de  chêne,’ 
de  /a/2t  d’épailTeur , jointes  à rainures  & languet- 
tes , blanchies  par  un  parement  pofées  & atta- 
chées en  place  , fur  des  lambourdes  de  ta/u  ds 
grolTeur. 

Pour  l’exécution  defqucls  ouvrages  fpécifiés  ci- 
delfus  , l’Entrepreneur  fournira  tous  les  bois  , 
équipages  , peines  d’ouvriers  , clouds  pour  les 
attacher  , à l’exception  des  broches  & des  partes 
qui  lui  feront  fournis  , enfin  tout  ce  qui  lui  fera 
néceflaire  pour  l’entiere  perfeélion  d’iceux  , 
moyennant  le  prix  ci-deflbus  , favoir  . . . # 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  portes  à pla- 
card de  telle  grandeur  ..  .....  . 

Pour  chaque  toife  courante  de  chambranle  de 

telle  largeur  & épaiffeur 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  lambris 

d’appui  & de  hauteur 

Pour  chaque  pied  de  hauteur  de  croifée  de  telle 

ou  telle  largeur 

Pour  chaque  toife  de  cloifon  en  fapin  ou  en 

chêne  ....  

Pour  chaque  toife  de  parquet  de  telle  ou  telle 
épaifieur  y &c 
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Explication  des  Planches  CXXIX, 
CXXX  , CXXXI  ET  CXXXII^ 

concernant  la  Menuiferie. 

La  pi.  CXXIX , offre  les  principaux  affem- 
blages  des  bols  de  Menuiferie. 

A , affemblage  à rainures  & languettes. 

B , affemblage  à tenons  & mortoifes. 

C , affemblage  à onglet. 

D , affemblage  à queue  d’hyronde  d’un  battant 
dans  une  traverfe. 

E , autre  affemblage  à queue  d’hyronde  de  deux 
battans  bout-à-bo,ut. 

F f affemblage  à clef. 

G , affemblage  à feuffe-coupe. 

H , affemblage  quarré. 

I,  deux  dlfférens  affemblages  à trait  de  )uplter 
pour  allonger  les  bois.- 

La  PI.  CXXX  , offre  les  détails  d’une  porte  à 
placard  , à un  & à deux  venteaux. 

La  fîg.  1 , efl;  l’élévation  d’une  porte  à placard 
à double  venteaux  & double  parements. 

La  fig.  11  y eft  le  profil  de  fon  embrafisment. 

La  fig.  III , eft  fon  plan. 

Et  la  fîg,  IV , repréfente  tes  développements 
particuliers  de  fes  profils  ^pour  faire  fentir  leurs 
affemblages. 

a , double  chambranle  avec  fa  traverfe  b ; 
c , k ^ îf  panneaux  y battans  ; I •>  S,h  y 
traverfes  ; l , cadres  ornés  de  moulures  ; w , fig.  II , 
panneaux  de  l’embrafement  ; n , plafond  de 
l’erabrafement  ; © , fig.  I , lambris  d’appui  j /> , 
lambris  de  hauteur  J j , cimaife  ; r , focle  ou  plin-; 
the  J /,  pilaftre. 
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Les  fig.  V,  VI,  VII,  & VII , font  voir  l’élé- 
varion  , le  profil , le  plan  & les  détails  de  l’affem- 
blage  d’une  porte  à placard  à un  ventall , & à dou- 
ble parements. 

a a , double  chambranles  ; , montans  ou 

battans  -y  t,c  , traverfes;  <i,d,  panneaux;  e , fig.  VI  , 
embrafement. 

Les  PI.  CXXXl  & CXXXII,  repréfentent  les 
détails  d’une  croifée. 

Les  fig.  X , XI  & XII , font  voir  l’élévation , 
le  profil  & le  plan  d’une  croifée. 

a , dormant  avec  fa  traverfe  fupérieure  b ; c , 
traverfe  du  bas  du  dormant  ou  piece  d’appui  ; 
dy  battans  meneaux;  e , battans  des  chafiis  ;/ /, 
traverfes  du  haut  des  chafiis  ; h\  traverfe  du  bas 
des  chalfis  avec  un  rejet  d’eau  ; i , petit  bois  ; 
k , importe  ; l , chafiis  à grands  carreaux. 

La  fig.  Xlil  , repréfente  une  double  croifée 
garnie  de  fes  volets  ; une  moitié  de  cette  double 
croifée  eft  fuppofée  ouverte , & l’autre  moitié  eft 
fuppofée  fermée. 

<z,  dormant  du  chafiis  intérieur  ;byb  , chafiis  à 
verre  , dont  le  battant  meneau  d,  ouvre  à noix  ; 

c , volet  brifé  en  deux  parties  , & dont  la  brifure 
ert  cachée  par  la  faillie  du  chambranle  de  la  croi- 
fée; e,  dormant  du^rhafiis  extérieur;/,  chafiis  à 
verre  ; g , battant  meneaux  ouvrant  à doiicin^. 

La  fig.  XIV  , ert  le^profii  du  dormant  d’une 
croifée , pour  faire  voir  fa  liaifon  avec  le  chafiis 
& les  volets. 

a , dormant  ; i , feuillure  que  l’on  ne  pratique 
que  quand  il  doit  y avoir  des  volets  ; c , fiches  ; 

d , battants  à noix  du  chafiis  ; e , volet  brifé  ; 
f y revêtiflement  de  l’embrafement. 

La  fig.  XV , ert:  le  profil  du  bas  d’une  croifée; 


Digitized  by  Google 


d’architecture.'  401 

<i , appui  de  pierre  avec  revers  d’eau  en  dehors  ; 
^ > piece  d’appui  j c , feuillure  pratiquée  fous  la 
piece  d’appui  pour  loger  le  haut  du  revers  d’eau  ; 
^ , traverlé  du  bas  du  chalîis  à verre  ; c , jet-d’eau, 
fy  larmier  ; g , canal  ; h , conduit  de  décharge 
du  canal  ; i , volet  avec  une  feuillure  fur  le  bord  , 
pour  recouvrir  la  piece  d’appui,  lorfqu’il  eft  fermé. 

Lafig.  XVI , eft  lui  battant- meneau  ouvrant  à 
gueule-de-loup  a. 

La  ftg.  XVII , eft  un  battant-meneau  ouvrant  à 
doucine. 

La  fîg.  XVIII , eft  un  petit  bois  à pointe  de 
diamant  ; a , feuillure  du  carreau  de  verre. 

La  fig.  XlX,  eft  le  profil  de  l’impofte  d’une 
croifée. 

f a , importe  b y traverfe  du  chaflis  fupérieur  , 
avec  un  jet-d’eau  c & un  larmier  e d,  traverfe  du 
haut  du  chaflis  inférieur. 

La  fig.  XX  , eft  le  profil  d’un  lambri  d’appui  ; 
a. , cimaife  ; b , plinthe  i c , panneau. 

La  fig.  XXI , repréfente  deux  profils  de  lam- 
bris ; <z , eft  un  proftl  à grand  cadre  \ b y eft  un 
proHl  à petit  cadre. 
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Z?E  LA  SERRURERIE. 


Article  Pr  e.m  i e r. 

Dis  différentes  qualités  du  Fer. 

<r\  , , , 

Kj  N reconnoit  la  bonne  qualité  du  fer  a la 

couleur  qu’il  a en  dedans  après  l’avoir  caflé.  Le 
meilleur  en  général , eft  celui  qui  eft  noir , doux 
à la  lime  , ou  qui  a le  grain  fin , mêlé  d’un  peu 
de  blanc  , de  gris  & dë  noir.  On  tire  le  fer  de 
différentes  Provinces  du  Royaume.  Le  plus  eftimé 
eft  celui  qui  vient  du  Berry  ; il  palfe  pour  le 
plus  doux , le  moins  aigre  , le  moins  caftant , le 
plus  facile  à trayailler , & en  un  mot  pour  le 
plus  capable  de  prendre  toutes  fortes  de  formes 
fous  le  marteau  : auffi  enjoint-on  d’ordinaire  dans 
les  Devis  , de  l’employer  de  préférence  pour 
l’exécution  des  bâtiments. 

Le  fer  d’une  qualité  inférieure  fe  nomme  fer  , 
commun  ou  fer  de  roche  ; il  s’employe  aux  ouvra- 
ges greffiers , & qui  n’ont  pas  befoin  de  tant  de 
fouplefte  de  la  part  du  fer.  Quand  un  fer  eft 
caftant  à chaud , n’eft  pas  pliant  fous  le  marteau , 
ou  bien  quand  on  y remarque  des  coupures, 
des  gerfures  ou  des  pailles  , on  l’appelle  rou- 
verain. 

On  débite  , dans  les  greffes  forges  , le  fer  en 
barres  , qui  font  de  deux  efpeces  ; les  unes  font 
battues  ftmplement , & les  autres  font  battues  & 
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étirées.  Les  barres  étirées , lont  celles  qui  ont 
été  forgées  dans  le  même  fens , en  les  allongeant , 
pour  les  faire  plus  ou  moins  minces  : elles  font 
dans  l’emploi  d’une  qualité  fupérieure  , & plus 
nerveufes  que  celles  qui  n’ont  été  fimplement 
que  battues  ; aufli  n’y  voit-on  prefque  point  de 
grain. 

On  trouve , dans  les  Magafins  des  Marchands , 
des  barres  de  fer  des  qualités  , grofleurs  & échan- 
tillons dont  on  peut  avoir  befoin  pour  to.ures 
fortes  d’ouvrages. 

Il  y a des  fers  plats  , qui  ont  depuis  9 j ufqu’à 
1 5 pieds  de  longueur  , fur  2 pouces  ~ de  lar- 
geur , & depuis  4 lignes  jufqu’à  8 lignes  d’é- 
paiffetir.  ‘ ' ^ 

11  y a des  fers  quarrls  de  diverfes  longueurs  , 
qui  ont  i ou  2 pouces  de  gros  , & que  l’on  dé- 
figne  par  leut»  groffeur  ou  leur  forme  parti- 
culière. V 

On  appelle  quarrî  bâtard.^  celui  qui  a 16  à 18 
lignes  degrofleur. 

' Fer  cornette  y celui  qui  a 5 à^7  pouces  de  lar- 
geur , 6 à 8 lignes  d’épaifl'eur , & 4 à 6 pieds 
de  longueur  : on  en  revêt  les  bornes  & les  en- 
cognures  des  murs  expofés  au  choc  des  voi- 
tures. 

Fer  rond , celui  dont  on  fe  fert  pour  les  trin- 
gles , qui  a depuis  5 lignes  jiiiqu’à  10  lignes  de 
diamètre. 

Fer  courçon , celui  qui  eft  par  gros  morceaux 
’ de  2 , 3 & 4 pieds  de  long  , fur  une  groffeur 
quelconque.  , . 

Fer  de  quarillon , celui  qui  a depuis  Ç lignes 
jufqu’à  8 & 9 lignes  de  groffeur. 

Cojle  de  vache , tous  les  fers  qui  ne  font  point 

C c ij 


404  Cours 

à vive  arrête  : il  y en  a depuis  3 lignes  en 
quarré  jufqu’à  12. 

On  vend  aufli  du  fer  tn  tôle , pour  garnir  les 
portes  cocheres  , dont  les  feuilles  , qui  font  de 

5 à 6 pieds  de  long  , ont  jufqu’à  i ligne  ^ d’épais  y 

6 depuis  pjufqua  13  pouces  de  large. 

. On  diftingue  dans  la  Serrurerie  les  gros  fers' 
que  le  Serrurier  fournit  au  poids  , de  ceux  qu’on 
paye  à la  piece  , fuivant  la  façon  & difficulté 
de  la  main-d’œuvre.  Les  premiers  s’employent 
dans  les  beâtiments  pour  la  folidité , & les  féconds 
pour  la  fureté  des  fermetures  de  la  Menuiferie: 
donnons  une  énumération  des  uns  & des  alitres , 
& expliquons  en  même-tems  leur  fonûion  & leurs 
proportions  les  plus  ordinaires. 


Article  IL 

Des  gros  Fers, 

Les  gros  fers  que  l’on  employé  dans  la  ma- 
çonnerie , font  les  ancres , les  tirans , les  chaî- 
nes , les  harpons  , les  plate-bandes , les  étriers  , 
les  linteaux,  les  bandes  de  tremie , les  barres  de 
languettes  , les  manteaux  de  cheminée  , les  barres 
de  contre-cœurs  , les  corbeaux  , les  boulons  , les 
crampons , &c.  De  ces  fers  , les  uns  font  quarrés , 
& les  autres  font  plats  : les  quarrés  font  d’ordi- 
naire employés  à porter , & les  plats  font  em- 
2>loyés  à tirer. 

Les  chaînes  A , B , C , D , PI.  CXXXIÎI , fe 
j)lacent  dans  l’épaiffeur  des  murs , pour  contenir 
leur  écartement  ; elles  font , foit  de  fer  plat  A 
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& B , de  i pouces  ou  2 pouces  f de  largeur  , Air 
6 lignes  d’épaifleur } foii  de  fer  quarré  C & D , 
de  14  ou  15  lignes  de  gros,  & quelquefois  plus, 
quand  le  cas  le  requiert  : on  fait  les  barres 
des  chaînes  les  plus  longues  que  l’on  peut , & 
on  les  lie  enfemble  bout-à-bout , quand  elles 
font  de  fer  plat , à trait  de  jupiter  A , avec  des 
embraffures  de  fer , ou  en  maniéré  de  charnière  B ; 
& quand  elles  font  de  fer  quarré , on  les  réunit 
avec  des  moufles  à clavettes  C , ou  bien  en  for- 
mant un  crochet  à leurs  extrémités  , que  l’on 
contient  par  une  embraffure  de  fer  , & que  l’on 
reflerre  à l’aide  de  deux  gros  coins  de  fer. 

Les  plati-bandcs  E , ont  536  pieds  de  lon- 
gueur , fur  6 lignes  d’épaifleur , & 2 pouces  ou 
2 pouces  -J  de  largeur  ; elles  font  deftinées  à 
être  placées  au  bout  des  poutres , pour  conte- 
nir aulïï  l’écartement  des  murs  , & les  conferver 
dans  leur  à plomb.  L’un  des  bouts  d’une  plate- 
bande  J forme  un  crochet  ou  talon  a , d’environ 
I pouce  de  long  pour  entrer  dans  la  poutre  ; & 
en  outre  , il  y a dans  le  long  de  la  plate-bande 
pluAeurs  troux  b , deftinés  à l’attacher  fur  la 
poutre  avec  des  clouds  dentés  ; l’autre  bout  c , 
efl:  plié  de  maniéré  à former  un  efpece  d’anneau 
ou  d’œil , pour  recevoir  une  ancr,:  F , qui  efl  une- 
barre  de  fer  quarré  d’environ  1 5 lignes  de  gros 
fur  à-peu-près  3 pieds  de  long.  La  folidité  des 
chaînes  & des  plate-bandes  dépend  eflTentielle- 
ment  de  la  maniéré  dont  les  moufles  & les  œils 
ont  été  fondés  : fouvent  les  fers  font  brûlés 
en  ces  endroits  en  les  forgeant  ; c’eft  pour- 
quoi il  faut  y prendre  -garde  , car  c’eft  toujours 
par  là  que  les  chaînes  viennent  à manquer. 

On  laiffait  autrefois  les  ancres  F apparentes 
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au  dehors  des  murs  , & on  leur  donnoit  même 
fouvent  la  forme  d’un  S ou  d’un  Y ; mais  mainte- 
nant il  eft  d’ufage  de  les  faire  droits  , & de  les 
encallrer  , comme  nous  l’avons  déjà  dit  , de 
quelques  pouces  dans  une  tranchée  , que  l’on 
pratique  dans  la  face  extérieure  des  murs  , ce 
qui , quoique  moins  folide , fait  un  effet  plus 
agréable  à la  vue.  Le  feul  cas  où  on  conlerve 
les  ancres  apparentes  , ceft  dans  l’exécution  du 
haut  des  tuyaux  de  cheminée  qui  font  ifolés  ; alors 
on  fitit  ces  ancres  double  en  S ou  en  Y , pour 
contenir  de  part  & d’autre  les  tuyaux  contre 
l’effort  des  vents  , & pour  embraffer  une  plus 
grande  étendue  ; ces  ancres  double  font  liées 
avec  un  tirant  , dont  le  bout  oppofé  aux  œils  va 
s’accrocher  & fe  clouer  fur  quelque  maîtreffe 
piece  de  charpente.  • 

Les  linteaux  , font  des  barres  de  fer  quarrées 
plus  ou  moins  longues  , qui  fervent  à foutenir  la 
maçonnerie  du  haut  des  portes  & des  croifées  ; 
on  leur  donne  d’ordinaire  1 5 lignes  de  gros. 

Les  bandes  de  trémie  G , dont  la  fonétion  eft  de 
porter  la  maçonnerie  des  a très  de  cheminée,  font 
des  fers  plats  d’environ  2 pouces  de  largeur  , fur 
7 lignes  d’épaiffeur,  dont  les  bouts  font  recourbés 
pour  les  arrêter  fur  les  folives  d’enchevêtrure. 

Les  barres  dont  on  garnit  les  contre-cœurs  des 
cheminées  de  cuiltnes,  ont  environ  18  lignes  de 
groffeur. 

Les  manteaux  de  cheminée  H , font  des  barres 
de  fer  quarrées  , d’environ  I 3 ou  14  lignes  de 
gros  , dont  les  bouts  font  coudés  , & les  extré- 
mités faites  en  queue  de  carpe , pour  fe  fceller 
dans  les  murs  adoffés  aux  cheminées  , fous  la 
traverfe  qui  foutient  leur  tablette. 
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Les  barrts  de  languette  , que  Ton  met  fous  les 
languettes  des  cheminées  en.  briques  , & dont  les 
extrémités  fe  pofent  fur  leurs  jambages  , font  des 
barres  de  fer  droites  de  13  & 14  lignes  de  gros. 

Les  crampons  I , font  des  fers  quarrés  , dont 
les  bouts  font  faits  en  crochets  ; ils  fervent  à lier 
les  pierres  où  on  les  fcelle  , foit  en  mortier  , 
foit  en  plomb. 

Les  étriers  K , ont  6 lignes  d’épaiffeiir , fur  2 
& Z pouces  I de  largeur  ; ce  font  des  fers  plats  , 
coudés , que  l’on  met , foit  au  bout  des  chevê- 
tres  de  bois  ou  des  linçoirs  pour  fortifier  leurs, 
tenons,  quand  on  juge  qu’ils  auroient  une  trop 
grande  charge  ; foit  pour  foutenir  les  lambourdes 
que  l’on  applique  le  long  des  poutres  ; fOit  pour 
foulager  le  milieu  d’un  entrait  d’une  ferme  de 
charpente , en  les  attachant  au  poinçon  ; on  fait 
encore  d’autres  étriers  L , à l’ufage  des  plate- 
bandes  , & que  l’on  inféré  entre  les  joints  de 
leurs  clavaux.  ^ 

Les  corbeaux  M , font  des  morceaux  de  fer 
quarrés  , d’un  pouce  { de  gros  environ  , formant 
une  queue  de  carpe  par  le  bout , qui  doit  être 
fcellé  dans  le  mur , & dont  l’objet  eft  de  foutenir 
par-deffous  , foit  des  fablieres , foit  des  lambour- 
des , foit  des  linçoirs. 

Les  harpons  , font  des  mcMcceaux  de  fer  plats  , 
droits  ou  coudés  , que  l’on  employé , foit  dans 
la  maçonnerie , foit  dans  ki  charpente  : on  leur 
donne  2 &:  3 pouces  de  largeur , fur  4 à 6 lignes 
J,  d’épaiffeur. 

Les  gougeons , font  des  fers  quarrés , fervant  à 
contenir  les  tambours  d’une  colonne  , ou  bien  des 
vafes  & des  baluftres  ; on  les  proportionne  au 
befoin  que  l’on  a. 

C c ir 
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Les  barres  de  potager  &:  des  hottes  de  chemi- 
née , quand  on  en  met , font  des  fers  plats  de 
2 pouces  de  largeur  , (ur  6 lignes  d'epaifieur. 

Les  boulons  N , fervent  à contenir  les  limons 
des  efcaliers  , & à les  lier  avec  les  murs  : ce 
font  des  fers  ronds , de  9 à lo  lignes  de  dia- 
mètre à tète  plate  & quarrée  par  un  bout , & 
dont  l’autre  bout  eft  percé  pour  recevoir  une 
clavette , ou  bien  eft  rélévé  en  queue  de  carpe  , 
pour  être  fcellé  dans  le  mur. 

Les  crochets  à chéneau  O , font  des  fers  plats , 
coudés  par  un  bout , & à patte  ; lefquels  ont  18 
bgnes  de  largeur , fur  une  ligne  & demi  d’épaif- 
feur  ; ils  fe  placent  fur  les  corniches  pour  conte- 
nir les  chêneaux  : on  fait  aufli  de  fer  de  pareil 
échantillon  , les  colliers  P , fervant  à contenir 
les  tuyaux  de  conduite'  des  chêneaux  dans  les 
murs. 

Les  fantons  font  des  fers  de  4 ou  5 lignes  de 
gros  , avec  des  crochets  4 leurs  extrémités  , pour 
former  des  chaînes  , dont  on  entoure  les  tuyaux 
de  cheminée  faits  en  plâtre  ; & que  l’on  place  au 
milieu  des  languettes  à environ  2 pieds  de  diftance 
fur  la  hauteur.  / 

Tous  CCS  fers  fe  payent  au  quintal  ou  au  cent 
pefant  , fuivant  un  certain  prix  ; dans  lequel  prix 
eft  compris  la  façon  , les  voitures  , les  peines 
d’ouvriers  , & tout  ce  qui  eft  néceftaife  pour 
l’entiere  perfeéHon  de  ces  fortes  d’ouvrages. 
L’ul’age  , pour  fixer  ce  que  valent  la  plupart  des 
gros  fers  , tout  employés  dans  le  bâtiment,  eft 
d’ajourer  à la  fomme  que  coûte  le  fer  en  barres 
• pris  chez  le  Marchand , le  12'  de  celle  que  coûte 
le  charbon  de  terre,  (i).  - 

( I ) 0:i  vend  le  charbon  de  terre  , fut  le  Port , au  rauid,  qui 
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Les  vieux  fers  que  l’on  tire  des  démolitions  fe 
donnent  au  poids  au  Serrurier , en  diminuant  4 
livres  par  quintal  ; & dans  le  cas  de  remploi,  on 
diminue  la  quantité  qu’on  lui  a donné  en 
compte  de  la  totalité  des  fers  neufs  fournis , lef- 
quels  ne  lui  font  payés  que  pour  façon  du  cent , 
que  l’on  «(lime  volontiers  le  ^ du  prix  des  gros 
fers  neufs.  % 

Ce  font  quelquefois  les  Serruriers  qui  fe  char- 
geur de  fournir  les  ouvrages  de  fonte  , les  pla- 
ques , les  tuyaux  de  defcente  , les  tuyaux  de 
fonte , & les  bornes  que  l’on  fait  depuis  quelque 
tems  de  ce  métal  ; lefquels  ouvrages  fe  vendent 
aufli  au  quintal , & ont  différens  prix. 

Il  y a des  menus  fers  que  les  Serruriers 'four- 
nilTent  encore  pendant  l’exécution  d’un  bâtiment  ; 
tels  font  les  pattes  à contre-cœur  , les  chevilles 
<le  fer  , les  rappointilTages  , les  clouds  de  char- 
roue  & de  bateau  , dont  fe  fervent  les  Maçons 
pour  larder  dans  les  bois  qu’ils  doivent  recouvrir 
de  plâtre  ; tous  les  fers  dont  les  Menuifiers  ont 
‘ befoin  pour  arrêter  les  portes  , les  croifées , 
les  lambris  , les  parquets  ; favoir  , de  petites 
broches  de  fer  , des  pattes  en  bois  qui  font 
pointues , des  pattes  en  plâtre  qui  font  coudées , 
des  vis  à écroux  pour  attacher  les  parquets  de 
glace  aux  tuyaux  de  cheminée  : tous  ces  objets 
le  donnent  en  compte  fuccelfivement  , foit  au 
Menuifier  , foit  au  Maçon , & fe  payent  à tant 
la  douzaine  , excepté  les  clouds  & les  rapointif- 
fages  , qui  fe  livrent  au  poids. 


coiyicnt  90  boifleaux  ou  i $ minots  de  C boifleaux  chacun  ; le 
meilleur  c(l  celui  que  l'on  tire  d’Angleterre. 


Digrtized  by  Google 


419 


Cours 


Article  III. 

Dt  *la  Ferrure  des  Portes  Cocheres  , 
CXXXIV.  « 

On  ferre  les  vantaux  des  portes  cocheres  de 
différentes  maniérés , fuivant  la  dépenfe  que  l’on 
veut  faire.  La  ferrure  la  plus  ordinaire  , efl;  avec 
fix  greffes  fiches  à gonds  & à repos  , de  5 à 6 
pouces  de  haut , fur  z pouces  de  gros  , & fix 
gros  gonds  de  fer  bâtard  , d’un  pouce  ^ de  gros  ; 
ou  bien  encore  mieux  , avec  deux  pivots  par 
, en  bas  A , qui  entrent  chacun  dans  une  crapaudine 
B , & deux  tourillons  en  haut  D , qui  entrent 
chacun  dans  une  bourdonniere  d\  & fi  la  porte 
a une  grande  hauteur , on  met  en  outre  doux 
fiches  à gonds  C,  compofées  chacune  de  deux 
gonds  liés  par  une  broche.  On  fait  les  pivots 
d’en  bas  A , pour  plus  defoHdité  , avec  des  branches 
en  équerre  dont  la  branche  horifontale  de  l’équerre 
paffe  fous  la  traverfe  du  bâti  , & la  branche  per- 
pendiculaire fur  l’épaiffeur  du  m.ontant  ; lefquelles 
branches  font  fortement  retenues  par  des  clavet- 
tes X , traverfées  par  des  goupilles. 

On  fortifie  les  affemblages  de  la  Menuiferie 
par  douze  équerres  , dont  il  y en  a huit  pour 
les  grandes  portes  , & quatre  pour  le  guichet. 
Ces  équerres  E font  fouvent  double  , & embraf- 
fent  toute  la  longueur  de  la  traverfe  , en  remon- 
tant fur  les  montans , & alors  il  n’en  faut  plus 
que  fix.  Les  branches  de  ces  équerres  fe  terminent 
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volontiers  par  des  fleurons  avec  des  crampons  , 
pour  fixer  leurs  extrémités. 

Le  guichet  doit  avoir  trois  grofles  fiches  à 
nœuds  , ou  deux  fiches  à chapelet  E , & porter 
_^deux  ferrures  ; favoir  , une  grolTe  d’environ  l 
pied  de  long , à deux  tours  avec  fa  gâche  en- 
cloifonée  , attachée  avec  des  vis  à tête  quarrée  , 
garnie  de  fon  entrée , & une  petite  ferrure  au- 
deffoHS  de  la  grande  , d’environ  6 pouces  de 
long  , à un  tour  & demi , attachée  aulîi  avec  des 
vis , avec  fa  gâche  & fon  entrée. 

On  contient  le  haut  des  deux  grands  ven- 
teaux par  un  fléau  G , ou  gros  barreau  de  fer 
qiiarré  de  2 à 3 pouces  de  gros  , garnis  de 
fon  boulon  I , & de  deux  crampons  H , qui 
doivent  être  rivés  des  deux  côtés  de  la  porte, 
lequel  fléau  fe  maintient  à l’aide  d’un  moraillon , 
qui  efl  reçu  dans  une  petite  ferrure  ovale  L ; 6c 
pour  ce  qui  eft  du  bas  de  la  porte  , on  le  con- 
tient par  un  gros  verrou  à crampons  M. 

Quelquefois  l’on  ferme  une  porte  cochere 
comme  la  porte  croifée  d’un  appartement , avec 
une  forte  efpagnolette  Q , fig.  Il , de  1 5 lignes  de 
diamètre  , attachée  derrière  l’im  des  battans , 
& un  verrou  à douille  X par  le  bas  ; laquelle 
efpagnolette  efl  de  toute  la  hauteur  de  la  porte: 
mais  , par  économie , on  fe  contente  fouvent 
d’une  demi-efpagnolette  très- forte  , qui  defcend 
depuis  le  haut  du  dormant  de  la  porte  jufques 
feulement  à la  hauteur  de  la  main-tournante  R que 
l’on  contient,  lorfqu’elle  eft  fermée  , par  un  morail- 
lon qui  entre  dans  une  petite  ferrure  ovale  S , 
& dans  ce  cas  on  arrête  le  bas  des  battans  par 
un  verrou  à crampon  M , comme  ci-devant.  Pour 
ouvrir  une  porte  ainfi  ferrée  en  dedans  de  la 
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maifon,  il  faut  commencer  par  ouvrir  la  petite 

ferrures  au-de/fcus  delà  demi-efpagnolette  pour 

® Tourner  la  main  R 

de  Ja  demi-efpagnolette  , & enfin  lever  le  ver- 
rou a crampons  du  bas  de  la  porte 

fern-r^T  T petite 

ferrure  A , & un  verrou  N//  à l’ordinaire  ; & l’on  finit 

par  mettre  en  dehors,  fur  le  battant  du  guichet . 

un  heurtoir  P , ou  un  gros  anneau  avec  une 

grande  ,rofette,  & une  petite  en  dedans  p. 

On  garnit  le  devant  des  portes  cocheres  à 

la  hauteur  du  moyeu  des  roues  , de  forte  tôle  , 

de  li  pouces  de  large , dont  les  bords  haut  & 

bas  lont  fouvent  eflampés  de  , moulures  ; laquelle 

derrière  ^ é"°ux  par 

T P°TTes  bâtar- 

a-peu-près  la  même  que  celle  des 
guichets  des  portes  cocheres. 


Article  IV. 


la  Ferrure  des  Portes  * ordinaires 
à placard  , PL  CXXXK 


On  ferre  les  portes  les  plus  fimples,  telles  que 

JIT  ^ magafins  , &c.  avec  des 

pantures  A , qui  ne  font  que  des  bandes  de  fer  plat  , 
roulees  par  une  de  leurs  extrémités , en  maniéré 
d anneau  pour  s’affembler  dans  des  gonds.  Il  v a 
des  gonds  fzmpUs  B , & des  gonds  à repos  C & D • 
de  ces  gonds  , les  uns  C font  à fcellement  & à 
I atte , & les  autres  D font  à pointe  , fuivant  qu’il 
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s’agit  de  les  attacher,  foit  dans  de  la  maçonne- 
rie , foit  dans  de  la  menuiferie , foit  dans  de 
la  charpente. 

On  ferre  les  portes  légères  des  chambres  avec 
des  pomdes  E , qui  , au  lieu  d’êlire  allongées 
comme  les  pantures  , s’élargiffent  en  forme  de 
platine  , ou  bien  s’évafent  comme  une  pâte  , ou 
enfin  imitent  la  figure  d’une  S.  , 

Un  autre  moyen  de  fufpendre  les  portes  , 
c’eft  avec  des  fiches  F , qui  , au  lieu  de  s’atta- 
cher fur  le  bois  comme  les  pomeles  & les  pan- 
tures , s’attachent  dans  le  bois  , à-peu-près  com- 
me un  tenon  qui  entre  de  part  & d’autre  dans 
une  mortoife  , que  l’on  fait , tant  dans  le  cham- 
branle ou  dormant  , que  dans  le  vantail  de  la 
porte.  Cette  partie  / de  la  fiche  qui  entre  dans  le 
bois  , fe  nommé  [aileron. 

On  diftingue  difl'érentes  fortes  de  fiches  qui 
font  rélatives  à leurs  ufages.  Les  fiches  à vafes  F, 
font  des  efpeces  de  charnières  compofées  de  deux 
charnons , terminés  haut  & bas  par  des  efpeces 
de  petits  vafes  , dont  l’un  des  charnons  forme 
un  petit  gond  & l’autre  une  panture  : ce  font  ces 
fortes  de  fiches  dont  on  fe  fert  pour  les  portes , les 
chaflis  à verre  des  croifées,  les  portes  d’armoire. 

Les  fiches  à nœud  y oh  de  brifiure  ou  à broche  G, 
* ne  portent  point  de  gond  : ce  font  des  charnières 
enirelaffées  les  unes  dans  les  autres  , & contenues 
par  une  broche  qui  les  enfile , & dont  un  bout  eft 
terminé  par  un  bouton  ; elles  fervent  pour  les 
volets  brifés  que  l’on  met  derrière  les  croifées , 
ainfi  que  pour  les  guichets  des  portes  cocheres. 

On  fufpend  encore  les  portes  par  des  couplets  H, 
qui  s’affemblent  à chainieres  comme  les  fiches  à 
^ nœud  i mais  au  lieu  de  fe  mettre  dans  répaifieut 
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du  bols  , ils  s’attachent  fur  le  bois  comme  les 
pomeles  ; & même  on  les  emploie  à des  volets 
brilés  de  peu  de  conféquence. 

On  fefert,  pour  la  fermeture  des  portes,  de  verroux 
& de  ferrure^.  Les  verroux  fe  placent  derrière  les 
portes  , & ne  peuvent  s’ouvrir  qu’en  dedans  d’une 
chambre:  on  les  diftinguefuivant  leur  forme.  Les  uns 
s’appellent  fimplement  verroux  1 ; les  autres  s’ap- 
pellent , verroux  à targette  ou  à platine  K , d’autres 
verroux  à rejfort  L.  Quand  deux  verroux  font  liés 
enfemblepar  un  montant  de  fer  plat , on  les  nomme 
crémone  ; le  verrou  du  haut  eft  fait  à crochet , de 
forte,  qu’en  hauflant  le  bouton  , placé  à la  haureur 
de  la  main  , on  ouvre  les  deux  verroux , & en  baif- 
fant  le  même  bouton  , on  les  ferme  en  même  tems. 
C’étoit  ainfi  que  l’on  fermoit  les  portes  & les  croi- 
fées , avant  l’invention  des  efpagnblettes  ; & l’on  en 
fait  encore  ufage  dans  la  plupart  des  Provinces. 

Une  ferrure  M fert  à la  fois , tant  pour  la  fûreré 
intérieure  qu’extérieure  d’une  chambre.  Elle  eft 
compofée  d’une  boîte  nommée  palafre  ; d’un  ou 
de  plulieurs  pênes  ; & en  dedans , de  reftbrts  , de 
gardes  , de  gâchettes  & de  garnitures , qui  font  dif- 
pofés  fuivans  les  entailles  de  la  clef,  de  forte  que 
parleur  rapport  Intime , il  ne  peut  y avoir  que  la 
clef  qui  foit  capable  de  l’ouvrir. 

Une  ferrure  s’attache  toujours  avec  des  vis  en 
dedans  de  la  chambre,  ou  de  l’armoire , ou  enfin  du 
lieu  quelle  doit  mettre  en  fureté  ; & , à l’oppofite 
du  pêne , on  place,^foit  une  boîte  N,  appellée  gdchcy 
foit  un  crampon  pour  le  recevoir. 

Il  y a bien  des  fortes  de  ferrure  ; on  nomme  fer- 
rure à broche  , celle  dont  la  clef  eft  forée  ; ferrure 
benarde  celle  à un  pêne,  dont  la  clef  n’eft  point 
forée  ,&  peut  ouvrir,  foit  en  dedans , foi:  en  dehors 
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de  la  chambre  ; ferrure  à pcm  dormant , celle  dont 
le  pêne  ne  fort  ou  rentre  de  la  ferrure  qu’à  l’aide  ^ 
de  la  clef;  a demi-tour,,  celle  que  la  clef  ouvre  en  ™ 
un  demi-tour;  à un  tour  > celle  dont  la  clef  ne  fait 
qu’un  tout  ; à deux  tours  , celle  dont  la  clef  ouvre 
« en  faifant  deux  tours  ; ferrure  de  fûreti , celle  à 
plufieurs  pênes , dont  l’un  fe  ferme  en  dedans  /ans 
la  clef,  & fort’de  la  ferrure , & dont  les  autres  font 
en  dedans  de  la  ferrure,  & ne  fe  ferment  qu’avec 
la  clef. 

On  employé  aulli  des  ferrures  à baffecule , à 
pêne  dormant  , lefquelles  font  mouvoir  des  ver- 
roux  qui  fe  ferment  haut  & bas.  Les  verroux  hauf- 
fent  &L  bailTent , foit  par  le  moyen  d’un  levier  caché 
dans  la  ferrure  , & qu’on  appelle  proprement  bajfe- 
cule , foit  par  le  mouvement  d’une  roue  à pignon 
qui  engraine  dans  des  dents  en  forme  de  craniail- 
iere , taillées  dans  la  partie  des  verroux  comprife 
dans  la  ferrure.  On  ferme  de  cette  maniéré  , non- 
feulement  des  armoires  de  fureté , mais  encore  des 
pones  à un  ou  deux  vantaux.  11  arrive  cependant 
Ibuvent  que  dans  les  portes  à deux  venteaux  , la 
baffecule  n’eft  pas  liée  avec  la  ferrure  , mais  quelle 
eft  renfermée  feulement  dans  fa  gâche.  Tout  le  jeu 
de  ces  fortes  de  fermeture  confifte  à lever  ou  à 
baiffer  la  main  attachée  à la  baffecule  > pour  faire  ‘ ♦ ' 

ouvrir  ou  fermer  les  verroux. 

On  ferme  les  portes  des  garde-robes  & des  c» 
binets  avec  des  becs-de-canes  , qui  font  des  efpeçes 
de  petites  ferrures  fans  clef,  & qui  s’ouvrent  avec 
un  bouton  , dont  le  pêne  eft  à demi-tour  , & taillé 
en  chamfrain  , pour  que  la  porte  puiffe  fe  fermer 
en  la  pouffant. 

Les  boutons  à olive  ferment  encore  une  porte 
ou  un  armoire  à bien  moins  de  frais  ; ils  confi- 
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fient  en  une  petite  tige  de  fer  attachée  à un  bouton, 

que  l’on  fait  entrer  dans  une  gâche  à volonté. 

£nhn  les  moindres  fermetures  font  les  loquets 
‘àl’ufage  des  portes  des  cabinets  d’aifance  ,&  les 
loquetaux  à reffort,  fervant  à ouvrir  ou  fermer  les 
guichets  des  croifées  , où  la  main  ne  fauroit  at-  * 
teindre , par  le  moyen  d’un  cordon  attaché  à fa 
queue. 

Après  avoir  expofé  en  général  qu  elles  font  les 
ferrures  qui  fervent  à la  fermeture  des  portes  ; 
faifons  pafler  en  revue  maintenant  , quelle  doit 
être  leur  réunion  & leur  affemblage  pour  fermer 
les  différentes  fortes  de  porte. 

Il  faut  pour  la  ferrure  des  portes  les  plus  com- 
munes , deux  pantures  avec  deux  gonds  fimples 
ou  à repos , deux  verroux  ou  targettes  avec  leurs 
crampons , & une  gâche  pour  chaque  verrou , 
une  ferrure  , foit  benarde  à tour  & demi , foit  à 
penne  dormant , avec  fa  clef , fon  entrée,  fa  gâche, 

& quelques  vis  pour  attacher  la  ferrure , & même 
la  gâche  fi  elle  efl  encloifonnée  ; le  tout  de  fer 
blanchi.  Les  portes  de  cave  fe  ferrent  à peu-près 
de  même  , fi  ce  n’efl  qu’on  n’y  met  point  de  ver- 
roux  , & qu’on  y met  quelquefois  des  ferrures 
à boffe.  • 

Les  portes  à placard  à un  vantail,  ferrées  fur  un 
chambranle  ou  fur  un  chaffis  de  bois,  doivent  avoir 
deux  pomeles  en  S , ou  pour  le  mieux  trois  fiches 
à vafe  de  8 pouces  de  haut , deux  targettes  mon- 
tées fur  platine  dey  pouces  de  haut,  une  ferrure 
à reffort  d’un  tour  & demi , garnie  de  fes  vis  , en- 
trée, fa  gâche , un  bouton  à rofetie , ou  un  anneau 
pour  tirer  la  porte  ; le  tout  de  fer  blanchi  ou  de  fer 
poli. 

Les  portes  à placard  R,  PI.  CXXXV  , à deux 

vantaux 


Digitized  by  Coo^l 


to’ÀRCHlTËCTURi;  417 

vanteaux  fe  ferrent  avec  plus  ou  moins  de  dépenfe. 
La  ferrure  la  plus  ordinaire  eft  trois  fiches  à va(e  a y 
d’environ  8 pouces  entre  les  vafes  à chaque  ventail , 
ferrées  avec  des  pointes  à tête  ronde  : on  attache 
fur  l’un  des  battans  deux  grands  verroux  b à ref- 
fort,  montés  fur  platine  & à panache  avec  leurs 
conduits  & gâches  , l’un  dans  le  haut  de  3 pieds  de 
long,  l’autre  dans  le  bas  de  18  pouces:  enfin  on 
ferme  chaque  porte  par  une  ferrure  à tour  & demie» 
garnie  de  fes  vis  à tête  perdue  » de  fon  entrée  avec 
une  gâche  encloifonnée  d,  un  bouton  à roictte  c , 
& l’on  ajoute  quelquefois  en  dedans  de  i’apparre- 
ment , du  côté  où  eft  attachée  la  ferrure , un  petit 
verou  à panache  f.  Lefdites  ferrures  doivent  être 
polies  ou  du  moins  blanchies  proprement. 

Dans  les  appartemens  où  l’on  ferre  les  portes 
avec  une  certaine  dépenfe  , on  met  volontiers  à la 
place  des  fiches'  à vafe  > trois  pivots  à cliaque 
ventail,  à tête  de  compas  à deux  branches  coudées 
en  équerre  Q , lefquels  font  pofés  & entaillés  en 
place  avec  chacun  6 vis  à tête  perdue  de  14  lignes. 
« Sur  un  des  vanteaux  , on  attache  une  ferrure  à 
» l’Angloife  faireexprès  à quatre  fermetures , ayant 
»fen  dedans  trois  pênes;  fçavoir,  un  fourchu  ou 
» double  , fermant  à deux  tours  , un  autre  à demi-^ 
Mtour,  ouvrant  avec  un  double  bouton  à rofette 
»>  & un  petit  verrouil  renfermé  dans  la  ferrure 
» avec  un  bouton  par-defTous.  Cette  ferrure  eft 
» renfermée  dans  un  pakftre  de  cuivre  orné  avec 
» goût,  cifelé  & appliqué  contre  le  bois  avec  des 
» étoquiaux  cachés  & des  vis  perdues.  Elle  fait 
» agir  deux  verroux , l’un  par  haut  & l’autre  par 
w bas  en  forme  de  bafcule  montée  fur  une  platiné 
» évidée  , les  branches  eftampées  à pans  de  toute 
la  hauteur  de  la  oprte,  garnies  de  leurs  conduits. 

Tomt  yi.  ■ D d 


Digitized  by  Google 


4i8  Cours 

».  A l’autre  vanteaii  eft  une  balcule  de  même  hau- 
» teur  & renfermée  dans  un  palaftre  de  cuivre  égal 
w à l’autre , ayant  deux  verroux  haut  & bas  : cette 
» bafcule  eft  eftampée  à pans  , & en  tout  fembla- 
» bleà  celle  de  l’autre  côté.  Au  haut  de  la  porte  eft 
w une  double  gâche  encloifonnée  pour  recevoir  les 
f>  verroux  , & par  bas  dans  le  parquet , un  autre 
» double  gâche  à double  foupape  à reflbrt  , pour 
» empêcher  la  poulîiere  d’entrer  dedans  lorfque  les 
« portes  font  ouvertes  » ( i ). 

L’effentiel  eft  de  prendre  garde  que  les  portes 
foient  ferrées  avec  précifion  , & que  le  Ferreur 
n’enleve  trop  de  bois  , ne  le  fafte  éclatter  , 
ou  n’altere  les  dormans  ; une  autre  attention 
à avoir  , c’eft  que  le  Serrurier  oblérve  en  met- 
tant une  porte  en  place  , de  la  faire  relever 
un  peu  à l’oppofite  des  gonds , pour  empêcher  , 
comme  l’on  dit , la  porte  de  baifter  le  nez  , ainfi 
qu'il  arrive  lorfqu’il  n’y  prend  pas  garde.  Car  le 
poid  d’une  porte  , femblable  à celui  d’im  levier 
dont  les  gonds  feroient  le  point  d’appui , fait  effort 
pour  faire  fortir  le  gond  fupérieur , & pour  en- 
foncer d avantage  le  gond  inférieur  ; ainfi  le  gond 
fupérieur  fatiguant  le  plus  , & étant  dans  le  cas  de 
ceder  un  peu  , il  convient  donc  de  donner  toujours 
au  gond  inférieur  un  peu  plus  de  faillie  qu’au  fu- 
périeur , afin  d’empêcher  la  porte  de  trainer  par 
la  fuite. 


(5)  Archhe£lure-P ratique  , pag.  41?.* 
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Article  V. 

De  la  Ferrure,  des  Croifées , PL  CXXXf^I. 

Il  faut  pour  la  ferrure  d’une  petite  croifée 
d’environ  3 pieds  ^ de  lar^e  fur  5 à 6 pieds  de 
haut  , & ouvrante  à deux  vanteaux , 4 liches  à 
bouton  de  4 pouces  ^ de  hauteur  : huit  petites 
équerres  de  6 pouces  de  branches  chacune  , entail- 
lées dans  le  bois  & attachées  avec  des  vis,  deux 
verroux  à reiTort  à platine , l’un  de  9 pouces  dé 
long  & l’autre  de  1 5 pouces  , avec  chacun  leur 
' gâche  , & 4 pattes  en  plâtre  pour  arrêter , dans  la 
feuillure  , le  chaflis  dormant  : & pour  les  volets  , 
s’il  y en  a , il  faudra  4 fiches  à vafe  , 4 fiches  dé 
brilure  & deux  targettes  attachées  fur  les  volets , 
avec  chacune  leur  gâche  pour  les  fermer. 

Quant  à la  ferrure  d’une  grande  croifée  que  Ton 
fait  ouvrir , foit  en  deux  parties  dans  toute  leur 
hauteur  , foit  en  quatre  parties  avec  une  impofte* 
on  met,  à la  place  des  targettes,  des  verroux  à 
telfort , & des  bafcules  qu’on  employoit  ci-devant^ 
& qui  ne  fermoient  qu’imparfaitement  lés  croifées  ; 
on  met,  dis- je,  des  efpagnolettes.  Efpagno-i 
Utu  a eft  une  grolfe  tringle  de  fer  ronde  d’environ 
10 lignes  de  diamètre,  que  l’on  attache  fur  l’un 
des  battans  d’une  croifée,  par  le  moyen  de  lacets 
ou  d’anneaux  de  fer  b , efpacés  à différentes  dif- 
tances  , & qui  lui  laiffent  la  liberté  de  tourner. 
Il  y a un  crochet  c à chaque  extrémité  d’urie  efpa- 
gnolette  , lequel  eft  reçu  daris  une  gâche  pratiquée 
dans  la  traverfe  haut  & bas  du  bâti  du  dormant  ^ 
d’où  on  le  fait  entrer  ou  fortir  à volonté , à l’aide 
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d’une  main  tournante  d , foit  que  l’on  veuille  ou- 
vrir ou  fermer  la  croifée  ; laquelle  main  toUr- 
nante^eft  contenue,  quand  la  croifée  eft  fermée,  par 
un  portant  «.  La  fonction  de  l’efpagnolette  ne  le 
borne  pas  feulement  à fermer  la  croifée , elle  réiif- 
lît  encore  à fermer  en  même  tems  fon  volet/,  par 
le  moyen  de  panetons  g,  diftribués  le  long  de  l’ef- 
pagnolette , & d’agraphes  attachées  fur  les  volets 
en  correfpondance  avec  les  panetons , & enfin  d’un 
fécond  portant,  pour  recevoir  la  main  tournante 
quand  le  volet  elf  fermé  : nous  avons  repréfenté, 
PI.  XVII  , Du  Traité  de  la  décoration  intérieure  , 
tous  les  développemens  d’une  efpagnolette , ainfi 
on  peut  y avoir  recours. 

Si  la  croifée  eft  à impolie  & s’ouvre  en  quatre 
parties , l’efpagnolette  n’ouvre  & ne  ferme  que  les 
chaflis  & volets  inférieurs  qui  font  au-delTous  de 
l’impoflé  , & les  volets  fupérieurs  font  volontiers 
dormans , ou  fe  ferment  avec  des  targenes , & 
leurs  volets  fe  ferment  avec  chacun  un  locqueteau 
h , PI.  CXXXVI.  On  met  aulîi  des  équerres  doubles 
n , ou  fimples  m efl  en-déhors  , entaillées  dans  le 
bois,  & attachées  avec  des  vis  pour  fortifier  l’afTem- 
blage  des  chaflis  à verre  , & quand  il  y a de  grands 
carreaux  de  verre  blanc,  on  metfouvent  des  équer- 
res à deux  branches  o , aux  traverfes  des  petits  bois. 

11  faut  pour  parfaire  la  ferrure  de  la  croifée  en 
queftion  & de  fes  volets  , dix  fiches  à broche  à bou- 
ton , attachées  fur  le  dormant  & fur  les  chaflis  à, 
verre  , & de  plus  dix  fiches. à vafe  i , attachées 
fur  les  volets  & fur  le  dormant , & enfin  dix  fiches 
de  brifure  k pour  les  volets  , fans  compter  huit 
pattes  coudées  pour  arrêter  le  dormant  du 
chaflis  dans  fa  feuillure. 

Mais  en  fiippofant  que  les  croifées  & leurs  vo- 
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lets  J ouvrent  de  toute  leur  hauteur  en  deux  par- 
ties fans  impofte  avec  des  grands  carreaux  de  verre  , 
blanc  : voici  l’énumération  des  pièces  de  ferrures 
néccflaires  fuivant  ce  qui  fe  pratique  aujourd’hui. 

« On  ferre  une  grande  croifée  avec  lix  ou  huit 
» fiches  de  6 pouces  entre  vafes , attachées  fur  les 
» guichets  & fur  les  dormans  , lix  ou  huit  fiches 
» de  brifure  de  3 pouces  pour  faire  brifer  les 
>*  guichets  ; fix  ou  huit  fiches  à broche  ou  à bou- 
»>  ton  de  4 pouces  , attachées  fur  les  dormans 
» & chaflis  à verre  ; huit  équerres  pofées  & en- 
» taillées  au  huit  angles  des  deux  chalfis  à verre  ÿ 
♦>  une  efpagnolette  polie  de  la  hauteur  du  dor- 
» mant  , de  8 à 9 lignes  de  diamètre , ornée  de 
» moulures  , & attachée  fur  un  des  battans  des 
» chaflis  à verre  , avec  quatre  lacets  & une  poi- 
» gnée  tournante  & évuidée  ; deux  fupports  , rua 
» à patte  attaché  fur  le  guichet  , l’autre  à cliar- 
» niere  attaché  fur  le  battant  de  l’autre  chaflis 
» à verre  ; deux  gâches  haut  & bas  , attachées 
» & entaillées  dans  les  traverfes  du  dormant  ^ 

» qui  reçoivent  les  crochets  haut  & bas  de  l’efe 
» pagnolette  ; quatre  panetons  fur  l’efpagno- 
» lette  ; quatre  contre-panetons  évîdés , attachés 

furie  guichet  d’autre  côté  , & quatre  agraphes 
» fur  le  guichet  du  côté  de  l’efpagnolette  , dans 
» lefquels  paflent  les  panetons.  Les  dormans 
» doivent  être  attachés  & retenus  avec  fix  fortes 
' »>  patres  entaillés  dans  l’épaifléur  des  bois.. 

» Toutes  ces  ferrures  doivent  être  propres , po- 
>♦  lies,  & attachées  avec  cloudsà  vis  à tête  fraifée,, 
»afin  qu’elles  foient  fufceptibles.  de  dorure,  dcr 
» bronze  ou  de  couleur  » ( 1 ). 


(i)  ArchiieBure-Pranquf,  yagc  4! 7.. 
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Quand  les  croifées  fervent  de  portes  & ouvrent 
du  haut  en  bas  fans  appui  ni  banquette  , alors  , 
comme  il  n’y  a pas  de  traverfe  apparente  dans  le 
bas  pour  recevoir  le  crochet  de  l’efpagnoletie , 
on  ajoute  au  bas  d’un  des  battans  un  verrou 
à douille  monté  fur  l'efpagnolette  avec  une  gâche 
correfpondante  dans  le  parquet  ; lequel  verrou 
peut  baiffer , après  avoir  tourné  l’efpagnolette  , li 
l’on  veut  fermer  la  croifée,  ou  hauffer,<iu  contraire» 
11  l'on  veut  l’ouvrir. 


Article  VI. 

Des  Portes  de  fer , Grilles  , Rampes  ^ 
Balcons  , &c. 

Lf.S  portes  de  fer  font  compofées  de  cHalIis 
dormans  & de  chaills  mobiles , auxquels  on  don-> 
ne  une  grofleur  proportionnée  à la  grandeur  ; 
car  il  y en  a qui  ont  jufqu’à  2 pouces  de  gros. 
Ces  portes  s’ouvrent  à tourillon  & à bourdon^ 
niere  par  le  haut  & à pivot , avec  une  crapau- 
dine  par  le  bas.  Les  barreaux  de  rempliffage  ont 
environ  i pouce  de  gros  , & s’aflemblent  dans 
les  chaflis  St  traverfes  à tenons  St  mortoifes.  Leur 
diftance  peut  être  depuis  4 jufqu’à  6 pouces  de 
milieu  en  milieu.  Quand  ces  portes  font  fimples 
St  fans  ornemens , on  les  paye  au  poids  , fuivant 
un  prix  dont  on  convient. 

Les  grilles  que  i’on  met  au  devant  des.  croifées 
fe  font  auffi  de  fer  quarré , & leurs  barreaux  fe 
fcellent  haut  & bas  dans  la  pierre , ou  bien  s’af- 
femblent  à tenons  & mortoifes  , dans  des  fom- 
miers  de  fer , fcellés  de  part  & cl’autre  d^ns  les 
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tableaux  des  croifées.  Si  elles  ont  une  certaine 
hauteur , on  y met  des  traverfes  pour  les  affer- 
mir , auxquelles  on  donne  2 lignes  de  plus  que 
les  barreaux  ; fi  les  barreaux  ont  i pouce  de 
gros  , qui  ell  leur  proportion  ordinaire , on  leur 
donne  14  lignes.  On  les  vend  aulfi  au  quintal , 
fuivant  un  prix  particulier. 

Les  balcons , les  rampes  d’efcalier  , les  grilles 
des  jardins  , font  aufli  compofés  de  panneaux , 
de  chafiis  , & fouvent  de  pilaftres  : 011  met  les 
fers  les  plus  forts  aux  chafiis  , & on  fait 
les  panneaux  avec  du  lêr  en  lame  , que  l’on 
trouve  chez  les  Marchands  , comme  nous, 
l’avons  dit.  Le  travail  des  Serruriers  ne  confifie 
qu’à  les  étirer  ou  allonger  encore  davantage  , 
qu’à  les  contourner  fuivant  les  defiins , qu’à  les 
ajufter  dans  des  chafiis  ou  pilaftres  plus  forts  ; & 
enfin , qu’à  limer  » polir , & blanchir  le  tout.  Quant 
aux  ornemens  qu’on  ajoute  fur  la  ferriirerie , ils 
fe  font , foit  de  tôle  , foit  de  cuivre , fuivant  la 
dépenfe  que  l’on  veut  faire , & le  defiin  qu’en  a 
donné  l’Architeéle. 

La  derniere  opération  des  rampes  & des  Ixil- 
cons , confifte  à les  terminer  par-defTus  par  des 
plate-bandes  eftampées  & ornées  de  moulures  , 
qui  s’impriment  comme  un  cachet,  à l’aide  d’urr 
morceau  d’acier  fait  en  creu , fur  des  fers  plats 
rougis  au  feu.  On"  paye  ces  ouvrages , foit  au 
poids  , foit  à la  piece  , uiivant  des  prix  convenus 
d’avance  , à proportion  de  leurs  difficultés  , 
& des  ornements  dont  ils  peuvent  être  chargés. 

A l’exception  des  gros  fers  & des  ouvrages  dont 
nous  venons  de  parler , tous  les  autres  ouvrages 
de  ferrurerie  s’eftiment  à la  piece  , fuivant  leurs 
façons  f fuivant  la  fujetion  qu’à  exigé  leur  main- 
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d’œuvre.  Les  ouvrages  les  plus  communs  fe  noir- 
cifl'ont  limplement  à la  corne  , ou  fe  blanchilTent 
à la  lune  grodierement  j & les  ouvrages  de  quel- 
que coniéquence  i'e  polilTent  avec  des  limes 
fines  , & le  frottent  enfuite  avec  de  l’émeril  , 
qui  eft  un  elpece  de  pierre  métalique , qui  fe 
trouve  dans  la  plupart  des  mines. 

Rarement  les  Serruriers  prennent-ils  la  peine 
de  faire  eux-mêmes  les  pièces  qui  compofent  les 
diiférentes  ferrures  des  appartements  ; ils  les 
achcttent  d’ordinaire  toutes  faites  » des  dimen- 
fions  dont  ils  ont  befoin , dans  les  Magafms  des 
Marchands  de  fer , ou  l’on  trouve  des  ferrures  » 
des  bafcules  , des  efpagnolettes  , des  fiches  , 
des  gâches , des  ferrures  de  toutes  les  fortes , 
& autres  ouvrages  tout  prêts  à être  polés  en 
place.  Us  ne  font  que  les  vérifier  , affurer  leur 
folidité  , & refaire  les  parties  qui  ne  leur  paroif- 
fent  pas  convenables  » enfin , les  limer , les  polir  , 
les  pofer.  Aufli , pour  bien  regler  les  ouvrages 
ordinaires  de  ferrurerie,ne  s’agit-il  volontiers  que 
d’être  inftruit  de  ce  que  coûtent  tous  ces  objets 
dans  les  Magafins  , ce  qui  eft  très-facile  à favoir  ; 
& d’ajouter  environ  un  quart  de  l’achat  de  la 
piece en  queftion , prife chez  le  Marchand,  pour  la 
main-d’œuvre  du  Serrurier  , fa  pofe  , & fon  bé- 
néfice. Si  , par  exemple  , une  efpagnolette  avec 
panetons , fes  gâches , fes  agraphes  , vis  & fup- 
ports , vaut  30  fols  le  pied  dans  les  Magafins , 
on  la  contpte  en  place  au  Serrurier  , environ  38 
fols  le  pied.  Si  un  verrou  à reftbrt  monté  fur  platine 
avec  fes  crampons  & vis , vaut  1 5 fols  le  pied  , on 
l’eftime , dans  le  réglement  des  mémoires , 20  fols. 
Si  une  fiche  à vafe  coûte  7 fols  , on  la  paye 
10  fols  en  place , &c. 
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Nous  avons  oublié  de  dire  que  , quand  on  n’a 
pas  pefé  les  gros  fers  d’avance  , il  eft  néanmoins 
aifé  de  parvenir  à connoître  leurs  poids  après 
coup  , en  les  comparant  avec  le  poids  qu’un  bar- 
reau d’un  pied  de  long  , fur  i pouce  de  gros , 
qui  eft  connu  pour  pefer  3 livres  14  onces.  Ainû 
un  barreau  d’un  pied  de  long  & de  6 lignes  de 
gros  , pefera  4 fois  moins  que  ce  barreau  de 
comparaifon  & un  barreau  de  2 pouces  de  gros 
4 fois  plus.  Le  poids  des  fers  plats  eft  également 
aifé  à eftlmer  par  comparaifon.  On  a imprimé  à 
cet  effet  un  Tarif,  où  l’on  expofe  les  différents 
poids  du  fer , fiiivant  fes  différentes  largeurs  & 
épaiffeurs , à raifon  d’un  pied  de  long  , depuis 
I ligne  de  gros  jufqu’à  4 pouces  , auquel  on 
peut  avoir  recours  au  befoin. 

.1.  I . I ■ ' 'T 

Article  VII. 

jDes  Devis  de  Serrurerie. 

Il  convient  d’énoncer  dans  ces  Devis , non- 
feulement  la  quantité  de  gros  fers  dont  on  aura 
befoin  pour  chaque  forte  d’ouvrage  , mais  encore 
de  déterminer  leur  groffeur  ; enfuitc  il  faut  y 
fixer  le  nombre  de  portes  & de  croifées  à ferrer , 
la  maniéré  dont  elles  feront  ferrées  , fi  leurs 
ferrures  feront  polies  ou  étamées  ; & , s’il  y a 
des  ferrures  qui  foient  recherchées  , il  fera  à 
propos  de  convenir  d’avance  d’un  modèle  ; & 
enfin  on  mettra  un  prix  à chaque  forte  d’ou- 
vrage. Après  cet  expofé  , voici  à-peu-près  la  ma- 
niéré dont  on  peut  s’exprimer. 

Tous  les  fers  feront  de  bonne  qualité  , & fa- 


Digiii/( 


«i  by  Googk- 


4i6  Cours 

çonnés  des  longueurs  , groffeurs  & formes  qui 

feront  ordonnés. 

Les  tirans  & les  chaînes  feront  de  fer  qiiarré 
d’un  pouce  de  gros. 

Les  ancres  auront  14  lignes. 

Les  manteaux  de  cheminée  & les  barres  de 
languettes,  auront  i pouce  de  gros  , jufqu’à  4 
pieds  de  longueur  , & au-delà  auront  1 5 lignes. 

Les  manteaux  des  hottes  des  cheminées  de 
cuifine  , auront  if)  lignes  de  gros. 

Les  linieaux  des  portes  CSc  des  croifées , 14 
lignes  de  gros. 

Les  che vôtres  de  fer  , auffi  14  lignes  de 
gros. 

Les  barres  de  contre-cœur  des  cheminées  de 
cuifine  , 18  lignes  de  gros. 

Les  barres  de  tremie  , 2 pouces  ^ de  largeur  , 
fur  6 lignes  d’épaiffeur. 

Les  plate-bandes  & harpons  à l’ufage  de  la 
Charpenterie , 2 pouces  de  largeur , fur  5 lignes 
d’épaifleur. 

Les  étriers  pour  les  chevêtres  & linçoirs  des 
planchers  , 2 pouces  ou  2 pouces  f , fur  6 lignes 
d’épaifleur. 

Les  boulons  pour  les  efcaliers  feront  des 
groffeurs  & longueurs  demandées  par  le  Char- 
pentier. 

Les  plate-bandes  à l’ufage  des  affemblages  des 
courbes  d’cfcalicrs  , feront  de  4 lignes  d’épaii- 
feur  fur  20  lignes  , & plus  ou  moins  longues  , 
fuivant  les  places  , & feront  en  outre  entaillées 
de  leur  épaiffeur  dans  le  bois , & attachées  avec 
des  vis  en  bois. 

Les  barres  de  potager  auront  2 pouces  de 
largeur  , fur  6 lignes  d’épaiffeur. 
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Les  barreaux  pour  les  croifées^,  feront  de 
Il  lignes  de  gros,  & les  travcrfcs  auront  14 
lignes. 

Tous  lefquels  fers  feront  livrés  par  le  Serru- 
rier , & pefés  en  préfence  de  l’Architeéle  , ou  dç 
quelqu’un  prépolé  par  lui , pour  être  payés  au 
cent  pefant. 

Seront  de  meme  fournis  tant  de  balcons  de  fer- 
rurie  avec  des  panneaux  ornés  , & des  plate- 
bandes  eftampées  pour  les  croifées  , fuivant  tels 
delfins  fournis  par  l’Archireélc. 

Sera  faire  & fournie  de  même  la  rampe  de  fer 
du  grand  efcalier  , laquelle  fera  à barreaux , à 
arcades , liens  & plate-bandes  par  bas  , & qua- 
deronnée  par  le  haut. 

Seront  ferrées  tant  de  portes  de  cave  , avec 
chacune  deux  pantures  de  2 pieds  ^ de  long , 
deux  gonds  à repos  , une  ferrure  à boffe , gar- 
nie de  verrou  , moraillon  , pitons  & clef  ; ou , 
lî  l’on  aime  mieux  , avec  une  ferrure  à pêne 
dormant , avec  fon  entrée  , fa  gâche  , fa  clef. 

Plus  fera  ferrée  la  porte  en  haut  de  la  def- 
cente  de  cave  avec  deux  pantures  , deux  gonds  à 
repos  , une  ferrure  à pêne  dormant  , à double 
tour  , garnie  d’entrée , gâche , clef,  & une  bou- 
cle à rofetre., 

Sera  ferrée  la  porte  cochcre  à deux  vanteaux , 
de  deux  pivots  à double  branches , formant  équer- 
re par  dedans  , & par  dehors  entaillés  de  leur 
épaiffeur  dans  le  bois  , & quatre  forts  gonds  à 
fiches  , entaillés  aufïï  de  leur  épaiffeur  dans  le 
bols  , un  fort  verrou  à reffort  par  bas  avec  fa 
^âche  , un  fléau  garni  de  fes  crampons  , morail- 
lon , & une  ferrure  plate  , garnie  de  fa  clef  Sera 
ferrée  la  porte  dit  guichet  de  deux  fortes  vis  à cha^. 
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pelet  J d’une  forte  ferrure  , garnie  de  fa  grofle 
clef , d’une  ferrure  à paffe  par- tout  , & d’une 
coulUTe  avec  fil  d’archal , pafiant  dans  des  tuyaux 
de  tôle  , répondant  dans  la  chambre  du  Suiffe. 

En  dehors  fera  mis  un  heurtoir  ou  gros  anneau 
avec  une  grande  rofette  & une  petite  en  dedans  : 
enfin  on  garnira  les  deux  vanteaux  , en  dehors  à 
la  hauteur  du  moyeu  des  roues  de  tables  de 
tôle  de  li  pouces  de  largeur,  dont  les  bords 
haut  & bas  feront  eftampés  de  moulures  , & 
attachés  avec  des  vis  à écroux. 

Seront  ferrées  tant  de  portes  à placard  à deux 
vanteaux  , chacune  de  fix  fiches  à vafe  de  8 
pouces,  deux  verroux  à reffort  , un  crampon 
par  haut  , & une  gâche  à bafcule  par  bas , 
une  ferrure  benarde  à tour  & demi  , garnie  de 
fon  entrée  , d’une  gâche  encloifonnée , de  fa  clef, 

& d’un  bouton  à rofette  , le  tout  poli. 

Pour  ce  quieftdes  portes  à placard  du  principal 
appartement , chaque  ventail  fera  ferré  de  trois 
pivots  à tête  de  compas  à deux  branches , de  fix 
pouces  de  longueur , & fur  l’un  des  battans  fera 
attachée  une  lérrure  à quatre  pênes  , dont  un 
fera  à deux  tours , & ouvrira  avec  un  double 
bouton  à rofette  ; ladite  ferrure  fera  enfermée 
dans  un  palaftre  de  cuivre  orné  fuivant  le 
deflin  convenu  , & qui  fera  fourni  par  le  Fon- 
deur ; & fera  en  outre  mouvoir  deux  verroux  '• 
haut  & bas  , par  le  moyen  d’ime  bafcule  ; « 

les  branches  defdits  verroux  feront  eftampées  & 
garnies  de  leurs  conduites  ; fur  l’autre  ventail  fera 
un  palaftre  femblable  au  précédent  , & renfer- 
mant aufli  une  bafcule  avec  deux  verroux , 
cqmme  ci-devant  : £nfin  il  y aura  au  haut  de  la 
porte  une  double  gâche  encloifonnée , & au  bas 
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dans  le  parquet  imç  double  gâche  à reflbrt  ; pour 
recevoir  leldits  verroux. 

Seront  ferrées  tant  de  portes  pleines  à un 
yentail  , avec  chacune  deux  pantures  , deux 
gonds  à repos  , une  ferrure  benarde  à tour  & 
demi , garnie  d’entrée  , gâche  & clef,  avec  une 
boucle  à rofette , & deux  targettes. 

Seront  ferrées  tant  de  croifées  à deux  vanteaux , 
& leurs  volets , de  8 fiches  à broche  à noeud  de 
4 pouces  de  long , de  8 fiches  à vafes  de  6 pou- 
ces entre  les  vafes  , de  huit  fiches  de  brifure  de 
3 pouces  , & d’une  efpagnolette  à douille  de  9 
lignes  de  diamettre  , avec  quatre  panetons  , 
quatre  lacets  , quatre  contre-panetons  , quatre 
agraphes  fur  les  volets , une  poignée  tournante , 
deux  fupports  , deux  gâches  haut  & bas , & huit 
équerres  fimples , ou  quatre  équerres  doubles  en 
dehors  aux  angles  des  chafiis. 

Sera  fournie  à tant  de  cheminée  des  apparte- 
ments , une  garniture  de  fonte  , de  grandeur  con- 
venable , pour  occuper  tout  le  pourtour  jufqu’au 
chambranle  , compofée  de  cinq  plaques  , dont 
deux  feront  en  tour  creufe  , & formeront  pilaftre 
dans  les  angles  , en  obfervant  de  tenir  les  plaques 
des  côtés  les  plus  minces  pofîibles , vu  qu  elles 
ne  fouffrent  aucunement  du  feu. 

Pour  lefquels  ouvrages , l’Entrepreneur  four- 
nira tous  les  fers  de  bonne  qualité  , les  charbons , 
les  voitures  , les  peines  d’ouvriers , & tout  ce  qui 
fera  néceffaire  pour  leur  entière  perfedion  , 
moyennant  les  prix  ci-deflbus.  ' 

Pour  chaque  cent  pefant  de  gros  fer  commun 

plat  ou  quarré 

Pour  chaque  cent  pefant  de  gros  fer  plat  & 
quarré  de  Berry 
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Pour  chaque  cent  pefant  de  fautons  . * i 

Pour  chaque  cent  pefant  de  grilles  fimples  avec 

baVreaux  droits 

Pour  chaque  cent  pefant  de  vieux  fers  de  dé- 
molition, fera  payé  pour  façon 

Pour  chaque  cent  pefant  de  vieux  clouds  de 

charrette , & de  rapointiflage * 

• Pour  chaque  cent  pefant  de  clouds  neufs  . * 

Pour  chaque  cent  de  crochets  à chêneau  de  i6 

'à  i8  pouces  de  long . . 

Pour  chaque  cent  de  broches  de  fer  pour  les 
Menuifiers  , de  toute  grandeur 

Pour  chaque  cent  de  pattes , tant  en  bois  qu’en 
plâtre  , pouf  arrêter  les  lambris , les  chambran- 
les , lès  contre- cœurs ^ 

Pour  chaque  cent  tl’agraphes  pour  les  cham- 
branles de  marbre  ou  de  pierre 

Pour  chaque  fiche  à'  vafe  de  telle  ou  telle  lon- 
gueur   - 

Pour  chaque  fiche  à noeud  & de  brifure  avec 
broche  & bouton  , de  telle  ou  telle  longueur  . . 

Pour  chaque  pivot  à tête  do  compas  à deux 
^ branches  coudées  en  équerre  , de  telle  longueur. 
Pour  chaque  fiche  à chapelets  pour  les  gui- 
chets de  portes  cocheres  de  telle  longueur , & 
fuivant  qu’elle  fera  polie  ou  blanchie  .... 
Pour  chaque  targette  à panache  de  telle  ou 

tell:  longueur 

Pour  chaque  verrou  à reflbrt  de  telle  ou  telle 
longueur , y compris  leurs  crampons  , leur  con- 
duits , & les  vis  pour  les  attacher  .... 

' Et  pour  chaque  verrouil  auflî  à refibrt  de  telle 
cm  telle  longueur  , à panache,  poli,  avec  bouton, 
à filet  , crampon  , & conduits  à pattes  fleuron- 
nés,  ' • 
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Pour  chaque  ferrure  à boffe  avec  fon  ver- 
rou . 

Pour  chaque  ferrure  commune  de  tdk  grandeur 
à tour  & demi , ou  à pêne  dormant , torée  ou 
benardée  avec  ta  gâche  & entrée  ..... 

Pour  chaque  ferrure  polie  à pêne  fourchu  de 
tant  de  longueur  avec  demi-tour , force  en  de- 
hors , avec  une  gâche  à patte  ou  encloifonnée  . 

Pour  chaque  ferrure  avec  verroux  à pignon  , 
ou  verro^jx  haut  & bas  , ouvrant  à bafcule 
dans  fa  gâche  encloifonnée  , y compris  fes 
conduits  , crampons  a pattes  , fon  entrée  . . 

Pour  chaque  ferrure  à deux  entrées  , à tour  & 
demi  , de  tdk  longueur , avec  pafl'e-par-tout  , 
clef  particulière  î & entrée  . . r . . . . 

Pour  chaque  ferrure  d’armoire  à pignon  , de  3 
ou  4 pouces  , avec  verroux  haut  & bas , ouvrant 

à bafcule  , & avec  fon  entrée 

Pour  chaque  loquet  poli  à bouton  . . , 

Pour  chaque  loquet  à boucle  . . . . , 

Pour  chaque  panture  de  tdk  longueur  . . . 

Pour  chaque  couplet  de  tdk  longueur  . . . 

Pour  chaque  clef  de  palTe-par-tout  particu- 
liérement   

. Pour  une  clef  forée  ou  benardée  pour  une 

ferrure  ordinaire 

Pour  une  clef  de  ferrure  d’appartement  . . . 

Pour  ime  gâche  encloifonnée  & polie  . . . 

. Pour  une  gâche  en  plâtre 

Pour  une  entrée  de  ferrure 

Pour  dépofer  & repofer  une  ferrure , & la 
regarnir  . ...  . . . . . - . . . .a. 

Pour  chaque  rofette  avec  fon  bouton  à 

ület 

. Pour  chaque  équerre  fimple  ou  double  pour 
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fortifier  les  aflemblages  des  chaflîs  à verre  de  tdU 

ou  telle  longueur  de  branche 

Quant  aux  grandes  équerres  doubles  ou  fimples 
des  battans  de  portes  cocheres  , elles  feront 
payées  au  cent  pefanr  , plus  ou  moins  , félon 
quelles  feront  fimples  ou  fleuronnées  .... 
Pour  chaque  verrou  commun  avec  une  plaque 

ovale  . . ' 

Pour  chaque  pied  courant  d’efpagnolette  de 
tel  diamètre , polie  ou  blanchie  , avec  /es  pane- 
tons ) agraphes , fupports  , poignée  , gâches  & 

lacets , . . . 

Pour  chaque  pied  courant  defpagnolette  fans 
panetons  ni  agraphes  , & le  refte  comme  ci- 

devant  

Pour  chaque  pied  de  tringle  de  croifée  de  tel 

diamètre  , polie 

Pour  chaque  toife  courante  de  rampes  à arca- 
des , avec  enroulement  haut  & bas  , ou  fuivant 

les  deflins  convenus  , il  fera  payé 

Pour  chaque  balcon  orné  fuivant  le  modèle 

arrêté  , il  fera  payé 

Les  pivots , les  crapaudines  , les  fléaux  des  por- 
tes cocheres  avec  leur  main  , feront  payés  le  cent 

pefant 

Pour  chaque  pied  quarré  de  tôle  .... 
Pour  chaque  cent  d’anneaux  de  mangeoires  à 

l’ufage  des  écuries 

Pour  chaque  cent  pefant  de  plaques  de  fonte 

unies  , pour  les  cuifines  , offices 

Pour  chaque  cent  pefant  de  plaques  avec 

armes - . . . 

Pour  chaque  cent  pefant  de  rechauds  de 

fonte 

Pour 
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Pour  chaque  cent  pelant  de  tuyaux  de  fonte  , 
pour  le  bas  des  defcentes  de  plomb  . . . . 

&c.  &c.  &c 

Explication  des  Planches  concernant 
la  Serrurerie. 

La  Planche  CXXXIIl  , repréfente  une 
partie  des  gros  fers  d’un  bâtiment. 

A,  chaîne  de  fer  plat,  réunie  à trait  de  ju- 
piter  ; a embraffures  ; h , coin.  • 

B , autre  chaîne  de  fer  plat  , réunie  à char- 
nière. 

C , chaîne  de  fer  quarréà  moufles  & à clavettes 
a;  h , exprime  feparément  les  œils  de  la  chaîne. 

D , chaîne  de  fér  quarré  , (.'ont  les  bouts  font 
en  crochets  , & contenus  par  une  embraiTure  de 
fer  ü , & de  gros  coins  de  fer  b. 

E,  plate-bande  ou  tiran  de  fer  plat;  a , talon  ; 
h , troux  pour  les  clouds  dentés  ; c , œil. 

■ F , ancre  paflee  dans  l’œil  du  tiran  E. 

G , tremie  dont  les  extrémités  a font  coudées. 

H , manteau  de  cheminée , dont  les  extrémités  a 
font  en  queue  de  carpe. 

1 , crampon. 

K , K , étriers  à l’ufage  de  la  charpenterie. 

L , étrier  vu  de  face  & de  profil , que  l’on  met 
entre  les  joints  des  claveaux  d’une  plate-bande. 

M , corbeau  , dont  le  bout  delliné  a être  fcellé , 
eft  rélévé  en  queue  de  carpe. 

N , boulon  pour  contenir  les  rampes  des  efcaliers 
de  charpente. 

O , crochéts  pour  contenir  les  chêneaux. 

P , brides  de  fer  pour  contenir  les  tuyaux  de 
defcente. 

Tome  FI.  E e 
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Q , T , renverfé , & Z , que  l’on  met  entre  le! 
claveaux  pour  foulager  leur  coupe. 

La  Planche  CXXXIF , offre  les  détails  de 
la  ferrure  d'une  porte  cochere  ordinaire. 

A , pivot  à équerre.  B , crapaudine.  C , fiche 
à gond  , compolée  de  deux  gonds  liés  enl'emble. 

D , tourillon  , bourdonniere , defiinés  à con- 
tenir la  porte  cochere  dans  le  haut.  E , équerre 
double.  F , fiches  à chapellet.  G , fléau.  H , H , 
crampons.  I * boulon.  L , petite  ferrure  plate. 
M , verrou  à crampon.  N verrou  à platine. 

0 , main.  P , heurtoir. 

Pour  faire  voir  la  fituation  de  ces  différentes 
ferrures , nous  avons  repréfenté , fig.  1 , le  derrière 
«l’une  porte  cochere , où  nous  avons  mis  de  pe- 
tites lettres  correfpondantes  aux  grandes. 

La  fig.  II , eft  le  détail  d’une  efpagnolette  à 
l’ufage  d’une  porte  cochere.  Q , tringle  de  l'efpa- 
gnolette.  R » main-tournante.  S , petite  ferrure 
avec  un  moraillon  attaché  à la  main-tournanté. 
.T,  lacets.  V,  crampon.  X,  verrou  à douille. 

La  Planche  CXXXV^  offre  les  détails  de  la 
ferrure  des  portes. 

A,  panture.  B , gond  ordinaire.  C , gond  à 
repos  , à fcellement.  D , gond  à repos , à pointe. 

E , pomelle.  F , fiche  à vafe  , & les  ailerons  f. 
G , fiche  à nœud  ou  à broche.  H , couplet. 

1 , verrou  à crampon.  K , targette.  L , verrou 
à relfort.  M , ferrure  à plufieurs  pênes.  N , gâche 
encloifonnée.  O , entrée.  P , rofette  avec  fon 
bouton.  Q , pivot  à tête  de  compas  , à deux 
branches  coudées  en  équerre. 

R , porte  à placard  à deux  vanteaux , avec  la 
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pofitîon  de  fes  ferrures  ; a , fiches  à vafe  ; 
b , verroux  à reflbrt  ; c , ferrure  ; d , gâchë 
encloifonnée  ; e , bouton  à rofette  ; /,  petit  ver- 
tou  ou  targette. 

La  Pl.  CXXXVI,  repréfente  la  difpofition  de 
toutes  les  parties  de  la  fèrruire  d’une  croifée  : 
a , efpagnolette  % b,  lacets  ; c , gâche  ; d , main- 
tournante  ; e , fupport  ; /,  volet  ; g , panetons 
& agraphes  ; k , étoquiaux  repréfentés  à part  en  H , 
fur  la  droite  de  la  planche  : i , fiches  à vafe  ; X: , 
fiches  de  brifure;/,  pattes  en  plâtre;  ot,  équerre 
fimple  ; /Z  & O équerres  double. 
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DELA  PEINTURE  DLMPRESSION. 

X^A  Peinture  d’impreffion  conMe  à appliquer 
une  ou  pliifieurs  couches  de  couleur  à plat , fur 
un  mur  , fur  du  bois  , fur  du  fer  , fur  de  la  toile , 
ou  fur  une  autre  furface  quelconque.  Il  y a deux 
efpeces  de  peinture  , Tune  que  l’on  nomme  en 
détrempe , l’autre  que  l’on  nomme  à thuile.  Pour 
faire  concevoir  ce  qui  conftitue  la  perfeclion  de 
ces  ouvrages  , il  eft  néceffaire  de  donner  une 
idée  de  leurs  procédés. 


Article  Premier. 

Di,  la  Peintun  en  détrempe. 

Il  y a trois  fortes  de  détrempe;  la  détrempe 
commune  > la  détrempe  dite  blanc  de  Roi , & la 
détrempe  vernie. 

•La  bafe  de  la  liaifon  de  la  peinture  en  dé- 
trempe eft  la  colle  , foit  de  rognures  de  par- 
chemin y foit  de  rognures  de  gands  & de  peaux 
de  moutons.  Pour  la  faire  j il  faut  , après  avoir 
bien  laiffé  tremper  quelque  tems  les  rognures  en 
queftion  , & les  avoir  bien  lavées  , mettre  dans 
un  chaudron  une  livre  des  rognures  ci-defl'us  , 
contre  fix  pintes  d’eau  , & les  faire  bouillir  à 
grand  feu  pendant  environ  trois  heures  , tellement 
qu’elles  foient  converties  en  bouillie  liquide , & que 
l’eau  foit  à-peu  près  réduite  aux  deux  tiers  : après 
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quoi  on  la  laifle  répofer  , & on  la  paffe  dans 
un  gros  linge  , ou  dans  un  tamis  , pendant  qu  elle 
eft  encore  un  peu  chaude.  Si  la  colle  a été  bien 
faite,  après  qu’elle  eft  tout-à-fait  refroidie,  elle 
doit  avoir  la  confiftance  d’une  gelée  trafparente 
très-ferme  : elle  fe  garde  environ  huit  jours  en 
hiver  , & feulement  quatre  ou  cinq  jours  pen- 
dant l’été  ; & l’on  ne  fauroit  la  conferver  plus 
long-tems  , à moins  de  la  mettre  à l’abri  ^ dans 
une'  cave  ou  un  lieu  frais.  Pour  entreprendre 
enfuite  une  détrempe , il  ne  s’agit  que  de  prendre 
fucceffivement  la  quantité  de  colle  dont  on  a 
befoin  , & de  l’afFoiblir  plus  ou  moins  avec  de 
l’eau  en  la  chauffant , & en  y incorporant  de  la 
couleur. 

Les  ouvrages  communs  de  blanc  en  détrempe  » 
fe  font  en  détrempant  dans  un  demi-fceau  d’eau 
bien  claire  du  blanc  d’Efpagne  , de  façon  à en 
former  un  efpece-  de  pâte  ; puis  l’on  prend  du 
charbon  noir  pilé  & paffé  au  tamis  , que  l’on 
détrempe  auflx  à part  avec  de  l’eau  , mais  de 
maniéré  à former  une  bouillie  très -liquide  : on 
mélangera  enfuite  un  peu  de  cette  bouillie  noire 
avec  de  la  pâte  blanche , & l’on  fera  chauffer  ce 
mélange  dans  de  la  colle  convenablement  pré- 
parée , c’efl-à-dire , d’une  force  fufEfante  : nous 
difons  d’une  force  fuffifante  , parce  que  fi  on  n’en 
met  pas  affez  , la  détrempe  blanchit  les  habits  ; 
& fl  on  en  met  trop  , elle  s’écaille.  Quant  à la 
raifon  pour  laquelle  on  met  un  peu  de  noir 
parmi  le  blanc  , c’eft  que  fans  cette  précaution 
il  fe  roufîirolt  par  la  fuite  à l’air. 

On  peint  les  plafonds , en  donnant  deux  couches 
tiédes  de  blanc  d’Efpagne  mêlées  d’un  peu  de  noir , 
comme  ci-devant  , avec  l’attention  feulement  de 

E e iij- 


'i 


'438  Cours 

mettre  peu  de  colle  dans  l’eau  où  l’on  broyé  le 
blanc  y tant  pour  ne  point  faire  écailler  cette  dé- 
trempe , que  parce  que  , dans  cette  polition  , il 
n’y  a pas  à craindre  que  la  couleur  puiffe  blanchir 
les  habits. 

Quelque  couleur  que  l’on  veuille  appliquer  fur 
un  lambris  , on  met  toujours  , réglé  générale  , la 
première  couche  , ou  les  deux  premières  couches 
en  blanc , & ce  n’eft  qu’après  avoir  poli  ce  blanc  , 
qu’on  donne  enfuite  les  couches  de  couleur , en 
petit  gris  , en  bleu  , en  couleur  d’eau  , en  verd  , 
en  jonquille,  en  lillas  , en  gris  de  perle  , en  bleu 
de  priifle  , &c.  &c.  fuivant  la  teinte  que  l’on  juge 
à propos.  ^ 

Toutes,  les  couches  de  détrempe  que  l’on  em- 
ployé doivent  être  chaudes  , fans  cependant  être 
bouillantes  , & l’on  doit  obferver  de  n’en  jamais 
mettre  une  nouvelle  que  la  précédente  ne  foit  bien 
feche. 

Quand  on  veut  faire  une  peinture  en  détrempe 
en  blanc  de  Roi  ordinaire , on  étend  d’abord  fur  le 
bois  deux  couches  d’encollage  de  parchemin  toutes 
chaudes , & on  met  enfuite  trois  couches  de  blanc 
pulverifé  à l’ordinaire , excepté  qu’au  lieu  de  noir 
de  charbon , on  y mêle  un  peu  de  bleu  de  pruffe 
broyé  à l’eau.  La  première  couche  fe  met  en  ta- 
pant , pour  bien  incorporer  la  couleur  dans  le  bois  , 
& les  autres  couches  s’étendent  avec  la  broffe  , en 
obfervant  d’adoucir  la  deuxieme  couche  , & d’en 
ôter  les  petits  grumeleaux  avec  de  la  peau  de 
chien  de  mer  & de  petites  pierres  ponçes  d’un  grain 
très-fin.  Mais  , quand  on  veut  faire  du  blanc- de- 
Roi  recherché  , au  lieu  de  trois  couches,  on'^n 
met  fîx  ou  fept , comme  ci-devant  ; & après  les 
avoir  poncé  avec  foin  , & bouché  tous  les  petits 
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troux  ou  cavités  qui  paroiffoient  dans  le  bois  , on  * 
dégage  les  moulures  & les  ornements  qui  pour- 
roient  avoir  été  engorgés  ou  altérés  par  la  dé- 
trempe , avec  de  petits  crochets  de  fer  de  différen- 
tes formes , & enfin  l’on  finit  par  mettre  une  der- 
nière couche  fur  laquelle  on  paffe  un  linge  , lorfi^ 
qu’elle  efl  feche. 

La  plus  belle  de  toutes  les  Peintures  d’impreffion 
celle  qui  a le  plus  d’éclat  eft  la  détrempe , connue 
fous  le  nom  de  ChipoUn.  Elle  confifte , après  avoir 
mis  fept  ou  huit  couches  de  blanc-d’apprct , comme 
pour  le  blanc  de  Roi  recherché  , & après  avoir 
dégagé  les  moulures  & les  ornements  , & les  avoir- 
même  liffés  avec  de  petits  bâtons  de  bois  blancs  , 
elle  confifte , dis-je  , à donner  deux  couches  de  la 
couleur  que  l’on  délire  fur  le  blanc  , puis  à étendre 
fur  le  tout  une  ou  deux  couches  de  colle  pure 
très-légere  & délayée  à froid  , & enfin  à mettre- 
fur  le  tout  pour  derniere  opération  deux  couches.  • 
de  vernis  à l’efprit-de-vin. 

On  fe  contente  quelquefois  de  vernir  feulemen^ 
le  bois  fans  y mettre  de  couleur  ; mais  alors  il 
faut  y étendre  deux  ou  trois  couches  de  colle  un 
peu  forte  broyée  à froid  , en  faifant  enforte  de  les. 
mettre  d’une  égale  épailfeur  partout  ce  n’eftque 
quand  le  tout  eft  fec  qu’on  y palfe  un  vernis  ( i )., 
A la  place  d’une  couleur  uniforme  & du  même 
ton  fur  les  lambris , on  rehaulfe  fouvent  les  mou- 
lures & les  ornements  par  une  nuance  de  couleur,, 
foit  plus  pâle  , foit  plus  foncée  que  le  fond , c’eft- 
ce  qu’on  appelle  nehampir  : ce  procédé  fait  ref- 


(i)  Le  vernis  eft  compofé  d’cfprit-dc-vin  , dç  gpme  co— 
«le  , de  fandarac  & d’aotres  ingrediens  connus  j il  doit  êtrft 
danc  gins  couleur  ni  épaifleur. 
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ïorrir  les  ornements  & les  moulures  , donne  du 
jeu  à la  décoration  des  lambris  & la  rend  plus  bril- 
lante. 


Article  II. 

De  la  Peinture  à l'huile. 

La  Peinture  à l’huile  contribue  à conferver  les 
mavicres  fur  Icfqueiles  on  lemploye  , telles  que 
le  bois  , le  fer , &c.  & à les  préferver  des  injures 
de  l’air  ; auHi  a-t-on  foiil  de  peindre  de  cette  ma- 
niéré tous  les  ouvrages  extérieurs  d’un  bâtiment 
qui  y font  expofés , tels  que  les  portes  , les  croi- 
fées , les  balcons , les  rampes  , les  grilles  : elle 
n’csit,e  pas  autant  de  préparation*  que  la  peinture 
en  détrempe  , & elle  s’exécute  toujours  à froid. 

On  fe  fert  d’huiles  de  lin  , de  noix  & d’œillet, 
qui  font  des  huiles  ficcatives  ; & même  on  hâte 
encore  leur  diffication  , en  mettant  environ  un 
gros  de  vitriol  ou  decouperofe,  quieft  un  fel  mi- 
néral, ou  bien  un  peu  de  litarge,  ou  bien  enfin 
un  peu  d’efiênce  de  térébenthine.  Les  premières 
couches  s’employent  prefque  claires  , pour  nouric 
& bien  Imbiber  le  bois:  après  quoi , pour  peindre, 
foit  une  porte,  foit  une  croifée,  il  faut  appliquer 
fur  le  bois  une  couche  de  blanc  de  cérufe  broyé 
à l’huile  , & détrempé  avec  | d’huile  contre  un 
quart  d’efl'ence  ;&  quand  celle-ci  eft  feche  , on 
met  enfuite  deux  autres  couches  de  la  couleur  que 
l’on  défire  , broyéô  aufli  à l’huile  & détrempée  à 
Vefience  pure  pour  les  dedans,  & à l’huile  pour  les 
dehors  ; en  obfervant  de  mettre  plus  ou  moins  de 
couleur  fuivant  la  nuance  qug  l’on  veut  : on  eft 
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libre  de  mettre  à la  fin  une  couche  de  vernis  fur 
la  peinture  à l’huile,  comme  fur  celle  en  détrempe. 

Les  rampes  de  fer  , les  balcons  & les  grilles  fe 
peignent  avec  du  noir  de  fumée  délayé  dans  de 
l’huile  de  noix , avec  un  peu  de  litarge  ou  de  cou- 
perole. 

Quoique  la  peinture  à l’huile  s’exécute  toujours 
à froid  , cependant  quand  il  s’agit  de  peindre  fur 
une  muraille  , il  eft  volontiers  d’ufage  de  donner 
une  ou  deux  couches  d’huile  de  lin  toute  bouil- 
lante , afin  que  l’huile  s’empregne  dans  le  mur  , 
& que  l’enduit  refte  luifant  , après  quoi  on  y 
étend  deux  ou  trois  couches  de  blanc  de  cérufe 
broyé  à l’huile  & détrempé  dans  l’effcnce  feule. 

Quand  le  bois  de  menuiferie  eft  neuf  ou  nou- 
vellement travaillé , il  n’y  a pas  de  difficulté  pour 
y appliquer  la  peinture  ; mais  fi  le  bois  eft  fale  ou 
gras , ou  bien  s’il  s’agit  d’enlever  une  ancienne 
peinture  à l’huile  ou  en  détrempe  , il  faut  lefciver 
le  lambris  avec  de  l’eau  fécondé  ( i } : la  dofe  eft 
environ  un  demi-feptier  d’eau  fecoiuie  contre  une 
pinte  d’eau  claire  : après  avoir  ainfi  imbibé  le 
lambris  d’eau  fécondé  à plufieurs  fois  , on  le  lave 
avec  de  l’eau  , & enfin  on  gratte  avec  des  fers  les 
moulures  & les  fculprures  qui  n’ont  pas  été  bien 
dégagées  de  couleur  , tellement  que  par-là  le  bols 
revient  comme  s’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  pein- 
ture. 

Pour,  les  plafonds  , les  murs  d’écuries  & de  cui- 
fines , qui  font  noirs  , il  fuffit  de  commencer  par 
les  échauder  , ce  qui  fe  fait  en  mettant  une  livre 
de  chaux  vive  contre  une  pinte  d’eau  , & en  ob- 


( 1 ) L’eau  fécondé  fe  fait  avec  de  la  potaffe  &^des  cendres 
gravelées. 
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fervant  d’ajouter , quand  elle  bout  , fufKfamment 
d’eau  pour  qu’elle  forme  feulement  un  efpece  do 
lait  ; on  applique  fur  lefdits  murs  & plafonds  plu- 
lieurs  couches  de  ce  lait  de  chaux , jufqu’à  ce  que 
le  noir  ou  le  roux  quelles  doivent  cacher  ne 
paroiflent  plus , après  qu  elles  font  feches. 


Article  III. 

Du  choix  des  Couleurs  & de  leur  ajfortiment^ 

Les  principales  matières  qu’on  employé  pour 
les  couleurs  de  la  peinture  font  terreftres  ; telles 
font  le  blanc  d’Efpagne , qui  n’eft  qu’une  efpece 
de  craye , l’ocre  jeaune , l’ocre  rouge  > le  rouge  de 
Pruffe  , le  carmin  , le  faffran  , la  terra  mérita  , la 
graine  d’Avignon , le  ftil  de  grain  , le  verd  de-gris  , 
le  verd  de  veflie , le  verd  de  montagne , la  cendre- 
bleu  , l’indigo  , la  terre  d’ombre  y le  noir  de  char- 
bon , le  noir  de  fumée  , l’orpin  ; c’eft  la  maniéré 
d'employer  & de  mélanger  ces  différentes  couleurs ,, 
qui  fait  le  talent  du  Peintre  d’impreffion. 

Dans  la  Peinture  en  détrempe  , c’eft;  le  blanc- 
d’Efpagne  qui  fait  la  bafe  de  toutes  les  couleurs  , 
& dans  la  peinture  à l’huile , c’eft  le  blanc  de  cé- 
rufe  : on  y mêle  feulement  plus  ou  moins  de  cou- 
leur d’une  ou  d’autre  forte  > fuivant  la  teinte  oa 
la  nuance  que  l’on  délire.  Mais , que  les  couleurs 
\employent  en  détrempe  ou  à l’huile , telle  eft  à 
peu  près  la  maniéré  de  les  compofer. 

Le  Blanc  de  cérufe  , fe  compofe  avec  du  blanc* 
d’Efpagne  & du  blanc  de  plomb. 

La  couleur  en  gris  de  lin  ^ à l’huile  ou  en  dé- 
Kcmpe , fe  compofe  , en  broyant  féparement  de 
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la  laque  » un  peu  de  bleu  de  Pruffe  & de  cérufe. 

Le  Gris  de  perle  fe  fait  avec  du  blanc  de  cérufe  , 
du  noir  de  vigne  & une  pointe  de  bleu  de  Pruffe.  . 

Le  Verd  de  treillage  eft  compofé  d’une  partie  de 
verd  de  gris  (impie  fur  deux  parties  égales  de  cé- 
rufe ; le  tout  broyé  à l’huile  de  noix  & détrempé 
enfuite  avec  de  l’huile  de  noix , préparée  avec  un 
peu  de  litarge. 

Le  Verd  deau  fe  fait  avec  du  verd  de  montagne, 
où  l’on  met  du  blanc  de  cérufe  pour  le  rendre  plus 
ou  moins  clair  ,il  faut  broyer  l’un  & l’autre  à l’eau, 
& le  détremper  à la  colle.  On  le  peut  compôfer 
encore  avec  des  cendres  bleues  , du  ffil  de  grain 
de  Troye  & de  la  cérufe. 

Le  Verd  d’ufage  pour  les  appartements , fe  com- 
pofe  en  mettant , contre  une  livre  de  blanc  de 
cérufe , environ  deux  onces  de  ffil  de  grain  de 
Troyes  , & une  demi-once  de  bleu  de  Pruffe.  Ces 
couleurs  doivent  fe  broyer  à l’eau  avec  de  la  colle 
de  parchemin  pour  les  peintures  en  détrempe  ou  en 
chipolin,mais  pour  les  peintures  à l’huile  , elles  doi- 
vent être  broyées  à l’huile  & détrempées  à l’effence: 

Le  Lillas  fe  fait , en  mêlant  une  partie  de  cen- 
dres bleues  avec  deux  de  laque  couleur  de  rofe , 
& une  partie  de  blanc  pur. 

Le  Bleu  fe  compofe  avec  de  la  cérufe  & du 
bleu  de  Pruffe.  % 

La  couleur  SArdoife  fe  prépare  avec  du  noir 
de  charbon  ou  d’Allemagne,  broyé  avec  du  blanc, 
foit  d’Efpagne  , foit  de  cérufe  , fuivant  que  l’on 
veut  peindre  en  détrempe  ou  à l’huile. 

Le  Jeaune  fe  fait  avec  de  la  cérufe  & de  l’ocre 
de  Berry. 

Le  Jonquille  fe  compofe  avec  de  la  cérufe  & dv* 
ftil  dç  grain  de  Troyes, 
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Le  Citron  fe  fait  avec  de  l’orpin  rouge  & de  1 

l’orpin  jeaiine  ; on  employé  encore  pour  le  com-  • 

pofer,  au  lieu  d’orpin,  du  ftil  de  grain  de  Troyes  ^ 

& du  jcaune  de  Naples. 

Le  yioUt  fe  fait  avec  de  la  laque , de  la  cérufe 
& un  j)eu  de  carmin. 

La  couleur  de  bois  de  chêne  s’opère , en  mélan- 
geant trois-quart  de  blanc  de  cérufe  , un  quart 
d’ocre  de  rue , de  terre  dombre  & de  jeaune  de  < 

Berry. 

La  Couleur  d’or  fe  compofe  avec  du  jeaune  de 
Naples  , du  blanc  de  cérufe  & d’ocre  de  Berry  » 

& même  un  peu  d’orpin  rouge. 

La  Bronze , dont  on  fe  fert  pour  peindre  les  fer- 
rures , fe  fiit  avec  du  cuivre  calciné  & réduit  en 
poudre  ; elle  eft  plus  ou  moins  foncée  en  couleur  : 
on  la  diftingue  en  bronze  dorée  , bronze  antique , 
bronze  couleur  d’eau  : elle  s’applique  fur  les  ou- 
vrages de  ferrurerie  à l’aide  d’un  mordant. 

Le  Cramoifi  fe  compofe  avec  du  blanc  de  cérufe , 
de  la  lacque  carminée  & du  carmin. 

Le  Couleur  de  rofe  fe  fait  avec  un  peu  de  car- 
min , une  pointe  de  vermillon  & du  blanc  de 
plomb. 

Le  Badigeon  dont  on  peint  le  déhors  des  mai- 
fons  , fe  fait  avec  delà  poudre  de  pierre  de  S.  Leu, 

& de  la  jlj^aux  éteinte  que  l’on  détrempe  dans  un 
fceau  d’eau . • 

La  Couleur  de  briques  pour  les  cheminées  & les 
murs  de  face  que  l’on  peint  ainlj , fe  fait  avec  de 
l’ocre  rouge  & de  l’huile  , bien  broyés  & incor- 
porés enfemble  , & les  Joints  fe  font  enfuite  avec 
du  blanc  aufîl  à l’huile. 

La  Mine  de  plomb , dont  on  peint  les  plaques  de 
cheminée , fe  fait  en  mettant  de  la  mine  de  plomb 
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rn  poudre  dans  un  pot  avec  du  vinaigre.  La  plaque 
étant  ainfi  noircie  , on  prend  de  la  mine  en  poudre 
feche  avec  une  brolfe  dont  ou  frotte  fortement 
la  plaque  , ce  qui  la  rend  brillante , comme  s’il  y 
avolt  un  vernis  par-deffus. 

Le  Noir  pour  les  balcons  , les  grilles , &c.  fe 
fait  avec  du  noir  de  fumée  délayé  dans  de  l’iiuile  , 
& de  la  litarge  ou  un  autre  ficcatif. 


Article  IV. 

De,  la  Dorure. 

Outre  les  couleurs  dont  nous  venons  de  par- 
ler , les  Peintres  d’impreflion  appliquent  encore 
de  la  dorure  fur  des  moulures  & des  ornemens. 
On  diftingue  deux  fortes  d’or  , l’or  mat  & l’or  uni. 

Il  faut  avant  de  dorer  mettre  7 ou  8 couches 
de  blanc  d’apprêt  fur  le  bois  , en  obfervant  de  ne 
point  trop  charger  les  ornemens  de  fculpture  def- 
tinés  à être  dorés;  & après  avoir  adouci  les' 
moulures  & les  ornemens  , comme  pour  la  dé- 
trempe vernie  , à la  ponce,  à la  peau  de  chien  de 
mer , & avec  des  petits  bâtons  de  bois-blanc , 
de  maniéré  à les  lifler  fans  néantmoins  les  trop 
iifer , on  repare  les  moulures  & les  ornemens  avea 
des  fers  à crochets  pour  les  dégager  , & ôter  le 
blanc  des  endroits  où  il  feroit  trop  épais  : cela 
étant  ainfi  préparé  , on  met  une  couche  d’ocre 
jeaune  détrempée  dans  de  la  colle  de  parchemin  , 
laquelle  fert  comme  de  mordant  à l’or  , & à rem- 
plir les  fonds  où  l’or  ne  pourroit  pas  s’introduire. 
Après  quoi  , oa  applique  fur  le  tout , ce  qu’on 
nomme  l’alliette  « qui  eft  un  compofé  de  bol 
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d’Armenie  , d’un  peu  de  fanguine  ÿ de  mine  éi 
plomb  avec  quelques  gouttes  d’huile , broyés  d’a- 
bord chacun  féparement  avec  un  peu  d’eau  , & 
enfuite  rebroyés  tous  enfemble  avec  de  l’eau 
pour  les  rafiner , & les  incorporer.  On  dé- 
trempe ce  mélange  dans  de  la  colle  de  par- 
chemin un  peu  chaude  fans  y mettre  d’eau; 
& on  en  donne  trois  couches  fur  les  parties 
qu’on  veut  dorer  ; cela  étant  fait  , on  pofe  la 
feuille  d’or , après  avoir  mouillé  avec  le  pinceau 
la  place  où  l’on  veut  la  coucher.  L’or  étant  bien 
fec  , on  le  polit  dans  les  endroits  qui  doivent 
être  brunis  avec  la  pierre  à brunir , & l’on  paffei 
fur  les  endroits  qui  doivent  refter  mats  deux 
couches  de  colle  légère  toute  chaude  : enfin , 
pour  derniere  opération , on  vermillone  tous  les 
relénds  des  orncmens  , les  quarrés  & les  petites 
épaiffeurs  avec  du  faffran  , de  la  gome  gûte  & du 
vermillon  détrempé  , avec  de  l’eau  de  gome  d’A- 
rabie , ce  qui  donne  du  relie!  à l’ouvrage. 


Article  V. 

1?6  la  fe.rfnB.ion-  des  Peintures  d' impreflon. 

La  Peinture  en  dérrempd  exige  Lien  des  pré- 
cautions pour  être  operée  convenablement  ; fi  ou 
n’y  met  pas  afiez  de  colle  , die  blanchit  les  habits 
ou  elle  le  déteint  ; & fi  on  en  met  trop  , clic  s’é-  ^ 

caille.  On  ne  doit  voir  ni  trou?  ni  geriurrs  dans  le 
bois,  & ceux  quiyéroient  doivent  avoir  etc  bou- 
chés d'avance  avec  du  maille  3 on  n’y  doit  point 
non  plus  appercevoir  de  grumelaux  de  couleur, 
qui  n’ayent  été  enlevés  011  adoucis  ; il  eft  efientiel 
qu’il  n’y  ait  pas  plus  de  couleur  à un  cr.dioù  qu’à 
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Paiitre  , & que  les  teintes  foient  parfaitement 
égales.  Il  faut  prendre  garde , quand  ce  font  des 
Ouvrages  recherchés  , que  les  moulures  & les 
ornemens  ne  foient  point  engorgés  de  couleur  , 
& avoir  attention  qu’ils  foient  réparés  avec  foin 
aux  fers  pour  en  rappeller  toutes  les  hneffes. 
Le  devoir  d’un  Architeûe  pendant  l'exécution 
de  ces  fortes  d ouvrages,  eft  de  veiller  également 
a ce  que  les  Ouvriers  ne  négligent  aucune  des 
précautions  nécelTaires  pour  leur  perfeélion  , 
iuivent  leur  devis  pour  le  nombre  de  couches 
convenues  , & lur-tout  y employent  de  bonne 
marchandifes  ; car  fi  l’huile  n’efl  pas  d’üne  bonne 
qualité , elle  infeûera  les  endroits  qui  font  peints  , 
& fi  le  vernis  ne  vaut  rien  , il  entêtera  pendant 
long-tems , & fera  capable  de  caufer  des  mala- 
dies a ceux  qui  occuperont  les  appartemens. 


Article  VI. 

Dis  Devis  de  Peintures  d' imprefflon^ 

Il  fuffit  dans  ces  fortes  de  Devis  de  fpécifîer 
îa  quantité  de  portes , de  croifées  , de  contrevents, 
& les'  difFérens  lambris  des  appartemens  qu’il 
s’agit  de  peindre  , foit  à l’huile  , foit  en  détrempe  j 
& d’expliquer  aufîi  le  nombre  de  couches  de  cou- 
leur qu’il  faudra  mettre  , de  quelle  couleur  ou 
nuance  de  couleur  on  veut  que  iefdits  objets 
foient  peints  ; & même , afin  qu’il  n’y  ait  point 
d’équivoque , on  fait  faire  fouvent  d’avance  des 
échantillons  que  l’on  conferve , afin  que  le  Pein- 
tre foit  tenu  de  s'y  conformer  exaclemenf  : on 
convient  enfuite  des  prix  de  chaque  toife  d’ou- 
yrage , que  l’on  expofe  ainli. 
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, Imprejjions  en  Détrempe, 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  détrempe 
en  blanc  , gris  , jeaune , rouge  & noir  à une 

couche  , la  l’omme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  pareille  dé- 
trempe à deux  couches  , la  fomme  de  . . . 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  pareille  dé- 
trempe à trois  couches , la  /bmme  de  ...  . 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  couleur  de 
bois  en  détrempe  à deux  couches , la  fomme  de  . 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  vernis  à trois 
couches , dont  une  de  colle  & deux  de  vernis  à 

l’efprit-de-vin , la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  du  même  vernis 

à une  couche  , la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  pareil  vernis  , 

à deux  couches  , la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  noir  au  vernis 

à deux  couches , la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  panneaux  en 
couleur  de  bois-veiné  avec  cadres  , moulures  & 

vernis  par-deffus  , la  fomme  de 

Et  fans  être  vernis  , la  fomme  de  \ . . •* 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  couleur  de 
bois  vernie  , la  fomme  de 

hnpre [fions  à l'Huile. 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  blanc  de 
cérufe  & couleur  de  bois  , à une  couche  , la 

fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  couleur  de 
bois , à deux  couches  , la  fomme  de  ...  « 

Pour 
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Pour  chaque  tolfe  fuperficielle  de  gris  , de 
jeaune , de  rouge  & de  noir  , à une  couche  , la 

Ibrame  de 

Pour  chaque  toife  de  pareille  couleur , à deux 

couches , la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  verd- plein 

à une  couche , la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  de  pareille  couleur,  à deux 

couches,  la  fomme  de 

Pour  chaque  toif»  de  pareille  couleur , à trois 
couches , dont  la  première  fera  de  blanc  de  cérufe , 

la  fomme  de 

Chaque  toife  de  verd  fur  les  treillagês  fera  payée, 
& fuivant  le  nombre  de  couches , & à raifon  de  la 
grandeur  des  mailles. 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  rouge  ou  de 
jeaune  pour  le  parquet  ou  le  carreau , la  fonune  de. 

Pour  chaque  toife  de  briques  à deux  couches  de 
rouge, & leurs  joints  tirés  avec  du  blanc, lafomme  de. 

ImpnJJîons  tant  en  détrempe  qu'en  huile. 

Pour  gteque  toife  fuperficielle  de  peinture  en 
marbre , ^nuile  ou  en  détrempe  , & vernie  par- 

defTus , la  fomme  de  

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  peinture  en 
marbre , à l’huile  ou  en  détrempe , fans  être  vernie, 

la  fomme  de  ....  

Pour  cliaque  toife  de  coideur  de  bois-vené, 

à l’huile  & verni , la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  couleur  de 
bois-vené  avec  des  paneaux  feints  , le  tout  peint 

à huile  & verni  , la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  grifaille  en 
détrempe  à deux  couches,  avec  des  paneaux  feints, 

la  fomme  de  ...  

• Tome  yi.  F f 
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Pour  chaque  toife  fuperficielle  d’échaudage 
de  mur  & de  plafond  , la  fumme  de  . • • 

Pour  chaque  roife  fuperficielle  de  leicivage  de 
lambris  à l’eau  fécondé  > la  fomme  de  . . • 

Imprcjjions  pour  h Blanc  de.  dorure 
Ù le  Chipolin. 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  blanc  de 
dorure  à une  couche  y la  fomme  de  ...  . 

Pour  chaque  toife  des  auftes  couches  fuivan- 

tes  , la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  blanc  re- 
champi à deux  couches  , la  fomme  de  . . . 

Par  chaque  toife  fuperficielle  de  chipolin  en 
détrempe  de  différentes  couleurs  & verni , la 

fomme  de  . . ^ . 

PoiK  chaque  toife  fuperficielle  de  chipolin  dont 
les  moulures  , & les  ornemens  feront  rechampis 
d’une  autre  couleur  que  le  fonds  , la  fomme  de  . 

Pour  chaque  toife  de  réparure  fur  blanc  d’ap- 
prêt , tant  fur  bois  que  fur  plâtre  , la  fomme  de  . 

Pour  chaque  pied  d’efpagnoiette||É|^  couleur 
de  bronze , la  fomme  de  .......  . 

Pour  bronzer  les  ferrures  des  portes,  des  croifées  , 
des  armoires  l’une  darts  l’autre  , à tant  la  piece  . . 

Dorme. 

Pour  chaque  pied  fuperficiel  d’or  mat,  fur 
«n  fond  uni  & à couvert , la  fomme  de  . . . 

Pour  chaque  pied  (uperficiel  d’or  mat  uni  '& 

à découvert  , la  fomme  de 

Pour  chaque  pied  fuperficiel  d’or  repaffé , la 

fomme  de  ....  * 

Pour  chaque  pied  fuperficiel  d'or  bruni  fur  de 
la  fculpture , la  fomme  de  
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DE  LA  VITRERIE. 

C^N  dirtingue  deux  fortes  de  verre  , le  verre 
blânc  & le  verre  commun.  Chaque  carreau  o#*- 
dinaîre  s’attache  avec  quatre  pointes  , & fe  colle 
en  dehors , tout  au  pourtour  avec  une  bande  de 
papier , ou  bien  avec  du  maftic.  Le  maftic  n’eft 
autre  chofe  que  du  blanc  d’Efpagne  écrafé,mêlé 
avec  du  blanc  de  cérufe  > & de  la  litarge  j le  tout 
broyé  avec  de  l’huile  de  lin  , de  noix  , ou  de 
navette. 

Le  verre  ordinaire  fe  tire  de  Normandie  , & 
contient  vingt-quatre  plats  , qui  ont  chacun  38 
à 44  pouces  de  diamètre , avec  une  boudiné  au 
milieu  : on  peut  tirer  de  chaque  plat  4 pieds  de 
verre  fans  la  boudiné  ; fa  perfeâion  ell  d’être 
blanc  , clair  , net  , fans  bouillon. 

Le  verre  ordinaire  fe  compte  au  pied  quatre , 
& fe  paye  mis  en  œuvre  maintenant  1 2 fols  ; 
& on  compte  enhiite  le  maftic  fur  le  pied  d’un 
fol  6 deniers  , on  de  2 fols  au  plus  par  car- 
reau. 

I e lavage  de  chaque  carreau  , "y  compris 
le  collage  en  papier  par  dehors  , fe  paye  6 
deniers. 

On  donne  en  compte  le  verre  au  Vitrier  pouf 
moitié  de  fa  valeur  ; mais  quand  il  eft  queftiofl 
de  le  remployer , on  lui  donne  en  compte  par 
mefure  , & on  ne  lui  paye  que  la  façon. 

Onfe  fervoit  ci-devant  de  verre  blanc  que  l’oft 
tiroit  de  Bohême , pour  vitrer  les  croifées  des  appar- 
tements i mais  maintenant  on  n’employe  plus  que 

F f q . 
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du  verre  de  la  Verrerie  Royale  de  Saint-Quirin , 
fiiuée  d»ns  les  montagnes  de  Vofges  , dont  la 
qualité  eft  fupérieure  à tous  égards  au  précé- 
dent j il  ell  très -dur  y & point  fujet  à fe  calci- 
ner , quoique  expofé  au  foleil  & à l’humidité  , 
& d'ailleurs  du  double  plus  épais  ; il  fe  vend 
i8  liv.  le  paquet , fuivant  les  mefures  ci-après- 
détaillées. 
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TARIF  des  Ferres  en  table  des  Ferreries  Royales 
deSaint-Quirin  y à i8  \i\.le  paqtut. 


^6  fur  jo'i 

58  , . z8  r 1 femUeponri  paqutf» 
. - Il  J 
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>3  pour  i paquets. 
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Outre  ces  grandeurs  , dans  l’Entrepôt  général , 
rue  des  Déchargeurs  à Paris  , on  le  charge  , en 
prévenant  lîx  l'emaines  d’avance  , de  faire  exécuter 
routes  fortes  de  mefures  en  verre  en  table , juf- 
qu’à  pouces  de  haut. 

On  trouve  encore, dans  le  même  Entrepôt,du  verre 
d’Alface  d’une  grandeur  bien  plus  commode  que 
le  verre  de  Normandie  , pour  faire  de  grands 
carreaux , & qui  ne  coûtent  pas  plus  cher.  Il  eft 
bien  éloigné  de  la  perfeébon  du  verre  de  Saint- 
Quirin,  quoiqu’il  puifle  faire  à-peu-près  le  même 
fervice  par  économie , dans  les  appartentents  peu 
importans  ; car  il  n’eft  ni  auffi  blanc  , ni  auflî  fort , 
ni  aufli  exempt  de  bouillon  , & il  s’en  faut  bien 
que  les  pièces  de  verre  foient  aulîî  grandes.  On 
ne  vend  pas  ces  verres  au  paquet , mais  à tant 
la  piece. 

La  plus  grande  piece  de  verre  , eft  14 
pouces  , fur  18  pouces  , & vaut  au  Magafin 
J liv.  10  fols. 

Celle  de  23  pouces  fur  17,  valent  il.  6 (• 
Celle  de  22  pouces  fur  16  , valent  1 
Celle  de  2 1 pouces  fur  15,  valent  17 

Les  autres  mefures  , fuivant  lefquelles  on 
vend  chaque  piece  dans  l’Entrepôt , font  : 
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En  général  les  Vitriers  peuvent  fournir  ces 
fortes  de  verre  mis  en  place  , à 12  fols  le  pied 
quarré , comme  ceux  de  Normadie. 

Dans  les  Devis  de  Vitrerie , il  faut  marquer 
la  quantité  de  croifées  à vitrer , la  qualité  du 
verre  qui  fera  employé , & fi  les  carreaux  feront 
collés  de  papier  ou  malHqués,  & enfin  mettre  des 
prix  aux  diiïërens  ouvrages. 
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D 1/  PAVÉ. 

Ï-»E  pavé  doit  être  de  grais.  Celui  que  l’on  em- 
ployé pour  les  rues  a environ  8 pouces  en  tous 
ïens;  il  le  pofe  à fec  fur  une  forme  de  fable  de 
rivierre  , & on  le  dreffe  à la  demoifelle  ; quand  il 
s’agit  de  paver  un  grand  chemin  ou  une  route , 
on  ajoute  des  deux  côtés  de  la  chaulTée  des  bor- 
dures de  pierre  dure , pofées  de  champ  , & que 
Ton  fait  entrer  dans  la  terre  pour  la  fortifier 
vers  ces  endroits.  Le  pavé  d’ufage  pour  les  cours 
& les  cuifines  , eft  de  deux  échantillons  ; le 
plus  grand  eft  compofé  des  gros  pavés  des  rues  , 
fendus  en  deux  , & s’employe  à chaux  & ciment 
dans  les  cours  ; le  plus  petit  fert  pour  les  cui- 
fines , & s’employe  aufli  à chaux  & à ciment. 
En  général , il  faut  pour  l’écoulement  des  eaux 
donner  au  pavé  des  cours  l poucç  de  pente  par 
toife , fuivant  la  longueur  du  ruilTeau  , & faire 
en  outre  par  les  côtés  , des  revers  fuffifans  vers 
ledit  ruilTeau.  Le  pavé  fe  paye  à la  .toife  fuper- 
ficielle. 

Les  Devis  de  ces  ouvrages  n’ont  rien  de  par- 
ticuliers , linon  que  Ton  y fpécifie  la  qualité  du 
pavé  ; qu’il  fera  fait  à chaux  , à ciment  ; & 
que  l’Entrepreneur  fournira  tous  les  matériaux 
& peines  d’ouvriers  , moyennant  tel  prix  . . . . 

Il  feroit  fuperflu  de  parler  particuliérement  de 
la  Marbrerie , vu  que  nous  avons  amplement  traité , 
dans  le  Volume  précédent , des  efpeces  de  mar- 
bre , de  leur  différentes  qualités  & laçons , &c. 
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De  la  plupart  des  ArchiteB.es  dont  il  e(l  fait 
mention  dans  ce  Cours  y avec  t énumération 
de  leurs  pricipaux  Ouvrages. 


ACADÉMIE  ROYALE  D’ARCHITECTURE. 

A.VANT  l’établiffement  de  cette  Compagnie , 
M.  Colbert  avoit  déjà  formé  un  Confeil  des  bâ- 
^ timents , à l’occafion  de  la  conftruûion  de  la  Colon- 

nade  du  Louvre  , afin  d’y  examiner  & d’appla- 
nir  toutes  les  difficultés  qui  pouvoient  furvenir 
1 dans  fon  exécution.  Ce  confeil  étoit  compofé  de 

Claude  Perrault , qui  avoit  donné  le  deffin  de 
cette  Façade  , de  le  Vau , premier  Architeûe  du 
Roi  , qui  étoit  iii»  très-grand  praticien  , de 
Lebrun  , premier  Peintre  du  Roi , qui  n’ignoroit 
r aucun  des  beaux  Arts  , & de  Charles  Perrault  , 

frere  de  Claude  , premier  Commis  des  bâtiments , 

3ui  en  étoit  comme  le  Secrétaire.  Ce  fut  Futilité 
ont  parut  à ce  Miniftre  cette  petite  Affemblée» 
qui  lui  fit  naître  l’idée  de  former  une  Académie , 
où  fe  ralTembleroient  les  plus  habiles  Architeéles  à 
des  jours  marqués , pour  conférer  fur  les  beautés 
de  l’Architeâure  , fe  communiquer  réciproque- 
ment leurs  lumières  , & contribuer  par  leurs 
confeils  mutuels  à la  perfeûion  de  ce  premier 
des  Arts  libéraux. 
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Cette  Académie  fut  compofée  dans  fon  origine 
des  principaux  Architedes  de  la  Nation  , & fut 
ouverte  publiquement  le  dernier  Décembre  1671 , 
en  préfence  de  M.  Colbert  , par  un  très-beau 
difcours  fur  les  avantages  de  l’Architedure  j^'pro- 
noncé  par  François  Blondel  , Architefte  de  la 
fiiblime  Porte  Saint -Denis  , qui  en  fut  nommé  à 
la  fois  Diredeur  & Profeffeur. 

Elle  a eu  , depuis  fon  établiffement , pour  Pro- 
teûeurs  , tous  les  fur-intendants  des  bâtimens  du 
Roi.  D’abord  M.  Colbert,  & en  furvivance  M.  le 
Marquis  de  Blainviile  fon  Fils.  Après  la  démiflion 
de  ce  dernier  en  1684,  elle  eut  M.  de  Louvois; 
& à la  mort  de  ce  Minlftre  en  1691 , M Colbert 
deSeignelay  ; & enfin  en  1699  > M.  Jules- Hardouin 
Manfard  , *fut  nommé  à cette  place , & avec  lui 
s’éteignit  en  1708  , la  charge  de  fur  Intendant 
des  bâtiments',  qui  fut  fupprimée  par  Edit  du  Roi. 
Néanmoins  M.  le  Duc  d’Hntin  , qui  lui  fucceda, 
en  qualité  de  Dlredeur  des  bâtiments  du  Roi  , 
obtint  depuis  , par  grâce  fpéciale  , que  les  hon- 
neurs & prérogatives  attachés  à cette  charge  , 
lui  feroient  continués  , fans  tirer  à conféquence 
pour  l’avenir. 

Louis  XV  confirma  cette  Académie  en  1717» 
par  des  Lettres-Patentes  , qui  la  mettent  direde- 
ment  fous  la  protedion  du  Roi , dont  elle  reçoit 
les  ordres  par  le  Diredèur  général  des  bâtiments. 
Ces  Lettres-Patentes  limitent  le  nombre  de  fes 
membres  , à vingt-quatre  Académiciens;  fçavoir, 
douze  pour  la  première  claffe , & douze  pour  la 
fécondé  : elles  fixent  fes  jours  d’aflfemblée  au  Lundi 
de  chaque  femaine  , excepté  le  tems  des  vacan- 
ces ; le  nombre  des  leçons  des  Profeffeurs  ; 
qu'elles  doivent  être  les  objets  des  occupations 
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de  cetre  Compagnie  ; & enfin  , elles  accordent 
un  louis  d’onze  francs  , de  droit  de  préfence 
par  affemblce  , à chacun  des  membres  de  la 
première  clafle. 

Nonobftant  ces  Lettres-Parentes  j il  en  parut  . 
de  nouveiles  en  1728  , pour  augmenter  le  nombre 
des  membres  de  la  fécondé  claffe , fixés  à douze 
précédemment,  de  huit  nouveaux  Académiciens; 
afin  , portent-elles , d’augmenter  l’émulation  , & 
de  donner  ,à  plufieurs  bons  Architeéles , une  mar- 
que de  diftinûion  que  meritoient  leur  expérience 
& leur  talent. 

Cette  augmentation  n’eût  cependant  pas  lieu 
pour  lors , & l’Académie  demeura  fur  le  pied  de 
vingt-quatre  Architedes  feulement , comme  ci- 
devant , jufqu’en  1756,  que  Louis  XV  donna 
encore  d’autres  Lettres-Patentes  , qui  fixent  de 
nouveau  le  nombre  des  membres  , dont  les  deux 
clafles  de  l’Académie  feront  compofées.  Par  ce 
Réglement,  on  égale  en  nombre  d’Académiciens, 
les  membres  de  la  première  claffe  , à ceux  de  la 
fécondé  , en  réduifant  cette  derniere , fixée  à 
vingt  par  la  Déclaration  de  1728 , à feize  Aca- 
démiciens feulement , & en  augmentant  la  pre- 
mière claffe  du  nombre  de  quatre  , qui  feront 
tirés  de  la  fécondé.  Les  leçons  , tant  de  Géomé- 
trie que  d’Architedure  , furent  encore  fixées 
alors  , chacune  à deux  par  femalne  , au  lieu  d’une 
qu’elles  étolent  ci-devant;  & il  fut  en  outre  accor- 
dé un  jeton  d’argent  par  affemblée  , à chaque 
membre  de  la  fécondé  claffe  qui  s’y  trouveroit, 
L’Académie  cf Architedure  diftribue  annuelle- 
ment , vers  la  Saint-Louis  , depuis  1723  , trois 
médailles  , une  d’or  & deux  d’argent , à ceux  de 
des  Eleves  , qui  réufliffent  le  mieux  à compofer 
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un  projet  qui  leur  eft  propofé  en  concours , 8c 
qu'ils  doivent  defliner  fous  les  yeux  des  Profef- 
feurs.  Celui  qui  a mérité  la  première  médaille, 
eft  ordinairement  envoyé  à Rome , fous  la  pro- 
teâion  & aux  dépens  de  Sa  Majefté  , aux  Ecoles 
Françoifes  , où , pendant  trois  à quatre  ans  , on 
lui  donne  comme  aux  autres  Eleves  de  l’Acadé- 
mie de  Peinture  & de  Sculpture  toutes  les  faci- 
lités pour  fe  perfeûionner  dans  fon  Art. 

11  y a quelques  années  que  cette  Compagnie  a 
encore  admis  des  correfpondans  étrangers  , ainfi 
que  des  honoraires  aflbciés  libres  , & qu’il  a été 
établi  en  même  temps  des  prix  d’émulation  cha- 
que mois  , confiftant  en  une  médaillé  d’argent , 
pour  l’encouragement  des  Eleves. 

L’objet  des  conférences  de  cette  Académie , 
qui  s’affemble  régulièrement  une  fois  par  femai- 
ne  , eft  de  travailler  ; i°  A refoudre  la  plus 
grande  partie  des  difficultés  qui  fe  préfentent 
dans  la  conftruâion  des  bâtiments  ; 2°  A déter- 
miner rélativement  au  bon  goût  les  proportions 
générales  & particulières  de  l’Architeélure  , pro- 
portions fur  lefquelles  on  eft  fi  peu  d’accord 
depuis  fon  origine  ; 3°  A interpréter  les  us  & 
coutumes  des  bâtiments , & à déterminer  inva- 
riablement la  maniéré  de  toifer  les  dift'érents 
ouvrages  qui  les  concernent  , matières  de  la  plus 
grande  importance , & qui  font  fans  cefîe  la  fource 
d’un  infinité  de  procès  ; 4°  A conftater  les  décou- 
vertes utiles  on  intéreftantes , qui  fe  font  jour- 
nellement dans  cet  Art  , ainfi  que  la  fomme  de 
connoiffances  déjà  acquifes  jufqu’ici , & enfin  tout 
ce  qui  eft  capable  de  concourir  à fes  progrès. 
Cette  Académie  n’a  encore  rien  publié  depuis 
fon  établiflement  ; mais  il  faut  croire  que  > quand 
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fes  méditations  auront  été  fuffifamment  appro- 
fondies fur  ces  différentes  matières , elle  s’em- 
preffera  à faire  jouir  le  public  du  fruit  de  fes 
travaux  , à l’exemple  des  autres  Académies. 

Adoram  ou  Adoniram  , eut  la  conduite  du 
fameux  Temple  de  Jérufalem  que  Salomon  fit 
élever , & dont  Dieu  , fuivant  l’Ecriture , avoit 
remis  le  plan  à David  , qu’il  avoit  en  quelque 
forte  tracé  de  fa  main  divine , pour  fervir  de 
modèle  aux  ouvriers  qui  dévoient  y être  em- 
ployés. 

Alberti  ( Leori  Baptifie  ) vivoit  dans  le  XV* 
fiécle  : il  fut  furnommé  l’Archimede  & le  Vitruve 
de  fon  tems  y à caufe  des  études  profondes  qu’il 
avoit  fait  dans  la  Géométrie  & l’Architeûure. 
Nicolas  V , l’employa  conjointement  avec 
lino  , pour  tous  les  grands  bâtiments  qu’il  fit  faite 
fous  fon  Pontificat.  Ses  principaux  ouvrages , 
font  l’Eglife  de  Saint-François  à Rimini  y le  Portail 
de  Sainte-Marie  la  neuve  à Florence , deux  Pa- 
lais pour  Jean  Rucellai , dans  la  même  ville  , 
l’Eglife  de  Saint  André  à Mantoue.  Entre  autres 
ouvrages  , il  a écrit  en  Latin  JC  Livres  fur  tArchi- 
. » -teciure.  F.  Blondel , dit , au  fujet  de  cet  Auteur , 
qu’il  eft  eftimé  le  meilleur  aprè$  Vitruve,  pour 
* ce  qui  regarde  le  bâtiment  en  gros  ^ la  folidité  , & 
le  particulier  des  Edifices , mais  que  e’eft  dommage 
que  fes  deflins  foient  fi  fecs  , fi  greffiers  ,,fi  go- 
thiques , & qu’il  ait  fi  mal.  réuffi  aux  mefures 
de  quelques-uns  de  fes  ordres  d’Archit^ure.  . 

r ...  ■ < ( , . ! 

Aloisius  , Architeéle  du VI*  fiécleieiitjatprtncî- 
pale  confiance  de  Théodoric,Prince  dôsOftrogoths, 
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& Roi  d’Italie , pour  tous  les  bâtimenfs  qu’il  fît 
faire , & pour  le  rétablifTement  des  anciens  Edi- 
fices qui  avoient  échappé  à la  fureur  des  barba- 
res. Cv’eft  une  chofe  mémorable  . combien  l’on  efl: 
redevable  à ce  Prince  , de  la  conlérvation  de  la 
plupart  des  Monumens  antiques  qui  fublillent 
encore.  Calîiodore  rapporte  qinl  prit  un  foin 
extraordinaire  , pour  empêcher  qu’on  rte  les 
ruinât  davantage , & pour  faire  rétablir  ceux  qui 
étoient  endommagés  Sa  prévoyance  fut  fi  grande 
à cet  égard , qu’il  commanda  de  rafiembler  tous 
les  reftes  des  Edifices  qu’on  ne  pouvoit  réparer, 

& de  les  tranfporter  en  divers  lieux  , où  il  fie 
conftruire  de  leurs  débris  divers  bâtimens.  A 
Ravenne  , entr’autres  , on  éleva  par  fon  ordre  une 
. magnifique  Bafilique  , nommée  la  BaJîUque  d'H&r- 
cuU  , qui  fut  ornée  de  fragmens  antiques  , de 
colonnes  , de  fiatties  , & de  bas  reliefs  , qu’on  y 
apporta  de  toutes  parts.  Il  y a apparence  qu’.^^/oi- 
Jius  eut  la  conduite  d’une  partie  de  ces  Edifices  , 
avec  un  nommé  Daniel  , autre  Architeûe  qui 
•vivoit  de  fon  tems  , & qui  fut  auffi  très-occupé 
par  Théodoric. 

- AndroUET,  DüCëRCëau  ( Jacques)  fut  Ar- 
chitecte d'Hertri  III  & d’Henri  IV  C’efl:  de  lui  * 
le  defiin  du  Pont-Neuf  à Paris  , qui  eft  un  des 
plus  beaux  ponts  , & des  mieux  décorés  qui  foient  ' 
en  Europe.  Il  le  commença  en  1578  , mais  il 
ne  fit  que  la  partie  du  côté  de  la  rue  Dauphine  ; 
les  troubles  qui  furvinrent  ayant  fait  fiifpendre 
ce  grand  ouvrage  jufqu’en  1604  , il  fut  continué 
alors  par  Guillaume  le  Marchand.  Ducerceau  a 
bâti  l’Hôtel  de  Carnavalet  , qui  a été  reftauré 
depuis  par  F.  M^ard , l’jtiôtel  de  Bretonvilliers , 
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l’Hôtel  de  Sully  , IHôrel  de  Mayenne  , & une 
partie  de  celui  des  Fermes  : il  eft  Auteur  de 
plulieurs  ouvrages  aujourd’hui  peu  connus  , parce 
qu’ils  ont  en  quelque  forte  cell'é  d’être  utiles  de- 
puis qu’il  en  a paru  de  meilleurs  fur  les  mêmes 
matières  : tels  Ibnt , les  Edifias  antiques  Romains  ; 
les  plus  exallens  Bdtimens  de  Frana  ; les  Plans  & 
DeJJins  de  cinquante  Bâtiments  tous  dififérens  ; diver- 
fes  Ordonnances  de  Plans  & (£ Elévations  de  Bâti- 
ments, 

Anthùmius  , natif  de  la  ville  de  Tralles  ^ 
Architeûe  du  Dôme  de  Sainte-Sophie  , qu’il  bâtit 
fous  Juftinien  , conjointement  avec  Ijydore  de 
Milet.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  hardieflê'' d’entrepren- 
dre d’élever  , au  centre  de  la  croix  d’une  Eglife  , 
un  Dôme  circulaire  liir  un  plan  quarré , & fou- 
tenu  dans  les  angles  par  des  panaches  ou  pen- 
dentifs ; invention  que  l’on  a beaucoup  perfe- 
ûionnée  depuis  , & qui  mérité  de  faire  époque  , 
en  ce  qu’elle  eÜ  l’origine  du  couronnement  de  la 
plupart  des  Eglifes  d’importance  , érigées  depuis 
la  renailTance  des  Arts  & des  Sciences. 

ANTIM ACHIDES , AnTISTATES  , CalLESCHROS 
& PÉR1N05  , Architeûes  Grecs  , employés  par 
Pilîftrate  , à bâtir  à Athènes  le  fameux  Temple 
de  Juplter-Olymplen  , qui  néanmoins  refta  im- 
parfait , à caufe  des  divifions  qui  furvinrent  dans 
la  République  , & ne  fut  continué  que  plus  de 
deux-cens  ans  après , fous  le  régné  d’Anthiocus  , 
Roi  de  Syrie , par  CofTutius. 

Apollodore  de  Damas,  un  des  plus  célébrés 
Architeâes  de  l’antiquité  ÿ fut  chargé  par  Trajan 
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de  la  plupart  des  Edifices  importans  , qui  s’exé- 
cutèrent fous  fon  régné.  Il  fe  fignala  fur-tout  par 
la  compofition  de  la  Place  Trajane,  dont  la  forme 
étoit  quarrée  , à l’imitation  des  Places  Grecques  ; 
on  y voyoit  un  grand  nombre  de  ftatues , la 
fameufe  Bibliothèque  de  Trajan  , ainfi  qu’une 
Bafilique  très-fpacieufe , où  fe  rendoit  la  Jullice  , 
& où  s’affembloient  les  Négocians  : il  y a voit  au 
milieu  de  cette  Place  la  Colonne  coloffale  , qui 
fublifte  encore  aujourd’hui , & qui  portoit  la  Sta- 
tue en  bronze  de  cet  Empereur , que  lui  avoir 
érigé  le  peuple  Romain  , en  reconnoiffance  des 
fervices  qu’il  avoir  rendu  à fa  Patrie  (l).  On  croit 
t^Apollcdon  fut  aujii  l’Architefte  des  Thermes, 
appellés  Thermes  Trajana  , de  même  que  de  nom- 
bre de  Temples , d’Acqueducs  & de  grands  Che- 
mins , qui  furent  exécutés  alors.  Mais  l’ouvrage 
qui  a contribué  le  plus  à l’immortalifcr  , eft  le 
fameux  Pont  que  Trajan  fit  jetter  fur  le  Danu- 
be , que  l’on  croyoit  un  entreprife  infurmon- 
table  à l’indufirie  humaine , à caufe  de  la  pro- 
fondeur & de  la  rapidité  de  ce  fleuve  , à 
l’endroit  où  il  s’agiffoit  de  le  fonder  & qui 
empêchoient  d’y  faire  des  batardeaux  pour  afleoir 
des  piles.  Cet  Architeûe  en  vint  à bout  en  jet- 
tant  dans  le  lit  du  fleuve , aux  endroits  où  dé- 
voient être  placées  les  piles  , une  quantité  prodi- 
dieufe  de  divers  matériaux , & par  ce  moyen  il 
parvint  à former  des  efpeces  d’empattemens , fur 
lefquels  il  éleva  enfuite  les  arches  à l’ordinaire. 
On  prétend  Jpollodore  mourut  vers  l’an  tjo 
de  l’ére  chrétienne  , viâime  d’une  raillerie  qu’il 

( I ) A la  place  de  la  ftatue  de  cet  Empereur  , qui  avoit  19 
pieds  de  hauteur  ; Sixte-Quint  fit  mettre  la  ftatue  de  S.  Pierre  , 
qui  n’en  a que  13. 

avoit 
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avoit  faite  à Adrien  , avant  qu’il  fiit  Empereur , 
& dont  il  fe  vengea  , fous  un  faux  prétexte  , 
lorfqu’il  parvint  à l’Empire. 

Argenville  (d’),  Maître  des  Comptes , Auteur 
d’un  excellent  Livre , intitulé  la  Théorie  & La  Pra- 
tique du  Jardinage  , où  il  traite  à fond  de  la 
compofition  & diftribution  des  jardins  de  plaifan- 
ce  , dont  le  Blond  a compofé  en  partie  les  deflins. 
On  ne  peut  trop  recommander  l’étude  de  cet 
Ouvrage  à ceux  qui  veulent  fe  perfeélionner  dans 
ce  genre  d’Architeélure  , dont  le  Nautre  a été  en 
quelque  forte  le  créateur. 

Barbaro  , ( Daniel)  Vénitien,  Patriarche 
d’Aquilée , vivoit  dans  le  XVI'  liécle.  Il  a donné  , 
entre  autres  ouvrages  , des  Commentaires  fur 
Viiruve , où  il  a compilé  en  grande  partie  ceux 
que  Philander  avoit  fait  fur  le  même  Auteur. 
Au  Surplus,  tous  ces  Commentaires  font  devenus 
prefque  inutiles  depuis  ceux  de  Perrault , & du 
Marquis  de  Galliani. 

Bélidor  y Colonel  d’infanterie , & ancien 
Profefl'eur  Royal  de  Mathématiques  aux  Ecoles 
d’Artillerie  , outre  différens  Ouvrages  fur  les 
Mathématiques  , a publié  un  excellent  Traité 
ài  Architeüure  Hydraulique , qui  contient  la  defcrip- 
tion  de  la  plupart  des  machinés  Hydrauliques , 
ainli  que  de  tout  ce  qui  eft  propre  à l’ufage  des 
eaux  , & qui  a pour  objet  leur  dépenfe  , leur 
vîieflé  , leur  poids  , leur  nivellement , leur  con- 
duite , leurs  réfervoi'rs.  Il  eft  encore  Auteur  d’un 
autre  Ouvrage  intitulé  la  Science  des  Ingénieurs  , 
OÙ  il  traite  des  élemens  de  la  pouffée  des 
Tome  FI,  G g 
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voûtes  ) de  la  maniéré  de  fonder  fur  toutes 
fortes  de  terrains , de  la  pouffée  des  terres  & de  la 
réfiûance  des  bois. 

Bernin  , ( Jean-Laurent  ) furnommé  le  Cavalier, 
Peintre  , Sculpteur  & Architefte  de  génie , né  à 
Naples  en  1598.  Rome  lui  eft  redevable  de  plu- 
fieurs  de  fes  plus  beaux  Monuments.  Entre  les 
principaux  Ouvrages  d’Architeéhire  qu’il  a fait , 
on  admire  principalement  la  Colonnade  circu- 
laire qui  environne  la  Place  de  Saint-Pierre , la 
Fontaine  de  la  Place  Navonne  , les  Eglifes  de 
Saint-André  & du  Noviciat  des  Jéfuites  à Monte- 
Cavallo.  Louis  XIV  le  fit  venir  à Paris  pour 
travailler  au  defiin  du  Louvre  ; mais  fon  projet  ne 
répondit  pas  à l’attente  qu’avoit  fait  concevoir  fa 
réputation , & celui  de  Perrault  lui  fut  préféré  : 
le  Cavalier  Bemin  retourna  à Rome , comblé  des 
bienfaits  du  Roi , où  il  mourut  en  1680. 

• 

Bibienne,  ( Ferdinand  Gallî)  né  à Bologne  en 
'1657,  fut  attaché  au  Duc  de  Parme,  & enfuite 
à l’Empereur  en  qualité  d’Architeéle  5 il  a donné 
comme  tel  les  defiins  de  plufieurs  Edifices  , mais 
fon  talent  particulier  étoit  pour  les  décorations 
àg  Théâtre  , & c’eft  en  ce  genre  qu’il  s’eft  fait 
de  la  réputation.  U a compofé  deux  Livres 
d’Architeûure  , & l’on  a gravé  d’après  lui  un  Re- 
cueil de  perfpeéHves  & de  décorations  théâtrales  : 
il  eft  mort  a Bologne , à plus  de  80  ans , & a 
laifté  deux  fils  ; dont  l’un  a été  Décorateur  à 
Vienne  , d’après  les  produéHons  duquel  on 
a gravé  aufli  un  Livre  de  Décorations  ; & dont 
l’autre  a été  premier  Architeéle  de  l’Eledeur 
Palatin.  L’EgUle  des  Jéfuites  de  Manheim , qui 


Dicji' .:'j  J by  Coogic 


d’ Architecture.  467 

eft  d’une  Architefture  très-médiocre  , eft  de  ce 
dernier  , ainfi  que  le  grand  Théâtre  de  ccrte 
même  ville  , qui  eft  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence, mais  d’une  compolition  lourde  & matériele. 

Blond  , ( Jcan-Baptijlc-AUxanin  U ) bâti 
l’Hôtel  de  Clermont  , rue  de  Varefne  , & une 
partie  de  fancien  Hôtel  de  Cliaulnes  , rue  d’En- 
fer.  11  a eu  part  , comme  nous  l’avons  dit , au 
Livre  de  la  Théorit  du  Jardinage.  Pierre  le  Grand 
l’attira  en  Ruftie  , pour  être  Ton  premier  Archi- 
teéle  , & pour  préfider  aux  grands  Ouvrages 
dont  il  avoit  formé  les  projets  ; mais  le  Blond 
mourut  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à Saint- 
Pétersbourg,  âgé  de  40  ans  , en  1719. 

Blondel  , ( François  ) très-habile  Architcfle , 
& Géomètre  , eut  Ihonneur  de  montrer  les  Ma- 
thématiques au  Grand  Dauphin  , ftls  de  Louis 
XIV  ; il  fut  employé  dans  quelques  négociations  , 
& parvint  aux  grades  de  Maréchal  de  Camp  & 
de  Confeiller  d’Etat.  Il  fut  choifi  pour  direâei^ 
& Profefleur  de  l’Académie  Royale  d’Architeélure , 
lors  de  fa  création.  C’eft  de  lui  le  deflin  de  la 
Porte  Saint-Denis  , qui  eft  le  morceau  le  plus 
achevé  en  ce  genre , qu’on  ait  jamais  fait.  « Rien 
» de  plus  majeftueux , a dit  avec  raifon  l’Abbé 
» Laugier  , que  l’étonante  largeur  , & la  belle 
» élévation  de  fon  arc  en  plein  cintre  ; rien  de 
» plus  judicieux  que  les  ornements  qui  l’accora- 
« pagnent  ; rien  de  plus  mâle  & de  plus^nerveux 
» que  la  fculpture  des  figures  & des  bas  reliefs  ; 

» rien  de  mieux  deffiné , & de  plus  fièrement 
» tranché  que  l’entablement  qui  le  termine  ». 

.Blondel  fut  chargé  en  1^60  , de  donner  des 
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deffins  pour  les  embéliffemens  de  Paris.  Il  s’aflii- 
jertit , dans  la  reftauràiion  de  la  Porte  Saint- 
Antoine  , ancien  ouvrage  de  Métézeau  , à con- 
ferver  un  Fleuve  & une  Nayade  de  Jean  Gou- 
geon , qui  font  d’une  fciilpture  admirable  , & fe 
contenta  d’ajouter  une  porte  de  chaque  côté', 
où  fut  exécutée  pour  la  première  fois  une  piece  de 
trait  d’une  nouvelle  compofition  , qui  a retenu 
lè  nom  cTarrkre  vouffnn  de  Saint- Antoine. 

La  Porte  Saint-Bernard  a auffi  été  bâtie  fur 
fes  defîins  , mais  fa  compofition  eft  bien  infé- 
rieure à celle  de  Saint-Denis.  Les  autres  ouvra- 
ges de  cet  Architefte , font  la  Corderie  de  Ro- 
chefort , fituée  dans  un  marais  , & dont  les  fon- 
dations éprouvèrent  les  plus  grandes  difficultés  ; 
le  Pont  de  Xaintes  fur  la  Charente  , qu’il  bâtit 
fur  un  radier  , &c. 

Nous  avons  de  ce  grand  Architeéle  plufieurs 
bons  Ouvrages  ; le  premier  eft  intitulé  ; Réfo- 
lution  des  quatre  principaux  problèmes  cC Architeclure  ; 
le  fécond  eft  un  Cours  cfArchiteclure  ; & le  troi- 
«ffieme  renferme  des  notes  fur  HArchiuclure  de 
Jean  Savot.  Il  mourut  à Paris  en  1686 , âgé  de 
68  ans. 

Blondel,  {/ranfow  ) d’une  autre  famille  que 
le  précédent , & bien  inférieur  en  mérité  , naquit 
à Pi.ouen  en  1683.  La  décoration  du  Chœur  & 
de  la  Chapelle  de  la  Communion  de  l’Eglife  Pa- 
roiffiale  de  Saint-Jean  en  greve  , eft  de  fa  com- 
pofttion , de  même  que  le  Baldaquin  & la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  de  l’Eglife  Paroiffiale  de  Saint- 
Sauveur  j il  a fait  bâtir  l’Hôtel  des  Gardes  du 
Corps  de  Sa  Majefté  à Verfailles  ; enfin  il  fut 
chargé  par  la  Ville  de  Paris  , de  donner  les  deffins 
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des  Fêtes  des  deux  Mariages  de  feu  Monfeigneur 
le  Dauphin,  pere  du  Roi;  lefquelles  ont  été  gra- 
vées en  deux  VolumeSÜ/z  folio  ^ & ne  donnent  pas 
une  grande  idée  de  fon  génie  pour  ces  fortes  de 
compofitions.  Il  mourut  en  1756. 

Boffrand  , ( Germain  ) naquit  à Nantes  en 
Bretagne  en  1667 , de  Germain  Boffrand , Scul- 
pteur , & d’une  fœur  du  célébré  Quinault,  «Il 
avoir  à peine  14  ans  , lorfque  fon  oncle  le  fit 
venir  à Paris  pour  apprendre  le  deflin.  11  entra 
de  bonne  heure  dans  les  bâtiments  du  Roi  , où 
il  a exercé  divers  emplois  avec  diftinélion.  Ce 
fut  lui  qui  fit  exécuter  en  1699  , fur  les  deflins  de 
J.  Hardouin  Manfard  , dont  il  avoir  été  éleve  , 
la  première  Place  de  Louis  le  Grand  , qui  étoit 
d’un  tiers  plus  grande  que  celle  que  l’on  voit 
aujourd’hui  , & qui  fut  démolie  après  avoir  été 
élevée  jufqu’au  premier  étage.  Reçu  membre  de 
l’Académie  Royale  d’Archiiefture  en  1709,  il  fut 
en  même  tems  Architeéle  de  plufieurs  Souverains 
d’Allemagne  , de  l’Evêque  de  Wurtzbourg  , Prin- 
ce de  Franconie  , de  Maximilien  Emanuel , Ele- 
âeur  de  Bavière  , & de  Léopold  I , Duc  de 
Lorraine  , pour  lefquels  il  fit  conftruire  ou  com- 
mencer plufieurs  Edifices  cenfidérables.  A la  mort 
de  M.  Gabriel , en  174Z  , il  fut  nommé  premier 
Ingénieur  des  Ponts  & Chauffées  du  Royaume  , 
& fit  exécuter  en  cette  qualité  nombre  de  Canaux, 
d’Eclufes  , de  Ponts  de  pierre  & de  bois  , ainfi 
que  divers  Ouvrages  de  Méchaniques.  On  re- 
marque beaucoup  d’imagination  dans  fes  compo- 
fitions ; fon  Architefture  étoit  fimple  & noble , & 
il  paroiffoit  s’être  propofé  pour  modèle  la  manière 
de  Palladio. 
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Il  eft  Auteur  de  deux  Ouvrages  très  - ellimés. 
Le  premier , efl:  un  Livre  £ Architeclure , contenant 
les  principes  généraux  daicet  Art , auquel  il  a 
joint  les  plans  , profils  & élévations  des  princi- 
paux bâtiments  Civils  , Hydrauliques  & Méchani- 
ques  , qu’il  a eu  occafion  de  faire  exécuter  , tant 
en  France  que  dans  les  pays  Etrangers  ; tels  font 
le  Château  de  Bouchefort  dans  les  Pays-bas , les 
Palais  de  Nancy  , de  Luneville  & de  la  Mal- 
grange en  Lorraine,  de  "Wurtzbourg  en  Franco- 
nie , les  Châteaux  de  Cramayel  & d’Haroué  en 
Brie , les  Hôtels  de  Craon  , de  Montmorency  , 
d’Argenfon  , les  décorations  intérieures  des  ap- 
partements de  l’Hôtel  de  Soubife  à Paris  , les 
Portes  du  petit  Luxembourg  & de  l’Hôtel  de 
Villards  , le  Portail  de  la  Mercy  , le  Puits  de 
Bicêtre , les  Ponts  de  Sens  & de  Montreau.  Si 
l’on  ajoute  à ces  bâtiments  les  Hôtels  de  Sei- 
nelay  , de  Torcy  , le  Château  deBoffette  proche 
Melun  , la  Maifon  du  Prince  de  Rohan  à Saint- 
Ouen  , le  Pont  de  Corbeil , la  Porte  du  Cloître 
Notre-Dame  , les  nouveaux  Bâtiments  pour  les 
maladies  vénériennes  du  Château  de  Bicêtre  i 
ceux  qu’il  fit  conftruire  àl’Hôpital-Général , à la 
Salpêtrière  , à Cipion  , & enfin  le  grand  Bâtiment 
& la  Chapelle  des  Enfans-Trouvés , rue  Neuve 
Notre-Dame  , on  fera  aifément  convaincu  qu’il 
y a peu  d’Architeûes  qui  ayent  eu  autant  d’oc- 
cafions  de  développer  leurs  talens. 

Le  fécond  a pour  titre  , Defcripiion  de  ce  qui  a été 
pratiqué  pour  fondre  £ unfeul  jet  la  Figure  Equejlre  de 
Louis  Xly , élevée  par  la  Ville  de  Paris  Qn  1699; 
ouvrage  qui  fut  regardé  alors  comme  unique 
fur  cette  matière  , & qui  n’a  cefle  de  l’être  que 
depuis  celui  de  MM.  l’Empereur  & Mariette 
fur  le  même  fujet. 
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Lorfque  feû  M.  le  Normand  de  Turnehem  invita 
en  1747  t de  la  part  du  Roi  , les  Architeftes 
de  l’Académie  de  faire  des  projets  en  con- 
cours pour  placer  la  Figure  Équeftre  de  Sa 
Majefté  , Boffrand  en'  compofa  cinq  extrême- 
ment détaillés  , & qui  furent  univerfellement 
admirés  , foit  pour  l’heureux  choix  des  empla- 
cemens , foit  pour  l’Ordonnance  de  l’Archite- 
ôure  (1).  Louis  XV  fut  fur  tout  très-fatisfait  de 
fon  projet  pour  le  Pont-Tournant , & il  eft  à 
croire  que , s’il  eût  vécu  , il  auroit  eu  la  préfé- 
rence fur  tous  les  autres  pour  l’exécution. 

Comme  j’ai  eu  l'avantage  d’être  éleve  de  cet 
Homme  célébré  , j’ajouterai  qu’il  avoir  une  ma- 
niéré de  penfer  également  grande  & défintérelTée  > 
qu'il  étoit  agréable  dans  la  converfation  , d’un 
caractère  doux  & facilç  » d’un  commerce  aima- 
ble , d’un  enjouement  qu’il  a confervé  jufqu’à 
une  extrême  vieilleffe  » & que  malgré  le  grand 
nombre  de  bâtiments  qu’il  a fait  exécuter,  il  ne  s’efl: 
point  enrichi.  Il  mourut  à Paris,  en  1754,  d’une 
attaque  d’apoplexie. 

Boromini,  ( François  ) Architecte  & Sculpteur, 
natif  de  Biflbne  dans  l’Etat  de  Milan  , fît  reftau- 
rer  l'Eglife  de  Saint-Jean  de  Latran  à Rome  ,Yous 
le  Pontificat  d’Inocent  X.  Il  a fait  bâtir  l’Eglife 
de  Saint-Charles  , au  quatre  Fontaines  à Rome , 
l’Eglife  Sainte-Agnès  de  la  Place  Navone  , qui 
efl  le  meilleur  de  fes  ouvrages  , & qui  avoir  été 
commencée  par  Reinaldy.  Cet  Architecte  a été 


( I ) Nous  avons  donné  trois  de  ces  projets  dans  notre 
Ouvrage  des  Moruimtns  a.  la  gloire  de  Louis  XV. 
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FAureur  de  toutes  ces  Productions  fingulieres  i 
qui  ont  inondé  Fltalie  depuis  près  d’unfiécle, 
& qui  ont  fait  décheoir  FArchiteélure , fur-tout 
à Rome  ; telles  font  les  cartouches  de  travers  , 
les  frontons  brifés , les  colonnes  nichées  , & autres 
nouveautés  extravagantes  , fi  contraires  aux  réglés 
précleufes  de  la  belle  fimplicité.  "On  prétend 
que  Boromini  choifit  ce  goût  bifarre  pour  contre- 
carrer celui  du  Cavalier  Bernin , & fe  mettre  à 
la  mode , à la  faveur  de  cette  nouveauté  ; il  n’a 
malheureufement  eu  que  trop  d’imitateurs. 

Bosse  , ( Abraham  ) natif  de  Tours  , étoit  un 
Graveur  qui  entendoit  fort  bien  i’Architeéliire. 
Entre  fes  divers  Ouvrages , il  en  a donné  deux 
fur  cette  matière  ,-dont  on  fait  quelque  cas  ; 
l’un  efl:  un  Livre  <£ Archiuclure , où  l’on  trouve  » 
entr’autres  , les  détails  de  la  Méthode  de  Dézar- 
gues  , pour  ôter  les  reffauts  dans  les  rampes  des 
efcaliers  , & des  Réglés  de  perfpeftive  utiles  pour 
arrêter  fur  le  papier  les  deflins  des  bâtiments  , 
afin  qu’ils  puiflent  faire  en  exécution  l’effet  que 
l’on  defire  ; l’autre  efl  un  Livre  du  Ti ait  à preuve  ^ 
pour  la  coupe  des  pierres  , auquel  on  a reproché 
d’être  inintelligible  aux  ouvriers  par  l’affedation 
des  termes  feientifiques  dont  il  s’eil  fervi. 

Bramante  , célébré  Architeéle  , né  en  1444  y 
à Cartel -Durante  , au  Territoire  d’Urbin.  Son 
premier  Ouvrage  fut  le  Cloître  du  Monaftere 
de  la  Paix  à Trivento.  Il  bâtit  à Rome  , pour 
le  Cardinal  Saint- George  , neveu  de  Sixte  IV, 
le  Palais  de  la  chancellerie  , avec  des  pierres  qui 
furent  tirées  en  partie  du  Colifée  & de  l’Arc 
Gordien  j il  ne  lairta  à faire  que  la  porte  & les 
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décorations  intérieures , qui  furent  par  la  fuite  ter- 
minés par  Vignole  & Fontana.  Peu  d’Architeûes 
ont  eu  autant  d’occafions  importantes  de  faire 
briller  leurraient  que  Bramante.  Jules  II,  ayant 
été  élu  Pape  en  1503  , lui  donna  l’Intendance 
Générale  de  fesBatimens.-C’ell  de  lui  les  Bâtimens 
des  loges  du  Vatican  , ainfi  que  le  Palais  du  Bel- 
védère , dont  il  ne  fît  pourtaiu  exécuter  qu’une 
partie  , & que  l’on  fut  obligé  de  réprendre  par 
fous-œuvre  après  fa  mort.  Il  fît  exécuter  encore 
un  Palais  à Saint-Blaife  près  du  Tybre  , & il' 
donna  les  deffins  de  l’Eglife  de  Notje-Dame  de 
Lorette  , qui  fut  continuée  après  lui  par  Sanfovin. 
Enfin  Jules  II,  ayant  réfolu  de  reconftruire  l’an- 
cienne Bafilique  du  Vatican,  qui  avoir  été  bâtie 
fous  Conftantln  , & qui  menaçoit  ruine  alors  , 
chargea  les  principaux  Archlteûes  de  Rome  de 
faire  des  projets  en  concours , afin  que  l’on  pût 
1 s’arrêter  à celui  qui  réuniroit  le  plus  de  fuffrages, 
Julien  Sangallo  , Antoine  fon  frere  , Baltazard 
Peruzzl  , Fr.  Jean  Joconde  , Raphaël  d’Urbin  , 
alors  fort  Jeune , dont  les  beaux  fonds  d’Archi- 
teélure  des  tableaux  annonçoient  fon  grand 
goût  pour  cet  Art  , & Bramante  , compoferent 
à l’envi  différens  projets.  Ce  fut  celui  de  Bramante 
qui  eut  la  gloire  d’obtenir  la  préférence  fur  tous 
fes  rivaux.  Vafarl  prétend  qu’il  en  fut  redevable 
en  partie  à fes  Intrigues  ; néanmoins  on  ne  peut 
nier  que  fa  compofirion  ne  fut  vafte  & belle  , 
& même  fupérieure  à tous  les  projets  qui  fu- 
rent préfentés  en  concours.  La  première  pierre 
de  ce  fuperbe  Edifice  fut  poféeledS  Avril  1506, 
& Bramante  fit  tant  de  diligence  , qu’en  moins  de 
6 ans  de  tems  , il  éleva  les  quatre  gros  piliers 
de  la  Coupole  , cintra  les  arcades  des  bras  de 
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la  croix  , qui  les  lient  l’un  à l’autre , & avança 
confidérahlement  la  branche  occidentale  de 
l’Egîife  , rellement  que  malgré  les  changemens 
que  l’on  fut  obligé  d’y  faire  par  la  fuite  , à caufe 
fur  - tout  de  la  grande  difproportion  des  pi- 
liers , eu  égard  à l’étendue  de  la  Coupole  , fon 
projet  fervit  néanmoins  toujours  de  fond  aux 
deffins  des  Archiiedles  qui  lui  fuccéderent.  Bra~ 
matuî  étoit  vraiment  un  Architefle  de  génie , 
mais  d’une  imagination  trop  vive  , qui  ne  lui 
donnoit  pas  toujours  le  tems  de  perfectionner  fes 
idées  ; il  pacoilToit  s’embarrafer  peu  de  la  durée 
de  fes  ouvrages  , & pourvu  qulls  fuffent  opérés 
promptement , cela  lui  fuffifoit.  11  mourut  en  1 5 1 4 , 
âgé  de  70  ans. 

Bruant,  ( Liberal)  donna  en  1671  les  delTins 
de  la  première  EgUfe , & des  bâtiments  qui  cora- 
pofent  le  grand  Hôtel  Royal  des  Invalides.  On 
appelle  la  première  Eglife  des  Invalides , celle 
qui  efc  deftinée  pour  les  Soldats , parce  que  l’autre 
où  eft  le  Dôme,  & que  l’on  nomme  la  nouvelle 
Eglife  , ne  fut  élevée  que  du  tems  après , fur  les 
delTins  du  Jules  Hardouin  Manfard.  Bruant  a aufli 
donné  le  deffin  de  l’Hôpital-Général  dit  la  Sal- 
pétrière ; en  tin  il  a continué  l’Eglife  des  Petits 
Peres,  près  la  Place  des  Victoires  , commencée 
par  Lemuet , & qui  a depuis  été  achevée  par 
Cartaud.  Le  ftile  de  fon  Architecture  étoii  noble 
& fimplc.  il  a laifl'é  un  fils  qui  a bâti  en  1721  , 
l’Hôtel  de  Belifle  , rue  de  Bourbon,  dont  le  deiîin , 
les  profils  & le  goût  des  ornemens  font  fingulié- 
rement  eltimés  ; lequel  fut  Profeffeur  de  l’Acadé- 
mie Royale  d’ Architecture. 

Il  y a encore  eu  un  autre  Bruant^  frere  aîné  du 
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précédent  , qui  fut  l’Architeâe  de  la  Porte  du 
Bureau  des  Marchands  Drapiers  , rue  des  Déchar- 
geurs , laquelle  eft  décorée  de  colonnes  doriques 
accouplées  , dont  les  métopes  font  cependant 
quarrés  , fans  que  néanmoins  les  bafes  & les 
chapiteaux  fe  confondent  ; le  moyen  qu’il  a em- 
ployé , a été  de  donner  aux  'pilaftres  la  même 
diminution  que  les  colonnes. 

Brunelleschi  , ( Philippe  ) Architeéle  Italien  f 
du  XIV'  fiécle  , fît  bâtir  à Florence  les  Eglifes  du 
Saint-Efprit  & de  Saint-Laurent , & il  fe  fignala  par 
la  conftruâion  du  Dôme  de  Sainte- Marie  Delfiore^ 
qu’Arnolpho- Lapo  avoir  commencée  en  1298. 
C’efl  un  des  premiers  Architedes  qui  fe  foit  difîin- 
gué , lorfque  les  Arts  fortirent  des  ténèbres , où 
la  barbarie  gothique  les  tenoit  depuis  li  long- 
tems  enfevelis, 

B U LL  AN , ( Jean  ) étoit  Atchiteâe  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis,  On  prétend  qu’il  travailla 
à jetter  les  fondemens  du  Château  des  Tuileries, 
conjointement  avec  Philibert  Delorme  : il  avoit 
bâti  pour  cette  Princeffe  l’Hôtel  de  Soiflbns  , 
fur  le  terrain  qu’occupe  aujourd’hui  la  Halle  au 
bled , dont  il  ne  fubfifte  plus  qu’une  colonne 
colofTale  , terminée  par  une  fphere  armillaire  , 
qui  fervoit  à Catherine  de  Médicis  , pour  faire 
des  obfervations  Aftrologiques  , auxquelles  elle 
croyoit  beaucoup.  Cette  colonne  participe  des 
ordres  dorique  & tofcan  ; fes  ornemens  cortfiftent 
en  dix-huit  cannelures , où  fe  voyent  des  cou- 
ronnes , des  lleurs-de  lys , des  cornes  d’abondance , 
des  miroirs  cafTés  , des  las  d’amour  déchirés  , des 
C & des  H entrelaffés  ; le  tout  faifant  allufion  à 
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la  vuidité  de  cette  Princeffe.  Bullan  a publié  un 
Outrage  fur  l’Architedure  , dont  F.  Blondel  & 
Chambray  paroiffent  faire  cas  , & qui  eft  con- 
fondu dans  la  foule  des  Livres  de  même  genre  » 
parce  que  depuis  on  a mieux  fait  & mieux  vu. 

BulL£T,  ( Purn  ) a donné  le  deffin  de  la  Porte 
du  bâtiment  de  la  pompe  fur  le  Pont  Notre- 
Dame  , & celui  de  la  Porte  Saint-Martin  , qui  » 
quoique  inférieure  à la  Porte  Saint-Denis  pour 
l’élégance  des  proportions  , mérité  néanmoins  de 
faire  bonneur  à cet  Artifte.  Les  deux  Chapelles 
de  l'Eglife  de  l’Abbaye  Saint-Germain  des  Prés  , 
à côté  du  Cbœur , font  de  fa  compofition , de 
même  que  l’Hôtel  de  Tallard , l’Hôtel  le  Pelletier 
des  Forts  , & la  Fontaine  de  la  Porte  S.  Michel. 
C’eft  lui  qui  fit  conftruire  le  Quai  Pelletier  , dont 
le  trotoir  ne  porte  que  fur  une  vouffnre  , ou- 
vrage qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  hardiefie , & par  la  maniéré  induftrieufe  avec 
laquelle  il  l’opéra.  Le  Palais  Archi-Epifcopal  de 
Bourges  , & le  Château  d’Ifly  , ont  été  bâtis  fur 
fes  defiins.  Bullet  a eu  très-grande  patt  à l’exé- 
cution de  la  Place  de  Louis  le  Grand  , telle 
qu’elle  eft  aujourd’hui  ; & plufieurs  des  Hôtels 
qui  l’environnent , ont  été  exécutés  fur  fes  delîins. 
En  général  fon  Archidetureade  la  grâce  , de  l’élé- 
gance , de  la  corredion  , mais  elle  eft  froide  & 
monotone.  Son  Traité  du  toifé  des  principaux 
ouvrages  des  batiments  , eft  le  meilleur  Livre  qui 
ait  été  fait  fur  cette  matière.  On  y a joint  de- 
puis des  commentaires  , & on  s’eft  avifé  de  l’in- 
tituler , en  le  réimprimant , Architeclure  Pratique  : 
jamais  ce  ne  fut  l’intention  de  Bullet , il  favoit 
trop  bien  que  les  notices  fuperficielles  dont  il  a fait 
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précéder  fes  toifés  , étoient  bien  éloignées  d« 
former  un  Traité  de  conftrudion. 

Callimaque  , Architefte , Peintre  & Sculpteur , 
de  Corinthe,  florilToit  540  avant  TEre  Chrétienne. 
Il  eut  la  gloire  d’inventer  le  chapiteau  corin- 
thien : invention  qu’il  ne  dut  cependant  qu’au 
hafard.  Ayant  vu  , en  paffant  près  d’un  tombeau, 
un  panier  que  l’on  avoir  mis  fur  une  plante 
d’acanthe , il  fiit  frappé  de  l’arrangement  fortuit 
& du  bel  eft'et  que  produifoient  les  feuilles  naif- 
fantes  de  cet  acanthe , qui  environnoient  le  pa- 
nier ; & quoique  ce  panier  avec  l’acanthe  n’eût 
aucun  rapport  naturel  avec  le  chapiteau  d’une 
colonne , il  adopta  cet  atrangement  pour  termi- 
ner les  colonnes  qu’il  fculptoit,  ce  qui  lui  valut 
un  rang  diûingué  parmi  les  Architeâes  de  l’anti- 
quité. 

Catanéo  n’eft  connu  que  par  un  Livre  Ita- 
lien , qu’il  a écrit  fur  l’Architeûure.  F.  Blondel 
dit  qu’il  y a beaucoup  à apprendre  dans  cet 
Ouvrage , particuliérement  pour  ce  qui  regarde 
lafolidité  , &par  plufieurs  belles  remarques  qu’il  a 
faites  concernant  la  difpoûtion  des  bâtiments  ; 
mais  que  les  réglés  qu’il  donne  pour  fes  ordres 
d’Architefture  , ne  doivent  pas  être  fuivies  n’étant 
pas  de  bon  goût. 

Cartaud  a bâti  la  Maifon  de  M.  Crozat  le 
jeune  à Paris  , & fa  Maifon  de  plaifance  à 
Montmorency  ; la  Maifon  de  M.  de  Janvry , rue 
de  Varennes,  dont  l’ordonnance  extérieure  & la 
diftribution  font  très-eftimées  ; la  partie  des  bâ- 
timents du  Palais-Royal , du  côté  de  la  rue  des 
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Bons-Enfans  ; le  Portail  -des  Petits  Peres  , près  la 
Place  des  Vidoires  ; celui  de  ‘l’Eglile  des  Barna- 
bites  , proche  le  Palais , qui  eft  un  de  fes  premiers 
ouvrages  ; & enfin  le  château  de  Bourneville  : foti 
Architeâ:ure  a en  général  de  la  nobleffe  , & les 
profils  en  font  d’une  grande  maniéré.  Il  mérité 
de  tenir  un  rang  diftingué  parmi  nos  bons  Ar- 
chiteâes  François. 

Chambkay,  [Rolland-François  de^  Auteur  de 
l’excellent  Livre  du  ParaldU  de  t Arckiteclurt  an- 
c 'unne  avec  la  moderne  , où  il  compare  les  ordon- 
nances d’Architeâure  des  principaux  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  cet  Art , & dont  il  fait  différentes  clàf- 
fes.  Cet  Ouvrage  a le  mérite  de  faire  beaucoup 
penfer  celui  qui  l’étudie.  Chambray  a rendu  fur- 
tout  un  grand  îervice  aux  Architeûes , en  réduifant 
toutes  les  diverfes  maniérés  de  mefurer  des  Auteurs 
à la  feule  divifion  du  module  en  trente  parties , de 
forte  qu’il  a mis  par-là  en  état  de  les  apprécier  & 
de  juger  de  la  préférence  que  l’on  doit  donner  aux 
différentes  proportions  qu’ils  ont  adopté. 

Chelles  , ( Jean  de  ) Architeâe  du  XIII  fiécley 
a bâti  à Notre  - Dame  de  Paris , le  Portique 
qui  eft  à l’un  des  bouts  de  la  croifée'du  côté  de 
l’Archevêché  y comme  le  témoigne  une  infcription 
latine  qu’on  y voit  gravée  en  vieux  caraéleres. 

Clerc  , ( Sebajlun  le)  né  à.  Metz  en  1637  y outre 
qu'il  fut  un  très-habile  Graveur  & Defiînateur  y 
entendoit  très-bien  à compofer  l’Architeâure  ; on 
a de  lui  un  Ouvrage  fur  cet  Art , dont  les  profils 
font  affez  eftimés^  U mourut  en  1714. 
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CoRMONT,  {Thomms  de)  a continué  la  Cathé- 
drale d'Amiens,  un  des  plus  grands  Edifices  gothi- 
ques , qni  avoir  été  commencé  l’an  1220,  par 
Robert  de  Lufarche  ; & qui  fut  achevé  par  Renault 
fils  de  Cormonty  ainfi  qu’on  l’apprend  par  de  vieux 
vers  François  gravés  fur  le  pavé  de  cette  EglHe, 
au  milieu  d’un  compartiment  de  marbre  fait  en 
forme  de  labyrinthe  ; où  l’on  voit  auffi  des  figures 
repréfentant, non-feulement  les  trois  Architedes  qui 
ont  conduit  cet  Edifice , mais  aufli  l’Evêque  Evrard 
qui  l’a  ordonné. 

CouRTONNE  ,Profeffeur  de  l’Académie  Royale 
d’Architedure,  & Auteur  d’un  Traité  de  Perfpeclive 
dont  on  fait  peu  de  cas  ; il  a fait  bâtir  l’Hôtel  de 
Matignon  rue  de  Varefne  , & celui  de  Noirmou- 
tier,  rue  de  Grenelle  fauxbourg  S.  Germain  , qui 
font  d’une  Architedure  médiocre. 

CossUTius,  citoyen  Romain  , fut  un  des  pre- 
miers qui  bâtit  en  Itabe  à la  maniéré  des  Grecs  : 
• il  s’acquit,  fuivant  Vitruve  , tant  de  réputation-, 
qu’Antiochus  le  Grand  , Roi  de  Syrie , 196  ans 
avant  l’Ere  Chrétienne , le  fit  venir  pour  terminer 
le  Temple  de  Jupiter  Olympien  à Athènes , qui 
avoit  été  commencé  du  tems  de  Pififtrate  , & in- 
terrompu par  les  troubles  qui  furvinrent  dans  la 
R,épublique.  Il  n’eut  pas  cependant  l’avantage  de 
le  finir  entièrement  ; car  on  continua  d’y  travailler 
fous  Augufte  , 5f  même  il  refta  quelques  ouvrages 
qui  ne  furent  achevés  que  fous  l’Empereur  Adrien. 

Cotte,  ( Robert  de)  nék  Paris  en  i6Ç7,  fucceda 
à J.  Hardouin  Manfard  , en  qualité  de  premier  Ar- 
chitede  du  Roi.  Ses  ouvrages  l’ont  rendu  célébré; 
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il  a fait  exécuter  le  magnifique  Château  de  Tria- 
non  ; la  décoration  du  Chœur  de  la  Cathédrale  de 
Paris  ; le  Châtcau-d’eau  en  face  du  Palais-Royal  ; 
le  bâtiment  de  la  Samaritaine  fur  le  Pont-Neuf; 
l’Hôtel  d’Etrées,  rue  de  Grenelle  fauxbourg  S.  Ger- 
main ; l’Hôtel  du  Ludes  ; l’Hôtel  du  Maine  rue 
de  Bourbon  ; l’Eglife  Parroiffiale  de  S.  Roch  ; & la 
Gallerie  de  l’Hôtel  de  Touloufe.  C’ell  fur  fes  def- 
fins  qu’ont  aulîi  été  exécutés  les  nouveaux  bâti- 
mens  de  l’Abbaye  de  S.  Denis  ; la  Place  de  Belle- 
Cour  à Lyon  ; le  Palais  Epifcopal  de  Verdun  ; le 
Château  de  Frefcati  , maifon  de  plaifance  de 
l’Evêque  de  Metz  ; le  Palais  Epifcopal  de  Straf- 
bourg  ; il  fit  encore  nombre  d’ouvrages  pour  les 
Elefteurs  de  Cologne  , de  Bavière  & l’Evêque 
de  Wurtzbourg.  11  mourut  en  1735,  & a laiffé 
un  fils  , qui  exécuta  après  lui  fur  fes  dellins  le 
Portail  de  S.  Roch.  Son  ftyle  d’Architeûure  étoit 
correfl  ; il  avoit  une  imagination  brillante  : après 
les  Manfards  & les  Perrault  , auxquels  il  ne  faut 
comparer  perfonne  , il  peut  être  regardé  comme 
un  des  meilleurs  Architeâes  François. 

Ctésiphon  , Architeâe  Grec , auteur  du  def- 
(In  du  fameux  Temple  de  Diane  à Ephefe , qui 
fut  exécuté  en  partie  fous  fa  conduite  , en  partie 
fous  celle  de  fon  fils  Metagenes , & fuccelfivement 
par  d’autres  Architeâes  qui  y travaillèrent  pendant 
près  ae  220  ans. 

T>K\\IÆ.K  (^AuguJîin-CharUs)  naquit  à Paris  en 
1653.  En  allant  en  Italie  par  mer  pour  y étudier 
l’Architedure  , il  fut  pris  avec  Degodets  par  des 
Corlaires , & demeura  feize  mois  en  captivité  à 
Alger  ; delà  il  vint  à Rome  continuer  fes  études. 

' De 
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I)e  retour  à Paris  il  s’attacha  à J.  Hardoiiin  Manfard, 
qu’il  ne  quitta  que  pour  aller  conduire  à Mont- 
pellier une  Porte  Triomphale  , élevée  à la  gloire 
de  Louis  XIV  , dont  Dorbay  avoir  donné  les 
dedins  : il  a fait  nombre  de  bâtimens  particuliers 
à Béziers  , à Carcaffone  , à Nîmes  , & fur-tout  à 
Touloufe  le  Palais  Archiépifcopal  ; fes  travaux 
engagèrent  les  Etats  de  Languedoc  à créer  en  fa 
faveur  un  titre  d’Architeéle  de  la  Province  ; ce  qui 
le  fixa  en  conféquence  à Montpellier , où  il  mourut 
en  1700.  Il  a publié  deux  Ouvrages  fur  l’Archi- 
teélure  ; le  premier  eft  une  tradudion  Italienne  • 
du  Kl  Livre  e£ Architecitire  de  Scamo[^i  qui  con- 
tient fes  ordres  ; comme  ce  Livre  n’eft  que 
l'extrait  d’un  autre  plus  confidérable , & que  d’ail- 
leurs la  méthode  de  Scamozzi  n’eft  pas  fort  utile  , 
il  n’a  pas  eu  d«  fuccès  : mais  en  revanche  fon  fé- 
cond Ouvrage  en  a eu  beaucoup  ; il  eft  intitulé  , 
Cours  d' Architecture  qui  comprend  les  ordres  de  Vitriole ^ 
afec  des  commentaires  , les  figures  & les  deferi- 
ptions  de  fes  plus  beaux  bâtimens  & de  ceux  de 
Michel- Ange  , &c.  Daviler  y avoit  joint  un  Di~ 
clionaire  des  termes  £ ArchiteBure  , qui  n’a  pas  été 
également  accueilli , & que  M.  Saverién  a refondu 
& augmenté  du  double  depuis  quelques  années: 
fon  goût  d’Architedure  étoit  froid  , fec  & fans 
génie. 

• 

Debrosses  ^ ( Jacques  ) ; on  ignore  fon  origine 
& de  qui  il  fut  éleve  : Il  Ait  chargé  par  Marie  de 
Médicis,  veuve  de  Henri  IV  j de  donner  les  def- 
fins  du  Palais  du  Luxembourg  , où  il  lui  fut  re- 
commandé , à ce  qu’on  prétend  , d’imiter  la  diftri- 
bution  & décoration  du  Palais  Pitti  à Florence  , 
où  le  Grand-Duc  fait  fa  réftdence:  mais' aux  bôf- 
Tome  FL  H h ‘ 
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iages  près , dont  il  a décoré  le  déhors  de  ce  Pa- 
lais , il  n’y  a aucune  reffemblance.  Cet  Architeéle 
fut  pareillement  chargé  de  bâtir  le  Portail  de 
S.  Gervais  qui  eft  fi  admirable  par  les  beautés 
mâles  de  fes  ordres  d’Architeûure , & de  rétablir 
la  grande  falle  du  Palais  , qui  fut  confumée  par  le 
feu  en  i6i8.  Le  magnifique  Temple  deCharenton» 
qui  étoit  comme  la  Métropole  des  Calviniftes , & 
qui  fut  rafé  en  1685  » lors  de  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes , étoit  de  fa  compofition.  Enfin  ce 
fut  à lui  que  Marie  de  Médicis  confia  l’exécution 
. de  l’Acqueduc  d’Arcueil  près  Paris  , ouvrage  qui 
égale  en  beauté  , fi  même  il  ne  furpaflè  , tout  ce 
qui  nous  refte  des  Romains  dans  ce  genre.  Dtbroffts 
mérite  de  tenir  un  rang  très-diftingué  parmi  les 
Architeües  qui  font  honneur  à la  France  : toutes 
fes  produélions  refpirent  le  genie  ; fes  ordonnances 
d’Architeâure  font  de  la  plus  grande  maniéré , ainfi 
que  fes  profils. 

Desgodets  ,(  ) naquit  en  1.6  j 3 ; il  ne 

paroit  pas  qu’il  ait  fait  exécuter  aucun  bâtiment 
remarquable  j il  doit  fa  principale'  réputation  à 
fon  Ouvrage  , Dts  Edifices  antiques  de  Rome, 
^ dejfinès  & ' mefurés  fur  les  lieux  très- exactement  ’} 
lequel  eft  devenu  extrêmement  rare , & dont  il  fe- 
roit  à fbuhaiter  que  l’on  donnât  une  réimpreftion. 
11  fut  Architeâe  & Contrôleur  des  Bâtimens  du 
Roi  à Chambort,  & fut  nommé  en  1719  Profef- 
feur  de  l’Académie-Royale  d’Architefture  , place 
qu’il  a rempli  avec  diftinûion,  & qu’il  a conlérvé 
jufqu’àfa  mort,  arrivée  fubitement  en  17x8.  On  a 
imprimé  depuis  une  partie  des  Leçons  qu’il  diâoit 
aux  Eleves  de  l’Académie  ; l’im  de  ces  Ouvrages 
fgft  un  Traité  du  toifé  des  différens  travaux  des  bdti- 
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mens,8i  l'autre  a pour  titre , les  Loixdcs  Bâtinitm  , 
liiivant  la  coutume  de  Paris,  dont  l’interprétation  etî 
très-eflimée  , même  des  Jurifconfultes  , fur-tout 
avec  les  notes  qui  y ont  été  ajoutées  par  Goupy« 

Desgods  j ( François  ) Architeôe  de  Jardins , 
étoit  neveu  du  célébré  le  Nautre , & c’eft  fur  fes 
dcflins  qu*a  été  planté  le  Jardin  du  Palais-Royal. 

Démétrius  6*  PÉONius  , Architeftes  Grecs  qui 
achevèrent  de  bâtir  vers  la  100'  olympiade  1« 
femeux  Temple  de  Diane  à Ephefe. 

Dérànd  , ( le  Pcre  ) Jéfuitc , donna  les  deflins 
du  Portail  de  l’Eglife  de  la  Maifon  Protéfle  des 
Jéfuites  de  la  rue  5.  Antoine  , dont  le  Cardinal  de 
Richelieu  fit  la  dépenfej*  Ouvrage  peu  correâ  > 
trop  chargé  d’ornemens  , & dont  la  comparaifcn 
avec  le  Portail  de  S.  Gervais  eft  la  meilleure  criti- 
que. On  n’étudie  plus  fon  Traité  de  la  Coupe  des 
pierres  , depuis  les  ouvrages  de  Frézier  & de  la 
Rue  fur  la  même  matière  ; d’autant  que  fes  prati- 
ques font  faufles  dans  la  rigueur  géométrique  , & 
obligeoientles  ouvriers  qui  les  fuivoient  à beaucoup 
de  ragréemens. 

Dinocrate  étoit  de  Macédoine,  & Architeâe 
d’Alexandre-le-Grand.  On  raconte  que  , pour  fe 
faire  connoître  de  ce  Prince  , il  lui  propofa  la 
projet  détailler  le  Mont-Athos  , qui  eft  un  rocher, 
en  forme  d’un  homme  qui  luireffembleroic,  & qui, 
portant  fa  tête  jufqu’aux  nues , tiendroit  dans  l'une 
de  fes  mains  une  coupe  , qui  recevroit  les  eaux 
de  tous  les  fleuves  qui  découlent  de  cette  mon- 
tagne, pour  les  verfer  dans  la  mer , & dans  l’autre, 
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une  Ville  alTez  grande  pour  lOOOO  liabitans.  On 
prétend  qu  Alexandre  goûta  beaucoup  cette  idée 
gigantefque , & qu’il  auroit  ordonné  fon  exécution, 
l'ans  la  difficulté  de  faire  fubfifter  la  Ville  en  que- 
ftion , à caufe  de  la  ftérilité  du  voifinage.  Quoi 
qu’il  en  foit , ce  projet  fît  concevoir  à ce  Prince  la 
plus  grande  eftime  des  talents  de  l’Architeûe  , 
tellement  qu’il  lui  donna  la  préférence  , pour 
bâtir  une  Ville  en  Egypte , qui  fût  de  fon  nom  ap- 
pellée  Alexandrie.  Au  rapport  de  Strabon  , l’art 
de  l’Architeûe  & la  magnificence  du  Prince  con- 
coururent à l’envi  pour  l’embellir , & pour  la  rendre 
une  des  plus  fuperbes  Villes  du  monde.  Il  y avoir 
un  port , des  acqueducs , des  fontaines  , des  canaux 
d’une  grande  beauté  , un  nombre  prefque  infini  de 
maifons  pour  les  habitans , des  places  & des  bâ- 
timens  magnifiques  , des  lieux  publics  pour  les 
jeux  & les  fpeftacles  , enfin  des  Temples  & des 
Palais  en  li  grand  nombre  qu’ils  occupoient  près 
d’un  tiers  de  la  Ville.  Dinocrate  fit  encore  beaucoup 
d’Edifices  en  plufieurs  lieux  , non-feulement  pen- 
dant le  régné  de  ce  Prince , mais  encore  fous  les 
Rols  qtü  partagèrent  fon  Empire  après  fa  mort. 
Pline  prétend  qu’il  fut  chargé , entr’autres  par  Pto- 
lemée-Philadelphe,  de  bâtir  un  Temple  en  l’hon- 
neur d’Arlinoé  fa  femme  , dont  la  voûte  devoit 
être  conflruite  de  pierre  d’aimant  , pour  foutenir 
en  l’air  le  tombeau  de  la  Princeffe  ; lequel , pour 
cet  effet , devoit  être  exécuté  tout  en  fer  ; mais  que 
la  mort  du  Roi  & de  l’Architefle  empêcha  l’exé- 
cution de  ce  projet.  Sicelaeft  vrai,  il  s’enfuitque 
cet  Architecte  mourut  extrêmement  âgé  ; car  la 
mort  de  Ptolemée-Philadelphe  arriva  77  ans  après 
celle  d’Alexandre. 
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Dorbay,  f François  ) mort  en  1697  ; il  étoit 
éleve  de  le  Vau  , & conduifit , d’après  les  dcll'ms 
de  fon  maître  , entièrement  le  College  & l’Eglife 
des  Quatre-Nations.  Les  principaux  ouvrages  qu’il 
a bâti , font  l’Eglife  des  Prémontrés  à la  Croix- 
Rouge  , l’ancienne  falle  de  la  Comédie  Françoife 
fauxbourg  S.  Germain , & il  donna , comme  nous 
l’avons  dit  ci-devant  , les  delîins  de  la  Porte 
triomphale  que  les  Etats  de  Languedoc  firent  éle- 
ver à Montpellier  à la  Gloire  de  Louis  XIV. 
C’éfoit  un  des  grands  ennemis  du  mérite  de  Per- 
rault ; ce  fut  lui  qui  prétendit , après  fa  mort , que 
la  compolition  du  Périftile  du  Louvre  éioit  de 
le  Vau  , tandis  que  toute  la  France  avoir  été 
témoin  du  contraire  , & avoir  vu  en  fon  tems 
les  deux  projets  expofés  publiquement  en  con- 
currence. 

• Duc  , ( Gabriel  le  ) acheva  l’Eglife  Paroiffiale 
S.  Louis  dans  l’Ifle  , commencée  par  le  Vau , 
ainfi  que  le  Dôme  du  Val- de -Grâce  , com- 
mencé par  François  Manfard  & par  le  Mercier. 
Le  Duc  pafle  pour  avoir  donné  particuliérement 
les  deffins  du  Maître-Autel  & du  Baldaquin  de  la 
derniere  Eglife  , qui  font  d’un  affez  bon  ftyle 
d’architeéliu-e. 

Dulin  a donné  le  deffin  de  la  maifon  de  M. 
Dunoyo» , fauxbourg  S,  Antoine  \ de  l’hôtel  Lam- 
bert ru^le  rUniverfité  & de  l'hôtel  d’Etampes  t 
c’étoit  une  fort  médiocre  Architeéle  , mais  qui 
entendoit  affez  bien  Ta  diftribution. 

FÉlibien  , ( André  ) né  en  1619  , & mort  eut 
1695 } fut  Hiftoriographe  des  Bâtiments  du  Roi.  It 
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a compofé , des  Entretiens  fur  la  vie  des  plus  excel- 
lens  Peintres  , anciens  6*  modernes  ; & im  autre 
Livre  qui  a pour  titre  , Les  Principej  de  [ Archi- 
tecture , Peinture  & Sculpture , avec  un  Dictionnaire 
des  mots  propres  à ces  Arts  : autant  le  premier 
Ouvrage  eft  prolixe  , autant  le  fécond  eft  trop 
concis  pour  être  de  quelque  utilité.  Il  eut  un  fils 
Jean  - François  , qui  lui  fucceda  dans  la  place 
d’Hiftoriographe  des  bâtiments  , & qui  a aufli 
publié  plufieurs  Livres  ; fçavoir  , un  Recueil 
hiflorique  de  la  vie  & des  Ouvrages  des  plus  célébrés 
Architectes  jufquaii  XIF-  Jîécle  ; les  Plans  & Def- 
Criptions  des  deux  belles  Maifons  de  campagne 
de  Pline  le  jeune  , le  Laurerttin  & la  Maifon  de 
''  Tofeane  ; la  Defeription  de  la  nouvelle  Eglife  de 
î Hôtel- Roy  al  des  Invalides;  enfin,  «/ze  Defeription 
fommaire  de  V^erf ailles  , avec  une  Explication  des 
'■  Tableaux  , Statues  6*  autres.  Il  mourut  à Paris 
en  1733. 

Foix , ( Louis  Je  ) né  à Paris  à la  fin  du  XVI* 
fiécle , fut  appellé  en  Efpagne  par  Philippe  II , 
pour  conftruire  le  Palais  de  l’Efcurial  , & le 
Monaflere  de  Saint-Laurent.  II  fit  aufii  connoître 
en  France  fes  talens  par  l’exécution  de  la  Tour  de 
Cordouan,  qui  fert  de  phanalà  l’embouchure  delà 
Garonne , ainfi  que  par  fon  entreprife  de  boucher 
l’ancien  Canal  de  l’Adour,  près  de  Bayonne,  & d’en 
pratiquer  lui  nouveau  pour  le  Port  de  c^e  Ville. 

Fontanà  , ( Dominique  Jl^atif  de  Mili  en  Lom- 
bardie, fut  Architefle  de  Sixte-Quint,  &s’eft  fait  un 
nom  par  la  compofition  des  machines  induftrieufes 
qui  fervirent  à tranfporter  , à redrefier  & à élever 
Aiguilles  QU  Obélifques  Egyptiennes  que  I’qh 
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voit  à Rome  au  milieu  des  Places  de  Saint-Pierre , 
de  Saint -Jean  de  Latran*,  & de  Sainte-Marie 
dcl  Popolo.  Il  a bâti  à Naples  le  magnifique  Palais 
du  Viceroi , & à Rome  la  Porte  du  Palais  de  la 
Chancellerie  ; & enfin , il  eut  la  gloire  de  terminer 
la  voûte  de  la  Coupole  de  Saint-Pierre  de  Rome. 

Fontana  , ( Charles  ) : tout  ce  qu  on  fçait 
de  cet  Architeâe  , ceft  qu’il  a publié  deux  Ou- 
vrages Italiens  , eftimés  , l’un  intitulé  ï Amphithéâ- 
tre Flavien  , connu  fous  le  nom  du  Collifée , le- 
quel contient , outre  la  defeription  de  ce  Monu- 
ment , nombre  de  traits  hiftoriques  & d*éclair- 
ciffemens  curieux  , par  rapport  aux  différentes 
parties  qui  compofoient  les  Théâtres  & Amphi- 
théâtres antiques  ; l’autre , eft  un  gros  Volume 
in-folio  , qui  eft  recherché , & qui  a pour  titre  , 
Defeription  de  tEglife  de  Saint-Pierre  de  Rome, 

FrÉzier,  (^Amedée François')  né  à Chambéry 
en  i68z,  &mort  à Breften  1773  , Direfteurdey 
Fortifications  de  la  Bretagne.  Outre  les  nonibreux 
Ouvrages  Militaires  , dans  la  conduire  defquels 
' Fréiier  s’eft  beaucoup  diftingué  , il  a fait  faire  dans 
l’Eglife  Saint-Louis  de  Breft  , un  Baldaquin  d’Au- 
tel , foutenu  fur  quatre  colonnes  de  marbre , d’or- 
dre Corinthien  , apportées  d’Athenes.  11  eft  Au- 
teur de  l’excellent  Livre  de  la  Théorie  & la  Pra- 
tique de  la  coupe  des  p'ierres  & des  bois  , en  trois 
Volumes  /«-4°  : Ouvrage  qui  lui  a fait  beaucoup 
d’honneur  , & où  il  a , en  quelque  forte,  anobli 
l’Art  du  Trait , en  faifant  voir  qu’il  ne  confifte 
pas  dans  de  fwnples  pratiques,  & que  fes  prin- 
cipes dérivent  effentiellement  de  la  Géométrie  8t 
du  développement  des  corps.  Ce  Livre  feroit  en- 
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cre  plus  utile  , s’il  avoit  été  poflible  de  le  mettre 
davantage  à la  portée  des  Conftruûeurs  ; car 
prefque  tous  font  malheureufement  hors  d’état  de 
l’entendre,,  & par  conféqucnt  d’en  profiter. 

Gabriel  , ( Jacques  ) né  à Paris  en  1667 , étoit 
parent  & éleve  de  Jules  Hardouin  Manfard.  II 
devint  premier  Architefte  du  Roi  , & premier 
Ingénieur  des  Ponts  & Chauffées.  On  lui  eft  re- 
devable des  projets  d’embelliffement  des  Villes  de 
Nantes  & de  Bourdeaux.  Il  aaufli  donné  les  deflins 
de  l’Hotel-de-Ville  , & de  la  Place  de  Louis 
XIV  à Rennes  , de  la  Maifon-de-Ville  Dijon  , 
de  la  Salle  & de  la  Chapelle  des  Etats  de  cette 
même  Ville.ainfi  que  de  la  Cathédrale  de  la  Rochelle. 
Le  principal  ouvrage  qu’il  ait  fait  à Paris  , eft 
le  grand  Egout.  Il  mourut  en  1742  , & alaiffé  un 
fils  qui  l’a  remplacé  avantageufement  en  qualité 
de  premier  Architeûe  du  Roi,  & qui  eft  aujour- 
d’hui Direéleur-  de  l’Académie  Royale  d’Archi- 
tefture. 

Gautier  , Ingénieur  des  Ponts  <■&  Chauffées 
/ du  Languedoc , vivoit  au  commencement  de  ce 
fiécle.  Son  Traité  des  Ponts  eft  le  feul  que  nous 
ayons  fur  cette  matière  : il  annonce  un  Praticien 
■ confommé  dans  ce  genre  de  conftruélion , qui 
s’eft  beaucoup  perfeélionné  de  nos  jours , 8e  fur- 
tout  depuis  qu’on  a porté  dans  ces  travaux  le 
flambeau  de  la  théorie  ; ce  qu’il  y a de  meilleur  dans 
ce  Livre , eft  ce  qui  regarde  les  grands  chemins. 

Germain,  ( Thomas  ) né  à Paris  en  1673  , 8c 
mort  en  1748  ; c’eft  à l’Orfévrcrie  8c  à la  mul- 
titude, d’ouvrages  qu’il  a fait  en  ce  genre  , qu’U 
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doit  fa  réputation  ; néanmoins  il  fut  chargé  de 
la  conduite  de  l’Eglife  Saint-Louis  du  Louvre  ; 
on  prétend  qu’il  a donné  aiifli  le  delîin  d’una 
Eglife  qui  a été  bâtie  à Livourne.  • 

Giardîni,  Architeélete  Italien,  furies  deffins 
duquel  a été  bâti  le  Palais  Bourbo#,  qui  a été 
commencé  en  1722  , & continué  depuis  par  Laf- 
furance  & Gabriel.  C’eft  le  premier  Edifice  où  l’on 
ait  imaginé  ce  genre  de  commodité  & de  diftribu-  - 
tion  , qui  fait  tant  d’honneur  à notre  Archlteélure 
Françoife  ; mais  ce  qu’il  y a dé  fingulier , c’eft 
que  ce  foit  un  Italien  qui  nous  en  ait  fourni  le 
premier  modèle. 

Gittard  {Daniel  ).  Toute  l’Architeâure 
& le  Portail  de  l’Eglife  de  Saint-Jacques  du 
Haut- Pas  font  du  delfin  de  cet  Architede.  On  le 
chargea,  après  la  mort  de  le  Vau  , de  continuer 
l’Eglife  de  Saint-Sulpice , dont  il  a fait  bâtir  le 
Chœur , les  bas-côtés  , la  plus  grande  partie  de 
la  « croifée  à gauche  , de  même  que  le  Portail 
qui  la  termine.  Les  Hôtels  de  Coffé  & de  la  Force 
paftent  aufli,  pour  avoir  été  bâtis  par  cet"Archi- 
tefte. 

Guarini  , ( Camille  ) Théatin  , a fait  bâtir  à 
Turin  les  Eglifes  de  Saint-Lanrent  & du  Saint- 
Suaire  , qui  font  d’une  Archlteûure  extrava- 
gante ; il  y avoit  fait  aufli  conftrulre  l’Eglife 
de  Saint -,  Philippe  de  Nery  , qui  tomba  peu 
après  fon  exécution  ; c’eft  de  lui  le  deflin  de 
l’Eglife  des  Théatins  à Paris  , qui  a été  conti- 
nuée par  Lievain  en  1714,  & dont  le  Portail  a 
été  terminé  en  1747  par  M.  Defmaifons.  Ses 
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ouvrages  font  dans  le  goût  de  ceux  du  Boromini , 
. qu’il  s’étoit  propofé  pour  modèle.  On  en  a pii- 
■blié  un  Fiecueil  , apparemment  pour  en  faire 
voir  le  ridicule  ; car  il  n eft  pas  à préfumer  qu’on 
'■  ait  prétendu  les  propofer  pour  exemples  , tant  ils 
font  éloignés  des  principes  de  la  bonne  Archi- 
tedure  ; ce^ui  a fait  dire  de  lui , avec  raifon  , par 
un  Prélat  Italien , qui  a donné  depuis  peu  la  vie 
des  Architeéles  , chi  féguita  il  Guarini  , flia  frà 
- Fa^^^arélli. 

Gougeon  , ( Jean')  célébré  Sculpteur  fous  les 
régnés  de. François  I & Henri  II , fit  exécuter  en- 
tièrement fur  fes  delTins  la  Fontaine  Saint-Inocent; 
les  bas-reliefs  en  font  admirables  , mais  l’Archi- 
teélure  en  eft  feche  & maigre  ; on  dit  qu’il  fiit  en- 
core employé  en  qualité  d’Architecle  au  Louvre  ; 
il  périt  malheureufement  dans  les  defordres  de  la 
Saint  - Barthélémy.  On  prétend  qu’il  avoir 
entrepris  avec  Jean  Martin , Secrétaire  du  Car- 
dinal de  Lénoncour , la  traduélion  des  Livres 
de  Vitruve  ; mais  le  peu  de  fuccès  de  leur 
travail  a fait  connoître  , comme  le  remarque 
Perrault  dans  fes  Commentaires  fur  fur  cet  Auteur, 
que  pour  bien  exécuter  cette  entreprife , il  faut  que 
’ la  connoiflance  de  l’Architeûure  & des  Lettres 
foit  réunie  dans  une.  même  perfonne  en  un  degré 
^ au-deffus  du  commun. 

Nous  obferverons  que  c’eft  le  même  Jean  Martin , 
qui  a traduit  d’italien  en  François  , les  Songes  dt 
Polyphile , avec  des  figures  en  bois  t»ès-bien  gra- 
•vées.  Cet  Ouvrage  eft  un  efpece  de  Roman 
d’Architeélure  , compofé  lors  de  la  renaiffance 
des  Arts  en  Italie , pour  faire  ouvrir  les  yeux 
aux  Architeéles  Goths  , & faire  fentir  l’abfurdité 
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de  leur  maniéré  de  bâtir  , par  comparaifan  arec 
celle  des  Edifices  antiques.  On  y fait  voir  que 
les  véritables  réglés  de  cet  Art  ne  permettent 
jamais  d’y  rien  produire  , dont  on  ne  puifle  ren- 
dre raifon , & qu’il  ne  fuffit  pas  qu’un  Edifice  foit 
conftruit  folidement  , mais  qu’il  faut  encore  que 
fa  folidité  frappe  la  vue  , & ne  donne  aucune 
inquiétude  à ceux  qui  y entrent  : enfin  , on  y 
démontre  que  la  vraie  beauté  ne  confifte  pas  à 
furcharger  l’Architeftiire  d’ornemens  , & qu’ils  ne 
doivent  s’y  montrer  que  comme  amenés  par  la 
nécefiité  , fuivant  le  caraâere  , la  dignité , & 
l’ufage  du  bâtiment  que  l’on  érige.  A entendre 
PolyphiUy  l’Architeûure  doit  être  envifagée  comme 
la  feule  fcience  qui  régit  tous  les  Arts , & comme 
celle  qui  exige  les  connoiffances  les  plus  fu- 
blimes  ; & , a deffein  d’en  faire  revivre  tout 
l’efprit  , il  décrit  un  nombre  de  projets  qui , 
quoique  gigantefques  , font  néanmoins  capa- 
bles d’élever  le  génie  des  Architeûes  , & de  leur 
faire  concevoir  les  plus  nobles  idées  de  leur  Art. 
On  rapporte  que  le  nom  de  l’Auteur  de  ce  Roman 
eft  exprimé  par  les  lettres  ‘initiales  des  Chapi- 
tres qui  le  compofent , en  ces  termes  : Polliam 
Francifcus  Columna  peramavit  ; c’eft-à-dire  > Fran- 
çois Colonne  a bien  aimé  Pollia. 

JOCONDE  , [Jean  ) de  V éronne , Religieux  Domi- 
nicain , vivoit  au  commencement  du  XVI'liécle. 
Il  étoit  à la  fois  Philofophe , Théologien  , Anti- 
quaire , Peintre  & Architeéle.  Après  la  mort  de- 
Bramante  , on  le  jugea  capable , conjointement 
avec  Antoine  Sangallo  & Raphaël  d’Urbin , d’é- 
tendre fes  defiins , & de  prendre  la  conduite  de  la 
fuperbe  EgUfe  de  Saint-Pierre  de  Rosiek  On  garde 
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encore  à Venife  des  projets  qu’il  avoir  fait  pour 
embellir  U Place  de  Rialto.  Ce  fut  lui  qui  trouva 
le  moyen  de  détourner  les  eaux  d’une  partie  de 
la  Brinta*,  qui  rempliffoient  auparavant  de  fables 
les  lagunes  de  cette  ville  , & en  auroient  fait  in- 
fenfiblement  un  marais.  Il  fît  jetter  à Vérone 
un  Pont  fur  un  endroit  de  l’Adige  , que  l’on  n’a- 
voit  ofé  tenter  jufques-là  , à caufe  de  la  difficulté 
de  l’entreprife.  La  grande  réputation  dont  il  jouif- 
foit  en  Italie  le  fît  appeller  en  France  par 
Louis  XII , pour  conftruire  plufieurs  bâtiments  ; 
les  plus  confidcrables  qu’il  ait  fait , font  le  Petit- 
Pont  , & le  Pont  Notre-Dame  à Paris  , à l’oc- 
cafion  defquels  Sannazar  compofa  ce  diftique  j 

Jucundus  gemirmmpofuit  übi  fequana  pontem  y 
Hune  tu  jure  potes  dieere  Pontijicem. 

Nous  n’avons  prétendu  parler  ici  de  Joconde  , que 
comme  Architeéle  , & pour  ce  qui  eft  des  autres 
ouvrages  de  ce  Savant  , on  peut  confulter  le 
DiHionnaire  de  Moreri, 

Lassurance  t Eleve  de  J.  Hardouin  Manfard  , 
continua  le  Palais  Bourbon  , commencé  par 
Giardini  : il  fît  bâtir  à Paris  l’Hôtel  de  RoteJin 
vis-à-vis  les  Carmélites  , l’Hôtel  des  Marets  rue 
Saint- Marc  , ainfi  que  les  Hôtels  de  Béthune  » 
de  Montbaibn  , de  Roquelaure  , de  Maifons  , 
d’Auvergne  & de  Noailles  : c’étoit  de  lui  les 
deffins  du  Château  de  Petit-Bourg , qui  a été 
démoli.  Il  eft  mort  Contrôleur  des  Bâtiments  du 
Roi , & a laifTé  un  fils  , qui  lui  a fuccédé  dans 
cette  place  , & qui  a bâti  le  Château  de  Belle- 
Vue.  ' 
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LabaCO  , ( Antoine  ) n’eft  connu  que  par  un 
Livre  d’Architeûure  , lequel  renferme  quelques 
tle/Tins  des  plus  beaux  Bâtiments  de  l’antiquité 
affez  correâs , & capables  de  donner  une  grande 
idée  de  cet  Art. 

Lescot  , ( Pitm  ) Abbé  de  Clagny  , floriflbit 
fous  les  régnés  de  François  I & de  Henri  II.  Les 
de/Iins  qu’il  compofa  pour  le  Louvre  , furent 
préférés  à ceux  de  Serlio  , qu’on  avoir  fait  venir 
exprès  d’Italie  à cette  occalion.  Il  a fait  exécuter 
une  partie  de  la  Gallerie  & de  la  Cour  du  Vieux- 
Louvre  y qui  renferment  des  détails  de  portes , de 
croifées  , de  profils  , & d’ornemens  d’un  goût 
exquis.  Il  mourut  en  1 578  « âgé  de  60  ans. 

Libergier  , ( Hugues  ) Architeâe  du  XIÎI* 
fiécle  , commença  à rebâtir  l’Eglife  de  Saint- 
Nicaife  de  Reims  , dont  il  ne  fit  que  les  portiques 
& la  nef  jufqu’à  la  croifée.  Il  mourut  en  1263. 

Lorme  , ( Philibert  de  ) naquit  à Lyon  au  com- 
mencement du  XVI'  fiécle  : c’eft  un  des  Archi- 
leûes  qui  a le  plus  contribué  à bannir  de  France 
le  goût  GothiqucT.  Il  fit  conftruire  fous  le  régné 
de  Henri  II  , & de  fes  fils , le  fer  à cheval  du 
Châtet^u  de  Fontainebleau  , les  Châteaux  d’Aner , 
de  Meudon  & de  Saint-Maur  : fon  plus  bel  ou- 
vrage eft  le  Palais  des  Tuileries  à Paris  : il  ré- 
tablit & orna  plufieurs  Maifons  Royales , comme 
Villers-Coterets^ , Saint-Germain  en  Laye  , le 
Louvre , la  Chapelle  des  Orfèvres.  Ses  talents 
furent  magnifiquement  recompenfés  ; il  fut  nommé 
Aumônier  & Confeiller  du  Roi , & on  lui  donna 
deux  Abbayes  confidérables.  11  a publié  un  Z/V^j 


Oigitizod  by  Google 


'494  Cours 

dArchiuHurt  ^ dont  F.  Blondel  & Chambray  par- 
lent avec  éloge  , & qui  prouve  qu’il  étoit  ex- 
cellent Praticien.  11  y a , en  effet  , bien  du  bon 
dans  ce  qu'il  dit  dans  fa  maniéré  de  bâtir  à peu 
de  frais  : il  eft  le  premier  qui  ait  écrit  méthodi- 
quement fur  la  coupe  des  pierres  , & qui  ait 
prefcrit  des  réglés  pour  cet  Art  ; & quoiqu’on  ait 
publié  depuis  des  Ouvrages  fur  cette  matière  « 
qui  ont  fait  oublier  le  fien , on  doit  lui  fçavoir 
gré  de  l’avoir  tiré  du  cahos.  Quant  à la  compo- 
fition  de  fes  ordres  d’Architeûure  , on  fait  en 
général  peu  de  cas  de  leurs  profils , qui  fe  ref- 
fentent  un  peu  du  Gothique.  11  mourut  en  1617. 

Maderne,  ( Charles  ) natif  de  Cofme  en  Lom- 
bardie y ne  meritoit  gueres  y par  fes  talents  y 
l’honneur  de  fuccéder  aux  Bramante  8d  aux  Michel-  , 
Ange  ; néanmoins  des  intrigues  y qui  font  fou- 
vent  plus  fûres  que  le  talent  y pour  fe  produire 
dans  les  occafions  même  où  il  femble  qu’on  ne 
devroit  avoir  égard  qu’au  mérite  y lui  firent  don- 
ner ,1a  préférence  fur  tous  les  Archiredes  de  fon 
tems  y pour  terminer  l’Eglife  Saint-Pierre  de  Rome. 
U changea  fon  plan  de  croix  greque  en  croix  latine  « 
en  alongeant  le  bras  du  côté  du  Portail  y & fut 
l’Architeûe  de  cette  augmentation  , que  Paul  V 
permit  y autant  pour  augmenter  la  grandeur  de 
ce  Temple  y qu’afîn  qu’on  ne  fe  trouvât  pas  d’a- 
bord fous  la  Coupole  en  y entrant.  Maderne  a 
donné  le  deffin  du  Portail , qui  n’eft  compofé  y 
comme  l’on  fçait  y que  de  huit  colonnes  engagées , 
& furmontées  d’un  attique , tandis  que  la  Place,  qui 
l’accompagne  , eft  ornée  de  quatre  rangs  de  co- 
lonnes ifolées  au  nombre  de  280  ; ce  qui  n'a 
aucun  rapport  : le  paffage  d’un  homme  médiocre  » 
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dans  une  place  importante , a fouvent  occafionné 
bien  des  regrets. 

Maire la')  a bâti  en  1706 , l’Hôtel  de 
Soubife , qui  eft  un  des  plus  réguliers  & des  plus 
fomptueux  de  Paris  la  cour  qui  précédé  ce 
bâtiment , eft  environnée  d’une  colonnade  d’ordre 
compofite  d’un  très-bel  effet  , & qui  donne  à 
l’entrée  de  cet  Hôtel  un  air  de  grandeur  & de 
magnificence  peu  ordinaire.  11  a aufli  donné  les 
deflins  de  l’Hôtel  de  Rohan  , de  Duras  & de 
Pompadour  : il  s’étoit  confacré  au  Cabinet  les 
dernieres  années  de  fa  vie  , pour  écrire  fur  l’Ar- 
chiteûure  : il  avoit  commencé  un  plan  général 
d’embelliffement  pour  la  ville  de  Paris  , mais  la 
mort  le  furprit  avant  que  fes  produélions  fuffent 
rendues  publiques. 

Mansard  j ( François  ) né  à Paris  en  1598,  eft 
un  des  Architeâes  dont  les  produétions  font  le 
plus  d’honneur  au  régné  de  Louis  XIV.  Rien 
n'eft  plus  connu  que  les  Ëdihces  dont  il  a em- 
belli cette  Capitale.  Les  principaux  font  , le 
Portail  de  l’Eglife  des  Feuillants  rue  Saint-Ho- 
noré , l’Eglife  des  Filles  Sainte-Marie  rue  Saint- 
Antoine  , le  Portail  des  Minimes  de  la  Place 
Royale  , une  partie  de  l’ancien  Hôtel  de  Conry , 
fur  le  terrein  duquel  a été  bâti  depuis  peu  l’Hôtel 
de  la  Monoye  , l’Hôtel  de  Touloufe,  ftlôtel  de 
Jars  , & l’Hôtel  de  Carnavalet , dont  il  a refait  la 
façade  , en  confervant  avec  beaucoup  d’art  l’an- 
cienne porte  y & quelques  bas  reliefs  exquis 
de  Jean  Gougeon  y qui  fe  raccordent  auffi 
parfaitement  avec  les  nouveaux  ouvrages  » 
que  s’ils  avoient  été  faits  exprès.  11  foutiut  fa 


'496  Cours  , 

réputation  par  les  deffins  du  Château  de  Maifons  < 
qui  pafle  pour  fon  chef-d’œuvre  ; de  même  que 
par  les  Châteaux  de  Gêvres  en  Brie , de  Berny 
près  Paris  , de  Baleroy  en  Normandie  , & 
de  Blérancour  : il  a encore  rétabli  & fait  beau- 
coup de  changemens  aux  Châteaux  de  Richelieu 
& de  Blois.  Le  plus  mémorable  Edifice  que  cet 
Architeûe  ait  entrepris , eft  le  Dôme  du  Val-de- 
Grâce , dont  il  fut  chargé  par  la  Reine  Anne 
' d’Autriche  , mere  de  Louis  XIV  , & dont  la 
première  pierre  fut  pofée  en  1645.  Il 
pendant  exécuter  cette  Eglife  que  jufqu’à  la  hau- 
teur de  9 pieds  aii-defTus  du  fol  : des  intrigues 
lui  en  firent  ôter  la  direéHon  ; ce  fut  Jacques  le 
Mercier  qui  lui  fuccéda , & qui  continua  fa  bâ- 
tilTe  fur  les  defiins  de  Manfard , jufqu’à  la  hauteur 
du  premier  entablement  : après  quoi  elle  fut  in- 
terrompue pendant  quelques  années  ; & enfin  en 
1654,  la  Reine  nomma  P.  le  Muet  , conjointe- 
ment avec  Gabriel  le  Duc  , pour  terminer  ce 
Monument  tel  qu’il  eft  aujourd’hui.  Quelque  beau 
qu’il  foit , il  eft  à croire  néanmoins  qu’il  auroit 
été  encore  plus  parfait  fi  Manfard  l’avoit  entiè- 
rement achevé  ; on  en  peut  juger  par  la  Chapelle 
du  Château  de  Frêne  , qu’il  fit  quelque  tems  après 
pour  M.  de  Guénégaud , Secrétaire  d’Etat , où  il 
exécuta  en  petit  le  magnifique  Deffin  qu’il  avoir 
compofé  pour  la  décoration  intérieure  de  cet 
Edifice.  Il  y a peu  d’ouvrages  en  général  aufli  pré- 
cieux & aufli  correft  pour  les  profils  & les  pro- 
portions y que  ceux  de  cet  Architeâe  : on  en  a 
tant  feit  d’éloge  , qu’il  feroiffuperflu  de  nous 
étendre  ici  fur  ce  fujet  *,  & il  nous  fufHra  de  dire , 
qu’on  ne  fauroit  trop  en  recommander  l’étude 
à ceux  qui  veulent  fe  perfeêHonner  dans  cet  Art. 

Mansard 
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ManSARD  , [Jules-Hardouin)  naquit  à Paris  en 
1645  ; étoit  fils  d'une  fœur  de  F.  Manfard , c’eft 
la  raifon  pour  laquelle  il  ajouta  ce  nom  célébré  av 
fien.  11  adonné  les  delfins  de  la  plupart  des  grands 
Edifices  érigés  fous  Louis  XIV , & a eu  les  occa- 
fions  les  plus  brillantes  de  fignaler  fes  talens.  Un 
de  fes  principaux  ouvrages  , & un  des  meilleurs 
rju’il  ait  fait,  eft  le  Château  de  Clagny  près  Ver- 
iâilles  , lequel  a été  démoli  il  y a une  douzaine 
d'années.  C'eft  fur  fes  deffiitf  que  le  Pont -Royal  • 
a été  commencé  en  1685.  11  fut  l’Architefte  de 
la  grande  Gallerie  du  Palais-Royal  ; de  la  Place 
de  Louis-le- Grand  ; de  la  Place  des  Viftoires  ; de 
la  nouvelle  Eglife  des  Invalides , fituée  au  bout  de 
■celle  élevée  pour  les  Soldats  , monument  de  la 
capacité  de  cet  habile  Artifte , & qui  fera  dans  * 
tous  les  tems  le  plus  grand  honneur  à fa  mémoire. 

C’eft  de  lui  les  embelliflements  du  Château  de 
Verfailles , fa  façade  du  côté  du  Parc  > la  Chapelle  , 
l’Orangerie  , la  grande  & la  petite  Ecurie  ; la 
maifon  de  S.  Cyr;  les  bâtimens  de  la  Ménagerie; 

& la  Paroiffe  de  Verfailles.  Le  Château  de  Marly 
& fes  Jardins  , où  il  a en  quelque  forte  égalé  le 
Nôtre  , font  encore  de  fa  compofition  ; de  même 
qu’iNie  partie  du  Château  de  S.  Cloud  & fa 
cafcade.  François  Manfard  étoit  plus  pur  dans 
fes  profils  , plus  correû  dans  les  proportions 
& les  détails  de  fes  ordonnances  d'Archltedure 
que  fon  neveu  ; mais  celui-ci  avoit  beaucoup  plus 
de  génie  , plus  d’invention  , & une  imagination 
plus  brillante.  Cet  homme  célébré , fut  non-feule- 
ment premier  Architeâede  Louis  XIV;  mais  il 
devint  aufli  Sur-Intendant  & Ordonnateur  général  ^ 
des  Bâtimens  du  Roi  en  1699.  11  mourut  fubiie- 
ment  à Marly  en  1708  , & fut  inhumé  dans  l’Eglife 
Tomt  yi,  1 i 
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S.  Paul  à Paris , où  on  lui  a élevé  un  monument  , 

de  marbre  de  la  main  de  Coifevox. 

Marot  , ( Jean  ) peut  être  regardé  comme  Ar- 
chiteâe  , du  moins  pour  la  théorie  , quoique  Ion 
principal  talent  fut  la  gravure.  On  croit  qu’il  a 
donné  le  deflin  de  l’Eglife  des  Religieufes  Feuil- 
lantines dans  le  fauxbourg  S.  Jacques  , dont  l’ar- 
chiteiHure  efl;  affez  correde.  On  lui  eft  redeva- 
ble d’avoir  fait  un  Recueil  de  la  plupart  des  anciens 
Bâtimens  de  France  , dont  il  a publié  deux  volu- 
mes , connus  fous  le  nom  de  Grand  & de  petit 
Marot. 

Martel- Ange  , (Frere)  Jé(mte  » a donné  les 
delfins  du  Noviciat  des  Jéfuites , rue  Pot-de-fer., 
dont  le  portail  eft  fur-tout  fort  edimé , & doit 
faire  regretter  que  fon  projet  n’ait  pas  eu  la  pré- 
férence fur  celui  du  Pere  Déran , pour  l’exécution 
de  l’Eglife  de  la  Maifon-Profeffe  rue  S,  Antoine. 

Mercier  , ( Jacques  U ) a bâti  le  Palais-Royal , 
le  gros  Pavillon  du  Vieux  - Louvre , l’Eglife  des 
Peres  de  l’Oratoire  rue  S.  Honoré  , excepté  le 
Portail  ; mais  le  meilleur  de  fes  ouvrages  « & 
celui  qui  lui  affure  un  rang  diftingué  parmi  les 
Architedes  François,  eft  le  üôme  de  la  Sorbonne. 
« 

Messonier,  ( J uJle-Aurtlle)  né  à Turin  en  169J, 
& mort  à Paris  en  1750,  était  Deffinateur  , Pein- 
tre , Sculpteur  & Orfèvre.  Il  fut  premier  Def- 
finnteur  du  Cabinet  du  Roi , & en  cette  qualité  il 
donna  les  delîins  du  Feu  d’Artifice,  exécuté  à Ver- 
failles  à la  naiffance  de  feû  M®''  le  Dauphin  pere 
du  Roi.  Nous  avons  vu  de  lui  des  projets  pour  la 
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l*e(t>nilruâion  du  grand  Portail  de  S.  Sulpice,  pout  j 

une  Eglife  & une  Salle  deftinée  aux  Affemblées  des  i 

Chevaliers  de  l’Ordre  du  S.  El'prit,  & pour  la  dé-  ^ 

coration  du  Chœur  de  S.  Germain- Lauxerrois  } *i 

il  y avoit  beaucoup  de  génie  St  d’imagination  dans  ! 

fes  projets , mais  en  général  il  tourmentoit  trop  Ion  ' I 

Architeûure  , & aft'edloit  de  s’éloigner  de  la  noble 
ümplicité  qui  doit  faire  fon  caradlere  eifentiel. 

MétÉZEAU  , ( CUmcnt) , naquit  à Dreux , fous  le 
xegne  de  Louis  Xlll.  Il  a fait  la  partie  de  la  Gal- 
lerie  du  Louvre  vers  le  premier  guichet , qui  eft 
ornée  de  petits  pilailres  chargés  de  fculpture  & de 
bolTages  vermiculés.  Il  fut  encore  l’Architedte  de 
l’Hôtel  de  Longueville , & de  la  Porte  S.  Antoine  * 
que  François  Blondel  augmenta  depuis  d’une  petite 
porte  de  chaque  côté.  L’ouvrage  auquel  il  a dû  fa  | 
principale  réputation , eft  la  fameufe  digue  de  la 
Rochelle  de  747  toiles  de  longueur,  qui  occafionna 
la  reddition  de  cette  importante  Place  ; ouvrage 
que  l’on  regarda  alors  comme  téméraire , & qui 
éprouva  dans  fon  exécution  les  plus  grandes  diffi- 
cultés : on  grava  à cette  pccafion  au  bas  de  fotl 
portrait  ces  deux  verSé 

Dicitur  Arckimtdes  urram  pottdjfe  rttovert  / 

Æquora  qui  potuit  fiftere  , non  rrdnor  efl. 

I 

Michel-Ange  Buonarotti,  Peintre,  Sculp^ 
teur  & Architefte  , naquit  en  1474,  à Arezzo  en 
Tofcane.  Les  ouvrages  les  plus  confidcrables  qu’il 
fit  en  Architeâure  l'ont , à Florence  la  Bibliothèque 
& la  Sacriftie  de  S.  Laurent , & à Rome  le  Capi= 
tôle  moderne  , ainfi  que  le  Palais  Farnèle  , qui 
étoit  déjà  commencé  , & dont  il  fit  ^ les  trois 
ordres  de  la  cour  > le  veltibule  & l’entablemënf  % 

I i ij 
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t}ui  couronne  fi  heureufement  cet  Edifice.  Après 
la  mort  d'Antoine  Sangallo  , il  fut  nommé  Afchl* 
teâe  de  la  Fabrique  de  l’Egllfe  S.  Pierre  , dont 
Bramante  avoit  donné  le  deffin  ; il  aflura  immua- 
blement le  plan  de  cet  Edifice  qui  avoit  varié 
)ufqu'alors  & fixa  les  dimenfions  des  gros  piliers  du 
Dôme  que  Bramante  avoit  fait  trop  foibles , & enfin 
avança  ce  monument  au  point  qu'on  n'y  put  plus 
rien  changer  après  fa  mort.  C'eft  mal-à-propos  qu’on 
lui  a attribué  l’invention  des  coupoles  portées  fur 
pendentif  ; car  il  en-  avoit  été  fait  long-tems  avant 
lui  dans  le  Temple  de  Sainte- Sophie  à Conftanti- 
nople  , dans  celui  de  Saint -Marc  à Venife,  & 
il  en  exifioit  un  exemple  même  à Rome  dans 
l’Eglifedes  Auguftins,  qui  avoit  été  bâtie  au  moins 
20  ans  avant  qu’il  fut  queftion  d’ériger  S.  Pierre 
de  Rome.  Ajoutez  à cela , que  la  plupart  des 
projets  qui  furent  propofés  en  concours  pour 
l’exéaition  de  cette  Eglife , & même  celui  de  Bra- 
mante qui  obtint  la  préférence  , avoient  adopté 
cette  difpofition  de  Dôme.  MicheUAnge  mourut 
en  1564  y âgé  de  88  ans  , laifiant  Rome  & Flo- 
rence décorées  de  chef-d’œuvresde  Peinture,  d’Ar- 
chiteâure  & de  Sculpture , & une  réputation  que 
n’a  eu  & n’aura  peut-être  jamais  aucun  Artifie. 

MonteREAU  , ( Pierre  de  ) Architeûe  du  XIII' 
fiécle , qui  a bâti  la  Sainte-Chapelle  de'Vincennes 
& celle  de  Paris , & , dans  l’Abbaye  S.  Germain- 
des-Prés  , le  Refeêloire  , le  Dortoir  , le  Chapitre 
& la  Chapelle  de  Notre-Dame.  Il  mourut  en  1266. 

Montreuil,  [Eudes de)  accompagna  S.  Louis, 
dans  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  où  ce  Prince 
J l’employa  à fortifier  le  Port  & la  Ville  de  Jafa. 
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A fon  retour  , il  eut  la  conduite  de  plufieurs 
Eglifcs  que  ce  Roi  fît  bâtir  à Paris  , de  Sainte- 
Catherine  du  Val-des- Ecoliers  , de  l’Hôtel-Dieu  , 
de  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie  y des  Blancs- 
Manteaux , des  Quinze-Vingts , des  Mathurins , des 
Chartreux  & des  Cordeliers.  Il  mourut  en  1289. 

Muet  , ( Pierre  /«  ) né  à Dijon  en  1 592  , fut  chargé 
de  terminer  le  Dôme  du  Val-de-Grâce  : il  a donné 
les  deffins  ,du  grand  - hôtel  de  Luynes  , & ceux 
des  hôtels  de  l’Aigle  & de  Beauvilliers.  Il  ell  en 
outre  Auteur  de  quelques  ouvrages  d’Architeélure > 

• l’im  eft  un  Traité  des  proportions  des  cinq  Ordres 
de  Fignole  ; l’autre  eû  une  tradnâion  des  cinq 
Ordres  de  Palladio  , augmentée  de  nouvelles 
inventions  pour  Part  de  bâtir  ; & le  troifiéme 
comprend  la  Maniéré  de  bien  bâtir  pour  toutes  fortes 
de  perfonnes  j avec  les  plans  & élévations  des  plus 
.beaux  Edifices  de  France;  Tous  ces  ouvrages  furent 
recherchés  alors , & ont  celTé  de  l’être  , depuis 
fur-tout  qu’il  en  a paru  d’autres  beaucoup  mieux 
traités  fur  les  mêmes  matières.  Il  mourut  à Parisi 
en  1669.  . • 

Nôtre  > ( André  le  ) Contrôleur  des  Bâtiments  du 
Roi, naquit  àParis  en  1613.  Il fetlecréateurdel’Art 
des  Jardins  en  France,  qui  n’étoient  avant  lui  que 
des  efpeccs  de  vergers  : toutes  fes  produéHons  en  ce 
genre  font  autant  de  modèles.  On  vit  naître  fous  fon 
crayon  des  compofitions  admirables  , où  toutes  les 
beautés  de  la  nature  , difpofées  dans  un  ordre  nou- 
^ veau  , & avec  une  harmonie  intéreffante , ofFroient 
à la  vue  les  fpeélacles  les  plus  délicieux , & remplis 
de  tous  ces  rians  objets  , qui  n’avoient  exifté 
jufques-là  que  dans  l’imagination  des  Poètes.  IL 
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faiioit  confiner , principalement  le  merveilleux  de 
fqn  Art , à donner  une  vafte étendue  aux  plus  petits 
efpaces  , & à faire  paroître  grands  les  terrains  les 
plus  relTerrés.  Ce  fut  dans  la  compofition  des  Jar- 
dins de  Vaux-le- Vicomte  , appartenant  à M.Fou- 
quet  , qu’il  déploya  fes  premiers  talents.  Louis 
XIV  , lui  ayant  confié  la  direftion  de  tous  fes 
Parcs  & Jardins , il  embellit  par  fon  Art  le  Parc 
du  Château  de  Verfailles  , les  Jardins  de  Tria- 
îion  , les  Parcs  de  Meudon  & de  S.  Cloud  , le 
Bofquet  du  Tybre  à Fontainebleau,  la  belle  Ter- 
rafle  de  Saint-Germain  en  Laye  j c’eft  à lui  qu’on 
doit  aufli  la  diflribution  admirable  du  Parc  de 
Chantilly  , où  l’Art  eft  fi  bien  caché  fous  l’air  de  la 
nature , & celle  du  Jardin  des  Tuileries , qu’on 
peut  appeller  fon  chef-dœuvre , à caufe  de  l’in- 
duftrie  avec  laquelle  il  eft  venu  à bout  de  fauver 
les  irrégularités  du  terrain  , de  varier  fes  prome- 
nades , de.  difpofer  fes  perrons  & fur- tout  le 
magiufjque  fer-à-cheval  qui  le  termine.  Cet  Artifte 
mourut  en  1700,  âgé  de  87  ans  , & fut  enterté 
dans  rEglÜe  Saint-RocR  à Paris  , où  l’on  voit 
fur  fon  tombeau  fon  Bufte  fculpté  par  Coifevox. 

• O P P E N O R T , ( Gilks  - Marie  ) Architefle 
de  M.  le  Duc  d’Qrléans  Regenf  , a donné  les 
deflins  de  la  décoration  de  la  Gallerie  d’Enée  au 
Palais  Royal  ; c’eft  encore  de  lui  le  Portail  de 
Saint-Sulpice  , du  côté  du  midi , ainfi  que  le 
Maître-Autel  à la  Romaine  que  l’on  voit  au 
milieu  de  cette  Eglife  : il  étoit  un  médiocre 
Architeéle  quoiqu’un  très- habile  Deflinateur;  ce 
qui  eft  très-compatible  , comme  l’expérience  l’a 
louveni  prouvé.  Il  a été  publié  un  Recueil  de  fes 
£mdei  / Ankiktlure  , où  l’on  remarque  combien  il 
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inettoit  quelquefois  peu  dè  goût  8f  de  difcernement 
dans  les  choix  qui  en  faifoient  l'objet. 

Oya  , ( SebaJlUnit  ) Architcfte  de  Philippe  II  y 
Roi  d’Efpagne , neft  connu  que  par  les  Plans  8r 
Elévations  des  Thermes  de  Dioclétien  , qu’il 
publia  en  1558  > & qui  font  devenus  extrê- 
mement rares. 

0 

Palladio  , ( André)  le  plus  célébré  des  Archi- 
teftes  Italiens  , né  en  1508  , à Vicence,  Ville  de 
l'Etat  de  Venife  > a lailfé  un  grand  nom  & de 
grands  modèles  à imiter.  Tous  fes  Ouvrages,  fe 
relTentent  des  études  profondes  qu'il  avoir  fait 
des  bâtiments  antiques  ; fon  goût  efl  noble  & 
ûmple  \ fes  proportions  font  toujours  élégantes, 
& fes  profils  de 'la  plus  grande  maniéré.  Il  a, 
embelli  Vicence  de  nombre  d’Edifices  confidéra- 
bles , tels  font  les  Hôtels  des  Comtes  Chéricati  , 
Porto  y de  Thiene  & de  Valmara  ; la  Bafilique  de 
cette  ville  ; & fur-tout  le  Théâtre  Olympique , qui 
pafTe  pour  fon  chef-d’œuvre , & qu’on  diroit  un 
Monument  érigé  pendant  les  beaux  jours  d’ Athè- 
nes & de  Rome  : il  a bâti  les  Châteaux  du 
Marquis  de  Capra  , près  'de  Vicence  , du  Comte 
de  Sarégo  à Sainte- Sophie , des  Seigneurs  Pifani  à 
Bagnuolo  , de  Mocénigo  à la  Fratta  , de  Zéno  à 
Malcontenta  , de  Baffadona  à Mafer  , & nombre 
d’autres  Maifons  de  plaifance.  La  Ville  de  Venife 
lui  eft  redevable  de  plnfîeurs  de  fes  plus  beaux 
Monuments  ; tels  font  lesEglifes  du  Rédempteur  , 
de  Saint-George  , de  Sainte-Liice,le  Monaftere  de 
Saint- Jean  de  Latran  , & le  Palais  Trévifano,  qui 
offrent  la  preuve  la  plus  complette  de  l’e^vcellence 
de  fes  talens.  11  4 publié  un  Trdti  (TArchiuSure 
% I i iv  ■ 
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divifé  en  quatre  Livres  , qui  eft  admirable  en- 
toutes  fes  parties.  On  y trouve  > non-feulement 
les  dedins  des  principaux  Monumens  antiques 
de'  Rome  qu’il  avoir  levés  & deffinés , avec  leurs 
principales  mefures , mais  encore  les  plans  & élé- 
vations de  la  plupart  des  Edifices  qu'il  a fait 
conllruire  , joint  aux  détails  de  fes  Ordonnances 
d’Architeélure  , dont  les  profils  font  d’un  goût- 
exquis.  Il  mourut  en  1580. 

Pautre,  ( Antoine  U)  vivoit  au  commencement 
du  fiécle  dernier  ; ce  font  fur  fes  deflins  & fous 
fa  conduite  qu’ont  été  bâtis  l’Eglife  des  Reli- 
gieufes  de  Port- Royal  dans  le  Fauxbourg  Saint- 
Jacques  , la  Maifon  de  plaifance  *du  Duc  de 
Gêvres  à Saint -Ouen  , l’Hôtel  de  Beauvais  rue 
Saint-Antoine,  l’Hôtel  d’Aumont  rue  de  Jouy, 
&:  plufieurs  autres  Edifices.  11  a publié  un  Recueil. 
de  plufieurs  bâtiments  de  fa  compofition  , & de 
quelques  - uns  de  ceux  qu'il  a fait  bâtir  : fon 
fîile  d’Architeâure  étoit  en  général  lourd  & peu 
correâ. 

Perrault,  {^Claude)  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  , & Médecin  de  la  Faculté  de  Paris 
fiit  un  des  plus  grands  Architeâes  du  fiécle  de 
Louis  XIV.  Il  naquit  à Paris  en  1613  , & devint 
fans  aucun  maître  , fans  avoir  vu  l’Italie  , & par 
la  feule  force  de  fon  génie  , habile  dans  tous  les 
Arts  qui  ont  du  rapport  au  deflin.  Dans  le  nom- 
bre de  connoifFances  qu’il  pofTedoit  à un  haut 
degré , telles  que  la  Médecine  » les  Mathémati- 
ques , l’Anatomie , il  fit  fon  capital  de  l’Archite- 
âure , & y excella  fupérieurement.  Nous  avons 
de  lui  differens  Monumens  , qui,  font  regardés 
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comme  autant  de  modèles  *,  fçavoir  , le  Péri- 
ûile  du  Louvre  , l’Obfervatoire  , le  magnifique 
Arc -de -Triomphe  du  Trône  , la  Chapelle  du 
Château  de  Sceaux,  le  Bofquet  des  Bains  d'Apollon 
dans  le  Parc  de  Verfailles  , l’Allée  d’eau  & la  plus 
grande  partie  des  defiins  des  vafes  , foit  en  mar- 
bre , i'oit  en  bronze  , qui  ornent  ces  Jardins. 
Outre  ces  ouvrages  qui  peuvent  être  mis  en  pa- 
rallèle avec  ce  que  les  Anciens  nous  ont  lailTé 
de  plus  parfait  pour  le  grand  goût  de  l’Archite- 
âure , Perrault  a publié  une  Traduclion  de  Vitruve , 
avec  des  Commentaires  remplis  d’obfervations 
très-curieufes  & très-utiles  à ceux  qui  veulent 
s’inftruire  à fond  de  l’Architeâure  ancienne.  Nous 
avons  encore  de  lui  un  Ouvrage  intitulé  : Ordon-^ 
narues  des  cinq  efpeces  de  Colonnes  ^fuivant  lamètho~ 
de  des  Anciens  , qui  contient  une  méthode  beau- 
coup plus  aifée  que  toutes  les  autres  , pour  l’ufage 
des  ordres.  Indépendamment  de  ces  Ouvrages  fur 
l’Architeâure , Perrault  fe  difiingua  par  plufieurs 
autres  , tels  font  fes  Eÿdis  de  Phyfique , fes  Me- 
moires^pour fervir  à CHifioire  Naturelle  des  animaux  i- 
enfin  , par  un  Recueil  de  diverfes  machines  de  fort 
invention.  Il  mourut  à Paris  en  1688. 

Philander  t {Guillaume  ) Savant  du  XVI*  fiécle, 
un  des  meilleurs  Commentateurs  de  Vitruve , & 
le  premier  qui  ait  facilité  l’intelligence  de  cet 
Auteur  ancien  , tjui  ne  paroît  vraifemblablement 
aufli  obfcur , que  parce  que  les  defiins  qui  accom- 
pagnoient  fon  Ouvrage  , & qui  fervoient  effen- 
tiellement  à fon  interprétation , ont  été  perdus  , 
& ne  font  pas  parvenus  jufqu  à nous.  Il  mourut 
en  1665. 
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Pirro-Ligorio  ) Peintre  & Arcliiteâe  ; fes 
cleflins  des  batinaents  antiques  font  peu  exaâs  : 
il  fut  nommé  conjointement  avec  Vignole  , 
Architeâe  de  la  Fabrique  de  Saint  - Pierre  , 
après  la  mort  de  Michel -Ange , avec  ordre 
de  fe  conformer  en  tout  aux  deifins  qu’il  avoir 
lai/Té  de  ce  monument  ; mais  Ligorio  s’étant  avifé 
d’y  vouloir  faire  des  changemens  , on  lui  ôta 
cette  diredion  , & Vignole  demeura  feul  chargé 
de  la  conduite  de  cet  Edifice. 

Raphael-Sanzio  , né  à Urbin  en  1483  » & 
mort  en  1510,  outre  qu’il  fut  le  premier  des 
Peintres  Modernes  , pafibit  encore  pour  exceller 
dans  l’Architedure.  On  le  choifit , après  la  mort 
de  Bramante  , pour  être  un  des  Architedes  de  la 
fabrique  de  Saint-Pierre.  C’eft  à lui  qu’on  eft 
xedevable  d’avoir  fait  revivre  l’ufage  des  ome- 
mens  antiques  , nommés , grotefques  , oii  il  entre , 
dans  la  compoiition , des  fleurs  , des  oifeaux , des 
animaux  , & une  infinité  de  chofes  de  caprice , 
alliées  avec  beaucoup  de  goût , & qui  produifenc 
des  effets  agréables. 

Régemorte  , premier  Ingénieur  de  Turcies  & 
Levées  , mort  depuis  quelques  années , eft  con- 
nu particuliérement  par  la  conftrudion  du  Pont 
de  Moulins  fur  l’Ailier  , qui  rencontra  les  plus 
grandes  difficultés  dans  l’exécution  , & qu’il  fur- 
monta  par  fon  induftrie.  Il  a publié  tous  les  dét^ls 
de  fes  opérations , lefquels  donnent  une  grande 
idée  de  fa  capacité  pour  ces  fortes  d’ouvrages. 

Riquet  s’eft  immortalifé  par  4e  projet  & l’exé- 
cution du  Canal  de  Languedoc  > pour  faciliter  la 


Digitized  by  Google 


D’Architecture.  507 
jonflion  de  l’Océan  & de  la  Méditerranée.  Mille 
obftacles  paroilToient  s’oppofer  à ce  grand  deffein. 
L’éloignement  des  deux  Mers  , le  grand  nombre  de 
montagnes  à percer , l’immenfité  des  terres  mou- 
vantes à tranl’porter , la  difeite  d’eau  dans  un  pays 
OH  il  y en  avoit  à peine  affez  pour  arrofer  les  jar- 
dins , & plulieurs  autres  difficultés  confidérables  ne 
furent  pas  capables  d’arrêter  Uiquet , & il  parvint 
par  fon  génie  à les  furmonter.  S’il  eût  1?  gloire 
de  terminer  cet  immenfe  Ouvrage , il  n’eût  pas 
néanmoins  le  plaifir  d’en  jouir.  Il  mourut  en  1680, & 
le  premier  effai  ne  s’en  fît  qu’au  commencement  de 
1681  ; c’efi  ce  qui  a fait  dire  dans  fon  Epitaphe  ; 

Ci-gît  qui  vint  à bout  de  ce  hardi  dei^in  , 

De  joindre  des  deux  Mers  les  liquides  campagnes  ; 

Et,  de  la  terre  ouvrant  le  fein,  • * 

Applanit  meme  les  montagnes.  ' 

Pour  faire  couler  Peau  fuivant  l’ordre  du  Roi« 

Il  ne  manque  jamais  de  foi , 

Comme  fît  autrefois  Moyfe  : 

Cependant  de  tous  deux  le  deflin  fut  égal  ; - • 

L'un  mourut  prêt  d'entrer 'dans  la  Terre  promife, 

‘ L’autre  cft  mort  fur  le  point  d’entrer  dans  fon  Canal. 

Romain,  {François)  dit  le  Frere  Romain  , de 
l’Ordre  de  Saint-Dominique , naquit  à Gand  en 
1646.  11  fut  un  des  plus  habiles  Ingénieuts  & 
'Àrchiteâes  de  fon  temrs  pour  les  travaux  Hidrau- 
liques.  La  conflruélion  du  Pont  de  Maftricht,, 
qu’il  ht  pour  les  Etats  Généraux  de  Hollande, 
lui  acquit  beaucoup  de  réputation  , à caufe  des 
difficultés  qu’il  eut  à vaincre.  Le  dégel  de  1684 
ayant  emporté  le  Pont  de  bois  qui  étoit  vis-à- 
vi|  le  Pavillon  „ du  Château  des  Tuileries  , & 
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Louis  XIV  ayant  ordonné  de  bâtir  un  Pont  dé 
pierre  à la  place  , qui  eft  aujourd’hui  le  Pont- 
Royal  ; comme  on  trouva  les  plus  grandes  diffi- 
cultés pour  étancher  les  eaux  qui  fourcilloient  fans 
cefTe  , on  fit  venir  le  Frere  Romain  , qui  vint  à 
bout  de  les  captiver  , & de  lever  les  obftacles 
qui  s’oppofoient  à la  folidité  des  fondemcns  de 
ce  Pont.  Il  mourut  à Paris  en  1735. 

Sangallo  , ( Julien  & Antoine'^  freres  & Ar- 
chitcÛEs  Florentins.  Entre  les  ouvrages  qu’ils  ont 
iàit , tant  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  qu’à  Florence, 
on  diftingue  le  delfin  du  palais  Sachetti  dans  la 
Strada-Julia  à Rome  êi  Antoine  Sangallo  : il  eut  ^ 
auffi  la  conduite  de  la  fabrique  de  S.  Pierre  après 
la  mort  de  Bramante.  Julien  mourut  à 74  ans 
en  1617,  Sx.  Antoine  en  1534. 

' Sansovin  i ( Jacques  ) Architeâe  & Sculpteur , fit 
conftruire  à Rome  l’Eglife  de  S.  Jean  des  Florentins, 
ayant  été  appellé  en  France  par  François  1 , qui 
vouloit  fe  l’attacher,  en  pafTant  par  Venlfe  pour 
s’y  rendre  , le  Doge  Gfitti  l’engagea  à rétablir  le 
Dôme  de  S.  Marc  qui  menaçoit  ruine , & en  effet , 
il  trouva  par  fon  induftrie  le  moyen  de  mettre  ce 
grand  ouvrage  à l’abri  du  péril  où  11  étoit  :ia  dire- 
ôion  des  Bâtimens  de  la  République  étant  venue 
à vacquer  fur  ces  entrefaites  , elle  lui  fut  donnée , 
& il  fut  chargé  en  cette  qualité  de  conftruire  l’Hôtel 
de  la  Monoie  , la  Place  S.  Marc  & le  Palais  des  Pro- 
curaties.  On  lit,  dans  fa  vie  , qu’il  perdit  par  la  fuite 
cette  direftion’,  & qu’il  fut  même  condamné  à une 
amende  confidérable  , ainfi  qu’à  une  prifon  per- 
pétuelle , ( dont  il  fortit  néanmoins  quelque  tems 
après  par  la  proteûion  du  Comte  de  Mendoge, 
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Ambafladeur  de  Charles -Quint) , pour  s'ètre  lié 
uniquement  à des  liens  de  fer  dans  la  conftruâion 
des  voûtes  des  portiques  de  la  Place  S.  Marc.  Elle 
étoit  à peine  terminée , que  les  liens  de  fer  vinrent 
à rompre  ou  à lâcher  prife  , de  forte  qu’il  fallut 
rebâtir  en  partie  les  portiques,  renoncer  à des  voû- 
tes , & les  couvrir  en  charpente  , comme  on  les 
voit  aujourd’hui.  Quiconque  , en  effet , au  mépris 
des  réglés  de  la  folidité , hazarde  la  conflruéhon 
d’un  Edifice  & compromet  la  fûreté  publique , eft 
aéceffairement  puniffable.  Sanfovin  mourut  à 
Venife , âgé  de  78  ans , vers  1 570. 

t 

Sàvot,  ( Louis)  mourut  en  1640  , & n’eftccm- 
nu  que  par  fon  Livre  de  XArchiuâure  Françoife , 
qu’il  compofa  , dit  F.  Blondel  , par  efprit  de 
charité , pour  dévoiler  les  tromperies  des  ouvriers 
en  bâtiment , & pour  empêcher  ceux  qui  fcmt 
bâtir  d’être  aufii  facilement  leurs  dupes.  Il  entre 
en  conféquence  dans  tous  les  details  des  bâti- 
ments ; il  parle  du  choix  des  matériaux , de  la 
maniéré  de  les  fonder  , & par-tout  il  fait  remar- 
quer les  fautes  que  l’on  commet , foit  par  igno- 
rance , foit  par  tromperie.  Mais  comme  ce  qu’il 
a dit  là-deffus  avoit  déjà  beaucoup  changé  du  tems 
de  F.  Blondel  , celu-ci  a jugé  à propos  de  donner 
une  nouvelle  édition  de  cet  Ouvrage  , qu’il,  a ’ 
augmenté  d’excellentes  remarques. 

SCAMOZZI,  { Finunt  ) Architeéle  de  la 
République  de  Venife  , eft  très-connu  par  les 
bâtiments  qu’il  a élevés.  Le  Palais  Cornaro 
à . Venife  ,*  le  Palais  Strozzi  à Florence  , 
celui  du  Comte  ,-Triffino  à Vicence  , qu’il  a 
oontinué  fur  les  . deffins  de  Palladio  , font 
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honneur  à fes  talens.  C’eft  de  lui  la  compofiiiort 
de  lu  petite  Ville  Greque  qui  décore  la  fcéne  du 
Théâtre  olympique  de  Vicence.  Scamoni  a publié 
un  Ouvrage  lur 'l’Architeûure,  & il  eft  un  de  ces 
Auteurs  qui,  en  voyant  les  contradiâions  que  l’on 
remarque  entre  les  proportions  de  tous  les  exem- 
ples anciens  & modernes  , lé  font  cru  permis  de 
propofer  leurs  opinions  pour  réglés  : Palladio,  Vi- 
gnole,  Serlio,  Catanéo , Viola , Perrault  & autres  » 
en  ont  ufé  ainfi , fans  fe  foncier , ni  de  fuivre  pon- 
ôuellemcnt  les  Anciens,  ni  de  s’accommoder  avec 
les  Modernes.  Daviler  a traduit  ce  qu’il  a dit  fur 
les  cinq  Ordres  , & Samuel  du  Ry  , Ingénieur 
Hollandois , le  refte  de  fes  ouvrages.  On  a fur-tout 
Tobligation  à Scamoni  d’avoir  perfeâionné  le 
Chapiteau  ionique  antique  , en  faifant  quatre  faces 
femblables  toutes  à volute  , pour  faire  difparoitre 
l’inconvenient  des  coulîinets.  Chambrai  dans  fes 
parallèles  prétend  qu’il  étoit  plus  grand  parleur 
qu’ouvrier  , & que , quoiqu’il  foit  aflez  régulier 
dans  les  proportions  des  Ordres  , fes  profils  font 
néanmoins  fecs  & fes  ornemens  de  mauvais  goût  : 
cette  critique  eft  trop  fevere;  Scamoi^iy  comme 
bien  d’autres , a fes  beautés  & fes  défauts. 

Serlio  , ( S&bafiUn  ) Architefte  Italien  , naquit 
' à Boulogne.  François  I.  le  fit  venir  d’Italie  fur  fa 
réputation  , & lui  donna  la  conduite  des  bâtimens 
du  château  de  Fontainebleau.  11  avoit  fait  une 
grande  étude  de  l’Architeûure  ancienne  & mo- 
derne , ainfi  qu’on  en  peut  Juger  par  fes  (Eiivres 
d’Architeélure  : c’étoit  un  des  grands  Seâateurs 
de  Vitruve  ; on  peut  dire  même  qu’il  ’a  imité  dans 
cet  ouvrage  Jufqu’à  fes  défauts  , dans  la  perfua- 
fion  fans  doute  où  il  étoit  ^ qu’on  ne  pouvoit^ 
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s’égarer , en  fuivant  un  Architefte  qui  avoir  écrit 
dans  un  ftécle  aufli  éclairé  que  celui  d'ÂuguAe. 
Lorfqu’il  fut  queftion  de  continuer,  fous  Henri  II,  le 
Louvre,  il  donna  des  dedins  en  concurrence  avec 
les  autres  Architeûes , mais  ceux  de  Jean  Lefcot 
furent  préférés  aux  fiens , ainfi  que  nous  l’avons  dit. 

Servandoni  , ( Jean  ) Architeéle  , Peintre  & 
Décorateur , né  à Florence  en  1695.  Peu  d’Ar- 
tiftes  fe  font  acquis  autant  de  célébrité  par  leurs 
travaux  : il  étoitéleve  de  Jean  Paul  Panini  pour  la 
Peinture , & de  Jean-Jofeph  Rofli  pour  l’Archi- 
teélure  : les  bâtimens  qu’il  a fait  exécuter  font 
l’Eglife  Paroilfiale  de  Coulange  en  Bourgogne  ; le 
Grand* Autel  de  la  Métropolitaine  de, Sens  ; celui 
des  Chartreux  de  Lyon  ; le  grand  El'calier  de 
l’hôtel  d’Auvergne  à Paris  ; enfin  le  grand  Portail' 
de  l’Eglife  Paroiffiale  de  S.  Sulpicc  , & le  com- 
mencement de  fa  Place.  A l’égard  de  fes  autres 
Ouvrages , il  a donné  les  deffins  des  décorations  de 
l’Opéra  pendant  plufieurs  années,  avec  un  applau- 
diffement  unanime  , & des  fpeélacles  à machines 
fur  différens  fujets  aufli  intéreflTans  qu’ingénieux 
fur  le  Théâtre  de  la  Salle  des  machines  du  Palais 
des  Tuileries.  11  avoir  un  talent  tout  particulier 
pour  compofer  les  Fêtes  publiques  ; c’étoit  en  cela 
qu’il  excelloit  principalement.  On  fe  rappelle' 
encore  avec  plaifir  , celles  qu’il  a fait  exécuter 
à Paris , pour  le  mariage  de  Madame  Première  en 
*739  » à Bordeaux  pour  le  paflfage  de  Madame 
la  Dauphine  , à,  Londres  lors  de  la  derniere 
paix  , & enfin  à Lisbonne.  Il  avoir  propofé  un' 
projet  pour  placer  la  ilatue  de  Louis  XV.  fur 
ï’efplanade  du  pont-tournant , qui  fut  beaucoup 
adroiré  dans  le  tems  , & dont  nous  avons  donné 
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la  defcription  dans  les  Monumens  à la  gloïfe  dt 
Louis  Xy,  Enfin  nous  avons  de  lui  des  Tableaux 
de  ruines  d’architedure  , très  eftitnés  des  con- 
noiffeurs  : fon  ftyle  d’Architedure  étoit  noble , 
les  produdions  étoient  marquées  au  coin  du  génie , 

& c’eft  un  de  ces  Artiftes  dont  on  confervera 
long-tems  le  fouvenir. 

SlOTZ  y ( PitTTC  , Paul  & Michel-  Ange  ) freres  , 
furent  fucceffivement  Architedes  & Décorateurs 
des  menus  plaifirs  du  Roi , & donnèrent  en  cette  " ! 

qualité  les  dellins  des  Fêtes  qui  furent  faites  à 
Verfailles  à l’occalion  des  mariages  de  Monfeignair 
le  Dauphin  y de  la  naifiance  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  y 'ainli  que  de  nombre  de  Catafalques 
dans  l’Eglifé  de  Notre-Dame  de  Paris.  Ils  fe  dif- 
tinguerent  par  un  modèle  de  Place , pour  la  Aatue 
du  Roi  fur  le  Quai  des  Théatins  , qui  fut  expofé 
pubkquement , & dont  on  trouve  le  delîîn  dans 
nos  Monumens  à Louis  X^.  Michel-Ange  étoit  en 
outre  un  excellent  Sculpteur  , & avoir  un  talent 
bien  fupérieur  à celui  de  fes  freres. 

SosTRATE  célébré  Architede  de  l’antiquité  , 
natif  de  Gnide  , fat  employé  par  Ptolemée- 
Philadelphe  , pour  exécuter  la  Tour  du  Phare 
dans  rifle  de  Pharos , ouvrage  que  l’on  a mis  au  j 

rang  des  fept  merveilles  du  monde , & qui  pou-  / 

voit  être  comparé  pour  la  grandeur  aux  Piramydes  1 

d’Egypte.  Cette  Tour  fervoit  de  Phanal , & étoit  I 

bâtie  fur  un  rocher  baigné  des, eaux  de  la  mer. 

Son  plan  étoit  un  quarré , dont  chaque  côté  avoit 
environ  6co  pieds  ; St  elle  étoit  tellement  élevée , 
qu’on  pouvoit  l’appercevoir  en  mer  au  moins  de  • 
trente  lieues. 

, Vasari 
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Vasari,  ( George)  d’Arezzo  , Peintre  & Archn 
tefte  , a publié  les  Vies  des  Peintres  , Sculpteurs  Si 
Architeâes  de  Ion  tems.  Il  a travaillé  à la  Vigne  de 
Jules  II,  an  Fauxboiirg  du  Peuple  à Rome,  & a donné 
le  Deflin  du  principal  corps  de  bâtiment  de  cette 
Maifon  de  plailance  que  Vignole  acheva  par  la 
fuite.  Il  mourut  à Florence  en  1 578 , âgé  de  64  ans* 

Vau,  {Louis  le)  né  en  ,16 il  , remplit  avec 
diftindion  la  place  de  premier  Architede  du  Roi  , 
& eut  la  direxion  des  bâtiments  du  Louvre  , depuis 
1653  jufqu’en  1670 qu’il  mourut.  11  avoit  fait  exé*- 
enter  une  façade  au  vieux  Louvre,  du  côté  de  la  ri- 
vière,qui  a été  mafquée  depuis  par  celle  de  Perrault  : 
les  deux  grands  corps  de  bâtiment  du  Château  de 
Vincennes  du  côté  du  Parc , font  de  fa  compo» 
fition  : il  a donné  les  deffins  du  Château  de  VauX'^ 
le-Vicomte  j de  celui  de  Bercy,  des  Hôtels  CoR 
bert , de  Lionne  & Lambert  à Paris  ^ ainli  que 
de  la  Maifon  de  M.  Helielin  , & fur-tout  du  Col- 
lege des  Quatre -Nations  , qui  cil  fan  meilléilr 
ouvrage  , mais  qui  ne  fût  exécuté  qu’après  fâ 
mort  par  Dorbay  fon  éleve  ; il  a encore  Com- 
mencé l'Eglife  de  S.  Louis  dans  l’Illc  , qui  a été 
continuée  par  le  Duc  ; enfin  , il  a jetté  les  fon- 
dements de  l’Eglife  de  S.  Sulpice.  On  fçait  qu’après 
la  mort  de  Perrault , les  ennemis  de  fa  gloire  pré- 
tendirent que  le  delfin  du  Périftile  du  Louvre 
ëtoit  dé  lt  Vau  , mais  il  faut  lé  connoître  bien  peu 
au  génie  & aux  talens  des  Artilles  , pour  ne  pas 
s’appercevoir  de  l’énorme  différence  qu’il  y a entre 
le  goût  de  ces  deux  Architeéles  : nous  l’avons 
déjà  fait  remarquer  dans  nos  Mémoires  4 & notiS 
croyons  devoir  ici  le  répéter  ; Si  c’ell  le  Vau  qui 
A fait  le  delfin  de  la  Colonnade  du  Louvre  4 il  faut 
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fans  difficulré  lui  attribuer  tous  les  autres  ouvra- 
ges de  Perrault , car  ils  font  tous  compofés  dans 
le  même  efprit  ; en  comparant  le  ftyle  de  l’Ar- 
chiteâure  de  Perrault  & celui  de  le  Vau  , on  s’ap> 
perçoit  aifément  qu’autant  l’un  eft  pur  , noble , 
précieux  & élégant  dans  fes  proportions  , autant 
l’autre  eft  lourd  , pefant  & froid. 

ViGARANi,  ( Gafpard)  Architefte  Modenois  I 
eft  Auteur  du  deftin  de  la  Salle  des  Machines  dans 
le  Château  des  Tuileries  , dont  la  Salle  de  la 
Comédie  d’aujourd’hui  n’occupe  que  la  partie  du 
théâtre  , ce  qui  peut  donner  une  idée  de  fon 
immenfité.  Il  paroît  cependant  que  Figarani  a eu  , 
plus  de  part  à la  conftrudion  & à la  méchanique 
de  cette  Salle  qu’à  fa  décoration  ; car  l’on  pré- 
tend que  c’eft  Lebrun  qui  a donné  le  delfin  de  la 
décoration  des  loges  & du  plafond,  qui  font  d’une 
très-grande  richeife. 

ViGNOLE  , ( Jacques-  Baro^:^io  de  ) Architedle 
Italien,  né  en  1507,  à Vignole  dans  le  territoire 
de  Bologne  , vint  en  France  fous  le  régné  de 
François  I.  où  l’on  dit , qu’il  donna  les  plans  de 
plulieurs  bâtiments.  De  retour  dans  fa  patrie  , il 
fît  à Minerbio  près  de  Bologne , un  Château  pour 
le  Comte  Almano  Ifolani  ; & dans  Bologne  la 
maifon  d’Achillé  Boccki , le  Portique  du  Change , 
& le  Canal  de  Navilio  qui  a plus  d’une  lieue  de 
longueur , pour  y amener  de  l’eau.  Les  Eglifes  de 
Mazzano , de  S.  Orefte  , & de  Notre-Dame  des 
Anges  à Aftlfe.fontauffi  defacompofition.  Jules  II. 
le  fit  fon  Architeae  , & l’employa  à bâtir  à Rome 
une  Vigne  hors  de  la  Porte  du  Peuple  , qu’il 
exécuta  en  partie  : il  fut  chargé  encore  d’achever 
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le  Palais  Famêfe,  qui  avoir  été  commencé  par  Bra- 
manre , & de  donner  les  deflTins  de  l’Eglife  du  Jefus , 
qu’il  n’éleva  cependant  que  jufqu’à  la  corniche  ; ce 
lut  Jacques  de  la  Porte  , un  de  fes  Eleves  qui  la 
continua  , & qui  fit  même  le  Portail  fur  un  delfin 
de  fon  invention;  lequel eft  d’une  compofition très- 
médiocre  y & fait  beaucoup  regretter  qu’il  n’ait 
pas  fuivi  celui  de  fon  Maître.  Un  des  Ouvrages 
qui  a fait  le  plus  d’honneur  à cet  Architeâe  « eft 
la  compofition  du  Château  de  Caprarole  , à dix 
lieues  de  Rome,  dont  la  difpofition amphithéatrale 
eft  très-heureufe.  Lorfque  Philippe  II.  voulut 
rebâtir  le  Château  de  l’Efcurial , & demanda  des 
projets  aux  pritjcipaux  Artiftes  d’alors , on  pré- 
tend que  ceux  de  Vignole  furent  les  plus  applau- 
dis , & auroient  eu  lieu  , s’il  avoir  pu  fe  refoudre  à 
paffer  en  Efpagne  ; mais  ayant  été  chargé  vers  le 
même  tems  de  la  continuation  de  la  Fabrique  de 
l’Eglife  S.  Pierre  , après  la  mort  de  Michel-Ange, 
il  préfera  de  refter  dans  fa  patrie , & de  fucceder 
à ce  grand-homme  : c’eft  de  lui  les  petits  dômes 
qui  accompagnent  le  grand.  f^ignoU  a laiffé  un 
Traité  des  Ordres  d' Architecture  , dont  les  profils 
& les  proportions  , quoiqu’un  peu  gigantefques  , 
font  néantmoins  d’une  grande  maniéré  , & ont  été 
en  général  préférés  en  France  à ceux  des  autres 
Architefies  qui  ont  aufli  écrit  fur  cette  matière. 

U mourut  en  1573. 

ViTRUVE,  {M.  Vitruvius  Pollio)  Architeôe,  né, 
foit  à Formia  , petite  ville  de  Campanie  , foit  à 
Fondi , foit  à Vérone  ( car  on  n’eft  pas  bien  cer-  . 
tain  du  lieu  de  fa  naifiance  ) vivoit , à ce  que 
l’on  croit  , fous  l’Empereur  Augufte.  Quoi  qu’il 
en  foit , il  paroit  avoir  eu  peu  de  part  aux  grands 
, Kk  ij 
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Edifices  érigés  de  fon  tems  , & avoir  plutôt  brillé 
çomme  Ingénieur  que  comme  Architetlc.  Les 
hommes  ie  peignent  d'eux -mêmes  dans*  leurs 
ouvrages  ( i ) ; il  ne  faut  que  les  lire  pour 
juger  de  fes  mœurs  & de  la  trempe  de  fon  efprit  : 
en  voyant  les  bons  fentimens , & les  grandes  qua- 
lités qu’il  défire  dans  un  Architeéle  , on  peut  fe 
perfuader  qu’il  étoit  capable  d’être  lui-même  cet 
Architeâe  dont  il  fait  le  portrait  ; fur-tont  quand 
jl  dit  , en  pliüieurs  endroits  , qu’un  Architefte 
doit  avoir  l’ame  grande  , le  cœur  généreux  , qu’il 
doit  être  doux  , équitable  , fidele , fans  avarice  , 
fans  cupidité  & fans  intérêt  ; qu’il  doit  foûtenir 
fon  rang  avec  gravité  & honneur  » ne  point  folli- 
citer  pour  fe  faire  donner  de  l’emploi , mais  qu’il 
doit  travailler  à acquérir  un  mérite  qui  le  diftingue , 

& attendre  qu’on  le  prie  de  prendre  le  foin  & la 
conduite  d’un  Ouvrage.  Après  les  mœurs  qu’il 
exige  principalement  dans  un  Architeâe , que  de 
connoiffances  ne  demande-t-il  pas  pour  exceller^ 
dans  cet  Art  ? Il  veut  que  celui  qui  s’y  deftine  ait 
heaucoup  de  génie , une  grande  docilité  à rece- 
voir des  confeils  dans  l’occafion  , qu’il  foit  verfé 
dans  les  Belles  - Lettres  , qu’il  foit  inftruit  de  la 
Géométrie  , de  l’Optique  , de  l’Arithmétique  , / 

quïl  ne  foit  point  ignorant  dans  l’Hiftoire,  dans.  j 

là  Philofophie  , dans  la  Mufique  , qu’il  ait  une  / 

teinture  de  la  Médecine  , de  la  Jurifprudence  , de 
l’Allrologie , & qu’il  ait  par-delTus  tout  l’intelli- 
gence & la  pratique  du  Deflin  ( i). 

Vitiuvc  ainfi  qu’on  en  peut  Juger  par  l’Ouvrage 
qu’il  nous  a laiflé  , avoir , en  effet , une  notion  de 
toutes  ces  Sciences.  Son  Livre  d’Arcliiteélure  eft 


( I ) Vie  des  Arckiceiles  par  Felibicn , pag.  79. 

Cl)  Vitruye,  Livre  I é’  YL  , < 
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le  feul  qui  nous  foit  refté  de  l’Antiquité  fur  cette 
matière  : il  eft  fi  connu  qu’un  extrait  devien- 
droit  ici  fuperflu.  11  étoit  accompagné  d’un  grand 
nombre  de  dellins  qui  ne  font  point  parvenus  juf- 
qu’à  nous  ; ce  qui  vrailemblablemcnt  , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué, eft  caufe  de  l’obfcurité 
qu’on  lui  a reproché,  & a donné  Heu  à une  mul- 
titude de  verftons  , de  commentaires  & d’inter- 
prétations pour  y îuppléer.  Scs  principaux  Tra- 
duéleurs  , Commentateurs , ou  Interprètes  font 
Çaporali , Meibomius  , Jian- Martin  , Baldus  , Laet , 
Philandtr  , Barbara  , Jocondc  , Cifaramis , Rivius  , 
Perrault , &,  depuis  peu , le  Marquis  de  Galliani  : les 
Commentaires  des  deux  derniers  font  très-eftimés  i 
ils  ont  mis  à profit  les  obfervations  de  leurs  prédé- 
ceffeurs , & les  ont  fait  en  quelque  forte  oublier. 

• • 

\Tréen,  ( Chrijlophe  ) né  en  Angleterre  en  1632» 
fut  à la  fois  un  Géomètre  de  réputation  , un  Ar- 
chiteûe  de  génie,  & fur-tout  le  premier  des  Conf- 
truûeurs  modernes.  Après  le  grand  incendie  de 
Londres  en  1666,  qui  réduifit  en  cendres  prefque 
toute  cette  Capitale , il  propofa  un  plan  général 
de  reconftruûion  , qui  , s’il  avoit  eu  lieu , auroit 
rendu  cette  Ville  la  plus  belle  du  monde  , par  fa  . 
diftribution  , par  l’avantage  de  fes  percés , & par 
l’heureufe  difpofition  de  fes  Edifices  publics. 
En  vain  ce  projet  fut-il  approuvé  par  le  Roi  & le 
Parlement , comme  la  propriété  eft  un  droit  im- 
prefcriptible  en  Angleterre  , on  ne  put  faire  en- 
tendre raifon  au  peuple  à cet  égard , & chacun 
voulut  reconftruire  fa  maifon  fur  fon  même  em- 
placement. Au  refte  , fi  J1{rce;i  n’eut  pas  l’avan- 
tage de  faire  exécuter  fon  projet , il  fut  du  moins 
chargé  de  la  reconftruâion  de  la  plupart  des  Monu- 
, ments  de  cette  Capitale , & de  ceux  qui  furent  élé- 
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vés  de  fon  tems  dans  fes  environs.  Ses  principaux 
Ouvrages  font,  le  Temple  de  S.  Etienne- Valbrock  , 
& celui  de  Sainte-Marie  ab  Areu  ; le  Monument, 
qui  eft  unetrès-grofle  colonne  Dorique  de  14  pieds 
de  diamètre , laquelle  a été  élevée  dans  le  lieu  où 
a commencé  l’incendie  ; l’Hôpital  de  Gren'wik  , 
qui  eft  bien  fupéfieur  par  l’ordonnance  de  fa  com- 
pofition  à celui  des  Invalides  à Paris  ; l’Hôpital  de 
Chelfea  ; le  Théâtre  d’Oxford , &c.  Mais  de  tous 
les  Edifices  qu’il  a élevé , c’eft  le  Temple  de  S.  Paul 
de  Londres  qui  lui  a fait  le  plus  d’honneur  par  fa 
compofition , & par  les  talens  fupérieurs  qu’il  a dé- 
ployé dans  fa  conftruûion.  Cet  Edifice , le  plus 
vafte  en  ce  genre  après  S.  Pierre  de  Rome  , eft  un 
chef-d’œuvre  d’intelligence  & de  combinaifons 
des  pouvoirs  mécaniques , que  les  Connoiffeurs 
ne  peuvent  fe  laffer  d’admirer  , & , où  tout , quoi- 
que de  la  plus  grande  legéreté  , eft  néanmoins 
reparti  de  la  façon  la  plus  propre  à en  affurer 
la  durée.  Cet  homme  célébré  mérita , comme 
nous  l’avons  déjà  dit  ailleurs  , pour  récompenfe 
de  la  haute  eftime  qu’il  avoit  infpiré  à fa  Nation  , 
d’être  inhumé  exclufivement  dans  le  Temple 
de  S.  Paul , où  on  lit  fur  fa  tombe  cette  Infcrip- 
• tion  fublime  ; 

Subtùs  condîtur 

Hujus  EccUjict  & urbis  condltor  ^ 

Chrijlophorus  Wréen 

Qui  yixit  annos  ultra  nonaginta , 

Non  Jibi  , fed  bono  publico  i 
Lteior  , Ji  Monumtntum  requîrls 
CIRCC/MSPICE, 

Obiit  XXV.  Feb,  anno  17Z3. 
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Son  ftyle  d’Architeûure  eft  quelquefois  peu 
correâ  : à l’exemple  des  hommes  de  génie  , il 
négligeoit  volontiers  les  détails  , & ne  cherchoit 
qu  a plaire , par  le  bel  effet  de  la  maffe  totale  de 
les  Edifices  ; mais , de  même  que  l’on  va  en  Italie 
’ & en  Grece , pour  étudier  les  belles  proportions 
& les  ordonnances  d’Architeûure  des  Monuments 
antiques  , il  faudroit  aller  en  Angleterre  pour 
étudier  la  confiruûion  des  Edifices  de  Wrctn , 
pour  apprendre  à raifonner  cette  partie  , & à,ne 
point  opérer  au  hazard  , comme  l’on  fait  com- 
munément. 

FIN. 


APPROBATION 

DU  CENSEUR  ROYAL. 

J’ai  lu,  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  , le  V'  & VI®  Tomes  du  Cours  (CArchi- 
teclurt  de  feû  M.  Blondel.  Cet  Ouvrage,  dont  on 
attendoit  la  continuation  avec  une  forte  d’impa- 
tience , a été  heureufement  terminé  par  une 
main  très- habile  dans  cette  matière , & n’a  pu 
qu’y  gagner  quant  à la  précifion  du  ftyle  : Donné , 
à Paris  , le  14  de  >lars  1777. 

• Philippe  DE  Prétot  ; 

-,  des  Académies  d'Angers 

& de  Rouen. 

Le  Privilège  eft  à la  fin  du  Tome  Second.  ' 


De  ITmprimerie  d’Au  g.  - Ma  rt.  LOTTIN,  l'aîaé 
Impcimcut-Libiaiie  du  Roi , rue  S Jacques , au  Coq. 

M.DCC.  LXXYII.  * 
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ou  s eu(Jions  *hicn.  défirâ  donner  uns. 
Table  générale  des  Matières  & une  explica-^ 
tion  des  termes  ejui  font  entrés  dans  la  corn- 
pofîtion  de  cet  Otùvrage  , Af.  Blondel  l'avoii 
promis* i mais  nous  ne  concevons  pas  f corrt^ 
ment  il  fauroit  pu  exécuter  ^ à moins  d’aur 
gmenter  le*  nombre  des  Volumes  qu’il  avoit 
* annoncé.  Car  ce  Cours  embrajfant  la  théorie 
& la  pratique  de  l’ Architecture  , ainfi  que  de 
tous  les  Arts  qui  y ont  rapport  , il  réfulte 
qu’une  pareille  Tahle  ne  fauroit  être  que  très-^ 
'confidérable' , ou  plutôt , qu’elle . comprendroit 
un  Diclionnaire  complet  d’ Architecture  capa- 
ble d’occuper  feul  un  bon  volume.  Au  furplus  , 
nous  croyons  qu’on  pourra  aifément  s’en  paf- 
fer  , non-feulement , par  Inattention  que  l’on  a 
eu  de  mettre.^  toujours  à la  tête  de  chaque  Tomà 
une  Table  particulière  des  matières  pour  annon- 
cer ce  qu’il  contient , & en  outre  au  commen- 
cement du  Tome  Juivant un  précis  du  pré- 
cédent y mais  encore  , parce  qu’on  ri  a laiffé 
p>affer  aucun  terme  teenique  , J ans  expliquer fa 
fignifxation  , ou  du  moins  fan^  déflgner  fa 
\ rc  'préjentation  , dans  les  figures , par  des  lettres 
'de  rep.voi. 
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